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LE  SECOND 

ADAM 

SOUFFRANT  POUR  LE 

PREMIER  ADAM  , 

ETPOyRTOUS  SES  DESCENDANS. 

JESUS 

MOURANT  POUR 

LES  PECHEZ  DES  HOMMES. 

irkhé  en  fowîc  de 

MEDITATIONS 

Par  le  Révérend  Pérô  JACQ^UES  CORET 
de  la  Compagnie  dé  j£$us« 

fi.  £  IX  I  r  r  0  N. 

A  LÎEGH^ 
à  Anvers  chet  Pierre  Grx^nge*» 
Imprimeur  &  Libraire  au  Marché  aux  Oeufs, 
aux  troîs^  Moines.  1 73 1 . 

Avec  Approbation  &  permîflîou  des  SwpcrieurSi 


A  U    L  E  G  T  E  U  R. 

Oici  utKgt  Méditations  dh  ifees  en 
deux  oint  s ,  afin  qu'en  aiant  qua* 
r^nte  ,  uous  en  pu<ijfîez  lire  une 
chaque  jour  de  Carême.  Chaque 
Point'  n  encore  trois  Membres ,  afin 
que  vous  en  iijiez  un  ie  matin ,  f% 
vous 'voulez  ^le  fécond  vers  le  midL^ 
£5?  le  troijiéme  au  foir.  Etc^eji  ainft  que  vousntS^ 
diterez  plus  a  vôtre  mfe^  Sff  qfte  vous  en  tirerez 
plus  de  profit.  Si  vous  aimez  d'*en  voir  VordreX^ 
Pécanomie  y  en  voici  le  détail. 

LA  P  R  E  M  1ERE. 
La  Crainte      lu  Douleur  du  Second  Adam. 

î.     P  O  I  N  T. 

II  craint  laMcrtCorporelle,Spîrituelle,Etcrneîle. 

2.     P  o  INT. 

Il  pleure  nos  péchez  pàffés ,  préfens ,  &  à  venir. 
L  A   S  E  G  ONDE. 
^  'Ln  Nature  ^  V Objet  de  fa  Prière. 

I.  La  Prière  eft  la  demande  de  P^fprit  qui  s'écou- 
te, du  corps  qui  s'humilie,  &  du  cœur  animé 
de  confiance, 
a.  Elle  bute  à  Ja  Voie  Purgative,  Illumînative^ 
Unîtive. 

L  A   T  R  01  S  I  E*  M  E. 
Son  Combat  iff  fa  Fiéloire  dans  le  Jardin. 
"t.  Le  Champ  de  bataiUe  c'eft  fon  cœur,  l'A,^* 
gre/Teur  c'eft  la  crainte,  celui,  qui  s'oppofe, 
c'eft  l'Amour. 
I.  La  Caufe  de  la  Vié^oîre  c'eft  la  pcrfeverance 
dans  la  Prière,  l'affeurance  delà viâoirec'eft 
îa  promc/re  d'un  Ange.,  &  l'effet  de  la  vidoire 
c  eu  la  fu^fur  fangîanre. 

LA   Q  U  A  T  R  I  E'  M  E. 
Le  qu'a  fait  Judas  pour  fe  perdre  ^  ^ 
JESUS  pour  le  fauvcr. 
I.  L  avarice  ,  l'Impudence  ,  &  l' Effronterie  de 
Judas  l'ont-perdu. 

Les 


a.  Les  Humiliations,  Us  Faveurs  ,  &  les  Me- 
naces de  Jésus  pour  empêcher  fa  perte. 
LA   G  I  N  Q  U  I      M  E. 
Les  It^terrojratoires  ^  les  Heponfes  de 
J  E  S  V  S. 
î.  On  l'interroge  de  fes  Difciples  ,  de  fa  Doc- 
trine, <le  fa  Divînité. 
a.  Ses  Reponfes  font  pleines  de  charité,  4e  cou* 
rage,  d'autorité. 

L  A-  S  I  X  I  E'  M  E. 
Le  premier  Arrêt  de  mort  prononcé  coTiire  luu 
^  le  traitement  qu^on  lui  fit, 

1.  La  Perfidie  des  Témoins  ;  fanimofité  du  Juge, 
Jti  Lâcheté  des  Confeillers. 

2.  Ce  qu'il  foufFredes  Cceurs  ennemis ,  des  Mains 
barbares      des  Laûgnes  infoîentes/ 

L  A   S  E  P  T  I  E'  M  f:. 
Saint  Pierre  Renégat  PémtcJtt. 
Le  premier  renoncement  eft  fîmpic  ,  ]c  i. 
accompagné  de  parjure  ,  le  3.  de  toutes  for- 
tes d'imprécations. 
A.  La  Grâce  viélorieufe  de  fa  mémoire,  de  foa 
entendement  &  de  fa  volonté. 

L  A  H  U  I  T  I  E'  M  E. 
Le  Traitement  ûu'Herodes  fj  à  J  E  S  U  S. 
Çsf  J  È  S  U  S  à  Herodes. 
i.  L^^entrée  chez  Herodes  eîl  riante,  lacurîofité 
fe  mêle  dans  le  progrés  ,  &  tout  aboutir,  aa 
mépris. 

a.  Je.sus  oppofe  la  triftefTe  à  la  joîed'Herodes>, 
Je  filence  aux  interrogations,  &  l'eftime  au 
mépris. 

L  A  N  E  U  V  I  P  M  E. 

La  Préférence  de  Barr.bhas  a  y  E  S  U  S <^ 
y  E  s  u  s  propofé  pojipofé. 
1.  Jésus  propofé  cfl  humilié,  par  le  Préfident, . 
par  Bnrrabbns  ,  par  la  Populace,  3.  Sources 
d'humiliations.  " 
>.  La  pr^fcrencc  de  Barrabbas  vient  d«  trois  an* 

ucs 


très  Sources  :  de  Tenvic  des  Prêtres,  du  peu 
,d€  foi  de  quelques-uns,  &  du  mauvais  exem- 
ple, qui  entraine  tout  le  monde. 
'  ;   L  A   D  I  X  I      M  E. 

he  Combat  de  la  Douleur     de  Amour 
>    V.  la  Flagellation, 

î.  La  honte,  les  liens  ,  la  cruauté.  3.  Seconds 

'de  \'A  dtTiiîeur. 
^  L'eftime,  latendrefle,  la  bien- veillance, trois 
Seconds  de  l'Àmour. 

L  A   O  N  Z  I  F  M  E. 
;  La  coKti?7Haù^'/j  du  Combat  en  la  FUgellation. 
î.  La  Pourpre,  la  Couronne  ,  le  Sceptre  fonî 

le^  effets. 
x.De  la  DonletTr,  &  de  TAmour. 

L  A   D  O  U  2  I  E'  M  E. 
-  ^  "ECCE  HOMO,  Lé  Spedacle  de  Douleur 
d\4mour, 

Douleur  de  Conipaffion  ,  d^Indîgnaîîon , 
Contrition. 

Amour  Aveugle,  Confiant,  Ardant. 
LA  T  R  E  1  Z  I  E'  M  E. 
Sa  Condamrààtion* 
1.  Il  eft  condamné  comnie  TranlgreïTeur  de  U 
.  Loi  Politique,  EcclefîalHque  ,  Nacurelîe. 
A.  11  eft  jufti^é  dans  les  Tribunaux  de  la  Juftîce 
?;I)ivine,  Eccleïîaftique,  Politique. 

LA   Q  U  A  T  O  R  ZI  E'  M  E. 
Le  Portement  de  la  Croix. 

1.  lî  la  porte  comme  Criminel ,  c'efl  Tlnllrument 
de  Ton  Supplice  :  comme  Capitaine ,  c'eftfoii 
Etandart  :  &  comme  Roi,  c'eft  foa Sceptre. 

2.  II  y  monte  comme  un  Juge  fur  fon  lit  de  Juftîce, 
ril  y  eft  attaché  comme  uâe  Viâîme  fur  fon  Au- 
tel ,  &  élev'é  comme  un  Maitre  dans  fa  Chaire. 

LA   Q  U  i  N  Z  I      M  E. 
Les  Douleurs  de  la  Sainte      I  E  R  G  E. 
î.  Son  Amour  nature]  acquis,  &  furnatureî  pour 
fon  Fils. 

2,  Sa  Douleur  naturelle ^acquîfe  furnaturelîe. 


LA  S  E  r  Z  I  P  M  E 

Sa  Jujlke^  ^  fa  Mifericorde  enCrotj^, 
r.  Le  mauvais  Larron  perd  trois  vies;  de  l'Ame^ 

du  Corps ,  &  de  la  Gloire  Eternelle. 
2.  Le  Bon  joiiit  de  ces  trois  vies. 

L  A  D  I  X-S  E  P  T  I  P  M  E. 
Cofjfummaîum  cft. 
jo  La  Confommation  de  la  Loi  de  Nature.  C'eft 
fait  de  fes  Figures  ,  de  fes  Sacrifices  ,  des 
foupirs  de  fes  Patriarches. 
La  Confommation  de  la  Loi  de  Moïfe;c'eft 
fait  de  fes  Prophéties  ,  de  fes  Promelfes  ,  de 
fes  Sacremens. 

L  A  D  I  X-H  U  I  T  I  E'  M  E. 

La  Mort  de  J  E  S  US  ^  fo7t  Oraifon  Funèbre. 
î.  Ce  .qu'il  a  fait  immédiatement  après  la  Mort^ 
au  point  de  la  Mort,  &  immédiatement  après 
la  Rloit. 

a.  Son  Oraîfon  Funèbre  prîfe  des  3.  Parties  d€ 

la  Meffe,  ou  de  l'Offertoire  ,  de  la  Confe- 

cratîon ,  &  de  la  Confommation  de  fa  Vi€ 

&  de  fa  Mort. 
L  A  D  I  X-N  E  U  V  I  E'  M  E. 

Son  Eritreti      fnn  Séjour  dans  le  Tombeau, 
j,  La  Richeffe  du  Tombeau  ,  les  Cérémonies 

de  fa  Çonfecratîon  ,  <&  rÉntrée  qu'y  fit  Ife 

Sacré  Corps  de  Jésus. 
2.  Les  Gardes,  les  Corps-des  Saints,  quiréfuf- 

citent,  &  le  Concours  des  Nations  au  Saint 

Sepulchre. 

LA   V  I  N  G  T  I  E'  M  E. 

La  Refurreaion  de  JESUS-CHRIST, 
^  la  Notre. 
î.  La,  fienne  cft  Véritable ,  glorîeufe ,  Parfaite. 
2. "Telle  fera  la  Nôtre  apvCs  !a  Rcfurrcéiion  d.f; 

nos  Corps, 
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JESUS 

LE  SECOND  ADAM 

SOUFRANT   POUR  LA 
REBELLION 

DU  PREMIER.  ADAiVÎ^ 

ET  POUR  LES  PECHEZ 
DE  SA  POSTERITE. 

MEDIT  ATÏON  VREMIERE 

La  Crainte  &  U  Douleur  du  Secorid 
Adam  dans  le  Jardin. 

Tm^i ,  eo  quodmi(itîs  ejfem  ^ 
abfcondi  me,  G  en,  3.  > 
5^'^/  eû peur  en  votant  que 
rétois  nû^^  je  me  fuis  cache  ^ 
dît  le  pretnîer  Adam. 
.  Cœpit  paver  e^lff  tœdcre  ^ 
^  mœjlus  ejje  ^  çjf  ait  tUis  l 
T'riflis  eft  anima  mea  uj\îie  ad  mortem. 
Matth.l^.Mar.  14. 

Parmi  la  Crainte ,  le  Dégoût  ^  la  Dotî^ 
leur ,  qui  le  faifit ,  il  leur  dit  :  Mon  ame  ejl 
frlfle  jufq7i^alamort.  Ce  font  les  paroles 
du  Second  Adam. 

Sa  CRAINTE  &  Sa  DOULEUR  fe- 
ront les  deux  points  de  cette  Médii  iion: 
d'où  nous  apprendrons  à  craiadre  &  .  ■  pleu- 
xer  le  péché  à  fon  imication. 

A  LES 


5.  lifle^ttahon  preyn:ene 

LES  PRELUDES. 

ENtrons  chères  Ames,  dans  Je  Jardta 
des  OHvîers  avec  Jésus,  où  il  va  com- 
mencer à  foufrir ,  parce  que  ce  fut  dans  un 
jardm  de  délices  ,  où  le  premier  Adam 
L.uAn  commença  fa  rébellion  contre  Dieu  :Unn 
j>.  c.  31.  Paradîfo  malorum  omnium  initiumfaélum 
ejl ,  dit  S.  Cirille ,  le  Sçavant  Evéque  d' A- 
lexandrie,^/^  in  Horto  Chrijii  Pajfjio  incipit. 
Le  voiez-vousle  fécond  Adam? Il  fe dé- 
tache de  fes  Difciples,  &  avec  violence  ; 
t^,  ii.  /Ivu/fus  e/l  eîsiCyed  pour  porter  la  peîne 
du  péché,  qui  fe  fait  par  trop  d'attachement 
aux  Créatures.  Il  entre  dans  renfoncement 
de  cette  grotte  pour  s'y  cacher  :  c'eft  l'éfet 
de  la  honte,qu'il  a  defe  voir  chargé  de  tous 
les  péchés  de  la  Nature  Humaine  ;  &  pour 
fe  conformer  ainlî  toûjours  au  premier 
homme,dont  il  eft  pleige,  qui  fe  cacha  dans 
laforeftdu  Paradis  Terreftre,  honteux  de 
J'cnormité  de  fon  crime.  Le  voilà  dans  la 
detrefre&  lafraieur ,  le  vifage  pâle  &  fans 
couleur,  les  joués  mortes  oc  livides,  les 
yeux  effarez  &  gros  de  larmes, le  corps  tout 
couvert  d'une iiieur  froide  &  mortelle,  & 
le  cœur  ferr  e  par  des  retrécilfemens  il  vio* 
lens ,  qu'il  en  mourroit  fans  un  miracle.  ' 

Mon  Dieu ,  Pére  de  Jésus,  faites-moi  la 
grâce  de  bien  emploier  les  Puilfances  de 
iBonameau  fujec  que  je  vais  méditer. Rem- 
pliffez  ma  Mémoire  de  la  fécondité  de  vos 
penfées,  éclairez  mon  Entendement  des 
Jumiercs  de  vos  vérités  éternel  les ,  embra- 
fez  ma  Volonté  de  vos  divines  flammes,  & 
faites  qu'aiant  veû  votre  Fils  bien-aimé 
tianlî  de  crainte  ,  6c  accablé  de  douleur, 
j\npprenne.à  craindre  &  à  pleurer  ie  péché 
iiveclul.-  P  K  E- 


Sur  le  fecoîid  A dam»  3 
PREMIER  POINT. 

Cœptt pavere.  Mar.  14. 

La   Crainte   be  Jésus. 

QUel  changcmenr^mon  Ame  !  A  peine 
y  a  fîl  une  heure  ,  que  mon  Divin 
Sauveur  a  inllitué  TAuguile  Sacre- 
ment de  fon  Corps  &  de  fon  Saiig,àvcc  taat 
de  vigueur  &  tant  de  joie,  que  jamais  foii 
cœur  ne  fut  plusfatîsfait  ;  &  le  voilà  pour- 
tant dans  d'étranges  detrefles ,  allarmé  ex- 
traordinairemenc  de  toutes  parts,  le  coara- 
geabbatu  ,  fans  vigueur ,  à  ce  qu'il  femble , 
&  fans  force.  D'où  peut  venir  ce  change- 
ment ?  Cœpit pavere.  Ce  JêSUS  ,  qui  vient 
de  marcher  à  latêce  de  fes  Dîfciplesd'uri 
pas  ferme  &  généreux,  &  qui  témoignoit 
même  de  T  empreffcment  dans  fa  marche , 
tombe  par  terre  tout  de  fon  long,  &dans 
un  épuîfement  de  toutes  fes  forces.  Cet 
Homme-Dieu,  qui  bravoit  la  mort  avec 
tant  d'aflTurance ,  &  qui  publioît  fi  haute- 
me^ntque  les  intérêts  de  la  gloire  de  fon 
Pére  lui  éroîent  plus  chers  que  fa  vie  :  Ut  j%4tn.  xi, 
cognofcat  mmidus  quia  diltgp  Pat  rem ,  ^ 
fient  mandat um  dédit  mlhijic  facio^fsirgite^ 
eamm  hinc  :  traufi  de  fraieur  à  îa  vûë  d'ua 
Calice ,  demandé  avec  tant  de  priére;>  fou- 
haité  avec  tant  de  chaleur  ,&  attendu  avec 
tantde faintes impatiences.  D'où  vieatce 
changement  ■?  Qa'cfl  ce  qui  ie  tait  trem- 
bler ?  David  ,  vous  l'avîeï  prédît  mîlîeaas, 
ou  environ,  auparavant.  Cor  meum  contur-  Pf.  54, 
batum  eft  in  rae:FQr:-nid3  mortis  ceciout fuper 
me  ,  tirnor  ùreri%rf  ven.erunt fiiper  me ,  ^ 
.€Qntexeriint  rne  tenehrcç.  J'ai  eu  peur,  dît-il, 
de  la  mort»  J'ai  Sté  faifi  d'une  triple  crainte; 

A  2  Fqt^ 


Î Méditation  J:remiere 
Wmîdc^  Timor ^  %refn(^r'\  \  caufe  d'une  trî* 
pie  mort, du  corps,de  l'aine  &  de  réternité, 
<jaî  n'a  pa's  fait  peur  au  premier  Criminel. 

1 .  La  mort  du  corps  fait  peur  à  J  e  s  u  s  : 
Il  eft  homme. 

2.  Celle  de  l'ame.  If  eft  Chef  de  la  natu- 
re humaine. 

3.  La  mort  éternelle  du  corps  &  de  Ta- 
me.  llcft  l'Aîncdes  Prédeftinés.  Quelle 
bellemorale  Ton  peut  tirer  de  ces  confide- 
ratious  ! 

^;  T  A  mort  du  corps  le  fait  craindre ,  oarce 
'j.amort  il  clt  Homme ,  a  qui  la  crainte  de 

^«  cq:-2^,  mourir  eft  autant  îndifpenfable,que  le  defir 
de  la  vie  eft  naturel.  Mes  enfa?2s  ^yows  à\t^ 
i\^jen'*aipas feulement  epoufé votre  Nature^ 
snais  aujfi [es  averfions ,  fes  rejjentimens  , 
fes  fuites.  Rt  comme  elle  fe  forte  avec  de 
grandes  violences  à  fa  confervation  ,  elle  m 
ipetit  regarder  la  mort  qui  la  deflruit^  qtî'avec 
Âes  fraieurs  ,  des  tranfiffer/iens  des  revol- 
^es.  Et  de  lA  vieT^t  que  je  crains  a  la  vue  de 
<et  arrêt  prononcé  coritre  moi  da?2s  le  Ciel  :  Il 
faut  mourir,  J  E  S  U  S  ,  vous  ères  Homm.e  , 
il  faut  mourir  :  &  parce  que  vous  êtes  le  ga- 
xand  du  premier  Hommejqui  s'efl:  mocqué 
4es  menaces  de  la  mort,  ilfautr/iourir^ 
^vec  crainte.  Il  fautfentir  les  révoltes  de 
J'appetît  fenfitif ,  qui  a  horreur  de  la  mort  ; 
&cét  appétit  fe  mutine  contre  votre  vo- 
lonté qui  accepte  de  mourir  ,  parce  que 
1  pppetît  &  la  volonté  du  premier  Prévari- 
cateur ont  été  d'intelligence  dans  leur  re* 
bel  lion.  Et  voilà  la  première  caufe  des  agi* 
tatioKS  extraordr/?aires  que  fouffre  mon  pau- 
vre c,)cur^  vous  die- il,  d-:fcs  bMemeyjs  ii  vrj- 
hns  ^      de  fes  retrecilf e  mens douloureux. 

Mon 


Surléfeco'^dAdam,  .  f 
Mon  aine ,  il  faut  mourir.  Cet  arrêt  a  fait 
peur  à  ton  Dîeu  :  Tu  le  crois^Si:  tu  ne  trem- 
bles pas,  quand  le  Saint  Efprit,  quand  la 
raifon,  quand  l'expérience  ,  quand  toutes 
les  créatures  te  difent  éternellement,///^;^/  Senec. 
mourir,  Eo  ibis  quo  eunt  ,-crie.  Sene-  ^ 

que  :  Et  c'eft  pour  te  faire  craindre  la  mort,  l.^iT' 
que  Jtsuâ  a  eu  peur,ajoûte  Saint  Grégoire:  w-^r.  ç.u, 
Ap^ropnquante  morte  mentis  noJir<t  certa^ 
men  exj>rejfit\,quia  valdè  timemus  morte  ap-- 
prohinqua/ite  ;  &  pour  t'obliger  ainfi  d'ctre 
toujours  fur  tes  gardes ,  puis  que  rien  n'ar- 
reçoit  plus  efficacement  le  grand  Auguftiii 
dans  les  debordemens  de"  fâ  jeuneffe ,  que 
cette  crainte  delà  mort,-  commue  il  le  té- 
rtioigne  dans  fes  Confeffions  :  NU  me  adeo  L.  2,  a. 
revocahat  a profundiore  voluptatum gurgite^ 
quam  tnjlantis  mettis  mortis,  Helas  !  Tu  as 
beau  faire  le  brave  contre  Dieu ,  il  t'attend 
à  la  mort.  Il  faut  donc  que  tu  te  faffes  la  de- 
mande que  fe  faifoît  x^uguftin  :  Quamdiu  Pf.^^ 
hac  \ pour  com.bien  de  tems  tout  cela  ?  Et 
nunc  Keges  intelligite  \  erudimini  qui  judi*- 
catis  terram:ferviîe  Domino  in  timoré.  Ro  iSy 
demandez  vous  avec  lui  ;  Princes, Gouver- 
neurs ,  Confeilliers,  Echevins,  Magirtrars,. 
Quamdiu  hccc  ?  ces  Maje(îés,ces  Souverai- 
netés, ces  Charges,  ces  Confulats  ,  ces 
Magiftratures  briguées  &  obtenues  par  tant 
defollicitations ,  de  prières  &  de  peines  ^ 
combien  dureront-elles  !  Tremblez:  daba 
tibi  cor pavidum  :  Ne  fç^vez-vous  pas  l'ar- 
rêt qu'on  porte  contre  vous,  îors-même 
que  vous  agiffez  en  Souverains  ?  Le 
voici  \  ll  faut  mourir  ^  &  peut-être  bientôt.  7^^^"^ 
Brèves  die  s  horninis  funt  :  Cùm  exarfetit 
hrevi  iraejus.  Vos  jours  font  contez , 
kur  durée  elt  bien  courte,  la  mort  n'eft  f 
A3  pa^  ^ 


6     ^        Meâitation  première 

pas  bien  éloignée  ;  à  demain  peut-être ,  ou 

àcefoir. 

Qfiem  dtes  vidtt  veniens fuperhum , 
hncc.  Hune  dtes  vi dit fugtens jac entent  ; 

Res  De  us  nojlras  céleri  citât  as 

turbine  verfat. 
Nobles ,  Marchans ,  Riches,  Quamdiu 
hc£c  ?  il  faut  mourir ,  &  vous  n'emporterez 
avec  vous,  que  ce  que  vous  aurez  apporté- 
TcUÇ.  5.  en  naifîiint.  Sicut  egrejfus  eft  nudus  de  utero 
IVIatris  fu(C  ^fic  revert  et  ur ,  i^f'nihil  au  fer  et 
J'ecura  de  labore  fuo.  Ces  maifons  ii  magni- 
fîques.ces  jardins  fî  deîicieux,ces  tapifl'eries 
fi  iuperbes ,  ces  portraits ,  ces  (îatuës ,  ces- 
ameublemens  \\  riches ,  ces  threfors  acquis 
avec  tant  de  fijeur&  de  travail",  pourcom- 
ïTuc  iz,         detems  tout  cela  ?  sî//^//<f ,  bdc  noéle 
^*  ^'     animam  tuam  repetunt  a  ie  ^  ^  quce  paraflr 
cujus  eruijt  ?  Et  vous  ne  craignez  pas  ?  "ïan^ 
quam  vas  jïguli  confringes  eos.  Seneque 
ajoute,  que  vous  n'ête«  pas  feulement 
mortel  de  votre  fonds,mais  que  tout  ce  qui 
efl  l'ouvrsge  de  vos  mains  ,jufqu'aux  pier- 
res dont  vous  batiffez  vos  tombeaux,  corn* 
mç  pour  y  rendre  votre  mémoire  immor- 
^  4.     telle ,  fubira  tôt  ou  tard  le  même  fort.  Om^ 
ma  Mortalium  opéra  mortalttate  damnata 
&  le  Poète. 

i/]j.raris periijfe  homincs  ?  manumtnta  fa^ 
tifcunt  : 

Mers  etiam  faxis^Nominfbusque  ventt. 
Mes  Dames ,  ces  modes ,  ces  coctîures , 
C£s  jupeç ,  ces  converfations ,  ces  jeux,  ces 
comédies,  ces  collations  ^  ces  perles,  ces 
diamans ,  Qjtamdiu  h^c  ?  Gens  d'épée ,  de 
lettres,  d'Eglife,  du  monde,  Qaarndiu  hcec  ? 
Combien!  de  tems  dureront  encore  vos 
guerres  &  vos  duels,  vos  proçça  &'  vos  ci^i' 
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canes ,  vos  prébendes  &  vos  dignités  ,  vos 
dîvertilTemens  &  votre  vie  efféminée  ?  Me- 
furei ,  dit  le  Poëte ,  que  je  viens  de  citer  , 
leur  durée  à  celle  des  Rofes,  qui  font  les 
vrais  fimboîcs  des  voluptez;        ^  ^ 

Quàm  longa  una  die  s ,  cètas  tàm  îoffga  ^i^fomui 
rofarum  eft  : 

Una  dies  aperit ,  confiât  una  dus, 
Jeunefle  ,  Quamdiu  hcec  !  il  faut  mourir. 
La  mort  cueille  les  fleurs  du  Printems  , 
comme  elle  moiffonne  celles  que  l'arriére 
faifon  a  flétries.  Ortmur  ,  dit  le  Saint  Abbé 
de  Clervaux  ,  ç^f  morimur ,  Bel  aftre  fi  bril-  ^''^j;^. 
lantà  votreorîent,votiscoure7.déjààroc-  *  * 
cident.  Le  premier  pas  de  cette  vie  eft  le 
premier  qui  nous  mené  au  tombeau.  Ces 
pas  étudiez  au  fon  des  violons  dans  lesbals^ 
ces  démarches  compafTées  avec  tant  d'étu* 
de  &  d'artifice  ,  ces  perruques  ^  ces  poudres 
parfumées^  cet  or  &  cet  argent  qui  éclate 
lur  vos  habits ,  ces  feftins ,  ces  cajollerîes  ^ 
&  mille  autres  chofes  de  cette  nature  , 
Quamdiu  hcec  ?  combfen  de  tcms  encore  ? 
Il  faut  mourir  ^&  à  la  cadence ,  même ,  des 
violons  vous  courrez  à  la  mort.  Tourner 
ledos  en  danfant  tant  que  vous  voudrez  à 
la  mort ,  vous  y  viendrez ,  comme  les  ra* 
meurs  qui  avancent  toujours  ^  quoi  que  le 
dos  tourné.  Et  vousne  craignezpas  ?D'oû 
vient  cela  ,  que  dç  l'artifice  du  Démon  qui  ^ 
vous  trompe,  comme  il  trompa.  Adara& 
)Ls^\Nequacj^uam  morismini  ^  leur  dit-il; 
&  à  vous  ?  VùUî  ne  mourrez  pas  ,  du  moins  ^ 
fitôt  que  on  vous  prêche.  Voilà  ce  qui  les  ^ 
perdus,  &  qui  vous  perd;  Voilà  ce  qui  a  . 
empêché  la  jufte  crainte  qu'ils  dévoient 
avoir  de  la  mort ,  après  des  menaces  fiei- 
prelTes ,  que  Dieu  leur  avoit  faites  ;  &  c'eft 
A4  c^. 
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ce  qui  empêche  la  votre.  Et  cependant  Te 
^fdes.  14  S.  Efprît  ne  cefTe-pas  de  vous  dire  :  Memen^ 
to  quoniam  mors  non  tardât.  Ne  vous  trorrï* 
pczpas,  la  mort  ne  tardera  guère.  Que  (i 
vous  ignorez  le  jour  de  Ton  arrivée  ,  c'efl 
afin  que  vous  foiezfurvos  gardes  chaque 
jour,  &  que  vous  craigniez  à  tout  moment. 
*  Laîet-ultimus  dies   ut  ohfcrventur  omnes  y 

Psm.^  1 5.     tres-bien  le  Do(fteur  de  la  Grâce. 

Cela  crant,  il  ne  faut  donc  plus,  mon 
Ame,  regarder  la  mort  dans  un  éloigne- 
menr,  niais  comme  un  ennemi,  qui  elVbieii 
prés ,  &  qui  a  deffeîn  de  nous  furprendre  & 
de  nous  perdre.  jKSi/S  la  regarda  comme 
voilineavec  toutes  fes  crrconftances  plei- 
nes d'horreur,& c'eft  ce  qui  ferra  fon  cœur, 
&  le  reîrelîit  fi  fort,qu'il  penfa  d'en  mourir. 
O  cœur  aimable  de  mon  Jesus  !  j'adore  le 
martire  que  vous  foufrez  pour  moilîvo* 
îontaîrement ,  puis  que  cette  crante  vous 
'xAug.  Tr.  eft  purement  volontaire  :A''c?>/  animceinfir^ 
4t^.inJo.  yjr;i^ate  ^  fcdpotejiate  turbatur.Voxxs  lailfez 
agfr  votre  imagination,  qui  eft  le  grand  rcf- 
fort  des  mouvemens  du  cœur,pour  mefaire 
voir  que  vous  êtes  homm^  paffîble  comme 
moi,  m'apprend  Saint  Ambroife,  &  pour 
me  tc-moigner  plus  fenfîblemcnt  votre 
Tn  tà.     atno  u  r .  tîufqnam  magis  Chr  ifti pietaSem 
^  ntajejiai^r/i  demiror ,  quam  bicy  dît  cét  i  i  1  u  f- 

tre  Prélat  :  minus  mihi contulerat^nifimeum 
fkfctpijjet  affeéium.  Donnez-moi  cette- 
crainte,  afin  qu'elle  fervedebrideàmon 
appétit  ooncupîfcible  ,  qui  le  porte  trop  in- 
conliderément  vers  l'objet  qui  le  charme. 
O queje pécherois  plas  rarement,  fijeme 
fou venois  plus  fouvent  qu'il  faut  mourir  f 
Queje  ne  gouteroîs  pas  les  plaifirs  de  cette 
vie  avec  tant  de  douceur,  ï\']Qmt  mettois 

tofijouis- 
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tôûjours  devant  les  veux  les  rigueurs  de  la 
mort  !  &  que  le  pèche  mortel  me  paroîtroit 
infiniment  plus  effroiable^li  j'apprehendois 
lerieufement  qu'il  eft  caufe  de  la  mort  cor- 
porelle, &  qu^il  donne  une  autre  mort  à 
l'ame,  bien  plus  redoutable  que  celle-là! 
C'cft  la  tûë  de  cette  féconde  mort ,  qui  va 
redoubler  la  detrefle  du  cœur  de  mon  Jésus. 

OUi ,  oui ,  mon  Ame ,  c'efl:  le  péché  &  i: 
le  péché  feul ,  qui  fait  peur  à  mon  Di-  î^^*"^^** 
T^i  irtNi       A-.j         La  mort 

vm  Rédempteur  ;  Oui ,  c'eft  a  la  vue  de  ce  dsV^Amsi 
monftre  efFroiable  qu'il  pâlit  ;  Oui ,  c'cft  la 
mort  qu'il  caufe  dans  une  ame,  en  lui  enle*- 
vant  lagrace,  qui  allarme  fon  cœur ,  &  qui 
le  jette  dans  d'étranges  fraieurs.  No/lro^àk  S.  Léo  fer. 
un  grand  Pape,  pavore  trepidabat.  Il  ne  îi^^^ip. 
craint  point  ici  pour  foi ,  comme  il  faifoit 
envifageant  la  prémiere  mort.  A raifon  de 
l'union  hipoflaîique  il  eft  impeccable  ;  il  ne 
peut  donc  pas  craindre  de  tomber  en  pé-* 
ché  :  mais  il  craint  pour  moi ,  il  craint  pour 
vous,  il  craint  pour  toute  la  Nature  Hu- 
maine, dont  il  eft  Chef,  comme  c'eft  à  faire 
au  Chef  de  craindre  pour  tous  fes  membres. 
Quel! la  vraie  crainte  a  le  vrai  mal  pour 
'objet,  &fironmefure  la  grandeur  d'une 
crainte  légitime  par  la  grandeur  du  mal 
qu'on  appréhende ,  peut-on  concevoir  une 
crainte  plus  jufte  &  plus  grande  que  la  lieu- 
ne ,  puis  qu'elle  a  le  péché  pour  objet ,  qui 
affurément  eft"le  plus  grand  de  tous  les 
maux  ,  parce  qu'il  nous  ôte  Dieu  ,  &  tout 
le  droit  que  nous  avions  à  la  viiion  beatifi- 
que,  qui  eft  le  bonheur  fouverain  &  le  plus 
grand  de  tous  les  biens  ? 

Où  étes-vous  Adam  ?  Adam  ,  Adamuhl 
fs  l  F^UVie  Jjial-heureux  pourquoi  te  ca- 
4  5  ches-tuà; 
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che^-tu?Tavofsdans  la  nudîtéde  ton  corpsr- 
celle  de  ton  ame^  à  qui  le  péché,  en  lui  don- 
nant la  mort ,  a  ôté  la  grâce  fanélifiante ,  la 
poiïelîîon  de  Dieu,  &  tous  les  avantages  de 
m  Juftice  originelle.  Tu  vois  dans  la  ré- 
volte de  tes  membres  le  jufte  châtiment  de 
ta  rébellion.  Tu  apprens  ce  que  c'eft  que  le 
péché  mortel  par  Texperience  de  fa  tiran- 
nie  ;&  tu  commences  auflî-tôt  à  le  crain* 
dre ,  en  voîant  le  furieux  ravage  qu'il  a  fait 
dans  ton  ame.  Timut ,  dfs-tu,  ed  qmdnudus 
effem.  Mais  c'efl:  trop-tard ,  Pécheur  aveu- 
gle, il  falloit  le- craindre  avant  que  de  le 
faire  ;  &  ce  que  tu  n'as  pas  fait, Jesus  le  faitr 

11  (e  rend  ton  garand ,  il  efïïiie  tes  debtes ,  it 
repare  tes  faiites,&  il  tremble  à  la  vûë d'une 
infinité  de  crimes,  que  ta  poftérité  pourra 
commetre  ;  &  il  veut  par  là,qu*ëlle  appren- 
ne que  le  plus  fûr  moien  de  ne  pas  fbccom- 
ber  au  péché^ ,  c'eft  de  le  craindre. 

^/  3^.       Vcnite filii  ^  audit e  me  ^  Timor em  Domina 
docebovos :YQi\tT^  dît-il,  enfans  du  pre- 
mier Adam ,  venez  apprendre  du  Second 
ceque  vous  n'avez  pas  appris  du  Premier. 
Venez  apprendre  la  crainte  filiale,la  crainte 
du  péché,  parce  qu'il  medéplait,&amon 
tdmermi  p^^e.  Saint  Anfelme  l'àvoit  apprife  lor^ 
'mcU^'  ^^'^^  ^^'^^^  mieux  entrer  dans  les  Enfers 
fhrafi.    que  de  pécher  mortellement.  Saint  Arfene 
su  tmor  Tavoit  apprife  auf5,  lors  qu*éta.nt  înterrogc' 
Domint  pourquoi  il  eraii^noît  encore  après  avoir 
^.rû^^io^  fcrriUieuClong-tems,  il  répondit  qu  il 
avoitcû  cette  crainte  toute  (a  vie,  &  que 
Dieu  étant  toujours  aimable ,  il  falloît  tou- 
jours cramdre  de  Tolfenfer.  Telle  fut  aulli 
laGraiDtedcIâMérede  Saiat  Louîf^,  quî 
<iemandoîtàDieu!âmartdcfbn  fils  danî? 
-^x  brcrccin  ^  plutgt  que  de  le  voir  fur 
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Thrône  en  péché.  Et  c'eft  ce  que  craignent 
les  Vf  ais  enfans  de  Dieu  ^  &  les  héritiers  d« 
fa  gloire.  Mifericordia  Domim  db  aterm^f- 
ufcjue  in  ieternum  fuper  timenteseum*  Voilà 
la  leçon  que  je  vous  fais. 

Divine  leçon  ,  mon  tres-cher  &  très- ^''«j*' . 
aimable  Maitre,  importante  leçon  ,  ^^^^mUm. 
eft  le  fondement  de  la  véritable  fa^efle  !■ 
Inithim  Sapïentt<i  timor  Domwi.  Je  me.  ï'^''^^'. 
mets  à  vos  pieds  pour  l'écouter  &  PO'"^^  p/i?^^ 
l'apprendre,  &  je  vous  demande  par  l'hor- 
reur  que  vous  avez  du  péché,  ce  que  David» 
demandoît  à  votre  Pére  vConfige  timoré  tu» 
carnes  meas  :  Que  la  crainte  de  vous  ofFen- 
fer  atache  ma  concupifcence  &  ma  chair 
infeparablement  à  vos  loix.  Confige  :  Atta-  ^ii^ 
chez  donc  mes  yeux,  ^n  qu'ils  ne  jettent 
plus  d'oeillades  criminelles.  C onfige  :  Atta^^ 
chez  ma  langue,&  arrêtez  cesdebordemens 
impétueux  de  blafphémes ,  de  médifances^ 
d'impuretés.  Confige  :  Attachez  mes  mains  ^ 
afin  qu'elles  ne  s  échapent  plus  days  les 
deréglemens  .qui    arment  vos  divines 
mains,&  leurfafTent prendre  des  foudres  au 
lieude  couronnes ,  que  votre  bonté  infinie 
mepréparoit,  Co;?^^^  :  Attachez  pour  tou- 
jours ma  concupifcence  à  la  Croix,  afin 
qu'elle  foit  dans  une  impolïîbilité  morale 
de  s'échapper,  comme  un  corps  attaché  à  la 
Croix  eft  dans  une  impuiffance  philique  de 
fe  remuer  y  &  d'en  defcendre.  Dejîruefa^ 
mentapeccati  :  Ccd  la  belle  prière  que  le 
Saint  Evéque  de  Milan  vous  fâit,  ômon 
Jésus  ;  Mariatur  in  carne  omnium  illecehra  .Jvtêr: 
deliélorum,  Libertatem  vagandi  cHpiditasf^  ':  ^\ 
Cruci  affixa  non  haheat,  Ejl  quidam  clavus-  ^ 
ffirituaîis  ^  qui  patiè-nh  Crucis  Daminicof- 
fm^ms  affigir,  Configit  hos  t-imor  D^mini  ^ 
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judiciorum  ejus.  Arrêtez  les  emportemcnsï 
de  ma  colère,  bridez  les  deréglemens  de 
ma  convoitife ,  étoufez  les  reflentîmens  de 
mon  cœur  fi  délicat  au  point  d'honneur  ; 
en  un  mot,  faites  que  je  crnigne  de  vous  of- 
ienfer  pardefTus  toutes  choiès. 

Du  rede,  ô  mon  Divin  Sauveur ,  fi  j'ai 
été  afifcz  malheureux  que  d'imiter  l'efFron- 
t«rîe  d*Adam  quîpéchîi  fans  vous  craindre^, 
faîtes  que  je  fois  aflcx  heureux  que  de  le 
fuivre  dans  la  crainte  qui  le  faifit  aprés^ 
avoir  mangé  le  fruit,  que  votre  Pére  lui' 
avoît  deiFendu  ;  &  que  cette  faintefraieur 
commence  de  ce  moment  à  attaquer  mon 
Cœur ,  comme  elle  s'empara  du  fien  immé- 
diatement après  fa  chûte:/^r^»2  tuam  au^ 
divi m  Paradifo^  ^  timui.  Voilà  la  premié* 
re  parole  fortiedc  cette  bouche  devenuê' 
criminelle,  &  la  première  paflion,  quia 
martîrifé  fon  cœur.  Auflî  c'eft  la  première 
qui  attaque  le  votre  :  Ca'///;?^'z;er^,  parce 
ue  vous  étant  rendu  pleige  de  ce  làche^ 
rcvaricateur ,  îl  faut  quevows  fouffriez  1^ 
peine  de  fon  péché.  Faites  donc  que  ce  foît 
sTuin  la  première ,  qui  dés  ce  moment  atta- 
quera le  mîen,  &quej.epuiflredire  verîta^ 
blemcnt  "ïimiù^  effraiéparla  féverîté  de 
vos jugemens ,  par  l'inflexibilitéde  vos  ar- 
rêts ,  par  rînfail  libilîté  de  vos  menaces ,  & 
parréternîtéd«  vos  tourmens.  Tuncquip" 
-  ^*  -pe pescare  definimns ,  cùmfutura  tormentit 
formidarnus  :  Q2iï  c'eft  alors  que  nous  de- 
teftons  nos  péchez  ,  oomme  écrit  Saint' 
Grégoire,  quand  nous  craignons  la  rigueur 
des  peines,  dont  les  damnés  font  tourmen- 
tez. Et  qui  n'aura  peur  de  ces  peines,  s'il 
veut  les  ccnfiderer  ferieiifenient  ,  puis 
qu'elles  vous  ont  fait  pçui  j  6  ÀÇ}  çjj^tes  de- 
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C'Eft  cette  mort  éternelle,  ô  mon  Ame,  ^\ 
qui  nefait  pas  feulement  craindre,mais  lTZo^' 
qui  fait  même  trembler  un  Dieu.  Timor  du  corps 
'tremor  venerutit  fuper  me.  La  mort  dti  <^  ^''^ 
corps  lui  fait  peur  ;car  rl  eft  homme  :  For-^'^^^^^- 
tnido  morîis  cectdit  fuper  me  :  Mais  d'ail- 
leurs ,  la  vie  qu'il  doit  rendre  à  l'homme  en 
mourant ,  adoucit  ce  que  la  crainte  a  d'af- 
freux, &  defaigrît  toute  Tamertume  defes. 
tourmens».  La  mort  de  Tame  redouble  fes 
fraîeurs;  car  il  eft  Homme  ,  &  Chef  de  la 
Nature  Humaine  :  Mais  auflî  la  vertu  de 
fon  Sang  qui  effacera  une  infinité  des  pé- 
chés ;  TefScacité  des  Sacremens ,  qui  pro- 
duiront Ia.grace ,  &  détruiront  cette  mort  5 
&  une  innriîté  de  remèdes  qu'il  va  nous 
donner ,  &  qui  fervirant  au  recouvrement 
delagraçe,le  confolent  encore  dans  fes  de* 
trèfles  &  dilatent  fon  coejnr  tandis  que  la' 
crainte  le  retreflît  :  Mars  la  troifîéme  mort^ 
la  mort  éternelle  &  de  l'kme  &  du  corps ,  1» 
feparation  à  jamais  de  l'homme  avec  fort 
Dieu,  la  perte  de  fon  Sang  répandu  inutile-^ 
ment  pour  ce  Reprouvé,  voilà  ce  qui  l'aK 
larme  épouvantablement  ^  &  qui  le  fait 
trembler  &  frémir  de  detreflè  :  Timor  £55? 
tremor  vénérant fuPer  me,  C'eft  cette  mort 
qui  caufe  ces  funeftes  inquiétudes,  ces  anx- 
îetez  inimaginables ,  ces  chagrins  &  ces  dc- 
goufts  infupportables  ,  ces  apprehenfîons  fî 
cruelles ,  ces  battemens  de  cœur  fî  violens^ 
ces  agitations  fi  emprelTées ,  ces  retrecifle- 
îfiensfifenfibles. 

Quoi  ?  qu'un  Dieu  aille  mourir  unîvtr- 
felîement  pour  tous  les  hommes ,  puis  que^ 
comme  l'afFure  TApotre  Saint  Paul ,  il  v^ 
cacheter  tous  ceux-là  généralement  , 
SU'id»4â£tiaîÇadu  cximm^X^x^iç^tperunlHs^^^^  S 
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del'îitum  in  homnes  hommes  in  condemyiaU» 
onem ,  ita  ^ per  unius  Jujlitiam  in  omnes 
domines  in  jujlificationem  vit^e:  Et  que  de 
cette  grande  multitude  il  y  en  ait  fi  peu,  qui 
Tueillentfefauver  tout  de  bon,  encore  bien 
que  Jésus  aitdeffeindelesfauvertousen 
€r  25.  in  mouraut  ?  Ut  ficut  peecatum  remavit  in 
morte  m ,  ita  ijfgratia  regnet  per  jujlitiara 
in  vitam  ceternam  '^peryefum^ChriJium  Do^ 
mintim  noftrum.  Quoi  !  que  la  généralité 
du  remède  aille  de  pair  avec  la  généralité 
du  mal  ?  Omnes  citrà  exeeptionem  injlaura* 
tifumus  5  qnia  ejufdem  Adam  participes  fui" 
mus  ^  dît  Saint  Grégoire  Evéque  de  Nazi- 
ance  ;Et  quêtant  de  monde  refufede  s'ap^* 

Èliquer  ce  remède  pour  guérir  ?  Quoi  ?  que 
)ieu  vueille  efficacement  de  fon  coté  don- 
ner la  gloire  éternelle  à  tous  les  hommes 
ét  que  la  plupart  fe  révoltent  contre  fes  in- 
clinations amoureufes  ,  &  fe  damnent  ?  (> 
que  cette  perte  caufe  un  cruel  martire  au 
cœur  de  Mon  Jésus  !  &  que  la  crainte  qu'il 
a,  que  je  ne  fois  un  jour  de  ce  nombre  mal* 
heureux  ^lejette dans  d'horribles  inquiétu- 
des !  Car  après  tout  ^je fuis  ï*Aifné des  Pré* 
deftinés^  te  dit-il,  ô  mon  Ame  \jet*ai  choifie^ 
de  toute  éternité  pour  le  Ciel ,  &je  n^ai  rien 
imis  de  nece£aire  de  mon  coté ,  pom  fyfaire^ 
arriver  ;  les  lumières  de  la  raifon ,  mon  fang  y 
mes  grâce  i ,  te  montrent  le  chemin  qui  y  con»^ 
duît  ;  je  voi  que  tuprens  des  routes  toutes, 
contraires  ;  £5^  ia  crainte  que  fai ,  que  tu  ne^ 
tombes  enfin  dans  le  précipice  ,  achevé  mon^ 
martire. 

Ah  !  mon  cher  Rédempteur,  eft-îl  donc 
Vrai  que  la  crainte  di?  mon  malheur  éter- 
nel voiis  caufe  ces  fraieurs  ?  &  quel  intérêt 
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f  eprobatîon ,  ô  le  plus  aîmabJe ,  &  le  plus 
de/întereffe  de  tous  les  hommes  ?  helas  ]  Ce 
n'eft  que  par  un  fentrment  de  pur  amour 
que  vous  ave2  pour  moi  ,  que  vous  craig- 
nez dans  une  affaire,  qui  eft  de  la  dernière 
importance  pour  ma  pauvre  ame.  Mais 
pauvre  ame  ,  où  en  es-tu  P  mon  pauvre 
eœur,  fcaquoi  penfons-nous  ?  Celui  de 
Jfisusert  ferré  de  fraieur,  &  tu  t'épanouis 
au  milieu  des  plaîfirs fans  appréhender  le 
malheur  éternel  qui  te  menace  !  Jesus 
craint  que  tu  ne  fois  damné"  ;  &  tu  vis  dans 
une  affurance ,  ou  plutôt  dans  une  infenfi* 
bilité  criminelle.  Ne  fçais-ju  pas,peut-être^ 
eeque  c^eft  qu'un  Damné  ?  Sçais-tu  que 
e'eft  une  vidîme  éternelle  des  vengeances 
de  I)ieu  condamnée  à  brûler  toujours  dans 
des  feux ,  quîagîroiit  impitoîablement  ;  & 
que  jamais  lemal-heureux  ne  verra  la  fia 
de  fes  tourmens  ?  Sçais-tu  que  c'eft  un  cri* 
mînel  de  Leze-Majcûé  Divine,chafféhon- 
teufement  de  la  Cour  des  Bien-heureux,  & 
relégué  dans  des  cachots  de  feu ,  où  fou 
corps  vivra  toujours  dans  les  flammes,fan8 
en  être  confumé ,  &  fon  ame  enragera  par- 
mi les  reproches  effroîables  d'une  coa- 
fcience  criminelle  ?  Maisfçaîs-tu  que  c'eft 
pour  toujours;  fans  que  le  feu  ne  relâche 
jamais  de  fon  adivité  ,-fans  que  l'arae  n'ait 
un îeul moment  de  trêves,  &  fans  que  lît 
eonfcîence  ceffe  de  lui  reprocher  fon  péchf 
toute  l'éternité  ?  Voilà  le  portrait  d'ua 
Damné,  &  voilà  ce  que  tu  ieras ,  ll-tune 
crains  avec  Jesos  ;  car  c'eft  pour  toi.  qu'il 
craint. 

Ah  !  mon^  Dteu  ^  je  reconnoîs  mon  aveu^ 
gîement,  je  dételle  riofenfibilîté  demoni 
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tire  de  votre  aîmabîe  cœur,  la  crainte  de 
toutes  ces  morts ,  &  fur  tout ,  de  la  mort 
terne]  le.Mettei-moi  devant  les  yeux  votre 
Throne,  tel  que  Daniel  Tadépeint,  tout 
Cap,  7,    învefti  de  feux  :  Thronus  ejus  flammaigfîis» 
Faites-moi  voir  votre  colère  portée  fur  des 
roues  envfronnées  de  flammes  :  Rota  ejus 
ignts  accenfus.  Faites  que  j'appréhende  ces 
arrêts  qui  fortent  de  votre  bouche  comme 
d'un  fleuve  de  feu  ,  qui  déborde  de  toutes 
parts  ,&  fait  des  furieux  ravages  :  Fluvius 
igneus ,  rapidufque  egrediebatur  àfacie  ejus^ 
Vous  êtes  tout  defeu,dît  Saint  Jérôme  pe- 
fa.nt  ces  mdts  5  pour  donner  de  la  crainte 
aux  pécheurs ,  &  pour  les  arrêter  dans  leurs 
dcbordemens  :  Omma  Deifiammce funt ,  ut 
feccatores  tormentorurn  magnitudine perti" 
fnefcant.  Donne2-moi  donc,  je  vous  ea 
prie  par  le  Saint  Nom  de  Jésus  ou  de  Sau- 
veur ,  cette  crainte  falutaire  &  eflicace  d'ê- 
tre damné.  Moi  damné  !  Moi  enfant  de 
J'Eglife  Catholique  &  Romaine  !  Ah  mon 
Ame,  c'eftceque  leFilsde  Dieu  craint  , 
voiantque  je  garde  i\  peu  le  précepte  du 
jeune  en  ce  tems  de  Carême,  &fescomr 
lîiaademens  en  autre  tems . 

Moi  damné!  moi  Eccléiiafiique,  Rélî- 
gîeux ,  Prêtre  !  C'eft  ,  dis-je ,  ce  que  Jésus 
craint,  &  certes  avecjulHce,  voiantque 
fous  un  habit  faint  je  cache  les  ordures  d'un 
corps  qui  ne  renonce  qi3'"cn  apparence  à  fcs 
pîailîrs ,  &  que  par  un  facrilege ,  qui  mérite 
Vin  double  enfer,je  viole  fi  aifément  le  vœu 
dechafleté.  Drrai-je  queje  porte  aux  Au- 
tels un  cœur  qui  ne  fe  confume  que  pour  la 
terre,  quoi  qu'iî  ne  dût  Lruler  que  pour  le 
Cîe^  ;&  qu'au  lieu  de  nourrir  les  pauvrea 
.des  biens  du  CruciÉi;  j       nourris  me? 
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chevaux  &  mes  chiens  ?  Non  minus  ejl  cri-  4^*- 
men  habenti  tollere  ,  quant  càm  pojfis  ^  ^  ^^^^ 
abundes^  indigentihus  denegare.  G'eft  un 
jTîeme  crime ,  dît  Saint  Bernard  écrivant  à 
un  xVrchevcquede  Sens,  de  dérober  à  ua 
pauvre  ce  qu'il  a,  &  de  ne  lui  pas  donner 
ce  que  vous  avez,  quand  vous  pouvez  le 
faire ,  puis  qu'il  lui  appartient. 

Quoi,  dîs-je,  moi,  queje  fois  damné  ! 
moi  qui  fuis  enrollé  dans  tant  de  Congré- 
gations, d'Afibciations ,  de  Confréries  ! 
moi  qui  jeune  les  Samedis  à  l'honneur  de 
la  Vierge  [qui  porte  le  Scapuîaire,  &  qui 
recite  tous  les  jours  le  Refaire ,  &  fi  grand 
nombre  de  prières  !  Quoi ,  moi  ce  Congré* 

tanîfle,  cétAfïbcié,  ce  Confrère  ?  (Jui , 
:  c'eft  ce  que  Jésus  appréhende ,  voîant 
qué  je  néglige  le  principal,  qui  efV  de  ne  pas 
tomber  dans  le  péché  mortel,  ou  de  m'en 
relever  auffi-tot  par  la  Confeflion  &  par  la 
pénitence.  Adam^  Adam^  ubt  es  iPmvre  l.  i^TiS 
Adam  où  es-tu  !  Mon  in  qm  locopeto  ^fedin  i« 
quo  jiatu  >  dît  Saint  Ambroife.  Je  ne  de- 
mande pas  fe  lieu  on  tu  te  trouves:  Peut- 
être  es-tu  ici,  mais  en  quel  état  eft  ta  pauvre 
ame  ?  Vofs-tuledangeroùtues  ?  lebord' 
du  précipice  où  tu  vas  te  jetter  ?  parlez,  ô 
mon  Dieu ,  il  eft  tems  :  car  je  fuis  refolu  de 
vous  écouter.  Vocem  tuam  audivi ^  ^  ti^ 
mui  :  pariez  d'une  voix  de  tonnerre,  vox  to^ 
nitrui  tui  in  rota ,  qui  gronde  au  milieu  deî 
roiies  de  feu  de  l'éternité  mal-heureufe  j 
y //;;?/^/ y  &  j'apprendrai  à  craindre  :  parlez 
*donc  y&  dites  à  mon  cœur  quel  eft  le  péché 
de  fà  réprobation.  Je  vais  vous  écouter 
dans  le  filence  de  m*  Méditation. . 

SE- 
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SECOND  POINT. 

Cœpitconjlrijlari  y     rnœjlus  ejfe.  Mat.  2& 
La  Douleur  de  Jésus. 

DE  hi  crainteje  paflfe  à  la  triftefTe,  qui 
aiaiit  été  la  plus  grande  de  toutes  les 
tndefles  ,  puis  qu'elle  a  fait  foufrir  à  un 
Homine-Dieu  une  agonie  mortelle ,  a  dû 
avoir  pour  objet  le  plus  grand  de  tous  les 
maux,  parce  que  la  trîilefleale  mal  pour 
objet, comme  la  joie  a  le  bien.  D'où  j  e  con- 
clus avec  Saint  Ambroile  que  la  vue  de  fes 
Hcû.  21  -tourmens  ne  caufapas  cette  douleur  \  Con' 
tviftabatur  ,  ?ion  timoré  patiendi ,  qui  ad  hoc 
venerat  ut pateretur  :  mais  que  ce  tut  la  vue 
du  péché  morrel,  qui  eft  aflurément  le  plus 
efîroiable  de  tous  les  maux.  Voilà  le  mal 
qu'il  envifageoit  dans  trois  différences  de 
tems ,  que  je  vais  parcourir. 

I.  Dans  le  paffc  il  voiuit  le  péché  du  pré- 
mier  Homme. 
'MvijtofTi    2.  Dans  le  préfent  ccluî  des  JuiTs. 

3.  Dans  l'avenir  mes  pèches ,  les  vôtres^ 
&  ceux  de  tous  les  hommes,  Et  voilà  le  tri- 
ple objet  de  fa  Douleur,  que  je  vaî  confide- 
rer  avec  application  pour  exciter  lamienne» 

X.  Mcai-  A  Dam  !  pauvre  Prévaricateur  ,  que  ton 
.  ,  2\  péché  coûte  cher  à  celui  qui  fe  rend  ton 
^J^tm  garand  !  Enfans  d'Adam,  que  l'aveugle- 
datis  le    ment  de  votre  Père  eft  grand  !  il  pèche  ,  il 
faj^e.      reconnoit  fon  péché,&  il  fecache  de  honte 
qu'il  en  a  :  Dieu  le  va  trouver  dans  l'épaif- 
feurd'un  feiiillage  qui  Iecachoit,&  pour  ti-» 
rer  les  larmes  de  fes  yeux,  la  confelîion  de 
fa  bouche,  &  le  regret  de  fon  cœur^  il  lui 
reproche  fon  crime ,  mais  dans  des  termes 
Oen.      pleins  de  douceur  :  Ex  ligno  ,  de  quo  prace^ 

pcram 
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peram  tibl ,  ne  comederes ,  comedtjii  ?  Vou^ 
avez^donc mordu  dans  la  pomme,  que  je 
vousavoîsdelFenduë  ?  &  Adam  bien  loin 
de  l'avouer ,  s*excufe,  &  rejette  la  faute  (tir 
Eve  :  Dédît  mi  ht  de  ligno  ,  eomedt ,  &  fur 
Dîeu-même,qui  avoit  donné  tant  d'attraîts 
&de  charmes  à  fa  femnie.  Mulier^  quam 
dediftirnihi.  EndurcîfFement  du  cœur  hu- 
main que  tu  es  grand  !  s'écrie  Saint  Augaf- 
tin  fur  ce  fuj et  :  Nu^quam  hic  fonatpetitioL.  14 
Denice  ,  niifquam  imploratio  medicince  :  II  ne 
dit  pas  un  mot  qui  témoigne  fon-reflenti- 
ment  &  fa  douleur  ;  pas  un  mot  pour  de- 
mander pardon,  &  pas  un  mot  pour  cher- 
cher du  remède  à  fon  mal  ;  ce  n'efl:  qu'excu- 
fe  ,  qu'obftmation  ,  qu'impé-nitence  ;  & 
voilà  pourquoi  Jesus,  qui  vient  pour  repa- 
rer les  fautes  de  ce  pécheur  impénitent ,  eft 
trifte  jufqu'à  la  mort  ;  pourquoi  il  pleure,  il 
gémit,  il  abandonne  fon  cœur  à  toutes  les 
împreffions  de  la  douleur  la  plus  cruellequi 
fut  jamais.  C'eftpour  redreffer  le  premier  ,ç<fr.  i.t^^^ 
Adnmdit  Saint  TLjéon:Quod  cecidit  in  Adam  Jejun,-j^ 
prifno  ,  erigitur  in  Secundo,.  menf, 

FenmiAonCj  s'écrie  l'Epoufe  dans  les 
Cantiques,  dileéius in hortum /mim,  qu'il  cant  4îf= 
vienne  mon  bien-aimé,  qu'H  viénnedans 
fon  jardin,  pour  y  manger  le  fruit  de  fes 
pommiers.  Quoi  que  tous  les  arbrcsdu  Pa*-  ^^^.^^^j  ^ 
radis  Terreftre  appartinffent  à  Dieu  qui  les  J/Jaf^'* 
avoit  plantez, il  faut  néanmaîns  avouer  que  cendebap 
celui ,  dont  le  fruit  étoit  deffenda  à  l^hom- 
me,  lui  appartenoit  en  quelque  n^aniére J^'^'^^^^j 
plus  que  les  autres  ,  puis  qu'outre  \^^ro^  nudis  pt-^ 
prieté,il  s'en  étoit  refervé  le  fruit  &  t'ufage:  dihm  in^ 
Qu'il  vienne  donc  maintenant,  dît-elle  -i^^'^^!^^^ 
qu'il  vienne  ce  Bien-aîmé  cueillir  le  fruit  ^^^-f/^^ 
fou Poîîimief .  MmsheUs  ! quçl  fruit  \t,utt 
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fummi"'  la  crainte,  ]a  honte,]e  d(^pfout,rin^rntîtudé^ 
taîem     la  doulcur ,  l'agonie  :  Voilà  les  fruits  qu'a 
montis,  porté  ce  bel  arbre  :  &c'e(l  pour  les  cueillir 
Iliade-  &      manger  qu'il  entre  dans  ce  jardin. 
rarurui.  M'y  voîci ,  répond-il ,  ma  chère  Epoufe  : 
2  Reg,  1/ ^ni  in  hortum  meum  ^  Soror  meà  ,  Spoyîfa , 
-5.        ^  mejfui  mtrrham  mearn  cum  aromatibus 
meis  :  &  parmi  les  parfums  de  mes  prières 
j'y  moiflbn  ne  la  mirrhe,c'ert-a-dire  Tamcr- 
tume  &  la  douleur  en  abondance. 

Mon  ame,  quelle  moiffon  !  Tri/lis  ejî  :  il 
efl  triffe,  non  feulement  d'une  triftefie  fen- 
fitive&  naturelle,  qui  attaque  la  partie  in- 
férieure de  fon  ame ,  qui  ferre  fon  cœur,  (Se 
qui  lui  fait  fouffrir  la  plus  grande  detrefie^ 
qui  fut  jamais  ;  mais  encore  il  ert  trille  d'u- 
ne douietir  raifonnable  &  (urnaîurelle , qui 
paffc  dans  la  partie  fuperieure  de  Tame  ;  & 
d'une  douleur  enfuittemefitoire,qui  s'em- 
pare de  la  volonté.  //  eji  trijle  ^  ^  trifte  juj* 
^«'/2/i«»î(?r^:il  veutdirequefansmiraclefon 
ct)eur  fuccomberoît  à  la  violencede  la  dou- 
leur ,&  qu'il  étouferoit,  Ainfi  Jonas  difoit 
que  fa  col  ère  étoit  capable  de  lui  eau  fer  laf' 
4.  îï}OTt:lrafcvregoufjf^eaJ/nortem.A\nfiEp^^ 
phrodite  Difciplede  faint  Paul  ^i?jflrmaîm 
Phi-  ejl  ufquc admorte'rn  :  Et  le  RoiEzechie,  yïi- 
lip.  c.  i-^grotavit  ufque  ad  mortem.  Cescxprelfions 
4^/?^^.  Diarquent  qu'îlsfurent  attaquez  d'une  ma- 
*  '       ladie  qui  les  auroît  mis  au  tombeau, fans  un 
coup  extraordinaire  de  la  main  âe  Dieu. 

Ouï, chères  Ames ,  c'étoit  fait ,  &  infail- 
liblement de  la  vie  de  mon  Divin  Libéra- 
teur ,  fans  un  miracle  &  fans  un  grand  mi- 
racle. Car  11  Ton  a  vendes  pécheurs  péni- 
tens  mourir  de  douleur  aux  pieds  des  Con- 
felîeurs;ii  dané-  le  livre  où  les  fentences  des 
204.  Pérès  font  ramaflees,  la  Sœur  d'un  de  ces 

Saints 
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Saints  Solitaires  5  qui  vivoît  depuis  long- 
tems dans  la  vilainîe  &  Tordure,  mourut 
de  regret  aiant  pefé  ce  mot  que  fon  frère 
lui  dit  pour  îa retirer  des  débauches  :  Parce 
jarn  anima  tu^  :  Aiez  enfin  pitié  de  votre 
ame  ^carilefttems:S\  !e  Saint  Prédicateur 
Ulrîs,  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  a^^* 
Teu  mourir  une  Gourtifane  publique  ,  au 
milieu  d'un  Sermon ,  dans  lequel  il  faifoit 
voir  lagriefvetc  du  péché  :  Si  un  voleur 
expira  de  regret  aux  pieds  de  la  colonnede 
Saint  Simeon  le  Stîlite  ;  &  fi  Saînt  Vincent /f'^^i^. 
Ferrier  a  veu  tomber  mort  un  autre  pé- 
cheur à  fes  pieds ,  parce  que  la  violence  de 
fil  contrition  lui  avoît  trop  ferré  le  cœur  ; 
que  ne  devons-nous  pas  croire  de  Jésus  , 
dont  la  douleur  étoit  infiniment  plus  gran- 
de ,  puis  que  la  connoiffance  qu'il  avoit  de 
l'ènormité  du  péché ,  étoit  infiniment  plus 
claire  ;  puis  que  l'amour  qu'il  portoit  à  fon 
Pére,  étoît  infiniment  plus  ardant  ;  &  que 
d'ailleurs  îl  confidéroît  lepéché  du  prémier 
criminel ,  comme  la  fource  d'une  infinité 
de  crimes  qui  attaqueroient  la  Majefté  de 
Dieu  fonpére? 

Adam ,  que  ton  péché  me  coûte  î  dîfoît- 
il,cnfebri(ànt  le  cœur.  Tu  l'as  fait  en  riant, 
&  il  faut  qu'un  Dieu  pleure ,  &  qu'il  verfe 
des  larmes  de  Sangpour  le  défaire.  Qui  au- 
roitcruqaelamanducationd'un  fruit  au- 
roit  tant  d'amertume  !  Tu  l'as  fait  par  une 
compîaifance  criminelle,  de  peur  de  dé- 
plaire à  ta  femme  :  Ne fuam  contriftaret 
vam  :  Etc'eilpour  plaire  à  mon  Père ,  Sc^uj  i.di 
pour  te  remetîie  &  toute  ta  Poftérité  dans.^^^- 
fes  grâces,  que  je  me  plonge  dans  cette  mer 
d'al)îiat!\e  &  de  douleur.  Encore ,  fî  tu  euf- 
fes  pleure  ta  chute  ,  aiant  fait  le  péché  de  ta 

lebcl- 
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rcbellîon  !  mais  bien  loin  de  ]à,tu  t'es  mon^ 
■tréinfenfible  à  mes  touches,  inflexible  à 
mes  volontez ,  &  arrêté  dans  ton  fouleve- 
ment.  Il  faut  donc  que  je  pleure  pour  a- 
mollir  ton  cœur  ;  il  faut  que  le  mien  éclate 
en  mille  pièces  pour  brifer  le  tien,  &  que 
ma  volonté  (e  prive  volontairement  de  la 
joie,qui  efl:  l'appanage  de  fa  beatitude,pour 
obliger  la  tienne  à  detefler  fon  endurciffe- 
ment  &  le  pleurer. 

Celfez  de  pleurer,mon  aimable  Sauveur, 
celTe^  ;  vous  êtes  l'innocent,  &nous  fom- 
mes  les  coupables.  Laiflez-nous  les  larmes 
en  partage,  puis  que  nous  fommes  héritiers 
du  péché  &  de  fa  malediâion ,  qui  enferme 
la  crainte ,  la  honte ,  l'opprobre ,  l'anxiété, 
^Jo7u.  1*.  la  douleur  &  lamort.  Qui  à  Paradïfi  gau* 
z^^v<tng.  cleleSiamenta  recejfimtis  ^  nous  dit 

Saint  Grégoire ,  adh^cs  fer  lamenta  rsvoe.&r 
;  lajoienous  achalFez  du  Paradis ,  il 
faut  y  rentrer  par  les  larmes.  Pleurez  donc 
mes  yeux  ,  brifez-vous  mon  cœur,  mes 
fanglots  éclatez,  parlez  ma  bouche,  &  dites 
avec  Jésus  :  Trijtis  ejl  anima  meam  uf^ 
que  adrHortemiMâh  helas  !  Adam  ne  pleu- 
rant pas  fon  péché  a  tranfmis  Tinfenlibilité 
àfaPoflerité.  Ceft  ce  que  j'expérimente 
dans  moi-meme ,  &  que  je  ne  voi  que  trop 
dans  robftination  du  peuple  Juif  Et  voilà 
un  fécond  objet  de  la  triftelfe  mortelle  de 
leur  Divin  Meflie. 

bre^^^^^*  T)  Auvre  Cœur  de  JesusI  que  le  péché  de 
Le  pèche  X  cc  peuple,  quî  traîne  avec  foi  leur  re- 
dcs  -futfs  probation  écernelle,  vous  efl:  fenlîble  !  AIo^ 
damie  cherpeuDie^  lui  dites-vous,  que  vous  aï-îe 
<  ^  donc jatt pour  conjurer  ma  mort  avec  tant  de 
chaleur  \  i^ofule  meus  ^  ([uid  feçi  îiyi  ?  Je 
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vousaî  aîmé  préferablement  à  toutes  les 
nations  du  monde ,  je  vous  aî  donné  Ja  lu- 
mière de  la  Foî,  ce  grand  don  purement 
gratuit,  je  vous  ai  envgîé  mes  Prophètes 
pour  vous  déclarer  mes  volontez,  j'ai  ac- 
cepté vos  Sacrifices,  j'ai  aggréé  vos  céré- 
monies &  vos  Sacremens ,  je  vous  aî  com- 
blé de  mille  benedidions  pour  vous  exciter 
à  la  vertu,  j'ai  même  quitté  le  Ciel  pour 
naitre  parmi  vous  ,  pour  converfer  arec 
vous,pour  vous  prêcher  :  J*aî  guéri  vos  ma- 
lades ,  délivré  vos  endiablez,  reflufcîté  vos 
morts  :  en  un  mot  »  Dominus  elegit  te ,  utjis  Bx. 
eipopulus peculiaris^^  facîat  te  e^celjlorem 
cunah gentibus  quas  creavitin  laudem ,  £3?  v 
mmen  ,  ^  gloriam  fuam  ;  ut  fis  populus 
fanons  Domini  Dei  tui  :  Et  au  lieu  de  té- 
moigner de  la  reconnoiflance,  &  de  corref- 
pondreàdes  grâces  fi  extraordinaires,  ta 
fais  la fourde  oreille  à  ma  doârîne,  tu  la 
perfecutes  comme  étant  remplie  de  blaf- 
phémes&  injurieufe  à  laLoi,tute  révoltes 
contre  toutes  les  plus  faintes  entreprifesdc 
ma  charité  infinie,  &  tu  te  veus  damner 
nonobfiant  les  tendrelFes  ,  que  mon  pauvre 
cœur  a  pour  toi,  &  les  careflès  dont  je  me 
fers,  pour  t'attirer  à  mon  parti,  &  te  fauver. 
Voilà  ce  qui  me  perce  le  cœur,  &  qui  lui 
fait  relfentir  les  dernières  convulfions  de 
l'agonie  :  Trijiis  ejl  anima  mea  ufque  ad 
mortem. 

Peuple  ingrat ,  perfide,  dénature  !  Sçais- 
tu  ce  que  tu  mis ,  &  à  quoi  tu  t'engages  ?  Je 
t'ai  délivré  de  la  tirannie  de  Pharaon ,  &  tu 
veas  me  mettre  entre  les  mains  de  mes  en- 
nemis ,  &  t'abahdonner  en  même  tems  à  la 
merci  d-s  Démons,  qui  te  perdront  pour 
une  éternité  !  Je  t'ai  tait  paffcr  laMer  rouge 

avec 
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avec  des  prodiges  d'un  éclat  merveilleux  ; 
&  tu  vens  me  voir  dans  une  Merdefang  , 
<5ui  criera  vengeance  contre  toi, &  pronon- 
cera l^arrét  de  ta  condemnation  !  Je  t'aî 
donn<î  laterredepromiffion ,  &  tu  renon- 
ces au  Ciel ,  dont  celle-là  n'étoit  que  l'om- 
bre &  que  l'image  !  Je  veux  que  tu  vives  de 
la  vraie  vie,  &  tuveiisqueje  meure  !  Je 
veux  que  tu  vives  dans  la  gloire ,  &  tu  veus 
que  je  meure  dans  l'opprobre!  Je  veux  la 
Croix  ,  &  tu  la  v£us  aulG  ,  mais  tu  la  veus 
pour  me  perdre,  &  moi  pour  te  fau ver  !  je 
l'accepte  de  tes  mains,  &  je  la  baife  comme 
le  don  le  plus  agréable  que  tu  puifles  me 
faire  :  Mais  fauve-toî  donc,  &  me  voilà 
content,  puis  que  ce  n'eft  que  dans  cedef- 
fein  que  je  Tacceptc.  Mais  tu  t'obftines 
plus  en  plus. 

Helas  \  je  n'en  puis  plus  :  parlez  done 
^.  i.      pour  moi  Ifaîe  :  Nunqnid  parum  vobis  eji 
rnoleftos  ejje  hominthus ,  ciuia  molejli  ejiis  £j 
yy       Deo  meo  ?  Les  Septante  ixzdim^twi:  Agonem 
prahuijlis  Deo  meo  :  vous  me  jettez  dans 
l'agonie.  II  faut  le  dire  cependant  parmi  ces 
(împtomes  &  ces  detrefTes  de  mon  cœur  qui 
^9,  9.    expire       peccato  vejlro  moriem  'tni  ^  vous 
^Ut.  il.  naourrez  dans  votre  péché  :  Auferetur  à  vo^ 
bts  regmira  Del.  Je  t'^abandonnerai  malheu- 
reux ;  il  n'y  aura  plus  d'Eglife  pour  toi  do- 
refnavant,  plus  de  Foi,  plus  de  Sacremens, 
plus  de  Sacrifices ,  plus  de  Paradis  à  atten- 
dre ,  (î  tu  perfevéres  dans  ton  obftination. 

Quelle  cruelle  plaie  pour  ce  cœur  pitoia- 
ble  !  David  ne  verfcz  plus  des  larmes  pour 
la  mort  d'un  fils  qui  mourut  dans  fa  rebcl- 
2,  Rci.    \\OXï\  Abfalon  jill  ml  ^  fill  ml  abfalon  ^  qulî 
<8.        mlhl  det  ut  ego  morlar pro  te  !  En  voici  de 
plusjuftes  pour  la  réprobation  d'un  peuple 
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entier  rebelle àtant  de  grâces.  Qn*on  ne 
p^rleplusdn  martrreque  foufrit  le  cœur  de 
Saînt  Euftache,  quand  îl  vit  qu'un  lion  em- 
portoit  Ton  de  fes  enfans ,  tandis  qu'il  re- 
paOoit  la  rivière  pour  le  prendre  &  le  fau-" 
ver  à  la  nage^  comme  il  avoit  déjà  fait  l'au- 
tre. Les  lions  &  toutes  les  bâtes  cnrnacié- 
resne  peuvent  nous  oter  qu'une  vie  mor- 
telle &  miferable  ,  mais  le  péché  de  ce  peu- 
ple, lui  ote  la  vie  de  la  grâce  ^  &  le  prive  à 
jamais  de  celle  de  la  gloire  ,  puis  qu'il 
mourra  dans  fon  obftination.  Voila  ce  que 
jESUSvoit,  l'enlèvement  delagrace,  le 
dépouillement  du  tous  mérites ,  &  l'enga- 
gement irrévocable  dans  le  malheur  éter- 
nel. Et  c'efl:  ce  qui  le  fait  dire  &  redire  tant 
de  fois  :  Tri/lis  ejl  anima  me  a  ufque  ad 
mortem, 

Maîs  confolez-vous,  ô  Homme  de  dou- 
leur, fi  ce  peuple  vous  quitte ,  tant  d'autres 
Nations  vous  reconnoitront  pour  Meflîe  : 
Si  vous  otez  la  Foi  aux  Juifs ,  vous  la  don- 
nerez aux  Catholiques.  Dahltur gcntifaci- },Ut, 
entîfruàîis  «p/'/ifj  :  Rome  prendra  la  place  de 
Jerufalem,  les  Papes  fuccederont  aux  Pon- 
tifes, les  Meffes  aux  Sacrifices ,  les  Sacre- 
mens  aux  Cerémonies,les  Eglifes  au  Tem- 
ple ;  enfin  la  Loi  de  grâce  faccedera  à  celle 
delVIoife.  Et  quede  (auvez  dans  cette  Loi 
de  grâce  !  Que  d'Eccleliafîiques  qui  choifî- 
ront  c€t  état  dans  k  vue  de  votre  fervice,5t 
point  del'interét  !  Quede  Réligieux  ,  qui 
quitteront  tout  pour  le  Ciel ,  &:  qui  arrofe- 
Tont  de  leur  fueur  &  de  leur  fang  toutes  le? 
Nations  de  la  Terre ,  afin  d'y  mener  beau- 
coup d'ames  avec  eux  !  Que  de  Vierges  qui 
te  priveront  des  plaiîirs ,  qui  en  précipitent 
t;uu  dans  les  Enfers  !  Que'de  gens  mariez 
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qui  garderont  la  fidélité  conjugale,  qui 
auront  grand  foîn  du  falut  de  leurs  eufans , 
de  leurs  valets ,  &  de  leurs  domeftiques ,  & 
qui  fe  priveront  nneme  des  libertés  permi- 
fes  dans  cet  honorable  état  !  Que  de  gens  de 
boutique  qui  travailleront  toute  la  (émaine 
pour  fe  nourrir,  &  confacreront  le  Diman- 
che entièrement  à  votre  fervice  !  Que  de 
valets  &  de  fervantes ,  qui  feront  fidèles  à 
leurs  Maîtres,  &  n'aimeront  point  la  dé- 
bauche !en  un  mot,  que  de  Catholiques 
qui  fe  confeflèront  tous  les  8.  ou  15' .  jours, 
&  penferont  ferieufement  à  fe  fauverî^^/V: 
Jjelas  !  ils  ne  fe  fativeront  pourtant  pas  tous  : 
Que  Renvois  de  damnes  !  medîtjESUS,  & 
voila  la  troiliemc  fource  de  fa  douleur. 

^j.^^^^^^"  rxifons  mieux  ,  monAmé,  dîfonsque 
Les'pt:-  JlJ  voilà  ce  qui  achevé  fon  martire.  Il  voit 
ckts  des  en  détail  tous  les  péchés  généralement  quî 
cathou-  fe  commettront  jusques  à  la  fin  du  monde  : 
Vllvl^   &c'cftcequi  fait  le  dernier  accablement 
nir,  '  de  fa  douleur.  II  voit  donc  les  péchés  de 
tant  d'EccIefiaftiques  &  deRélîgieux  :  II 
voit  la  négligence  des  premiers  à  prendre 
'  foin  de  leur  troupeau,  &  à  paître  &  inftruire 
leurs  ouail  les,  &  la  tiédeur  des  autres  à  fui* 
vre  la  première  rigueur  de  leur  inftitution. 
Il  voit  les  facrilegcs  des  uns ,  &  le  luxe  des 
autres, qui  font  fervir  les  biens  de  fon  Egli- 
fe  à  Toftentationde  leur  vanité.  Il  regarde 
les  péchés  de  la  Nobleffe ,  qui  trouve  bien 
de  quoi  tenir  grand  train  j  &  point  de  quoi 
paier  fesdebîes  ;  qui  ne  fe  foucie  point  de  i 
cent  écus  ny  pour  un  feflin,  ny  pour  un  ha- 
bit ;  &  qui  grondera  un  domeftique  s'il  don- 
ne un  (ou  au  pauvre ,  ëc  fe  croiroît  ruinée  , 
il  elledonaoitdix  écus  à  un  Hôpital,  à  un 
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pauvre  ménage,  ou  aux  Autels.  Il  a  devant 
les  yeux  la  mollefle  des  Gouverneurs  6c  des 
Magidratsqui  foufrent  dans  leurs  Villes 
des  lieux  de  proflitution  &  d'înfamîe  ;quî 
tolèrent  des  Officiers ,  qui  ne  paient  pas  les 
debtes  dont  les  Villes  font  chargées ,  qu'à 
force  d'amis ,  de  préfens ,  &  de  promefïès  ; 
fans  garder  autre  Juftice  diftributîve,  que 
celle  de  l'intérêt  :  qui  promet  le  plus  ^  e:i  le 
premier pate\  &  même  par  avance,  pendant 
que  de  pauvres  famii  I^s,  qui  attendent  leur 
paiement  depuis  quelques  années,  meurent 
demifere.  Il  voit  enfin  la  profanation  des 
Dimanches  &  des  Fêtes  dans  les  marchés 
&  dans  les  caberets  ;  Tufure,  les  fraudes  , 
les  furventes,  les  larcms  parmi  les  mar- 
chands, qui  font  mille  menfonges  &  faux 
juremens  pour  cinq  fous  ;  &  la  chicane  d^s 
Avocats  ;,qui  ne  cherchent  que  des  délais 
&des  retardemens  pour  remplir  toujours 
leurs  bourfes  &  ruiner  les  familîes,qui  con- 
trouvent  des  prétextes  &  dei  moiens  d'in- 
valider &  d'annuUer  des  teftamens  ,  de 
rompre  des  contraâs  ,  &  de  faire  réulïîr 
leurj  méchàntes  pratiques  au  préjudice  de 
l'équité.  Ramaffez  donc  tous  les  pécnés 
des  hommes  :  je  me  trompe,  mon  Ame  , 
contente  toi.de  ramaffer  les  tiens.  Pro  me  ^^^^ 
doluit  ^  comme  parle  Saint  Ambroife,  qui^^^- 
profenihilhahuit  qnod  doleret  ;  aulTi  bien 
c'eft  pour  toi  qu'il  pleure  &  qu'il  foufre  ce 
tourment.  Il  voit  tes  détradions ,  tes  vols, 
tes  menfonges ,  tes  inju (lices ,  es  impare- 
tés  ,  tes  adultères  :  11  voit  tes  méchan  >  def- 
feins ,  tes  volontez  déréglées ,  tes  confen- 
temens  criminels  ,  quoi  que  peut  être  , 
TefFet  n'ait  pas  toujours  fuivi  :  c'eft  afTex 
que  tu  l'aies  roula  ,  le  cœur  eu  eft  coupa- 
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ble ,  &  c'en  pour  cela  même  que  fon  cœnr 
eft  trifle  jufqu'à  s'étoufer  de  douleur.  Trlff^ 
ils  efl  anima  me  a  ujque  ad  mortem. 

Et  tu  ne  pleures  pas  moname  ?  Quoi 
donc,  pauvreame,pcus-tuconfîdcrer  ces 
mots  :  Pro  me  dolnlt ,  qui  pro  fe  nlhll  hahult 
quoddoleret  :  fans  attendrîflement  ?  c'cft-à- 
dire  qu'il  apleuré  pour  toi,  n'aiant  pas  de 
quoi  pleurer  pour  foi  :  Et  fequejiratd  de- 
ïedatione  Divinttatls  aterna,^  tadio  me<2 
injirmltatîs  afficltur  :  &  qu'il  a  fait  un  mi- 
racle pour  tourmenter  fon  cœur,  aiant  fuf- 
peadu  lajoie  beatiiique  qui  étoit  due  à  fon 
i\me ,  comme  il  empéchoit  l'impalTibilité , 
rimmortalîté,  la  clarté,  &  les  autres  qua- 
lités glorieufes  ,  qui  étoient  ducs  à  fon 
Corps  uni  à  une  Ame  Bien-heureufe.  Et 
nous  pauvres  mal-heurcux  condamnés  à 
pleurer  dés  le  prémier  moment  de  notre 
iiaiiTance,  nous  reltons  înfenfîbles  à  nos 
■iTiaux  ?  Sufcepit  triflittam  meam  ^  utfuam 
mlhl  l<etltiam  lar^lretur  :  Quoi  ?  c'ell  pour 
me  donner  fa  joie  qu'il  emprunte  les  lar- 
rnesquifqnt  Tappanagcdc  mon  crime,  & 
je  ne  puis  me  refoudre  à  pleurer  ? 

II  faut  mon  cœur,  il  faut  te  brîfer  au- 
jourd'hui :  il  faut  joindre  ta  contrition  à 
celle  de  ton  Dieu  :  Il  faut  mêler  tes  larmes 
avec  les  fiennes,&  mourir ,  fitupeus,  de 
/douleur  avec  lui.  Amour ,  qui  déchirc7  Ci 
cruellement  ce  cœur  innocent,  n'épargnez^ 
pasiincœur  criminel  comme  ell  le  mien. 
Jésus  aime  fon  Pére,  &  il  m'aime  ;  il 
voudroit  que  IbnPére  ne  fut  pas  ofFenfé  , 
oii  pour  le  moins  que  l'homme  qu'il  aime 
tsnt ,  ne  l'eût  pas  olfenfé  :  Et  c'eft  ce  dou- 
ble amour  qui  déchire  cruellement  fon 
oeeur  :  Mais  il  eft  trop  tard,  Divin  Amant,, 
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Vôtre  Pére  eft  outragé ,  &  c'eft  moî  qui  î'aî 
fait  :  le  péché  eft  commis ,  &  je  ne  fçauroî$ 
le  défaire ,  quand  tous  les  hommes  &  tous 
les  Anges  s'îmmoleroient  toute  réternité 
avec  moi  :  car  l'affront  eft  infini,  &  la  ré- 
paration ne  feroît  que  finie.  11  faut  donc 
que  vous  fatisfafllez  pour  moî,  que  vous 
pleuriez  pour  moi ,  &  que  votre  contrition 
Ibit  fi  grande ,  qu'elle  foit  capable  de  vous 
ôterlavie. 

Péré  outragé ,  recevez  mes  larmes  avec 
celles  de  Jésus  \  Defecerunt  pr^e  lacrlmis 
oculi  met ,  conturbata  funt  "vifceramea,  Ef^ 
fufmn  cflin  terra  jecur  meum  :  Je  recon- 
nois  mon  crime,  &  je  le  pleure.  Je  vous 
aime ,  ô  mon  Dieu  infiniment  aimable ,  &: 
c'eft  Tamour  que  je  vous  porte ,  que  j'unis 
à  celui  de  votre  Fils  :  c'eft  cét  Amour  qui* 
tire  les  larmes  de  mes  yeux,  la  confeffioîî 
de  ma  bouche,  le  regret  &  la  contrition 
parfaite  de  mon  cœur  qui  voudroit  fe  brifer 
de  douleur.  Mon  cœur ,  mal-heureux  cri- 
minel !  où  eft  ton  Dieu  ?  Ubi  ejl  Deus  tuus^ 
helas  tu  Tas  perdu  :  Ubi  efl  ?  où  iras  tu  donc 
pour  recouvrer  fa  grâce ,  qu'au  Jardin  dc3 
Oliviers  auprès  de  ton  Jesus  ;  pour  lui  prê- 
ter ferment  de  fidélité  inviolable,  &pouc 
Ta/Turer  que  la  douleur ,  qui  te  fait  detefter 
maintenant  ton  péché ,  continuera  avec  fa 
grâce  jufqu'à  la  mort.?  Irijiis  eji  anima 
me  a  ufi^ue  ad  ntortem. 
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30^  Méditation  Seconde 

MEDITATION  SECONDE 

LA  NATURE 
ET  L'OBJET  DE  LA  PRIERE. 

LE  SECOND  ADAM 

DANS   LE  JARDIN. 

Njudore  iultus  tuivef- 
c cris  pane,  Gen.  3. 

jTrr  mangeras  ton  pain  à 
la  fueur  de  ton  vifaçre, 
Adnm,  voilà  le  premier 
châtiment  de  ta  defo- 
beVlfance. 

Patt  r  Mt ,  Jt  poffibile  eft  ^  tranfeat  à  me 
Calix  ifte  ,  verumtamen  non  ficut  ego  vola  ^ 
fedficuttu.    Mat.  26. 

Mon  P ère, s'' il  étoit  pojjîble^je  fouhaiterois 
hiùri  que  ce  Calice  s'^VAgnajï  de  moi  [an  s  que 
je  le  hoive  :  toutefois  que  ma  volonté  ne  s* ac- 
compli ffe  pas ,  mats  bien  la  votre.  Ce  font  les 
paroles  du  Second  Adam,  qnf  mange  amli 
fon  pai n  à  1  a  fiicu r  de  fon  viTage. 

La  Nature  et  l'Obiet  Dt  sa  Prière 
feront  les  deui  points  de  ma  Méditation  : 
d'où  nous  apprendrons  ce  que  c'efl  que 
prier ,  &  ce  qu'il  faut  demander  en  priante 

LES  PRELUDES. 

R Entrons  une  féconde  fois,  chères 
Ames,dans  ce  Jardin  ;  non  plus  pour  y 
confidérer notre  Sécond  Adam,  comme 
nn  criminel  chargé  de  nos  péchés ,  mais 
pour  Tccouter  en  qualité  de  Maître,  qui 
aou^  y  fait  une  leçon  très-importante  : 


Surle  Secùnd  Adam.  _  JT 
Sic  fe  exhibuît  peccatorem ,  dît  Saint  Au-  l^^- 
guflîn  ,  ut meminijfetfe  noftrum  e [fe  Doéîo-^*^ 
rem  :  Voîeï-vous  donc  comme  î  1  y  prie ,  & 
que  tout  à  defleîn  ,il  eft  éloigné  d'un  jet  de 
pierre  de  fes  Difciples ,  qui  repofent  fans 
beaucoup  de  foin  accablés  de  fommeîl  ? 
Voiez-vous  Jean  d'un  côté  ,  couché  fur 
l'herbe  ?  Ce  fîdel  Amant  de  Jésus,  qui 
vient  de  repofer  far  fon  fein,  ne  peut  s'em-^ 
pécher  de  dormir.  Pierre,  après  tant  de  bra- 
voures Se  de  rodomontades,eft  étendu  tout 
de  fon  long  à  l'ombre  d'un  Olivier.  Jac- 
ques fouffre  le  même  afloupiffement  ;  il 
îï'yaque  Jtsus  qui  veille,  qui  prie  dans 
cette  grotte  fombre,  obfcure,  profonde 
pratiquée  dans  le  roc  de  lamontagne,&  qui 
palfeune  bonne  partie  de  la  nuit  dans  ce 
faînt  Exercice,  les  deux  genoux  en  terre  f 
les  mains  jointes  ,  &  les  yeux  tantôt  fichez 
enterre,  &  tantôt  élevés  vers  le  Ciel.  Ne 
Tadmirez-vous  pas  en  cette  podure  pleine 
d'humiliation  &  de  refpe(3?Mais  oiez-vous 
ce  qu'il  demande  avec  tant  de  chaleur ,  &  (î 
fouvent  ?  Nof7 ficm  ego  voïo  ^fet ficut  tu  ?  & 
comprennez-vous  la  leçon  qu'il  vous  fait. 

Infatigable  Adam  !  mon  aimable  &  labo-- 
rîeux  Maitre,  foufFrez  que  je  m'approche 
de  votre  Perfonne  Adorable  ,  tandis  que  je 
la  voi  abandonnée  de  fes  Dicîples,pour  ap- 
prendre efficacement,àlafaveur  de  cegrand 
(ilence  de  la  nuit,  ce  que  c'eft  que  la  Prière^ 
&  ce  que  je  dois  demander  en  priant.  C'eft 
un  point  împortant,puîs  que  fans  bien  prier 
iln'yapoîntdeCiel.Lapriéreeneft  la  clef» 
fans  elle  nous  ne  l'ouvrirons  pas;elle  en  ed 
réchelle;fans  elle  nous  n'y  monterons  pas; 
c'eft  uneattaque  fans  laquelle  nous  ne  l'em- 
porterons pas.  Apprenez-nous  donc  à  la. 
bien  faire.  B  4  FREv 
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PREMIER  POINT. 

IL  importe,  Chères  Ames,  deconnoître 
la  nature  de  la  Prière  néceflaire  aux  juf- 
tes  pour  per(everer ,  &  aux  pécheurs  pour 
retourner  à  Dieu  :  Aux  pr(:miers, parce  que 
z.z.q.  Saint  Thomas  enfeigne  après  Saint  Jeaa 
Damafcene,  Saint  Auguftin, Saint Bafile, 
Saint  Chrilbftomc  &  tant  d'aurres  SS.  Pé- 
rès ,  que  la  Providence  de  Dieu  a  relblu  de 
toute  éternitéde  neleur  pas  donner  leCiel, 
qiie  par  le  moien  de  la  perieverance  dans 
,  .  l'Oraifon  :  Aux  féconds,  parce  que  la  Prié- 
In  rj.  7.  f e  ^  fcntiment  de  Saint  Chrifoflome ,  eft 
un  médicament  ,  dont  il  faut  fçavoir  la 
Gompofition,&  la  façon  de  rappliquer,pour 
guérir  les  maladies  fpirituelles  :  Oratio  eft 
medicamentum  '^fedji  neÇciamus  quomodo fit 
aJkibendum  ,  utilitatem  ex  eo  non  capiemus. 
Or  qui  nous  l'apprendra  mieux  que  cét  il- 
îuftre  Solitaire,  oui  fe  retire  à  l'écart,  qui 
fléchit  les  deux  génoux  en  terre,&  qui  com- 
mence fon  Oraifon  par  le  doux  mot  deP^V^^ 
pour  nous  enfeigner  qu'il  faut  que  trois 
chofes  concourent  pour  bien  prier  f 

I.  L'efpritjquis'écouter/fï^^i^/^j^/î^/^  w.. 
Divifa}\     2.  Le corps,quî s'humilie:P^jî^/>^^«/^/(fr. 

3.  Le  cœur  ;  qui  efi  animé  de  confiance  :. 

Âbba ,  Pater. 
De  forte  que  la  Prière ,  à  parler  juft  j ,  eft 
la  demande  de  Tcfprit  attentif,da  corps  hu- 
milié ,  &  du  cœur  échaufé  &  plein  de  con»- 
fiance. 

I.  Mem- T)  Rcmierement ,  il  faut  que  Tefprit  s'é- 
^d^tande  ^  coutc  ,  &  qu'il  fc  rcndc  attentif  ;  foit 
deTcjpnt  pnrccque  la  Prière  ell  une  demande  de  l'ef- 
s.  j<,ïiz.  prit  qui  s'éiéve  de  la  terre  :  Ekvatio  mentis:, 
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&  quel  moien  de  s'élever  de  là  terre ,  fî  Ton  î)AmAp;, 
pcnfe  encore  aux  chofes  de  la  terre  ?  foit^^^^ 
parce  que  cette  élévation  fe  fait  pour  s'ad-^ 
dreffer  immédiatement  à  Dieu  ,  à  qui  Ton 
parle  par  rOraîfon  :  Et  c'eft  lui  faire  un 
grand  affront,  dit  S.Bernard,  que  de  lui 
parler  &  de  penfer  à  toute  autre  chofe  qu'a 
ce  qu'on  lui  dit  :  Magnam  injuriam  Deofa-  L.  meMK 
clo  ^  cum  ilhm precorut  meamprecemex'^^'  ^- 
audtat ,  quam  ego  ,  qui  fundo  ,  non  audio  : 
Soit  enfin  parce  qu'on  y  traite  de  l'affaire  dxi 
falut.  Grande  affaire  à  la  vérité,  puis  qu'el- 
le arrête  &  rempl't  l'efprit  d'un  Homme- 
Dieu  :  &  qui  eft-ce  qui  ne  fe  rende  attentif, 
quand  il  traite  d'une  affaire  importante  ?  Il 
faut  donc  que  toute  prière,  qui  eft  effentiel- 
lement  une  démande,  Urantes  petitis  ^  feK4f,,p?-c 
fafle  avec  l'attention  de  l'efprit ,  qui  la  fait. 
Et  voilà  le  Miftére,  que  ce  Divin  Maître 
nous  enfeigne,  quand  il  fe  détache,  &mê-» 
me  avec  peine,de  la  compagnie  de  fes  chers 
'Dicîpl^s:  yiz'ulfris  eji  al;  ets,  11  fallut  qu'il 
fe  filt  violence  en  les  quittant,  pour  nous 
apprendre  la  force  qu'il  faut  que  nous  faf- 
fions  furnous-mémçs,en  nous  détachant  da 
ce  que  nous  avons  de  plus  cher ,  pour  nous 
unir  à  Dieu.  Que  tout  efl  ici  miftéricux  !  Il 
venoif.  de  Jerufaîem ,  cette  grande  Ville,  la^ 
Capitale  de  la  Judée,  &  l'une  des  plus  célè- 
bres de  l'Orient,  pù  il  avoir  mangé  l'Ag- 
neau Pafchal  :  Ce  qui  nous  n;arquoit,ce  me 
femble,  que  pour  bien  prier  ,  il  faut  forîir 
du  grand  monde ,  il  faut  laiffer  les  penfée^ 
du  commerce ,  du  ménage ,  &  de  toutes  les 
autres  chofes  que  de  celles  du  falut  :  Il  faul 
dire  à  nos  penfées  extravagantes  ce  qu'A- 
braham s'étant  mis  en  chemin  pour  facrî- 
fier  fou  Fils  Ifaac,  dît  à  fes  valets  ;  Expec  Gcu,  ï^. 

B  f  tau 
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tate  hïc^  ego  ^  puer  il/uc  ufque  propci^afJterf, 
cum  adoraverimus  ,  revertemur advos  :  At- 
rétez  ici ,  où  nous  vous  reprendrons  au  re- 
tour du  facrifîce.  C'efl  un  facrifîce  que  ht 
140.  prière  lE/evattoma^uum  mearum  Sacrifia 
W^w,  dit  David.  Il  faut  arrêter  toutes  les 
penféesdes  intérêts  temporels  pendant  ce 
temps ,  &  les  réprendre  après.  Il  y  a  da 
temps  pour  penfer  aux  affaires  du  ménage  ^ 
&  du  temps ,  pour  penfer  à  celles  du  falut  : 
du  temps  pour  converfer  avec  les  hommes,, 
&  du  temps  pour  traitter  avec  Dieu.  Et  quoi 
^u'on  Duîlfe.traîtcr  avec  lui  en  tout  tems,  il 
fi'en  eft  pas  toutes  fois  de  plus  propre  que 
celui  àe  la  nuit,  parce  que  les  ténèbres  & 
l'obfcurîté  contribuent  merveilleufement 
au  recueillement  intérieur.  Je  me  levois  à 
minuit  pour  prier ,  chante  le  Prophète  cou- 

îf.  iH.  ronné  :  Mediâ  node  furgebam  ad confiten'- 
dnm  tibu  C'étoit  au  tems  de  la  nuit  que 
mon  cœur  fe  liquefioit  penfant  à  vous ,  dit 

0.  Ifaïe  :  Amma  mea  defideravH  te  in  noâlç. 
Levez-vous  la  nuit ,  ou  à  Taube  du  jour  , 
ajoute  Jercmie  ^  fi  vous  voulez  prier  avec 
^.  attention  :  Confurge^  lauda  in  màe^  in prin^ 
cipio  vigi!iarum.m2ils  à  quoi  bon  toutes  ces^ 
preuves  ?  N'efl-ce  pas  pour  cela  même  que 
Jésus  prie  la  nuit  ?  que  celui ,  qui  voit  tout 
d'un  cîeîn  d'oeil ,  pafîe  les  meilleures  heu- 
i«s  de  répos  dans  la  méditation  ou  confidc- 
ratioiî  de  mon  falut  5  de  la  volonté  de  fott 
Fére  ?  qu'il  entre  même  dans  le  creux  d'uri 
rocher,  comme  dans  le  lieu  le  plus  téné- 
breux ,&  le  plus  retiré  du  jardin? 

Helas ,  mon  Ame ,  &  où  en  fommcs- 
^îous  ?  nous ,  qui  avons  tant  de  peine  à  mé- 
diter &  à  prier  !  Nous»  à  qui  une  heure fem- 
î^lc il  longue ,  &  û  fUcbeufç  ila  ::>ïifîcr  dan» 
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une  affaire ,  qui  nous  touche  pourtant  de 
près  !  Nous ,  qui  fommes  attaquez  d'une  fî 
furieufefoulle  de  toutes  fortes  de  penfées 
fottes, extravagantes,  criminelles  !  D'où 
vient  cela  ?  d'où  viennent  ces  égaremens  & 
ces  diffipations  ?  Tu  te  trouves  d'efprit  au 
marché ,  au  ménage ,  àraflTemblée,  &par 
tout  ailleurs ,  excepté  avec  Dieu  :  Tu  es  à 
la  fin  de  tes  prières,  de  ton  chapelet ,  de  ton 
Bréviaire  ;  &  tu  ncfçaiscequetuasleû  ^ 
dit ,  chanté  ou  récité  !  la  Mefle  s'achève,  & 
à  peine  as-tu  penfé  à  ce  qui  s'y  fait  !  D'où 
vient,dis*je  ce  peu  d'attention  dans  un  em- 
ploi fi  faint  ?  Eftceun  elFet  de  la  foiblcfle 
de  notre  nature  qui  fe  porte  vers  la  terre^  & 
qui  eft  figurée  par  la  péfantenrdes  bras  de 
Moife,  qui  fuccomboicnt  au  tems  de  la 
prière  ?  On  voudroit  bien  la  faire  avec  at- 
tention, &  on  ne  fçait  :  Spiritus  quidem  MhK 
fromtus  eft  ^  caroautem  infirma:  iémo\n 
raffoupiffenient  de  nos  Apôtres.  D'au 
vient ,  dis-je ,  cela  ?  Eft-ce  que  le  Démoa 
fait  jouer  tous  fes  rclTorts  pour  empêcher 
cet  exercice  qui  fait  les  Saints  ;  perfuadé 
que  la  prière  &  la  Sainteté  vont  de  pair  ^ 
puis  qu'il  n'y  a  point  de  Saint  qui  ne  fe  por- 
te à  l'Oraifon?  Ole  grand  fonds  de  vertu 
&  de  pcrfeâion  que  la  prière  ! 

Vous  en  jugerez  ce  qu'il  vous  plaira  : 
maispour  moi  je  croirai  toujours,  quecc 
qui  empêche  ces  douces  communications 
avec  Dieu,  c'eftîe  trop  de  converfationt 
avec  les  créatures. Sortez  de  Jerufalem,pre-» 
nezunaîrde  modefiie&d«  retraite,  n'aî- 
mez  pas  tant  le  grand  monde,  de  voir  & 
d'être  veii,  n'allez  point  à  la  dernière  Mef- 
fe ,  pour  y  voir  plutôt  les  perfonnes  qui  s'y 
tjouveur,  que  poui  adore:  le  Dieu  qui  s'y 
JS  6  immole 
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immole  pour  votre  amour  ;  N'y  tourne^ 
plus  cinquame  fois  la  tête  à  l'arrivée  d'un 
CarofFe ,  ou  d'une  Dame ,  pour  y  faire  pî'us 
de  révérences ,  &  à  droite  &  à  gauche  ,  que 
le  Prêtre  n'en  fait  au  tems  du  Sacrifice,En- 
trez  dans  votre  Cabinet  de  tems  en  tems^ 
pour  y  lire ,  pour  y  méditer ,  &  pour  y  pen* 
fer  à  l'affaire  de  votre  falut,  -à  Timitatio^ 
de  Judith  cette  femme  de  cœur  &  d'Orai- 
C  9.  fon  :  Tngrejfn  e(l  oratorium  fuum. ,  ou  com» 
:^^irn.  20.  MoiCq  &  fon  frère  Aaron  '  Z)/>^//^ 

fd  multîtudine  ingrejji  funt  tabernaculum. 
Levex- VOUS  debon  matin  pour  faire  la  mé- 
^/  ditation  ,  ainfî  que  faifoit  David  \bi  matu- 
f  inis  medîtahorinte  :  Et  foiez  perfuadé  que 
le  bonheur  de  la  journée  dépend  foavent 
de  la  prière  du  matin:.  Après  tout  en  quel- 
que tems  ou  en  quel  lieu  que  ce  foit  où  vous: 
prierez,  fouvenez-vous  que  c'eft  à  Diea 
que  vous  parlez  ;que  la  prière  n'efl  qu'une 
demande  de  Tefprit  qui  doit  s'écoiîter ,  s'it 
de  ùvAt.  veut  être  exaucé ,  Quomodo  te  audirià  Deo 
é^'^'  foftuJas  y  démande  Saint  Ciprien  la  gloire 
des  Evéques&des  Martîrs  de  Chartage, 
càm  te  tpfe  non  audias  ?  &  je  m'afllirc  que 
vous  priérez  avec  plus  de  gout  &  d'attenti- 
on que  jamais.. 

O  mon  Dieu  î  c'eil  donc  à  vous  que  je 
parle,  Adorable  Majeflé  !  ô  mon  cœur  !  oà 
as-  tu  été  tant  de  fois  pendant  que  tu  faifois 
T^,  mine  de  iiï^cdirerîCsr  'ûicîini  dcrelinquit  me\ 
Nous  parlions  à  Dieu  &  nous  ne  penlîons 
pas  du'tout  à  Dieu.  O  injure  !  ô  affront  !  6 
outrage  fait  à  la  Mnjeftéd'un  fi  grand  Dieu! 
On  fc  prépare  des  mois  entiers  pour  parler: 
à  un  Prince ,  &  Voxt  parle  au^  Roi  des  Rois 
non  feulement  fans  préparation  &  fans  ap- 
plicaciciid'crpiit,.  mais  dans  des  pofturas 
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indécentes  ,  plus  propres  à  un  railleur  ou  à 
un  bouffbn,qu'à  unChiêtien  qui  reconnoit 
fa  Divinité  !  &  je  vois  JêSUS  ,  Pofnis  ge^î- 
hîis  ;  les  genoux  en  terre,pour  m'apprendre 
que  la  prière  n'eft  pas  feulement  la  deman- 
de de  l'efprit  qui  s'écoute^  mais  auflî  du 
corps  qui  s'humilie. 

C'Eft  îcî  ,  chères  Ames  ^  où  il  faut  que  je  ^ 
prenne  un  autre  air,  &  que  je  décharge  bre. 
une  partie  de  mon  feu  :  car  enfin  je  ne  puis  ^ém^n^^ 
voir  un  Dieu  dans  une  pofture  pleine  d'hu-  ^'^"^ 
miliation&de  relped,que  mon  zélé  n'écla-  //^Jj^ 
te  animé  d'indignation  &  de  colère  :  Popu-  if, 
lus  qui  ad  iracundiam  pr avocat  mi  :  Et 
dlgnatio  ipfa aux'ilîata eft  mihu  Quoi  ?  un 
Dieu  ne  parle  à  Ton  r  ère  que  les  deux  ge- 
noui  en  terre,  tout  fouverain  qu'il  eft  Iqj- 
même ,  &  égal  à  Ton  i  ère  ?  il  eft  en  fa  pijl- 
fenceles  mains  jointes,  ilyeft,  même  le 
vifage  prollerné  contre  terre  ;&  un  hom- 
me, un  vermiffeaD  de  terre,  quieftmoia- 
dre  comparé  avec  Dieu ,  que  n'eft  un  grain 
de  poufîiére  comparé  avec  tout  l'Univers , 
iTe  tiendra  débout  dans  les  Eglifes,  appuié 
contre  une  co'onne,  les  yeux  égarés  fans 
attention  &  fans  refpeft  ?  Un  petit  libertin-^, 
qui  ne  fa:t  gloire  que  de  l'effronterie .  con- 
lîderera  ceux  &  celles  qui  y  entrent ,  oc  leur 
fera  de  profondes  révérences,  fansjeîter 
les  yeux  fur  le  Saint  Sacrement ,  &  lui  f]e-  ' 
chir  les  genoux  pour  l'adorerr'Opprobre  du 
Chriftianifme  !  Quel  étrangje  contre  tems  ! 
les  Anges ,  s'écrie  Saint  Chrifollome ,  fer- 
rent les  ailes  contre  le  pavé  pour  l'adorer: 
&  l'homme  levé  la  tére  effrontément  com- 
me pour  lui  faire  înfuîte  ?  (I  ofe  s'avancer 
liei^  k  ^Mcre- Autel ,  &  après  avoir  jette 
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mille œilladesfottes  &  extravagantes,  & 
deçà  &  delà ,  s'il  fait  mine  d'adorer  fou* 
Dieu ,  ce  n'eft  que  d'un  genou ,  &  qu'avec 
des  grimaces  fi  décontenancées  ,  qu'on 
♦roîroît^  à  le  voir,  qu'il  adore  plutôt  par 
un  efprit  de  raft  lerîe  que  dans  le  férieux  J  & 
Jésus,  Vofitisgentibus  !  les  deux  genoux 
enterre  !  Un  Dieu fe met  à  genoux  pour 
démander  pardon  de  nos  fautes,  &  pour 
fuppléer  ainfi  au  défaut  du  prémier  homme^ 
qui  n'implora  pas  la  mifericorde  de  fou 
vip-  Créateur  :  Defnn  neque grattas  agendo  ,  ne^ 
Dei  l.  1.       invûcando  excitavit ,  dit  Rupert  :  &  ua 
r.  14.     Homme ,  &  un  Chrétien ,  &  un  criminel 
dit  le  Dimiite  ?îobis  dihita  noftra ,  démandc 
le  pardon  d'une  infinité  de  crimes  qui  mé- 
ritent l'Enfer  ;  &  avec  une  amniftie  fi  favo- 
rable, qu'il  ofe  démander  le  Ciel  :  Ad  ve^ 
mutregnumtuum  :  &  il  le  fait  débout  éga- 
^  2^     ré ,  riant  &  folâtrant  !  Ubjlupefcîie ,  ^  ad^ 
^        miramint\  O  étrange  renverfem«nt  de  \x 
Morale  Evangclique  ! 
Jhsus  ne  fe  contente  pas  de  joindre  lei 
Uau  16.  mains  &  de  fe  mettre  à  genoux,  mais  Proci^ 
ditinfaciemfuam  ;  Il  fe  profterne  devant 
fon  Pére ,  le  vifage  contre  terre ,  dans  une 
humilîatioîi  fi  profonde ,  &  un  refpet  fi  fur- 
prenant,  que  Saint  Chrifoliome  expliquant 
Hcb.  ces  paroles  de  l'Apotre  ;  Exanditus  ejl pro 

tant  de  refpeâ  pour  fon  Fils,qu'il  l'exauça* 
lAi^r,  T'antafuit  ejus  revercKtia  ac  pie  tas ,  ut  idei 
eum  revereretur  Deus.  Or  que  dcmandoit-- 
il ,  Cum  clamore  x  ail  do  Çjf  lachrymis  ?  avec 
tant  d'inftance  &  tant  de  larmes  ?  &  que 
prétendoir-il  par  des  abbaifl^emens  fi  grands 
que  d'obtenir  la  remîfiion  de  nos  péchés  ? 
Tctim  dit  Saint  AmbioUefy;  ces  mêmes 
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paroles ,  quodegit  Chrijlus ,  preces  funt  Ç5? 
fuPpVicationes  fro  peccatis  humant  gentris. 
Mon  ame  encore  un  coup ,  &  où  en  fom-> 
ines-nous  ?  nous  entrons  dans  les  Egîifes 
pour  y  demander  pardon  à  Dîeu  d'un  air 
plein  de  fafte  &  d'orgueil  :  Vf  qui  opuUnti  4 
ejiis  in  Sion ,  Optimates ,  Capita populorum^ 
ingredienîes  pofnpaticé  :  malheur  à  vous  , 
Meflîeurs,  dit  le  Prophète^  qui  tenez  I^s 
prémîers  rangs  dans  les  Villes  !  à  vous  ^ 
Mefdames ,  entrez  avec  tant  de  délîca- 
tefle&depômpedanslâMaifondeDieu  : 
yura^it  Dominus  Deus  in  anima  fuâ  :  detef' 
tor  egofuperbiam  Jacob  :  Dîeu  ne  peut  fouf- 
frir  ces  grands  airs»  Tenez  vos  rangs  chex 
vous^  faîtes  éclater  votre  luxe  dans  les  af- 
femblées  &  aux  bals  ^rnais  en  la  Maifon  de 
Dieu  foîez-y  avec  refpeâ:  :  Cùm  ftatis  ad  l^-^^-  . 
$randum  ^  ftaSe  cum  rêver entiâ  :  Venez -y /J^^^'  ^ 
pour  Tadorer  y  &  point  pour  caufer  en  fâ 
préfence^  ny  pour  y  voirie  beau  monde  ; 
encore  moins  pour  lui  tourner  le  dos,  & 
bouffonner  ;  comme  fi  ce  grand  Dieu ,  de- 
vant qui  les  Anges  tremblent,étoit  un  Diea 
de  bouffonnerie,  un  Roi  de  cartes,  &ua 
Dieu  de  théâtre. 

Majefté  redoutable  de  mon  Dieu,  que  je 
vous  ai  outragée!&  quel  moicn  d'efperer  !e 
pardon  après  des  afFrons  fi  fanglansîun  Roi 
voudroit41foufrir  que  je  me  coniportaiTe 
àînfien  fapréfence  I  quedisjeunRoi  !  î'o- 
ferois-jefaireenla  préfence  d'un  homme 
que  je  rcvére  ?  &  devant  vous,6  grand  Diea 
du  Ciel  &  de  laTerre  !  &  en  votre  préfence,, 
ô  Roi  des  Rois ,  &  arbitre  des  Monarques  ! 
&  devant  votre  Sainte  Humanité^  ô  mow 
aimable  &  adorable  Maître  !  helas  î  l'indig- 
né du  ÇîÛSîe  m  4éÇ0ûCÇIte  refprît.  je 
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veux  vous  en  démander  pardon ,  &  je  n'ofe 
prefque  refperer  effraie  des  paroles  de  Saint 
Pal.  Pau  1  :  Nolite  errare^  De  us  non  irr'idetur^^ 
^         vous  trompez  pas,  on  ne  fe  mocque  pas 
impunément  de  Dieu  !  &  quelle  mocquerie 
fut  jamais  plus  fanglante  que  la  mienne  ! 
les  Juifs  vous  ont  adoré  un  genou  en  terre, 
&  avec  mille  grimaces  ;  mais  ils  ne  vous 
connoifToient  pas  :  &  moi,  je  croi  que  vous 
êtes  mon  Dieu,que  je  vous  rendrai  compte 
de  toutes  mes  :3dîons,que  vous  m'attendez 
5  lamort ,  &  de  plus  je  croi  que  vous  vous 
Prot?.     mocquere2  de  moi  à  votre  tour  :  Ego  quo^ 
tf>  15.     que  ïn  înterku  vefiro  rideko  ,  ^  fuhfannabo  y. 
càmvobis  id  ^  quod  lime  bâtis  ^  advemrit  :. 
Quel  contre-temps  pour  lors  de  me  jetter 
par  terre  aux  pieds  de  votre  Maiefté ,  de 
joindre  les  main^,  de  frapper  la  poitrine,  & 
de  dcterter  toutes  mes  effronteries  ?  Vous- 
vous  mocqueiezdemoi  à  votre  tour,  & 
quoi  que  je  pleure,  que  je  crie,  &  que  jeju- 
re  de  vouloir  changer  de  vie,vous  ne  m'ex- 
aucerez pas.  Mais  ce  ne  fera  qu'à  la  mort , 
ô  ma  pauvre  Ame  ytuyic  non  exandiam  :  Le 
préfent  eil  encore  un  tem.s  de  mifericorde  ; 
je  puis  encore  efpcrer  le  pardon,  H  je  veux 
renoncer  à  Timpud^nce,  fi  je  prens  le  pai  tr,. 
comme  je  fais ,  de  me  tenir  dans  une  poilu- 
re  pleine  derefped  en  faprcfence  fi  je  joins 
mavoix  à  lalienne,  &lije  dis  d'un  cœur 
rempli  de  confiance^  Abba^  P^/^'r^  Moa 
Fcre,  mon  Pére.. 

^  Mem-TTOis'tu  comme  tout  prié  dans  la  per- 
^^rc  y  fonne  adorable  de  ton  Je  sus?  L'cf- 
^le  'Tn'  piitprie,  (j{  il  sVcoute.  Le  corps  prie  ,  &il 
fftj^r.  Iv  proiltrne.  Le  cœur  prie,  &  il  demande 
avec  une  couâaûcedc  ï\\%\tatçr  mt\0  le 
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mot^'etendreire  !  Mon  P ère  !  ô  le  mot  de 
contiance  filiale  !  il  le  redouble  ce  beaa 
mot  :  Abha  ^Pater,  Mon  Pére  !  Mon  Pére! 
pour  animer  fa  confiance ,  &  pour  nous  ap- 
prendre que  dés  lors  que  nous  relFentons 
ces  mou  vemens  de  confiance ,  notre  prière 
eftvidorieufe  Jofué  demande  avec  confi-^- 
anceque  le  Soleil  s'arrête  pour  achever  la 
déroute  de  fes  ennemis  ;  &  il  s'arrête.  Elie  5.  ^e^. 
démande  dans  le  même  efprît  que  les  feux 
defcendent  du  Ciel  pour  réduire  en  cendre 
l'holocaufte  préparé  &  ils  defcendent.  Jfaie 
commande  au  Soleil  de  rebroufTer  chernin 
de  cinq  heures  pour  alTurer,  par  un  prodige 
fi  nouveau ,  le  Roi  Eïéchie  de  fa  guérîfori 
prochaine  ;  &  fa  confiance  le  fait  reculer  de 
dix  lignes  en  arriére  :  ce  qui  parut  vifible- 
ment  dans  le  cadran ,  qui  étoit  en  la  cham- 
bre de  ce  Prince  moribond. 

Auflî ,  voilà  la  raifon,  dit  Saint  Ciprîen  :  Mat.  €. 
pour  laquelle  cét  Homme-Dieu  a  voulu ^^^^ 
que  par  le  mot  de  Pater^  ou  de  Pére  ;  Pater 
nojier  qui  es  in  delis^nous  commençaffions 
la  belle  prière,  qu'il  a  lui  même  faite,  & 
qu'il  nous  a  commandée,  linfils  nedoit-il 
pas  s'addreflÈr  avec  toute  la  confiance  polP- 
lîbleà  fon  Pére  ?  car  fi  la  confiance  n'eft 
qu'un  mouvement  intérieur ,  qui  nous  fait 
efpérer  ce  que  nous  démandons  dans  la  vûë 
des  bontei  de  la  per  Conne  à  qui  nous  nous 
addreifons ,  &  de  rinclînation  qu'elle  a  de 
nous  faire  du  bien  ,  &  de  nous  témoigner 
fon  amour  :  de  qui  devons-nous  plus  efpé- 
rer que  de  notre  Pére  ?  &  qui  aura  plus  d'in- 
clinaiion  à  nous  faire  du  bien ,  &  à  nous  té"- 
moigner  fon  amour  que  notre  Pére  ?  Par-  . 
tant,à  qui  eft  ce  que  nous  addreflTeront  nos^ 
démandes  avec  plu^  de  confiance  qu'à  no- 
tre ir'ére?  Que 
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Que  n  cela  elt  vrai  au  regard  de  nos  pa- 
rens  qui  nous  ont  engendré , quelle  idée  ne 
devons-nous  pas  avoir  de  la  bonté,  de  la 
milericorde ,  de  Pamour  &  de  l'inclination 
infinie  que  Dieu  a  de  nous  combler  de  tou- 
tph,  tes  fortes  de  biens?£^  quo  omnispaterHitas'y 
^      ^  dît  Saint  Paul  :  II  efl  le  Pére  des  Pérès.  Il 
'  efl  le  Pére  des  mifericordes  ;  Pater  miferi^ 
natal',    cordiarum  \  c'efl-à-dire  ,  à  qui  la  rnîfericor- 
j^omin.   de  eft  auffi  efTentielIe,  que  l'être  mérne,fe- 
'-Ion  l'explication  de  TAbbé  de  Clervaux.  Il 
n'a  des  entrailles  que  de  mifericorde  :  Per 
vifiera  mijericordiceAl  n'a  dii  pnnchant  qu'à 
faire  mifericorde  :  Cujus profrium  ejl  ffiife- 
reri ,  il  n'efl  que  bonté  :  Cujus  ^attira  boni' 
ittnlt  ^^^^-^      comme  dit  Tcrtullîen,  Nemo  tàn^ 
*^''*  ^ fins ,  nemo  tàm  Pater  ;  perfonne  n'eft  Pére 
comme  lui,perfonne  ne  nous  aime  comme 
lui  :  quelle  confiance,  mon  ame,  ne  dois-tu 
donc  avoir ,  quand  tu  t'addrellès  à  ce  boa 
Pére? 

1'  OrC/  Ajoutons  la  penfée  du  grand  Evêque  de 
X>9mii.  Carthage  fur  ces  mots  Pater  nojler.  Nous 
difon$yremarque-t'il,JVô/r^  Pére^^i  point 
Mon  P/rr,pour  dire  qu'il  cft  le  Pére  de  tous 
les  fidèles  ;  &  que  fi  nous,enfans  prodigues, 
tu.  i5>  qui  l'appelions  Pére  ;  Pater  peccaviin  Ca-- 
lum  coram  te  :  nous  ne  méritons  pas  d'c- 
tre  exaucés ,  il  nous  confiderera  pour  le 
moins  dans  nos  frères,  qui  font  aufll  la  mê- 
me prière  pour  nous,  comme  nouslafai- 
fons  pour  eux  :  Nec  enim  dicimus ,  Pater 
meus  ^  nec  dimitti  fihi  tantum  unuf^utjifuf 
débit umpojiulat  :  pnhlica  eft  nobis  ^  co/H" 
munis  oratio.  Et  ne  voilà  pas  encore  un 
grand  fujet  de  confiance  ?  je  m'addreffe  à 
un  Pére  qui  a  tant  d'enfans,&  fi  vertueux  & 
M  faint  ?  je  participe  i  leujs  démandes  r 

PoPti* 
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Farticeps  ego fum  omnium  timentiumte  :  ils  ^Z'*  ^ 
démandent  pour  moi  le  Ciel  :  Advenïat  reg^ 
num  tùum  ;  &  ne  doîs-je  pas  joindre  ma 
prî?te  à  la  leur ,  &  l'attendre  avec  confian- 
ce ?  A  quoi  bon  donc  tant  de  défonces  de 
mon  falut?j'obtrendrai  par  leurs  démandes 
ce  quejc  ne  méritois  point  d^obtenîr  par  la 
mienne.  Ils  démandent  la  remilîîon  de  nos 
péchés  :  Dimitte  nobis  débita  nojira  :  Il  ne 
fe  pafTe  pas  d'heure ,  qu'on  ne  fafle  le  Saint 
Sacrifice  de  ik  MefTe  :  donc  à  toute  heure 
on  dé'mande  à  ce  Pére  de  mifericorde  le 
pardon  de  mespéchés,puis  qu*on prononce 
leP^/^ren  laMefTeàtouteheure  :  Jésus 
le  démande  pour  moi  ,  puis  qu'il  y  fert 
de  vîdime&de  Prêtre  ;  toute  TEglife  le 
démande,  je  le  démaïade,  Dreu  le  fouhaite^ 
îî  ne  rebutte  perfonne  .*  Nullum  enim  fper^ 
nis  ^  luidit  Saint  Augdftin  en  méditant  fur 
ce  fujet ,  neminem  abjicis ,  neminemperhor" 
refcis  : fipœmtetpareis ,  fi  revertor Ju/cipis  : 
Et  que  ne  dois-je  pascfpérerpar  lemoica 
de  la  prière  f 

Je  !a jQÎns  donc ,  ô  mon  miferîcordîcux 
Maitre,  je  la  joins  à  la  votre  ;  car  c*eft  pour 
moi  que  vous  pricit.  Je  la  joins  à  celle  de 
tant  de  Prêtres  &d*^une  infinité  de  fidèles. 
Je  joins  mon  efprît  au  leur,pour  demander 
avec  attention  ;  je  me  jette  par  terre  avec 
vous,  pour  prier  avec  humilité  ;  je  joins 
mon  cœur  au  votre^&  à  ceux  de  mes  frères^ 
&  je  dis  avec  confiance  r  Pater  mi  !  Pater 
mfter  l  mon  Pére  !  notre  Pére  T pardonnez- 
nous  les  fautes  cammifes  ^  &  particulière- 
ment celles  que  nous  avons  faites  pendant 
rOraifon  :  Pardonnez-nous  les  négligen- 
ces à  faire  nos  méditations  du  matin,à  bien 
cmploierleS.tcBaidelaMe&,  &  à  nous 
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acquitter  du  dévoir  de  la  prière  du  foîr.  Pai*- 
donnez  enfin  les  manquemens  qui  fe  font 
gliflex  volontairement  dans  toutes  nos 
prières  ,  les  immodefties ,  les  égaremftis , 
les  défiances.  Pater  noflerl  Abba  Pater  ï 
Pater  mi  !  Je  démande  ce  qui  eft  unique- 
ment néceflaire  ;  la  manifeftation  de  votre 
gloire,  Sanétificetur  nomenSuum  y\ thon- 
heur  éternel  de  vos  enfans,  Adveniatreg- 
numtuum  ;  TaGComplillement  devosvo- 
lontez,  Ftat voltmtas tua-  ;  en  un  mot,  le 
falut  de  mon  ame.  Sed libéra  nos  a  r/idlo, 

SECOND  POINT. 

L'Obiet  de  la  Pkierh. 

Non  fient  egOyfed  fîcuttH.  Mat.  26. 

SAînt  Léon  confidérant  ces  ^^io\ts\Otie 
ma  volonté  ne  s'^accompliffe  point ,  rnc^s 
/^  z^<?/r(f;  dit  que  pour  nous  fauver  ,  il 
fautavoirfouvent  cette  prière  à  la  bouche 
&au  cœur  :I1  faut,  dît-il  vouloir  faire  tout 
cequeDieu  veut,&de  la  manière  queDieu 
lQVQ\MlNonficutegovoIo^fedJicuttu  :  & 
au  tems  que  Dieu  le  veut  :fciens  quia  veni^' 
hora.  Il  ajoute  même  que  Jesus  en  répétant 
tant  de  fois  leF/W,a  voulu  nousdîfpofer  à 
rie  rien  démander  d'autre  à  Dieu  que  Tac- 
complifTcmcnt  de  fes  faintes  &  adorables 
volont  2.  Et  voilà  l'objet  de  la  prière  :  H<eù 
3er.  7.  ^Qjç  capitis ,  falus  ejh  totius  corporis,  Hcec 
vox  omnes  fidèles  injlruxit ,  omnes  CoHfeJfo" 
res  acccndit^omnes  Martir es  coron avit  Aul- 
fi  necroiez  pasquece  foit  fans  un  delfein 
bien  particulier  ,  qu'il  Ta  répétée  par  trois 
fois:0r^l7ii  tertio  eumdem  jcrmonern  dicensi 
C'a  êtcpour  enfeignertroisgrindes  vérités 
à  trois  Corcesde  Perlbanes,qui  Compofent 
fonEglife,  1.  A 
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î.  A  ceux  qui  font  dans  la  volepurgathe; 
qu'ils  doivent  commencer  leur  converfion 
dans  la  veùë  des  volontés  divines. 

2.  '  A  ceux  qui  font  dans  ViUumhath'e  ;DtvijÇen^ 
que  fans  cette  Volonté  les  vertus  ne  fe- 
roient  pas  vertus,  comme  n'étant  point 
marquées  au  coin  du  Ciel. 

3.  Aceuxquîafpîrent,  ou  qui  font  déjà 
arrivez  à  Vunitive  ;  que  c^efl:  la  conformité 
avec  la  volonté  de  Dieu  qui  achevé  les 
Saints,  &  qui  fait  même  l'entière  occupati- 
on des  Bien-heureux  au  Ciel, 

S'il  eft  vrai , mon  Ame,  que Taccomplif- 1.  Meln- 
fement  des  voîontez  de  Dieû  a  fervi  de  bre. 
pain  ou  de  nourriture  à  la  bel  le  Ame  de  Je- ^'^'^ 
sus  ,  comme  lui-même  en  fait  gloire 
Meus  c  'îbus  eft  utfaciam  voluntatem  ejus  qui  Jo,  4. 
m'îfitme  ^  HP perficiam  opus  ejus  ;  &  s'il  eft 
vrai  encore  qu'il  afué  de  détreffe  pour  fe 
refoudre ,  &  pour  fe  foumettre  à  des  ojdres 
fi  rigoureux  :  FaBus  eft fudor  ejus  tanquam 
guttce  fanguinls  decurrenùs  in  terram  :  Ne 
doît-on  pas  conclure  qu'il  a  mangé  fon 
pain  à  la  fueur  de  fon  vifage ,  &  que  par  cét 
endroit  il  a  fubi  le  châtiment  qu'avoit  mé- 
rité le  prémier  Adam  ?     fudor e  vultus  tul  Gcn. 
vefcerispane  ?  Oui ,  Sécond  Adam  :  c'eft 
aiafi  que  vous  l'avez  mangé  :  c'eft  ainlî  que 
vous  vous  êtes  fournis  à  ces  arrêts,  donc  la 
vûë  feule  vous  a  tait  frémir  &  fuer  du  fang 
en  abondance.  Et  certes  il  falloir,  a  mon 
avis,  que  vous  en  ufaffiez  delà  forte  :  Car 
ne  falloït-il  pas  que  vous  commençafîiez 
notre  réparation  par  la  refignaîion ,  puis 
qneîa  defobeïirance  d'Adam  avoir  com- 
mencé notre  malheur  ?  c'eft  la  penfée  de 
Saint  G:"rilIed'Al'^xandrie.iW<;/&r<?/;2c^^>/'/<> 
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LES  PRELUDES. 

ENtrons  chères  Ames,  dans  Je  Jardla 
des  Oliviers  avec  Jésus,  où  il  com- 
I  mencer  à  foufrir ,  parce  que  ce  fut  dans  un 

j  jardin  de  délices  ,  où  le  premier  Adam 

Z.  u,m  commença  fa  rébellion  contre  Dieu  :  Ut  in 
2p.  c.  31.  Paradifo  malorum  omnium  initiumfaShum 
i^yî,  dit  S.  Cirîlle,  le  Sçavant  Evéque  d'A- 
\t\Vi)Ax\^^ftc  in  Hortù  Chrijii  Pajjio  inciftt. 
Le  voiez-vousle  fecx)nd  Adam?  Il  fe dé- 
tache de  fes  Difciples,  &  avec  violence  ; 
l^.  ii,,    Avulfus  e[i  ab  eis:Cyt(i  pour  porter  la  peine 
du  péché,  qui  fe  fait  par  trop  d'attachement 
aux  Créatures.  Il  entre  dans  r«nfoncement 
de  cette  grotte  pour  s^y  cacher  :  c'eft  l'éfet 
de  la  honte,qu'il  a  defe  voir  chargé  de  tous 
les  péchés  de  la  Nature  Humaine  ;  &  pour 
fe  conformer  ainlî  toûj^ours  au  premier 
homme,dont  il  eft  pleige,  qui  fe  cacha  dans 
laforeft  du  Paradis  Terreftre,  honteux  de 
J'enormité  de  fon  crime.  Le  voilà  dans  la 
detreire&  lafraieur ,  le  vifage  pâle  &  fans 
couleur,  les  joués  mortes  oc  livides,  les 
j  yeux  effarez  &  gros  de  larmes, le  corps  tout 

'  couvert  d'une  liieur  froide  &  mortelle ,  & 

le  cœur  ferr:^  par  des  retrécillemens  u  vio- 
lens ,  qu'il  en  mourroît  fans  un  miracle. 
*  Mon  Dieu,  Pére  de  Jésus,  faites-moi  la 

grâce  de  bien  emploier  les  Puiffances  de 
iTioname  au  f.ijec  que  je  vais  méditer. Rem- 
pliffezma  Mémoire  de  la  fécondité  de  vos 
penfées,  éclairez  mon  Entendement  des 
lumières  de  vos  vérités  éternelles ,  embra- 
lez  ma  Volonté  de  vos  divines  flammes,  & 
faites  qu'aiant  veù  votre  Fils  bien-aimé 
tranlî  de  crainte  ,  à  accablé  de  douleur, 
j\apprenne.  à  craindre  &  à  pleurer  le  péché 
^veclul.»  PRE- 
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PREMIER  POINT- 

Cœplt pavere,  Mar,  14. 

La   Crainte   bs  Jésus. 

QUel  changcment^mon  Ame  î  A  peine 
y  a  f  îl  une  lieure  ,  que  mon  Divia 
Sauveur  a  inlîitué  TAuguile  Sacre- 
ment de  fon  Corps  &  de  fon  Saag,àvec  taut 
de  vigueur  &  tant  de  joîe ,  que  jamais  foii 
cœur  ne  fut  plusfatisfait  ;  &  îe  voilà  pour- 
tant dans  d'étranges  detreffes ,  allàrmé  ex- 
traordinairement  de  toutes  parts,  îe  coura- 
ge abbatu  ,  fans  vigueur ,  à  ce  qu'il  femble, 
&  fans  force.  D'où  peut  venir  ce  change- 
ment ?  Cœphpavere.  Ce  JêSUS  ,  qui  vient 
de  marcher  à  latêce  de  fes  Difciplesd'uii 
pas  ferme  &  généreux  ,  &  qui  témoignoit 
même  de  V  emprelTement  dans  fa  marche , 
tombepar  terre  tout  de  fon  long,  &dans 
un  épuîfement  de  toutes  fes  forces.  Cét 
Homme-Dieu,  qui  bravoit  la  mort  avec 
tant  d'afTurance,  &  qui  publioît  fi  haute- 
ment que  les  intérêts  de  la  gloire  de  fon 
Pérelui  croient  plus  chers  que  fa  vie  :  C/z?  yi^».  r^, 
cognofcaî  mmidus  ciuia  dil'tgp  Patrera ,  ^ 
fient  mandat um  dédit  m  'ihïjic  facio^fsirgite^ 
eamus  hinc  :  traufi  de  fraieur  à  la  vûë  d'ua 
Calice ,  demandé  ave>c  tant  de  prières  fou- 
haîté  avec  tant  de  chaleur  ,&  attendu  avec 
tantdefaintes  impatiences.  D'où  vjeatce 
changement  i  Qu'efl- ce  qui  le  tait  trem- 
bler ?  David  ,  vousl'avîex  prédît  mille  ans, 
ou  environ,  auparavant.  Cor  meum  contur-^  ?f  54. 
hatum  efl  in  msiFormido  mortis  cectdtt fnper 

^tiraor     î^remrr  vçnerunt Jhper  me , 
^ontexerunt  me  tenebrce.  J'ai  eu  peur,  dit-îl, 
de  la  mort»  J'ai  âté  faiii  d'une  triple  crainte; 
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4     ^        Méditation  J:reraÏ3rff 
tormidc^  T'imor^  T'remor-;  à  caufe  d'une  tri- 
ple mort,du  corpSjde  l'ame  &  de  réternité, 
qûi  n'a  pa*s  fait  peur  au  premier  Criminel. 

I .  La  mort  du  corps  fait  peur  à  J  e  s  u  s  : 
Il  eft  homme. 
prJj^on.    2.  Celle  de  rame.  If  eft  Chef  de  la  natu- 
re humaine. 

3.  La  mort  éternelle  du  corps  &  de  Ta- 
ine.  llcft  l'Aîné  des  Prédeftinés.  Quelle 
bel  le  morale  l'on  peut  tirer  de  ces  confide- 
ratious  ! 

^lènibrc  T  ^  '^^rt  du  corps  le  fait  craindre ,  parce 
X.*^  q'vi'îl  cft  Homme,  à  qui  la  crainte  de 

ffii  ccr^s,  mourir  eft  autant  îndifpenfable,que  le  defîr 
de  la  vie  eft  naturel.  Mes  enfans ,  vous  dit- 
il  5yV^?*^//?/7/  feulement  epoufé votre  Nature^ 
snais  aujfi  fes  averjions  ^fes  rejj'entimens  ,  ^ 
fes  fuites.  Rt  comme  elle  fe  -porte  avec  de 
grandes  violences  à  fa  confervation  ,  elle  m 
ipeut  regarder  la  mort  qui  la  defîruit^  qîî'avec 
Âes  fraieurs  ,  des  tranjlffer/iens  des  révol- 
tes. Et  de  la  vient  que  je  crains  a  la  vue  de 
<ét  arrêt profjoncé contre  moi  da?2s  le  Ciel:  Il 
faut  mourir.  J  E  s  u  S ,  vous  ères  Homm.e  , 
il  faut  mourir  :  &  parce  que  vous  êtes  le  ga- 
xand  du  premier  Homme, qui  s'eft  mocqué 
des  menaces  de  la  mort,  il  faut  mourir  ^ 
<ivec  crainte.  Il  fautfentir  les  révoltes  de 
J'appetitfenfirif,  qui  a  horreur  de  la  mort  ; 
&cét  appétit  fe  mutine  contre  votre  vo- 
lonté qui  accepte  de  mourir  ,  parce  que 
I  nppetît  <3c  la  volonté  du  premier  Prévari- 
cateur ont  été  d'intelligence  dans  leur  re* 
bcllion.  Et  voilà  la  premier  c  caufe  des  agi* 
tations  extraordinaires  que  fouffre  mon pan^ 
vrç  c.rur^  vous  dit-il,  de  fes  bMemeyjs  ji  v't')^ 
U'ds ,      de  fes  retrecijfemensfi  douloureux. 

Mon 


Stirlefeco'^'dAdayn,   .  f 
Mon  aiYie ,  il  faut  mourir.  Cet  arrêt  a  fait 
peur  à  ton  Dîeu  :  T\x  ]ecroiSj&  tu  ne  trem- 
bles pas,  quand  le  Saint  Efprit,  quand  la 
raifon,  quand  l'expérience  ,  quand  toutes 
les  créatures  te  diTent  éterne]lement,///<îr^/  Senec, 
mourir,  ^oibis  quo  eunt  om7na  ^'Cixt.^tïit- ^ 
que  :  Et  c'eft  pour  te  faire  craindre  la  mort,  l.^zT* 
que  JfcSUS  a  eu  penr,ajoûteSaînt  Grégoire:  mor^cM. 
Appropinquante  morte  mentis  72oJir^  certa^^ 
men  exprejjit^qtiia  valdè  timemus  morte  ap- 
prohinqua/ite  ;  &  pour  t'obliger  aînfi  d'ctre 
roûjours  fur  tes  gardes ,  puis  que  rien  n'ar- 
rctoit  plus  efficacement  le  grand  Au^ufîiii 
dans  les  debordemens  dé  fâ  jeuneffe,  que 
cette  crainte  de  la  mort,-  comme  il  le  td- 
rtioigne  dans  fes  Conférions  :  Nil  me  adeo  L.  2,  c,7> 
revocahat  aprpfundiore  Doluptatum gurgitey 
quam  i?ijîantis  me  tus  mortis,  Helas  !  Tu  as 
beau  faire  le  brave  contre  Dieu ,  il  t'attend 
à  la  mort.  Il  faut  donc  que  tu  te  faffes  la  de- 
mande que  fe  faifoit  i\uguflin  :  Quamdiu  ?p.^ 
hcec  !  pour  com.bien  de  tems  tout  cela  ?  £^ 
nunc  Keges  intelligite  ;  erudimini  qui  judi'- 
c  atis  terram:fervite  DominoiTt  timoré,  RoiSy 
demandez  vous  avec  lui  ;  Princes, Gouver- 
neurs ,  Confeilliers,  Echevins,  Magidrats,. 
Quamdiu  hccc  ?  ces  Maje(îés,ces  Souverai- 
netés, ces  Charges,  ces  Confulats  ,  ces 
Magiftratures  briguées  &  obtenues  par  tant 
defollicitatîons ,  de  prières  &  de  peines  ^ 
combien  dureront-elles  !  Tremblez:  dah^ 
tibi corpavidum  :  Ne  fç3vez-vous  pas  Tar- 
rét  qu'on  porte  contre  vous,  lors-même 
que  vous  agiffez  en  Souverains  ?  Le 
yoicwll  faut  mourir  y  &peut-étre  bientôt.  J^^^"^ 
Brèves  die  s  hominis  funt  :  Cùm  exarfetit 
iff  hrevi  iraejus.  Vos  jours  font  contez, 
kur  durée  elt  bien  courte,  la  inort  n'eft 
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pas  bien  éloignée  ;  à  demain  peut-être ,  ou 

à  ce  foîr. 

Qttem  die  s  vidit  veniens  fuperhum , 
hncc.  Hune  dies  vi dit fugtens  jac entent  \ 

Res  De  us  noftras  céleri  citât  as 

turbine  ver  fat. 
Nobles ,  Marchans ,  Riches,  Quamdiu 
hctc  I  il  faut  mourir ,  &  vous  n'emporterez 
a'/ecvous,  que  ce  que  vous  aurez  apporté- 
'EcdeÇ.  5.  en  îiaifîant.  Sicut  egrejfus  eft  nudus  de  utero 
IVIatris  fu(C  ^  fic  revertetnr ,  CST  nihil  auferet 
fecum  de  labore  fuo.  Ces  maifons  fi  magni- 
fiquesjces  jardins  fi  de(icieux,ces  tapifleries 
fi  fuperbes ,  ces  portraits ,  ces  (îatuës ,  ce& 
ameublemens  \\  riches ,  ces  threfors  acquis 
avec  tant  de  fueur&  de  travail",  pourcom- 
tuc  12.  bien  detems  tout  cela  ?  5-/;///^ ,  bâc  noHe- 
^'        animam  tuarti  repetunt  a  ie  ,  l^f  qucc  parajlh 
cujus  ermn  ?  Et  vous  ne  craignez  pas  ?  Tan- 
quam  vas  figuli  confringes  eos.  Seneque 
ajoute,  que  vous  ti'éte«  pas  feulement 
mortel  de  votre  fonds,mais  que  tout  ce  qui 
eft  l'ouvrage  de  vos  mains ,  jufqu'aux  pier- 
res dont  vous  batiflèz  vos  tombeaux,  com* 
mçpour  y  rendre  votre  mémoire  immor* 
^  4.     telle ,  fubira  tôt  ou  tard  le  même  fort.  Om^ 
^/».  PI.    ma  Mortalium  opéra  mortalttate  damnât  a 
&  le  Poète. 

i/li.raris periijfe  hommes  ?  mmum^nta  fa* 
îifcunt  : 

Mers  etiam  faxis ^Momintbksque  venit.. 
Mes  Dames ,  ces  modes ,  ces  cocftures , 
C£S  jupe§ ,  ce«  converfa^îons ,  ces  jeux,  ces 
comédies,  ces  collations^  ces  perles,  ces 
diamaus ,  Qnamdiu  h^c  ?  Gens  d'épée ,  de 
lettres,  d'Eglife,  du  monde,  Qnamdiu  hcec  ? 
Combien  cfe  tems  dureront  encore  vos 
guerres  &  vos  duejs,  vos  proçei  &'  vos  cl^- 


Sur  îe  Second  Aday^'.  ^ 
canes ,  vos  prébendes  &  vos  dignités ,  vos 
dîvertiffemens  &  votre  vîc  efféminée  ?  Me- 
furez,  dit  le  Poète,  que  je  viens  de  citer  , 
leur  durée  à  celle  des  Rofes,  qui  font  les 
vrais  fimbolcs  des  voluptez  : 

Quàm  longa  una  aies ,  atas  tant  longa  ^^joniui 
rofarum  efî  : 

Unadies  aperit  ^  confiât  una  di^s, 
Jeunefle  ,  Quamd'm  hcec  !  il  faut  mourir. 
La  mort  cueille  les  fleurs  du  Printerns  , 
comme  elle  moi{ronne  celles  que  l'arriére 
faifon  a  flétries.  Ortmur  ,  dit  le  Saint  Abbé 
de  Clervaux  ,  ciJ"  morimur ,  Bel  aftre  fi  bril-  ^'''^^ 
lant  à  votre  orîent,votiS  courez  déjà  à  Toc-  *  * 
cident.  Le  premier  pas  de  cette  vieeftle 
premier  qui  nous  mené  au  tombeau.  Ces 
pas  étudiez  au  fon  des  violons  dans  lesbals^ 
ces  démarches  compaffées  avec  tant  d'étu» 
de  &  d'artifice  ,  ces  perruques ,  ces  poudres 
parfumées,  cét or &cét argent  qui  éclate 
lur  vos  habits ,  ces  feftins  ,  ces  cajoîleries , 
&  mille  autres  chofes  de  cette  nature  , 
Quamdiu  h<ec  ?  combien  de  tems  encore  ? 
Il  faut  mourir  ,&  à  la  cadence ,  même ,  des 
violons  vous  courrez  à  la  mort.  Tourner 
le  dos  en  danfant  tant  que  vous  voudrez  à 
la  mort,  vous  y  viendrez ,  comme  lesra* 
meurs  qui  avancent  toujours ,  quoi  que  le 
dos  tourné.  Et  vous  ne  craignez  pas  ?  D'où 
vient  cela  ,  que  dç  l'artifice  du  Démon  qui  ^ 
vous  trompe,  comme  il  trompa  Adamôc 
V.VQ'^.Nequaquam  ynoriemini  ^  leur  dit-il; 
&  à  vous  ?  J/aus  ne  mourrez  pas ,  du  moins  ^ 
fitôt  que  on  vous  prêche.  Voilà  ce  qui  les  ^ 
perdus,  &  qui  vous  perd; Voilà  ce  qui  a  . 
empêché  ia  juiîe  crainte  qu'ils  dévoient 
avoir  de  la  mort ,  après  des  menaces  fiei- 
prelfes ,  que  Dieu  leur  avoit  faites  j  &  c'eft 
A  4  . 


s  Méditation  première 

ce  quî  empêche  la  votre.  Et  cependant  Te 

T>fdei.  14  S.  Efprît  ne  cefTe-pas  de  vous  dire  :  Memen^ 
to  quoniarn  mors  non  tardât.  Ne  vous  trom- 
pez pas,  la  mort  ne  tardera  guère.  Que  H 
vous  ignorez  le  jour  de  Ton  arrivée  ,  c'efl 
afin  que  vous  foiczfurvos  gardes  chaque 
jour,  &  que  vous  craigniez  à  tout  moment. 

-■^H'     Latetultimus dies   ut  obfcrventur  omnes  ^ 

Fù^n.^  1 3.     tres-bien  le  Dodeur  de  la  Grâce. 

Cela  étant,  il  ne  faut  donc  plus,  mon 
Ame,  regarder  la  mort  dansiin  éloigne- 
iTienr,  mais  comme  un  ennemi,  qui  el]  bien 
prés ,  &  qui  a  defTeîn  de  nous  iurprendre  & 
de  nous  perdre.  jESi/S  la  regarda  comme 
Toilineavec  toutes  fes  circonftances  plei- 
nes d'horreur,&  c'eft  ce  qui  ferra  fon  cœur^ 
&  le  retrelîjt  lî  fort, qu'il  penfa  d'en  mourir. 
O  cœur  aimable  de  mon  Jesus  !  j'adore  le 
martire  que  vous  foufrez.  pour  moilîvo* 
lontaîrement ,  puis  que  cette  cr.tinte  vous^ 
Tr.  e(t  purement  volontaire  :  ammceinfir" 

4^.  7^.  mhats ,  fed  pot  épate  turbatur.  Vous  laiffez 
agpr  votre  imagmation,  quî  eft  le  grand  rcf- 
foTtdcsmouvemensdu  cœur,pourmefaire 
voir  que  vous  êtes  homm«  paffîble  comme 
moî,  m'apprend  Saint  Ambroife,  &  pour 
me  tc-moigner  plus  fenfîblemcnt  votre 

Tn  tà.  amour.  Nupiuam  magls  Chrtftt pietaSem  i^' 
>.  Jo.  majejlaii^rn  demiror ,  quant  hic^  dît  cét  i i  1  u f- 
tre  Prélat  :minùs m'ihi contHlerat^nifimeum 
fkfctpi^et  affeâum,  Donnez-moi  cette- 
crainte,  afin  qu'elle  fcrvedebrideàmon 
appétit  ooncupifcible  ,  qui  fe  porte  trop  in- 
conlîderément  vers  l'objet  qui  le  charme. 
Oquejepécheroisplas  rarement,  fijemc 
fouvenois plus fouvent qu'il  faut  mourir.^ 
Que  je  ne  gouteroîs  pas  les  plaifirs  de  cette 
vie  avec  tant  de  douceur,  lîjeme  mettoîs 

toûjouis- 


Sur  le  Sec ond  Adam  ^ 
tôûjours  devant  les  veuxjes  rigueurs  de  la 
mort  !  &  que  le  pèche  mortel  me  paroîtroit 
infiniment  plus  effroiable,lî  j'apprehendois 
ierieufement  qu*il  eft  caufe  de  la  mort  cor- 
porelle, &  qu^il  donne  une  autre  mort  à 
Tame,  bien  plus  redoutable  que  celle-là! 
C'cft  la  tûë  de  cette  féconde  mort ,  qui  va 
redoubler  la  detreflTe  du  cœur  de  mon  Jésus* 

OUî ,  ouï ,  mon  Ame ,  c'eft  le  péché  & 
le  péché  feul ,  qui  fait  peur  à  mon  Di-  Membre*^ 
vm  Rédempteur  ;  Oui ,  c  eft  a  la  vue  de  ce  dsV^msi 
monftre  efFroiable  qu'il  pâlit  ;  Oui ,  c'cfl  la 
mort  qu'il  caufe  dans  une  ame,  en  lui  enle«- 
vant  lagrace,  qui  allarme  fon  cœtjr ,  &  qui 
le  jette  dans  d'étranges  fraieurs.  Nojlro^  dit  .S*.  Léo  y?r. 
un  grand  Pape,  pavore  trepidabat.  Il  ne 
craint  point  ici  pour  foi ,  comme  il  faifoit 
envifageantlaprémieremort.  Araifonde 
l'union  hipoftatique  il  eft  impeccable  ;  il  ne 
peut  donc  pas  craindre  de  tomber  en  pé^ 
ché  :  mais  îl  craint  pour  moi ,  il  craint  pour 
vous,  il  craint  pour  toute  la  Nature  Hu- 
maine, dont  il  eft  Chef,  comme  c'eft  à  faire 
au  Chef  de  craindre  pour  tous  fes  membres. 
Que/] la  vraie  crainte  a  le  vrai  mal  pour 
^objct ,  &  fi  l'on  mefure  la  grandeur  d'une 
crainte  légitime  par  la  grandeur  du  mal 
qu'on  appréhende ,  peut-on  concevoir  une 
crainte  plus  jufte  &  plus  grande  que  la  lien- 
ne ,  puis  qu'elle  a  le  péché  pour  objet ,  qui 
affurément  eft'le  plus  grand  de  tous  les 
maux^  parce  qu'il  nous  6te  Dieu  ,  &  tout 
le  droit  que  nous  avions  à  la  vifion  beatifi- 
que,  qui  eft  le  bonheur  fouverain  &  le  plus 
grand  de  tous  les  biens  ?  ^ 
Où  étes-vous  Adam  ?  Adam  ,  Adamuhi  ^i^^Xl 
fs  ?  Pieuvre  Jîiaî-heureux  pourquoi  te  ca- 
A  5  ches-tuè: 
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che?-tu?Tu  vofs  dans  la  nudîté  de  ton  corpî- 
celle  de  ton  ame^  à  qui  le  péché,  en  lui  don- 
nant la  mort ,  a  ôté  la  grâce  fanébifiante ,  la 
pofTeHion  de  Dieu,  &  tous  les  avantages  de 
la  Juftice  originelle.  Tu  vois  dans  lare*^ 
volte  de  tes  membres  le  jufte  châtiment  de 
ta  rébellion.  Tu  apprens  ce  que  c'efl:  que  le 
péché  mortel  par  l'expérience  de  fa  tiran- 
nie  ;  &  tu  commences  aufli-tôt  à  le  crain* 
dre ,  en  voîant  le  furieux  ravage  qu'il  a  fait 

•  dans  ton  ame.  Timui ,  dîs-tu,  eo  quhdnudw 
ejjem.  Mais  c'eft  trop-tard ,  Pécheur  aveu- 
gle, il  falloft  le- craindre  avant  que  de  le 
faire  ;  &  ce  que  tu  n'as  pas  fait, Jésus  le  fait: 

11  fe  rend  ton  garand ,  il  effuîe  tes  debtes ,  it 
repare  tes  faiites,&  il  tremble  à  la  vûë d'une 
infinité  de  crimes,  que  ta  poftérité  pourra 
commette  ;  &  iî  veut  par  là,qu'élle  appren- 
ne que  le  plus  fûr  moien  de  ne  pas  fiiccom- 
ber  au  péché ,  c'eft  de  le  craindre. 

J^/^  %c,       F^cnite filii  ^  audit e  me  ^  Timor em  Domint 
docebovos dit-il,  enfans  du  pre- 
mier Adam ,  venez  apprendre  du  Second  ^_ 
ceque  vous  n'avez  pas  appris  du  Premier. 
Vene^  apprendre  la  crainte  filiale,îa  crainte 
du  péché,  parce  qu'il  medéplait,&amoa 
nàhertu  p^j-e^  Saîn^  Anfelme  l'àvoit  apprife  lor^ 
^XcrX*'         ^^^^^  mieux  entrer  dans  les  Enfers 
j>hrai,    que  de  pécher  mortellement.  Saint  Arfene 
tiffior  Tavoit  apprife  auf5,  lors  qu'étant  interroge' 
Domtnt  pourquoi  il  craîenoît  encore  après  avoir 
:j^Pû^jo,  ftrviI>ieufi  long-tems ,  il  répondit  qu  il 
avoitcû  cette  crainte  toute  fa  vie,  &  que 
Dieu  étant  toc  jours  aimable,  il  faîloît  tou- 
jours craindre  de  Tolfenfer.  Telle  fut  aulîî 
la  crainte  de  lanière  de  Saint  Loiiî.^,  quî 
iemandoîtàDieu  lamo-rtdcfbn  fils  dan<? 
i^^rcgtn  .  plutQL  <iu£  de  le  v^fir  fur 


Sur  le  Second  Addm\  %i 
Thrône  en  péché.  Et  c'eft  ce  que  craignent 
les  vjraîs  enfans  de  Dieu  ^  &  les  héritiers  d« 
ÎU  gloire.  Mifericordia  Dommi  aterm^f-  ^^Ù 
ufque  in  ieternum  fuper  iimenteseum.  Voilà 
la  leçon  que  je  vous  fais. 

Divine  leçon  ,  mon  tres-cher  &  très- ^''«j'' . 
aimable  Maitre,  importante  leçon ,  ^^^^Znum 
eft  le  fondement  de  la  véritable  faffefle  !■ 
Init  'îum  Sapîentia  timor  Domim,   Je  WiQ^yt'txui. 
mets  à  vos  pieds  pour  l'écouter  &  V^^'^^^}^^^ 
l'apprendre,  &  je  vous  demande  par  l'hor- 
reur  que  vous  avez  du  péché,  ce  que  David» 
demandoit  à  votre  Pére  vConfige  timoré  tu» 
carnes  meas  :  Que  la  crainte  de  vous  ofFen- 
fer  atache  ma  concupifcence  &  ma  chair 
infeparablement  à  vos  loîx.  Confige  :  Atta-  r/: 
chez  donc  mes  yeux ,  a^fin  qu'ils  ne  jettent 
plus  d'oeillades  criminelles,  Confige  :  Atta-« 
chez  ma  langue^Sc  arrêtez  cesdebordemens 
impétueux  de  blafphémes ,  de  médifances  ^ 
d'impuretés.  Confige  :  Attachez  mes  mains , 
afin  qu'elles  ne  s  échapent  plus  daps  les 
deréglemens*.qui    arment  vos  divines 
mains,&  leur  faflfent  prendre  des  foudres  au 
lieude  couronnes ,  que  votre  bonté  infinie 
mepréparoit,  Confige:  AtUch^i  pour  tou- 
jours ma  concupifcence  à  la  Croix,  afin 
qu'elle  foit  dans  une  impoffibilité  morale 
de  s'échapper,  comme  un  corps  attaché  à 
Croix  eft  dans  une  impuilfance  phifique  de 
fe  remuer  y  &  d'en  defcendre.  Dejîruefa^ 
mentapeccati  la  belle  prière  que  le 

Saint  Evéque de  Milan  vous  fait,  ômoiï 
J'ESUS  ;  Mariât ur  in  carne  oïm^iuyn  tllecehr^  .yfvtêr: 
deliélorum,  Lihertatera  vagandi  cHpiditasf*  '- 
Cruci affixanonhaheat,  Efi c[Hidam  çlavMS^^ 
ffirkualis  ^  qui  patiè-nlo  Crucis'  Daminic^tt 
$.^^ms  affigit,  Configithos  pimor  Dantim  ^ 
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judiciornm  ejus.  Arrêtez  les  emportemens^ 
de  ma  colère,  bridez  les  deréglemeris  de 
ma  convoitife ,  étoufez  les  reflentîmens  de 
mon  cœur  fi  délicat  au  poinr  d'honneur  ; 
en  un  mot,  faites  que  je  crnigne  de  vous  of- 
ienfer  pardeffus  toutes  choiès. 

Du  refte,  6  mon  Divin  Sauveur ,  fij'al 
été  aflcz  malheureux  que  d'imiter  TefFron- 
t«rie  d*Adam  q^uî  péchn  fans  vous  craindre,, 
faîtes  que  je  fois  affct  heureux  que  de  le 
fuivre  dans  la  crainte  qui  le  faifit  aprés^ 
avoir  mangé  le  fruit,  que  votre  Pére  luf 
avoît  deiFendu  ;  &  que  cette  faintefraieur 
commence  de  ce  moment  à  attaquer  mon 
Coeur ,  comme  elle  s'empara  du  fien  immé- 
diatement après  fa  chûte:^^r^»2  t7iam  au^ 
divi in Paradifo^l^ timui.  Voilà  la premîé-^ 
re  parole  forticde  cette  bouche  aevenuë 
criminelle,  &  la  première  paillon,  quia 
martirifé  fon  cœur.  Auflî  c'eft  la  première 
qui  attaque  le  votre  rCap^/V/^^-z^fr^,  parce 
ue  vous  étant  rendu  pleige  de  ce  lâche- 
rcvarîcateur ,  îl  faut  quevous  fouffriez  \^ 
peine  de  fon  péché.  Faites  donc  que  ce  foît 
sïuffi  la  première ,  qui  dés  ce  moment  atta- 
quera le  mien,  &quej.epuiiredire  verîta^ 
blemcnt  Timui^  effraie  par  la  féverîtc  de 
vos  jugemens ,  par  l'inflexibilitéde  vos  ar- 
rêts ,  par  rînfaillibîlîté  de  vos  menaces ,  & 
parTéternîtédivos  tourmens-  Tuncquip* 
- fe pescare  defittimns  ^  cumfutura  tormentA 
formidarnus  iQ^ï  c'eft  alors  que  nous  dé- 
telions nos  péchez  ,  oomme  écrit  Saint" 
Grégoire,  quand  nous  craignons  la  rigueur 
des  peines,  dont  les  damnés  font  tourmen- 
tez. Eequi  n'aura  peur  de  ces  peines,  s'H 
veut  les  ccnfîderer  feiiei-fen.cnt  ,  puis 
qu'elles  vous  ont  fait  pçui  ;  Ô  iÇJ  çb^r^^ 
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C^Efl:  cette  mort  éternelle,  ô  mon  Ame,  . 
qui  ne  fait  pas  feulement  craindre,mais  iTmon^ 
qui  fait  même  trembler  un  Dieu.  Timor  ^  du  corps 
'tremor  venerunt  fuper  me.  La  mort  du  ^'-^ 
corps  lui  fart  peur  ;  car  fl  eft  honime  :  For-  ^^^^.^^ 
mido  mortis  cecidit  fuper  me  :  Mais  d'ail- 
leurs ,  la  vie  qu'il  doit  rendre  à  l'homme  en 
mourant ,  adoucit  ce  que  la  crainte  a  d'af- 
freux, &  defaîgrît  toute  l'amertume  defes^ 
tourmens^.  Lamoptde  l'ame  redouble  fes 
fraîeurs;  car  il  eft  Homme,  &  Chef  de  la 
Nature  Humaine  r  Mais  auffi  la  vertu  de 
fon  Sang  qui  effacera  une  infinité  des  pé* 
chés  ;  Tefficacité  des  Sacremens ,  qui  pro- 
duiront laj;racr,  &  détruiront  cette  mort  j 
&  une  in&nîté  de  remèdes  qu'il  va  nous 
donner  ,  &  quîfervirant  au  recouvrement 
de  Iagraçe,le  confolent  encore  dans  fes  de- 
trèfles,  &  dilatent  fon  cœjjr  tandis  que  la 
crainte  le  retreffit  :  Mars  la  troifiéme  mort^ 
la  mort  éternelle  &  de  l'i^me  &  du  corps ,  1% 
réparation  à  jamais  de  l'homme  avec  foil 
Dieu,  la  perte  de  fon  Sang  répandu  inutile- 
ment  pour  ce  Reprouvé,  voilà  ce  qui  l'aN 
îarme  épouvantablement  ,  &  qui  le  fait 
trembler  &  frémir  de  detrefl^e  :  Tir/ior  if 
tremor  venerunt fuVer  me»  C'eft  cette  mort 
qui  caufe  ces  funeltes  inquiétudes,  ces  anx* 
îetez  inimaginables ,  ces  chagrins  &  ces  de- 
goulls  infupportables ,  ces  apprehenfions  fî 
cruelles ,  ces  battemens  de  cœur  fi  violens^ 
ces  agitations  fi:  empreffées ,  ces  retrecifle- 
mens  fi  fenfibles. 

Quoi?  qu'un  Dieu  aille  mourir  unîver- 
fellement  pour  tous  les  hommes ,  puis  que^ 
comme  l'aflîure  l'Apotre  Saint  Paul ,  il  va 
lacheter  tous  ceux-là  généralement  ^ 
SU'<44âia  a îÇadu  crîmineIs;^;V^/ p^r  unius  ^^^^  â 
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deliéîum  in  homnes  hommes  in  condemnatU 
onem ,  ita  ^ per  unius  yuftitiam  in  omnes 
Ipomines  in  juflifi cation em  vitte:  Et  que  de 
cette  grande  multitude  il  y  en  ait  fi  peu,  qui 
Tueillent  fe  fauver  tout  de  bon,  encore  bien 
que  Jésus  ait  deffein  de  les  fauver  tous  en 
mourant  ?  Ut  fuut  peecatum  rejrnavit  in 
mortem ,  ita  ^ gratia  regnet per  juftitiarn 
in  vitam  cetern am'^per  J efum^C hrijlum  Do- 
minarn  noftrum.  Quoi  !  que  la  généralité 
du  remède  aille  de  pair  avec  la  généralité 
du  mal  ?  Omnes  citra  exeeptionem  injlaura^ 
tifumus  5  quia  ejufdem  Adam  participes  fui^ 
mus  ^  dit  Saint  Grégoire  Evéque  de  Nazî- 
ance  ;  Et  que  tant  de  monde  refufe  de  s'ap* 
pliquer  ce  remède  pour  guérir  ?  Quoi  ?  que 
Dieu  vueille  efficacement  de  fon  coté  don- 
ner lagloire  éternelle  à  tous  les  hommes 
&  que  la  plupart  fe  révoltent  contre  fes  in-; 
clinationsamoureufes  ,  &fe  damnent  ?0 
que  cette  perte  caufe  un  cruel  martire  au 
cœur  de  Mon  Jésus  !  &  que  la  crainte  qu'il 
a,  que  je  ne  fois  un  jour  de  ce  nombre  mal-, 
heureux  ^  le  jette  dans  d'horribles  inquiétu- 
des !  Car  après  tout  ^je fuis  VAifné des  Pré' 
deflinés^  te  dit-i!,  ô  mon  Ame  ^jV  t^ai  choifie^ 
de  toute  éternké pour  le  Ciel ,  ^  je  n^ai  rien 
émis  de  necefjaire  de  mon  coté^poîir  t"* y  faire- 
arriver  ;  les  lumières  de  la  raifon  ,  mon [ang 
mes  grâces ,  te  montrent  le  chemin  qui  y  con*- 
duit  ;     je  voi  que  tuprens  des  routes  toutes 
contraires  ;  ijj  la  crainte  que  fai ,  que  tu  ne 
tombes  enfin  dans  le  précipice  ,  achevé  mon 
martire. 

Ah  !  mon  cher  Rédempteur ,  eft-îl  donc 
Vrai  que  la  crainte  mon  malheur  éter- 
nel voiis  caufe  ces  fraieurs  ?  &  quel  inttrét 
ivewôm  cîoxiç  d^us  mo^iftlut  ou  d^nsma 
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f  eprobatîon ,  ô  le  plus  aimable ,  &  le  plus 
defintereffe  de  tous  les  hommes  ?  helas  !  Ce 
n'efl:  que  par  un  fentiment  de  pur  amour 
que  vous  avez  pour  moi  ,  que  vaus  craig- 
nez dans  une  affaire,  qui  eft  de  la  dernière 
importance  pour  ma  pauvre  ame.  Mais 
pauvre  ame  ,  où  en  es-tu  ?  mon  pauvre 
cœur,  &àquor  penfons-nous  ?  Celui  de 
Jfisus  ell  ferré  de  fraieur,  &  tu  t'épanouis 
au  milieu  des  plaîfirs fans  appréhender  le 
malheur  éternel  qui  te  menace  !  Jésus 
craint  que  tu  ne  fois  damn^  ;  &  tu  vis  dans 
une  aflurance ,  ou  plutôt  dans  une  infenfi* 
bilité  criminelle.  Ne  fçais-iupas,peut-êtrey 
ce  que  c^eft  qu'un  EXamné  ?  Sçais-tu  que 
e'eft  une  viâime  éternelle  des  vengeances 
de  I^ieu  condamnée  à  brûler  toujours  dans 
des  feux ,  qui  agiront  împîtoiablement  ;  & 
que  jamais  lemal-heureux  ne  verra  la  fia 
de  fes  tourmens  ?  Sçais-tu  que  c'eft  un  cri- 
minel de  Leze-Majcfté  Divine,chafféhon- 
teufement  de  la  Cour  des  Bien-heureux,  & 
relégué  dans  des  cachots  de  feu ,  où  fou 
corps  vivra  toujours  dans  les  flammes,fan8 
en  être  confumé ,  &  fon  ame  enragera  par- 
mi les  reproches  efîroîables  d'une  coa* 
fcience  criminelle  ?  Mais  fçals-tu  que  c'eft 
pour  toujours;  fans  que  le  feu  ne  relâche 
jamais  de  fon  adivité  ,-fans  que  l'ame  n'ait 
un feul  moment  de  trêves,  &  fans  que  li 
eonfcîence  cefTe  de  lui  reprocher  fon  péchf 
toute  l'éternité  ?  Voilà  le  portrait  d'ura 
Damné,  &  voilà  ce  que  tu  ieras ,  fi-tune 
crains  avec  Jesus  i  car  c'eft  pour  toi.  qu'il 
craint. 

Ah  !  mort  Dfeu  ^  je  reconnoîs  mon  aveu^ 
glement,  je  dételle  riafenlibilîté  demoa^ 

•        ^    '  ^  " ixi^t 
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tire  de  votre  aimabie  cœur,  la  crainte  de 
toutes  ces  morts ,  &  fur  tout ,  de  la  mort 
ternel  le.Mette2-nioi  devant  les  yeux  votre 
Throne,  tel  que  Daniel  Padépeint ,  tout 
Cap.  7,    învefti  de  feux  :  Thronus  ejus  flamma  igf7Îs. 
Faites-moi  voir  votre  colère  portée  fur  des 
roués  envfronnces  de  MmmQs  :Kot<e  ejus 
ignis  accenfus.  Faites  que  j'appréhende  ces 
arrêts  qui  fortent  de  votre  bouche  comme 
d'un  fleuve  de  feu  ,  qui  déborde  de  toutes 
parts  ,&  fait  des  furieux  ravages  :  Fluvius 
igneus ,  rap:dufque  egred'iebatur  àfacie  ejus^ 
Vous  êtes  tout  defeu,  dît  Saint  Jérôme  pe- 
fi.nt  ces  mdts  5  pour  donner  de  la  crainte 
aux  pécheurs ,  &  pour  les  arrêter  dans  leurs 
dcbordemens  :  OmrAa  Dei flammée funt ,  ut 
peccatores  tormentorum  magnitudlne perti^ 
■fnefcant.  Donne2-moi  donc,  je  vous  ea 
prie  par  le  Saint  Nom  de  Jésus  ou  de  Sau- 
veur ,  cette  crainte  falutaire  &  efficace  d'ê- 
tre damné.  Moi  damné  !  Moi  enfant  de 
J'Eglife  Catholique  &  Romaine  !  Ah  mon 
Ame,  c'eftceque  leFilsde  Dieu  craint  y 
voiantque  je  garde  i\  peu  le  précepte  du 
jeune  en  ce  tems  de  Carême,  &fescomr 
lîiaademens  en  autre  tems. 

Moi  damné  .'moi  Eccléfiafiîque,  Rélî- 
gîeux ,  Prêtre  !  C'eft  ,  dis-je ,  ce  que  Jésus 
craint,  &  certes  avecjultice,  voiantque 
fous  un  habit  faint  je  cache  les  ordures  d'un 
corps  qui  ne  renonce  qu''cn  apparence  à  fes 
plaifirs ,  &  que  par  un  facrilege ,  qui  mérite 
vn  double  enferje  viole  fi  ailêment  le  vœu 
dechafîeté.  Drrai-je  que  je  porte  aux  Au- 
tels un  cœur  qui  ne  fe  confume  que  pour  \z 
terre,  quoi  qu'iîne  dût  Lruler  que  pour  le 
Cie'  ;&  qu'au  lieu  de  nourrir  les  pauvres 
des  biens  du  Crucifii:  j       nourris  me? 
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chevaux  &  mes  chiens  ?  Non  minus  eft  cri-  4^- 
men  habenti  tôlier e  ,  quàm  ckm  pojfis  ^  ^^'^^ 
abundes^  indigentihus  denegare.  G'eft  un 
même  crime ,  dît  Saint  Bernard  écrivant  à 
un  x\rchevcquede  Sens,  de  dérober  à  ua 
pauvre  ce  qu'il  a,  &  de  ne  lui  pas  donner 
ce  que  vous  avez  5  quand  vous  pouvez  le 
faire,  puisqu'il  lui  appartient. 

Quoi,  dîs-je,  moi,  queje  fois  damné  ! 
moi  qui  fuis  enrollé  dans  tant  de  Congré- 
gations, d'AfTociations ,  de  Confréries  ! 
moi  quîjeune  les  Samedis  à  Thonneur  de 
la  Vierge  !  qui  porte  le  Scapalaire,  &  qui 
recite  tons  les  jours  le  Rôfaire ,  &  fi  grand 
nombre  de  prières  !  Quoi ,  moi  ce  Congré- 

fanîfle,  cétAfTocié,  ce  Confrère  ?  Oui , 
:  c'efl  ce  que  Jésus  appréhende ,  voiant 
qué  je  néglige  le  principal,  qui  eft- de  ne  pas 
tomber  dans  le  péché  mortel,  ou  de  m'en 
relever  auffi-tot  par  la  Confelîîon  &  par  la 
pénitence.  Adam^  Adam^  ubi  es  !  Pauvre  l.  i<?t^ 
Adam  où  es-tu  !  ISlon  in  qm  loco  feto  ^fedin  u 
quo  Jiatu  ?  dit  Saînt  Ambroife.  Je  ne  de- 
mande pas  le  lieu  ou  tute  trouves  :  Peut- 
être  es-tu  ici,  mais  en  quel  état  eft  ta  pauvre 
ame  >  Vors-tu  ledanger  où  tues  ?  le  bord' 
du  précipice  où  tu  vas  te  jetter  ?  parlez,  ô 
mon  Dieu ,  il  eft  tems  :  car  jefuis  refolu  de 
vous  écouter.  Vocem  tuam  audivi  ^  ^  ti* 
mut  :  parlez  d'une  voix  de  tonnerre,  vox  to^ 
nitrui  tut  in  rota ,  qui  gronde  au  milieu  deg 
roiies  de  feu  de  l'éternîté  mal-heureufe  j 
y  &  j'apprendrai  à  craindre  :  parlez 
*donc  y&  dites  à  mon  cœur  quel  eft  le  péché 
de  fà  réprobation.  Je  vais  vous  écouter 
dans  le  filence  de  m%  Méditation.. 
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SECOND  POINT. 

Cœftt  conflrtjlari ,     mxflus  ejfe.  Mat.  i6. 
La  Douleur  de  Jésus. 

DE  hi  crainteje  paflfe  à  la  triftefTe,  quî 
aiant  été  la  plus  grande  de  toutes  les 
tndeflès  ,  puis  qu'elle  a  fait  foufrir  à  un 
Homme-Dieu  une  agonie  mortelle ,  a  dû 
avoir  pour  objet  le  plus  grand  de  tous  les 
maux,  parce  que  la  trilleffeale  mal  pour 
objet, comme  la  joie  a  le  bien.  D'où  je  con- 
clus avec  Saint  Ambroile  que  la  vue  de  fes 
/«  cA.  21  -tourmens  ne  eau  fa  pas  cette  douleur  :  Con^' 
trijlabatur  ,  non  timoré  patiendi ,  qui  ad  hoc 
venerat  ut pateretur  :  mais  que  ce  fut  la  vue 
du  péché  morrel,  qui  eft  affurément  le  plus 
cftroiable  de  tous  les  maux.  Voilà  le  mal 
qu'il  envifageoit  dans  trois  différences  de 
tems ,  que  je  vais  parcourir. 

I.  Dans  le  pafTé  il  voiuit  le  péché  du  pré- 
mi  er  Homme. 
'ti^Uifiom    2.  Dans  le  préfent  celui  des  Juîfs. 

3.  Dans  l'avenir  mes  péchés, les  vôtres^ 
&  ceux  de  tous  les  hommes,  Et  voilà  le  tri- 
ple objet  de  fa  Douleur,  que  je  vaî  confide* 
rer  avec  application  pour  exciter  lamîenne. 

X.  Mcm-  A  Dam  !  pauvre  Prévatîcateur  ,  que  ton 
,  x\  P^ché  coûte  cher  à  celui  qui  fe  rend  ton 
^J!^dl  garand  !  Enfans  d'Adam,  que  l'aveugle- 
dani  le    ment  de  votre  Pére  e/î  grand  !  il  pèche  ,  W 
f^j(e.      reconnoit  fon  péché,&  il  fe cache  de  honte 
qu'il  en  a  :  Dieu  le  va  trouver  dans  l'épaif- 
feurd'un  feiiillage  qui  Iecachoit,&  pour  ti-» 
rer  les  larmes  de  fes  yeux,  laconfelîion  de  j 
fa  bouche,  &  le  regret  de  fon  cœur^  il  lui  i 
reproche  fon  crime  »  mais  dans  des  termes 
Gen.  ^   pleins  de  douceur  :  Ex  U^nq ,  de  quo  prace"  \ 

peram  1 
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peram  tibi ,  ne  comederes ,  comedijïi  ?  Vous^ 
avez-donc  mordu  dans  la  pomine,  que  je 
vousavoisdelFendaë  ?  &  Adam  bien  loin 
de  l'avouer ,  s*excufe,  &  rejette  la  faute  (tir 
Eve  :  Dédit  rmhi  de  ligno ,  comedi ,  &  fu r 
Dieu-même,qui  avoit  donné  tant  d'attraits 
&de  charmes  à  fa  femme.  Mulier  ^  quam 
ded'iftimîhr,  EndurcîfFement  du  cœur  hu- 
main que  tu  es  grand  !  s'écrie  Saint  Augaf- 
tin  fur  ce  fujet  :  Nufquam  hic  fonat^etitiot.  14  âà 
Den'îce  ,  nnfquam  imphratio  meduince  :  I!  ne  Ov.c.x4* 
dit  pas  un  mot  qui  témoigne  fon -r effenti- 
ment&  fa  douleur  ;  pas  un  mot  pour  de- 
mander pardon,  &  pas  un  mot  pour  cher- 
cher du  remède  à  fon  mal  ;  ce  n'efl:  qu'excu- 
fe  ,  qu'obftmation  ,  qu'impéiiîtence  ;  & 
voilà  pourquoi  Jesus,  qui  vient  pour  repa- 
rer les  fautes  de  ce  pécheur  impénitent ,  eft 
triftejufqu'à  la  mort  ;  pourquoi  il  pleure,  il 
gémit  1  il  abandonne  fon  cœur  à  toutes  les 
împreffions  de  la  douleur  la  plus  cruellequi 
fut  jamais.  C'eftpour  redreffer  le  premier  .ç^r.  i.ef<f' 
Adnmdit  Saint  luéon'.QuodceciditiH  Adam  Jejun^-^:, 
f  r  'îlno  ^erigltur  m  Secundo,  mcnf, 

PeKÎaiAonc^  s'écrie  TEpoufe  dans  les 
Cantiques,  dile<fl^s in hortum  fmim j  qu'il  cant»  4$t-- 
vienne  mon  bien-aimé^  qu'H  viénnedans 
fon  jardin,  pour  y  manger  le  fruit  de  fes 
pommiers.  Quoi  que  tous  les  arbres- du  Pa^  t^orroDa-* 
?adis  Terreflre  appartinfTent  à  Dieu  qui  les  yll^ç^'* 
avoit  plantez, il  faut  néanmoins  avouer  que  cenàehat 
celui ,  dont  le  fruit  étoit  deffendu  à  Phom-  ^^^^^^ 
me,  lui  appartenoit  en  quelque  n^aniére  J^^'^"*!  „5 
plus  que  les  autres  ,  puis  qu'outre  la  pro- yx?^ 
prieté,il  s'en  étoit  refervé  le  fruit  &  t'ufage:  àihm  in^ 
Qu'il  vienne  donc  maintenant,  dit-elle  -i^^^^^*^^ 
qu'il  vienne  ce  Bien-aîmé  cueillir  le  fruit  ^^Jf/^^ 
Ton  Pommier,  Mais  heUs  !  quçi  fruit  \c,u4it 


lo  Méditation  pre'/iîiere 

fummi'  la  crainte,  la  honte,]e  ddpfont,rin^rntîtudd'y 
tatem     la  douIeuF ,  l'agouîe  :  Voilà  les  truits  qu'a 
montis,  porté  ce  bel  arbre  :  &c^eft  pour  les  cueillir 
Iliade'  ^      manger  qu''il  entre  dans  ce  jardin. 
rarurui.  M'y  volcl  ^  répoud-il ,  ma  chère  Epou fe  : 
2  Reg.  1/ ^ni  in  hortura  meum  ^  Soror  mea  ,  Spo?tfa , 
•5.        ^  mejfui  mirrham  meam  cum  aromatibus 
mcis  :  &  parmi  les  parfums  de  mes  prières 
j'y  moilTon  ne  la  mirrhe,c'ert-a-dire  l'amer- 
tume &  la  douleur  en  abondance. 

Mon  ame,  quelle  m.oilFon  !  Tri/lis  efl  :  il 
efl  trifle,  non  feulement  d'une  triftefle  fen- 
fitive&  naturelle,  qui  attaque  la  partie  in- 
férieure de  fon  ame ,  qui  ferre  fou  cœur,  (Se 
qui  lui  fait  fouffrirla  plus  grande  derreGe 
qui  fut  jamais  ;  mais  encore  il  ell  trille  d'u- 
ne douietir  raisonnable  &  furnat urelie ,  qui 
paffc  dans  îa  partie  fupen'eure  de  Tame  ;  & 
d'une  douleur  enfuittemefîtoire,qui  s'em- 
pare de  la  volonté.  //  e/l  trijle  ^  $if  trifle  juj'- 
^«'/2/4«»î(?r/^:il  veutdirequefansmiraclefon 
ct^eur  fuccomberoit  à  la  violencede  la dou- 
leur ,&  qu'il  étouferoit,  Ainlî  Jonas  difoit 
que  fa  colère  étoît  capable  de  lui  eau  fer  laf 
CAp.  4-  mort:ïraj'cvregouf^^eaJ'/nortem.A\nf\EpZ' 
phrodite  Difciplede  faint  Paul  ^i?7flrmaîsis 
Phi'  eji  ufque  admàrtem  :  Et  le  Roi  Ezechie,  yE- 
lip.  c.  i-.grotavit  ufque  ad  mort em.  Cescxpreinons 
"l^^'^'  marquent  qu'îlsfurent  attaquez  d'une  ma- 
*  '       ladie  qui  les  auroit  mis  au  tombç^u,fans  un 
coup  extraordinaire  de  la  main  àe  Dieu. 

Oui, chères  Ames ,  c'ctoit  fait ,  &  infail- 
liblement de  la  vie  de  mon  Divin  Libéra- 
teur ,  fans  un  miracle  &  fans  un  grand  mi- 
racle. Car  11  Ton  a  veû  des  pécheurs  péni- 
tens  mourir  de  douleur  aux  pieds  des  Con- 
felleurs;ii  dan^-  le  livre  où  les  fentences  des 
§.  204.  péies  fout  ramaflees,  la  Sœur  d'un  de  ces 

Saints 
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Saints  Solitaires,  qui  vivoît  depuis  long- 
îems dans  la  vilaînie  &  l'ordure,  mourut 
de  regret  aïant  pefé  ce  mot  que  fon  frère 
lui  dît  pour  la  retirer  des  débauches  :  Parce 
jam  anima  tu^  :  Aiez  enfin  pitié  de  votre 
ame  ^carilefttems'.Sx  îe  Saint  Prédicateur  ^^at  vit. 
Ulrîs,  de  rOrdrede  Saint  Dominique  5  a^^* 
Teu  mourir  une  Courtifane  publîque  .,  au 
milieu  d'un  Sermon  ,  dans  lequel  il  faifoit 
voir  lagriefveté  du  péché  :  Si  un  voleur 
expira  de  regret  aux  pieds  de  la  colonne  de 
Saint  Simeon  le  Stilite  ;  &  frSaint  Vincent 
Ferrier  a  veu  tomber  mort  un  autre  pé- 
cheur à  fes  pieds ,  parce  que  la  V'iolence  de 
fil  contrition  lui  avoit  trop  ferré  le  cœur  ; 
que  lîe  devons-nous  pas  croire  de  Jésus  , 
dont  la  douleur  étoit  infiniment  plus  gran- 
de ,  puis  que  la  connoiflance  qu'il  avoît  de 
J'ènormité  du  péché ,  étoit  infiniment  plus 
claire  ;  puis  que  l'amour  qu'il  portoit  à  fon 
Pére,  étoît  infiniment  plus  ardant  ;  &  que 
d'ailleurs  il  conlîdéroit  lepéchédu  premier 
criminel ,  comme  la  fource  d'une  infinité 
de  crimes  qui  attaqueroient  la  Majefté  de 
Dieu  fonpére? 

Adam ,  que  ton  péché  me  conte  !  dîfoît- 
îl,enfebrî(ant  lecœur.Tul'asfait  en  riant, 
&  il  faut  qu'un  Dieu  pleure ,  &  qu'il  verfe 
des  larmes  de  Sang  pour  le  défaire.  Qui  au- 
roit  cru  que  la  manducation  d'un  fruit  au- 
roit  tant  d'amertume  !  Tu  l'as  fait  par  une 
complaifance  criminelle,  de  peur  de  dé- 
plaire à  ta  femme  :  Ne fuam  contriftaret  £- 
vam  :  Et  c'eil  pour  plaire  à  mon  Père ,  &  Uur  i  à& 
pour  te  remettre  &  toute  ta  Poftérité  dans.^^^'' 
lés  grâces, que  je  me  plongedans  cette  mer 
d- ahîinthe  &  de  douleur.  Encore ,  fi  tu  euf- 
fes  pleuré  ta  chute  ,  aiant  fait  le  péché  de  ta 

lebcl- 
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rébellion  !  mais  bien  loin  de  là,tu  t'es  mon^ 
•tréinfenfibiC  à  mes  toucher,  inflexible  à 
mes  volontés ,  &  arrêté  dans  ton  fouleve- 
ment.  Il  faut  donc  que  je  pleure  pour  a- 
mollîr  ton  cœur  ;  il  faut  que  le  mien  éclate 
en  mille  pièces  pour  brifer  le  tien,  &  que 
ma  volonté  le  prive  volontairement  de  la 
joîe,qui  eft  l'appanage  de  fa  beatitude,pour 
obliger  la  tienne  à  detefler  fon  endurcifTe- 
ment&  le  pleurer. 

Ceffez  de  pleurer,mon  aimable  Sauveur, 
cefTez;  vous  êtes  l'innocent ,  &nous  fom- 
mes  les  coupables.  Laiffez-nous  les  larmes 
en  partage,  puis  que  nous  fommes  héritiers 
du  péché  &  de  fa  malediâion ,  qui  enferme 
la  crainte ,  la  honte ,  l'opprobre ,  l'anxiété, 
lSio7u.  X*.  la  douleur  &  la  mort.  Qui  à  Paradtfi  gau^ 
inEvang.  j^^^  deleéiamenta  recejfimus^  nous  dit 
Saint  Grégoire ,  adh^e per  lamenta  n'voe.eor 
2«i/r;lajoienousachairez  du  Paradis,  il 
faut  y  rentrer  par  les  larmes.  Pleurez  donc 
mes  yeux  ,  brifez-vous  mon  cœur,  mes 
fanglots  éclatez,  parlez  ma  bouche,  &  dites 
avec  Jésus  :  Trijtis  ejl  anima  meam 
que  admortem:Mâ\s  helas  !  Adam  ne  pleu- 
rant pas  fon  péché  a  tranfmis  rinfenfibilitS 
àfaPofterité.  Ceft  ce  que  j'expérimente 
dans  moi-même ,  &  que  je  ne  voi  que  trop 
dans  robftination  du  peuple  Juif  Et  voilà 
un  fécond  objet  de  la  triftelfe  mortelle  de 
leur  Divin  Meflie. 

Mem-  Y)  Auvre  Cœur  de  Jésus!  que  le  péché  de 
Le  pèche  X  cc  peuple,  qui  traîne  avec  foi  leur  re- 
dcs  ^iétfs  probation  écernelle,  vous  eft  lenlîble  !  AIo^ 
dausU  cher  peuple  ^  lui  dites-vous,  que  vous  ai-'je 
<  ao'acjatî: pour  conjurer  ma  mort  avec  tant  de 

chalcnr'i  }^opuU  meus  ^  ^uid  feçi  tïbi  ?  Je 
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vousaî  aîmé  préferablement  à  toutes  les 
nations  du  monde ,  je  vous  ai  donné  Ja  luf- 
mîeredela  Foî,  ce  grand  don  purement 
gratuit,  je  vous  ai  envgîé  mes  Prophètes 
pour  vous  déclarer  mes  volontez,  j'^i  ac- 
cepté vos  Sacrifices,  j'ai  aggréé  vos  céré- 
monies &  vos  Sacremens ,  je  vous  ai  com- 
blé de  mille  benedîdions  pour  vous  exciter 
à  la  vertu,  j'ai  même  quitté  le  Ciel  pour 
naitre  parmi  vous  ,  pour  converfer  arec 
vous,pour  vous  prêcher  :  J'ai  guéri  vos  ma- 
lades ,  délivré  vos  endiablez,  refTufcîté  vos 
morts  :  en  un  mot .  Dominus  elegit  te ,  ntjis  Ex. 
eipopulus peculiaris^^  faciat  te  epcceljiorem 
cuniih gentibus  quas  creavitin  laudem ,  £3?  v 
mmen  ,  ^  gloriam  fuam  ;  ut  fis  populus 
fanons  Domini  Dei  tui  :  Et  au  lieu  de  té- 
moigner de  la  reconnoiflance,  &  de  corref- 
pondreàdes  grâces  fi  extraordinaires,  ta 
fais  la fourde  oreille  à  ma  dodrîne,  tu  la 
perfecutes  comme  étant  remplie  de  blaf- 
phémes  &  injurieufe  à  laLoi,  tu  te  révoltes 
contre  toutes  les  plus  faintes  entreprîfesde 
ma  charité  infinie,  &  tu  te  veus  damner 
nonobftant  les  tendrelFes  ,  que  mon  pauvre 
cœur  a  pour  toi ,  &  les  carelïes  dontje  me 
fers,  pour  t'attirer  à  mon  parti,  &  te  fauver. 
Voilà  ce  qui  me  perce  le  cœur ,  &  qui  lui 
fait  relFentir  les  dernières  convulfions  de 
l'agonie  :  Trijiis  ejl  anima  mea  ufcjue  ad 
mortem. 

Peuple  ingrat ,  perfide,  dénaturé  !  Sçais- 
tu  ce  que  tu  fais ,  &  à  quoi  ta  t'engages  ?  Je 
t'ai  délivré  de  la  tirannie  de  Pharaon ,  &  tu 
veas  me  mettre  entre  les  mains  de  mes  en- 
nemis ,  &  t'abahdonner  en  même  tems  à  la 
merci  d.:  Démons,  qui  te  perdront  pour 
une  éceriiité  !  Je  t'ai  tait  paffe^:  laMer  rouge 

avec 
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avec  des  prodiges  d'un  éclat  merveilleux  ; 
&tuveiis  me  voir  dans  une  Merdefang  , 
<]ui  criera  vengeance  contre  toi, &  pronon- 
cera Tarrét  de  ta  condemnation  !  Je  t'ai 
donn<:  laterredepromiffion ,  &  tu  renon- 
ces  au  Ciel ,  dont  celle-là  n'étoitqne  l'om- 
bre &  que  l'image  !  Je  veux  que  tu  vives  de 
la  vraie  vie,  &  tuveusqueje  meure  !  Je 
veux  que  tu  vives  dans  la  gloire ,  &  tu  veus 
que  je  meure  dans  l'opprobre!  Je  veux  la 
Croix  ,  &  tu  la  veus  aulîî ,  mais  tu  la  veus 
pour  me  perdre,  &moiponrtefauver  !  je 
l'accepte  de  tes  mains,  &  je  la  baife  comme 
le  don  le  plus  agréable  que  tu  puifles  me 
faire  :  Mais  fauve-toi  donc,  &  me  voilà 
content,  puis  quecen'eft  que  dans  cedef- 
fein  que  je  faccepte.  Mais  tu  t'obftines 
plus  en  plus. 

Helas  î  je  n'en  puis  plus  :  parlez  done 

C  pour  moi  Ifaîe  :  hunqnid  farura  vobis  ejl 
rnolejlos  ejje  homtnihus ,  quia  molefti  ejlis  isf 
Deo  meo  ?  Les  Septante  traduifent:/^(?»f 

^'^**     frahuijlis  Deo  meo  :  vous  me  jettez  dans 
l'agonie.  Il  faut  le  dire  cependant  parmi  ces 
(împtomes  &  ces  detrefles  de  mon  cœur  qui 
2.    expire  :  In  peccato  vejlro  moriemtni ,  vous 

^Ut.  il.  mourrez  dans  votre  péché  :  Auferetur  àvo" 
bu  regmim  Del,  Je  t'abandonnerai  malheu- 
reux ;  il  n'y  aura  plus  d'Eglife  pour  toi  do- 
refnavant,  plus  de  Foi,  plus  de  Sacremens, 
plus  de  Sacrifices ,  plus  de  Paradis  à  atten- 
dre ,  (î  tu  perfevéres  dans  ton  obftination. 

Quelle  cruelle  plaie  pour  ce  cœur'pitoia- 
ble  !  David  ne  verfcz  plus  des  larmes  pour 
la  mort  d'un  fils  qui  mourut  dans  fa  rebcl- 

a.  Rer.    lion  :  Ahfalon  jili  mt ,  jiït  mi  abfalon  ^  quis 

«8.  mihi  det  ut  ego  moriar pro  te  !  En  voici  de 
plusjuftes  pour  la  réprobation  d'un  peuple 

entier 
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entier  rebelle  à  tant  de  grâces.  Qn^on  ne 
pârle  pl us  du  martrre  que  foufrit  le  cœur  de 
I  Saînt  Euftache,  quand  îl  vit  qu'un  îion  em- 
portoit  Tun  de  fes  cufans ,  tandis  qu'il  re- 
palîoit  la  rivière  pour  leprendre  &  le  fau-*' 
ver  à  !a  nage,  comme  il  avoir  déjà  fait  Tau- 
tre.  Les  lions  &  toutes  les  bâtes  cnrnacié- 
resne  peuvent  nous  oter  qu'une  vie  mor- 
telle &  niiferable  ,  mais  le  péché  de  ce  peu- 
ple, lui  ote  la  vie  de  la  grâce  ^  &  le  prive  à 
-  jamais  de  celle  de  la  gloire  ,  puis  qu'il 
mourra  dans  fon  obftination.  Voila  ce  que 
jESUSvoit,  l'enlèvement  delagrace,  le 
dépouillement  du  tous  mérites ,  &  l'enga- 
gement irrévocable  dans  le  malheur  éter- 
nel. Et  c'efl:  ce  qui  le  fait  dire  &  redire  tant 
de  fois  :  Triltis  ejl  anima  me  a  ufque  ad 
mortem. 

Mais  confoleï: -vous,  ô  Homme  de  dou- 
leur ,  fi  ce  peuple  vous  quitte ,  tant  d'autres 
Nations  vous  reconnoitront  pour  Meffie  : 
Si  vous  otez  la  Foi  aux  Juifs,  vous  la  don- 
nerez aux  Catholiques.  Dahitur gentîfaci' lut,  ^t, 
entifruBus  ejus  :  Rome  prendra  ta  place  de 
Jerufalem,  les  Papes  fuccederont  aux  Pon- 
tifes ,  les  Meffes  aux  Sacrifices ,  les  Sacre- 
■  mens  aux  Cérémonies,Ies  Eglifes  au  Tem- 
ple ;  enfin  la  Loi  de  grâce  fuccedera  à  celle 
deMoife.  Et  que  de  fauvez  dans  cette  Loi 

'  de  grâce  !  Qued'Ecclelïaftiquesqui  choifi- 
ront  cet  état  dans  îa  vue  de  votre  fervice,& 
point  de  l'intérêt  !  Que  de  Réligieux  ,  qui 
quitteront  tout  pour  le  Ciel ,  &  qui  arrofe- 

I  lont  de  leur  fueur&  de  leur  fang  toutes  les 
Nations  de  la  Terre ,  afin  d'y  mener  beau- 
coup d'ames  avec  eux  î  Que  de  Vierges  qui 
.  le  priveront  des  plaiflrs ,  qui  en  précipitent 
ti^ut  dans  les  Enfers  !  Que'de  gens  mariez 
13  qui 
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qui  garderont  la  fidélité  conjugale,  qui 
:niront  grand  foîn  du  falut  de  leurs  enfans  > 
de  leurs  valets ,  &  de  leurs  domeftiques ,  & 
qui  fe  priveront  même  des  libertés  permî- 
fes  dans  cet  honorable  état  !  Que  de  gens  de 
boutique  qui  travailleront  toute  la  (cmaine 
pour  fe  nourrir,  &  confacreront  le  Diman- 
che entièrement  à  votre  fervice  !  Que  de 
valets  &  de  fervantes ,  qui  feront  fidèles  à 
leurs  Maîtres,  &  n'aimeront  point  la  dé- 
bauche! en  un  mot,  que  de  Catholiques 
qui  fe  confeflèront  tous  les  8.  ou  i  f.- jours, 
&  penferont  ferieufement  à  fe  ^mvcïlmais: 
bel  as  !  ils  ne  fe  fauveront  pourtant  pas  tous  : 
Que  f  envois  de  dam?fés  !  medîtJfiSUS,  & 
voila  la  troiiîemc  fource  de  fa  douleur. 

bre ^^^"^  mieux  ,  mon  Amé ,  dîfons  que 
Les'pe^  JlJ  voilà  cc qui  achevé  fon  martîre.  Il  voit 
ckts  da  en  détail  tous  les  péchés  généralement  qui 
cathoii-  fe  commettront  jusques  à  la  fin  du  monde  : 
Vliv'l-  &c'cftcequi  fait  le  dernier  accablement 
nir,  *  de  fa  douleur.  Il  voit  donc  les  péchés  de 
tant  d'EccIefiaftiques  &  deRéligieux  :  Il 
voit  la  négligence  des  premiers  à  prendre 
"  foin  de  leur  troupeau,  &  à  paître  &  inftruire 
leurs  ouail  les,  &  la  tiédeur  des  autres  à  fui* 
vre  la  première  rigueur  de  leur  inftitution. 
Il  voit  les  facrileges  des  uns ,  &  le  luxe  des 
autres, qui  font  fervir  les  biens  de  fon  Egli- 
fe  à  Toftentationde  leur  vanité.  Il  regarde 
les  péchés  de  la  Noblefle ,  qui  trouve  bien 
de  quoi  tenir  grand  train ,  &  point  de  quoi 
paier  fesdebtes  ;  qui  ne  fe  foucie  point  de 
cent  écus  ny  pour  un  feftin,  ny  pour  un  ha- 
bit ;&  qui  grondera  un  domedique  s'il  don- 
ne un  fou  au  pauvre ,  &  fe  croiroir  ruiiîée  , 
ii  clledonaoitdix  écus  à  un  Hôpital,  à  un 

pauvre 
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pauvre  ménage,  ou  aux  Autels.  Il  a  devant 
les  yeux  la  mollefle  des  Gouverneurs  cSc  des 
Magidratsqui  foufrent  dans  leurs  Villes 
des  lieux  de  prollitution  &  d'infamîe  ;quî 
tolèrent  des  Officiers,  qui  ne  paient  pas  les 
debtes  dont  les  Villes  font  chargées ,  qu'à 
force  d'amis ,  de  préfens ,  &  de  promefTes  ; 
fans  garder  autre  Juftice  diitributive,  que 
z€[\^àtV\mQxt\.  \  crut  promet  le  plus  ^  eii  le 
frémierfaté ^  &  même  par  avance,  pendant 
que  de  pauvres  famil  l€s,  qui  attendent  leur 
paiement  depuis  quelques  années,  meurent 
demifere.  Il  voit  enfin  la  profanation  des 
Dimanches  &  des  Fêtes  dans  les  marchés 
&  dans  les  caberets  ;  l'ufure ,  les  fraudes  , 
les  furventes,  les  larcms  parmi  les  mar- 
chands,  qui  font  mille  menfonges  &  faux 
juremens  pour  cinq  fous  ;  &  la  chicane  d'^s 
Avocats  ;,qui  ne  cherchent  que  des  délais 
&des  retardemens  pour  remplir  toujours 
leurs  bourfes  &  ruiner  les  familîes,qui  coti- 
trouvent  des  prétextes  &  dei  moiens  d'in- 
valider &  d'annuller  des  teftamens  ,  de 
rompre  des  contraâs  ,  &  de  faire  réuflîr 
îeur$  méchàntes  pratiques  au  préjudice  de 
Téquîté.  Ramaffez  donc  tous  les  pécnés 
des  hommes  :  jemetrornpe,  mon  Ame  , 
contente  toi.de  ramaffer  les  tiens,  h^ro  me  ^".^ 
ioluit^  comme  parle  Saint  Ambroife,  qui^^"^- 
profenihilhahuît  quod  doter  et  ;  auflî  bien 
c'eft  pour  toi  qu'il  pleure  &  qu'il  foufre  ce 
tourment.  Il  voit  tes  détradions ,  tes  vols, 

^  tes  menfonges ,  tes  injurtices ,  es  impure- 
tés ,  tes  adultères  :  Il  voit  tes  méchan  ,  def- 
feins, tes volontez déréglées,  tes  confen- 
temens  criminels  ,  quoi  que  peut  être  , 
TefFet  n'ait  pas  tou)oursfuivi  :  c'eft  affex 
que  tu  Taies  roula  ,  le  cœur  en  eft  coupa- 
B  2  ble., 
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ble,  &  cVn  pour  cela  ineme  que  fon  cœnr 
eft  trîfle  jufqu'à  s'étoufer  de  douleur.  Trlf- 
tis  ejl  anima  me  a  ujque  ad  mortem. 

Et  tu  ne  pleures  pas  inoname  ?  Quoi 
Gonc,  pauvre ame,pcus-tucon(îd(5rer  ces 
mots  :  Pro  me  dolnit ,  qtii  pro  fe  nihil  hahuit 
quoddoleret  :  fans  attendriflement  ?  c'eft-à- 
dire  qu'il  aplenré  pour  toi,  n'aiant  pas  de 
QUOI  pleurer  pour  loi  :  Et  fequeftratâ  de- 
leélatione  Divinitatis  aterna t^cdio  me<2 
injirmitatis  afficitur  :  &  qu'il  a  fait  un  mi- 
racle pour  tourmenter  fon  cœur,  aiant  fuf- 
pcodu  la  joie  beatifique  qui  étoit  due  à  fon 
i\me  ,  comme  il  empéchoit  l'impaiTibilité, 
rimmortalîté,  la  clarté,  &  les  autres  qua* 
lités  glorieufcs  ,  qui  étoient  ducs  à  fon 
Corps  uni  à  une  Ame  Bien-heureufe.  Et 
nous  pauvres  mal-heurcux  condamnés  à 
pleurer  dés  le  prémier  moment  de  notre 
iiaiflance,  nous  relions  înfenlîbles  à  nos 
maux  ?  Sufcept  triftitiam  meam  ^  ut  [uam 
mihi  Utiîiain  lar^irttur  :  Quoi  ?  c'ell  pour 
jne  donner  fajoiequ'il  emprunte  les  lar- 
mes qui  font  rappanagc  de  mon  crime,  & 
je  ne  puis  me  refoudre  à  pleurer  ? 

Il  faut  mon  cœur,  il  faut  te  brîfer  au- 
jourd'hui: il  faut  joindre  ta  contrition  à 
celle  de  ton  Dieu  :  Il  faut  mêler  tes  larmes 
avec  les  fiennes  ,&  mourir ,  fitupeus,  de 
douleur  avec  lui.  Amour ,  qui  déchirc7  (î 
cruellement  ce  cœur  innocent,  n'épargne^i 
pas  un  cœur  criminel  comme  ell  le  mien. 
Jésus  aime  fon  Pére,  &  il  m'aime  ;  il 
voudroit  que  IbnPérc  ne  fut  pas  olfenfé  , 
oii  pour  le  moins  que  l'homme  qu'il  aime 
tant ,  ue  l'eût  pas  olfenfé  :  Et  c'eft  ce  dou- 
ble amour  qui  déchire  cruellement  fon 
cœur  :  Mais  il  eft  trop  tard,  Divin  Amant, 

votre 


Sur  te  Second  Adam. 
votre  Pére  eft  outragé ,  &  c'eft  moi  qui  l'aï 
fait  :  le  péché  eft  commis ,  &  je  ne  fçauroîs 
îe  défaire ,  quand  tous  les  hommes  &  tous 
les  Anges  s'îmmoleroient  toute  Téternité 
avec  moi  :  car  Taffronteft  infini,  &  la  ré- 
paration ne  feroit  que  finie.  11  faut  donc 
que  vous  fatisfaïïîez  pour  moi,  que  vous 
pleuriez  pour  moi ,  &  que  votre  contrition 
foit  fi  grande ,  qn  elle  foit  capable  de  vous 
ôterlavie. 

Péré outragé,  recevez  mes  larmes  avec  ^ 
cellesde  Jésus  \  Defecerunt  ^tcc  Ucrimis 
ocuU  met ,  conturbata funt  vifcera^  mea,  Ef^ 
fufum  cji  tn  terra  jecur  meum  :  Je  recon- 
nois  mon  crime,  &  je  le  pleure.  Je  vous 
aime,  ô  mon  Dieu  infiniment  aimable,  & 
c'efl:  l'amour  que  je  vous  porte ,  que  j'unis 
à  celui  de  votre  Fils  :  c'eft  cét  Amour  qui  * 
tire  les  larmes  de  mes  yeux,  la  confeffioîî 
de  ma  bouche,  le  regret  &  la  contrition 
parfaite  de  mon  cœur  qui  voudroitfe  brifer 
de  douleur.  Mon  coeur ,  mal-heureux  cri-  . 
minel  !  où  eft  ton  Dieu  ?  Ubi  eft  Deus  tuus\  ^  ' 
helas  tu  Tas  perdu  :  Ubi  eji  ?  où  iras  tu  donc 
pour  recouvrer  fa  grâce ,  qu'au  Jardin  dcst 
Oliviers  auprès  de  ton  Jésus  ;  pour  lui  prê- 
ter ferment  de  fidélité  inviolable,  &pouc 
l'aflurer  que  la  douleur ,  qui  te  fait  detefter 
maintenant  ton  péché ,  continuera  avec  fa 
grâce  jufqu*à  la  mort.?  Irijlis  ejî  amm<4 
me  a  uf^uc  ad  mortem. 
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MEDITATION  SECONDE 

LA  NATURE 
ET  L'OBJET  DE  LA  PRIERE. 

LE  SECOND  ADAM 

DANS   LE  JARDIN. 

Nfudore  ru/tus  tuive/- 
cérïspane,  Gen.  3. 

Z/sr  mangeras  ton  pain  à 
la  fueur  de  ton  v'tfage, 
Adam,  voilà  le  premier 
châtiment  de  ta  defo- 
beïirance. 

Pater  m  ,  jt  fojjibïlc  eft ,  tranfeat  à  me 
Calix  îfle  ,  verumtamen  non  ficut  ego  volo  ^ 
fedfuuttu.    Mat.  26. 

Mo?j  Pcre,s''il  étoït  pojjihle^je  fouhalteroh 
bi^î  que  ce  Calice  éVAgnajl  de  moi  [ans  que 
je  le  hoive  :  toutefois  que  ma  volonté  ne  s* ac- 
compli ffe  pas ,  mats  bien  la  votre.  Ce  font  les 
paroles  du  Second  Adam  ^  qnf  mange  amlî 
fon  pain  à  la  fueur  de  fon  viTage. 

La  Nature  et  l'Obiet  de  sa  Prière 
feront  les  deux  points  de  ma  Méditation  : 
d'où  nous  apprendrons  ce  que  c'efl  que 
prier ,  &  ce  qu'il  faut  demander  en  priante 

LES  PRELUDES. 

R Entrons  une  féconde  fois,  chères 
Ame&,dans  ce  Jardin  ;  non  plus  pour  y 
confidérer  notre  Sécond  Adajn,  comme 
un  criminel  chargé  de  nos  péchés  »  mais 
pour  récouter  en  qualité  de  Maître,  qui 
Bou^  y  fait  une  leçon  très-importante  : 
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Sic  fe  exhibuît  peccatorem ,  dit  Saint  Au-  ' 
guflîn  ,  fit  memimjfetfe  noftrum  ejfe  Doéîo'* 
rem  :  Voîeï-vous  donc  comme  il  y  prie ,  & 
que  tout  à  deflein  ,  il  efl  éloigné  d'un  jet  de 
pierre  de  fes  Difciples ,  qui  repofent  fans 
beaucoup  de  foin  accablés  de  fommeîl  ? 
Voiez-vous  Jean  d'un  côté  ,  couché  fur 
l'herbe  ?  Ce  fidel  Amant  de  Jésus,  quJ 
vient  de  repofer  for  fon  fein,  ne  peut  s'em-* 
péche  r  de  dormir.  Pierre,  après  tant  de  bra- 
voures à  de  rodomontades,eft  étendu  tout 
de  fon  long  à  l'ombre  d'un  Olivier.  Jac- 
ques fouffre  le  même  afloupiffement  ;  il 
lï'yaque  Jfcsus  qui  veille,  qui  prie  dans? 
cette  grotte  fombre,  obfcure,  profonde  ,^ 
pratiquée  dans  le  roc  de  lamontagne,&  qui 
palfeune  bonne  partie  de  la  nuit  dans  ce 
iaînt  Exercice,  les  deux  genoux  en  terre  f 
les  mains  jointes  ,  &  les  yeux  tantôt  fichez 
enterre,  &  tantôt  élevés  vers  le  Ciel.  Ne 
l'^admirez-vouspasencette  podure  pleine 
d'humiliation  &  de  refpeâ;?Mais  oiez-vous 
ce  qu'il  demande  avec  tant  de  chaleur ,  &  & 
fouvent  ?  Noff ficut  ego  voïo  ^fet ficut  tu  ?  & 
comprennez-vous  la  leçon  qu'ail  vous  fait. 

Infatigable  Adam  !  mon  aimable  &  labo- 
rieux Maître,  foufFrez  que  je  m'approche 
de  votre  Perfonne  Adorable  ,  tandis  que  je 
la  voi  abandonnée  de  fes  Diciples,pour  ap- 
prendre efficacement,àlafaveur  de  cegrand 
filence  de  la  nuit,  ce  que  c'eft  que  la  Prière^, 
&  ce  que  je  dois  demander  en  priant.  C'eft 
un  point  împortant,puîs  que  fans  bien  prier 
il  n'yapoint  deCiel.Lapriéreeneft  laclef^ 
fans  elle  nous  ne  l'ouvrirons  pas;elîe  en  ed 
réchelle;fans  elle  nous  n'y  monterons  pas; 
c'eft  uneattaquefans  laquelle  nous  ne  l'em- 
porterons pas.  Apprenez-nous  donc  à  la. 


bien  faire. 
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PREMIER  POINT. 

IL  importe,  Chères  Ames,  deconnoître 
la  nature  de  la  Prière  néceffaire  aux  juf- 
tes  pour  perleverer ,  &  auï  pécheurs  pour 
retourner  à  Dieu  :  Aux  premiers, parce  que 
Saint  Thomas  enfeigne  après  Saint  Jeaa 
ly.  q,  i.  Daniafcene  ,  Saint  Auguftin  ,  Saint  Bafile, 
Saint  Chrilbftomc&  tantd'aurres  SS.  Pé- 
rès ,  que  la  Providence  de  Dieu  a  relblu  de 
toute  éternitéde  neleur  pas  donner  leCiel, 
que  par  le  moien  de  la  perfeverance  dans 
_  .  l'Oraîfon  :  Aux  féconds,  parce  que  la  Prié- 
ïn  rj.  7.  ^  fentiment  de  Saint  Chrifonrome ,  eft 
un  médicament  ,  dont  il  faut  fçavoir  la 
Gompofition,&  la  façon  de  rappliquer,pour 
guérir  les  maladies  fpirituelles  :  Ûratio  ejl 
Tnedicamentum  \fedji  nefciamus  quomodo fit 
aJkibendum ,  ut  i  Ut  aie  m  ex  eo  non  capiemus. 
Or  qui  nous  l'apprendra  mieux  que  cét  îl- 
luftre  Solitaire,  oui  fe  retire  à  l'écart,  qui 
fléchit  Iesdeuxgénouxenterre,&  quîcom* 
mence  fon  Oraifon  par  le  doux  mot  à^Pèrey 
pour  nous  enfeigner  qu'il  faut  que  trois 
chofes  concourent  pour  bien  prier  f 

I .  L'efprit,qui   éco\Mt: A vulj us ejl ah  eis^ 
DUjifai\     2.Lccorps,quîs'humiIie:  Pojitisgembur. 

3.  Le  cœur  ;  qui  efi  animé  de  confiance  :: 

Âûba ,  Pater. 
De  forte  que  la  P'riére ,  à  parler  juftc ,  eft 
la  demande  de  Pcfprit  attentif,du  corps  hu- 
milié ,  &  du  cœur  échaufé  &  plein  de  con»- 
fiance. 

I.  Mcm- T)  Rcmierement ,  il  faut  que  Tefprit  s'é« 
^•^^  X  coûte,  &  qu'il  fe  rende  attentif;  foit 
j^i'r  parce  que  la  Prière  ell  une  demande  de  l'ef- 
S.       prit  qui  s'éléye  de  la  terre  :  Ekvatio  mentis:, 
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h  quel  moien  de  s'élever  de  la  terre,  fl  Vow  DamaJH*, 
pcnfe  encore  aux  chofes  de  la  terre  ?  ^oit^^^^ 
parce  que  cette  élévation  fe  fait  pour  s'ad-^ 
dreffer  immédiatement  à  Dieu  ,  à  qui  Ton 
parle  par  rOraîfon  :  Et  c'eft  lui  faire  un 
grand  affront,  dit  S.Bernard,  que  de  lui 
parler  À  de  penfer  à  toute  autre  chofe  qu'a 
ce  qu'on  lui  dit  :  Magnam  injuriant  Dcofa-  L.  mMK 
clo  ,  càm  îllum  precorut  meam precem  ex- 
audtat ,  qua7n  ego  ,  qui  fundo  ,  non  audio  : 
Soit  enfin  parce  qu'on  y  traite  de  l'affaire  du 
falut.  Grande  affaire  à  la  vérité,  puis  qu'el- 
le arrête  &  remplît  l'efprit  d'un  Homme- 
Dieu  :  &  qui  eft-ce  qui  ne  fe  rende  attentif, 
quand  il  traite  d'une  affaire  importante  ?  Il 
faut  donc  que  toute  prière,  qui  eft  effentieî* 
lement  une  démande,  Oranies  petitis  ^  feK^^^^Pc 
faffe  avec  l'attention  de  l'efprit ,  qui  la  fait. 

Et  voilà  le  Miftére,  que  ce  Divin  Maître 
nous  enfeigne,  quand  il  fe  détache,  &  me-» 
me  avec  peine,de  la  compagnie  de  fes  chers 
'Diàplcs:  Jvulfus  ejl  ah  eis,  11  fallut  qu'il 
fefill  violence  en  les  quittant,  pour  nous^ 
apprendre  la  force  qu'il  faut  que  nous  faP- 
fions  furnous~mémçs,en  nous  détachant  da 
ce  que  nous  avons  de  plus  cher ,  pour  nous 
unir  à  Dieu.  Que  tout  eft  ici  miftérieux  !  11 
Yenoif.  de  Jerufalem ,  cette  grande  Ville,  la. 
Capitale  de  la  Judée,  &  l'une  des  plus  célè- 
bres de  l'Orient,  où  il  avoit  mangé  l'Ag- 
neau Pafehal  :  Ce  qui  nous  niarquoit,ce  me 
femble,  que  pour  bien  prier  ,  il  faut  fortir 
du  grand  monde ,  il  faut  laiffer  les  penfée^ 
du  commerce  5  du  mcnage,  &de  toutes  les 
autres  chofes  que  de  celles  du  falut  :  Il  faul 
dire  à  nos  penfées  extravagantes  ce  qu'A- 
braham s'étant  mis  en  chemin  pour  facrî- 
&£t  fou  Fils  Ifoac  j  dît  à  fes  valets  ;  Expec-  Ce^j.  p,, 
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tate  hîc^  ego  ^  puer  illuc  tifque  protetauterf, 
€Hm adoraverimus ,  revertemur aavos  :  At- 
rétez  ici ,  où  nous  vous  reprendrons  au  re- 
tour du  facrifice.  C'eft  un  facrifice  que  ht 

?f'^i^'  prière  :E/evatio?na^uum  mearum  Sacrifia 
ir/^;«,  dit  David.  Il  faut  arrêter  toutes  les 
penféesdes  intérêts  temporels  pendant  ce 
temps ,  &  les  réprendre  après.  Il  y  a  da 
temps  pour  penfer  aux  affaires  du  ménage  y 
&  du  temps ,  pour  penfer  à  celles  du  faïut  : 
du  temps  pour  converfer  avec  les  hommes^. 
&  du  temps  pour  traitter  avec  Dieu.  Et  quoi 
^u'on  Duiife.traîtcr  avec  lui  en  tout  tems,  il 
n'en  eifl  pas  toutes  fois  de  plus  propre  que 
€eluiàelanuit,  parce  que  les  ténèbres  & 
l'obfcurité  contribuent  merveilleufement 
au  recueillement  intérieur.  Je  me  levois  à 
minuit  pour  prier ,  chante  le  Prophète  cou- 

tÇ.  i^.  ronné  :  Media  node  furgebam  ad confiten^ 
dum  tîbî.  C'étoit  an  tems  de  la  nuit  que 
mon  cœur  fe  liquefioit  penfant  à  vous ,  dit 

0»  Ifaïe  :  Amma  mea  dsfideravtt  te  in  noBç. 
Levez-vous  la  nuit ,  ou  à  Taube  du  jour  , 
ajoute  Jercmie  ^  fi  vous  voulez  prier  avec 

^t^.  t,  attention  :  Confurge^  lauda  in  noàe^  in prin* 
cipio  vigi!iarum,m2iis  à  quoi  bon  toutes  ces^ 
preuves  ?  N'efl-ce  pas  pour  cela  même  que 
Jésus  prie  la  nuit  ?  que  celui  ^  qui  voit  tout 
d'un  clein  d'oeil ,  pafle  les  meilleures  heu- 
i«s  de  répos  dans  la  méditation  ou  confidc- 
ration  de  mon  fa!ut ,  <Sc  de  la  volonté  de  fott 
Pére  ?  qu'il  entre  même  dans  le  creux  d'un 
rocher,  comme  dans  le  lieu  le  plus  téné- 
breux ,  &  le  plus  retiré  du  jardin  ? 

Helas ,  mon  Ame ,  &  où  en  fommcs- 
aious  ?  nous  j  qui  avons  tant  de  peine  à  mé* 
é'acT  ÔL  à  prier  !  Nous»  à  qui  une  heure fem- 
îilciî  longac ,  &  û  f;i$iicufç  ila  pîifîcr  dan» 
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tine  affaire ,  qui  nous  touche  pourtant  de 
près  !  Nous ,  qui  fommes  attaquez  d'une  (î 
furieufefoulle  de  toutes  fortes  de  penfées 
fottes,extrava|;antes,  criminelles  !  D'oà 
vient  cela  ?  d'où  viennent  ces  égaremens  & 
ces  dillîpations  ?  Tu  te  trouves  d*efprit  au 
marché ,  au  ménage ,  à  raflemblée  y  &  par 
tout  ailleurs ,  excepté  avec  Dieu  :  Tu  es  à 
la  fin  de  tes  prières,  de  ton  chapelet ,  de  tom 
Bréviaire  ;  &  tu  ncfçaiscequetuasleû  , 
dit ,  chanté  ou  recité  !  la  Mefle  s'achève,  & 
à  peine  as-tu  penfé  à  ce  qui  s'y  fait  !  D'oâ 
vient,dis*je  ce  peu  d'attention  dans  un  em- 
ploi fi  faint  ?  Eftceun  effet  de  la  foiblcfle 
de  notre  nature  qui  fe  porte  vers  la  terre^  & 
qui  eft  figurée  par  la  péfanteurdes  bras  d© 
Moife,  qui  fuccomboicnt  au  tems  de  la 
prière  f  On  voudroit  bien  la  faire  avec  at- 
tention, &  on  ne  fçait  :  Spiritus jtuidem  Uét, 
fromtus  eft  ^  caroautem  infirma:  lémoxn 
rafToupiffement  de  nos  Apôtres.  D'où 
vient,  dis-je ,  celaPEft-cequcle  Démoa 
fait joiier  tous  fes  rcfforts  pour  empêcher 
cet  exercice  qui  fait  les  Saints  ;  perfuadé 
que  la  prière  &  la  Sainteté  vont  de  pair  ^ 
puis  qu'il  n'y  a  point  de  Saint  qui  ne  fe  por- 
te à  TOraifon?  Ole  grand  fonds  de  verta 
&  de  pcrfeâion  que  la  prière  ! 

Vous  en  jugerez  ce  qu'il  vous  plaira  • 
mais  pour  moi  je  croirai  toujours,  que  ce 
qui  empêche  ces  douces  communications: 
avec  Dieu,  c'eftie  trop  de  converfaîîont 
avec  les  crèatures.Sortez  de  Jerufalcm,pre-» 
nez  un  air  de  modeftie  &  d«  retraite ,  n'aî- 
mez  pas  tant  le  grand  monde,  de  voir  & 
d'être  veîi,  n'allez  point  à  la  dernière  Mef- 
fe ,  pour  y  voir  plutôt  les  perfonnes  qui  s'y 
trouvent,  que  pour  adore:  le  Dieu  qui  s'y 
j3  6  iîAUiole 
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immole  pour  votre  amour  ;  N'y  tourne^ 
plus  cinquante  fois  la  téte  à  l'arrivée  d'un 
CarofFe ,  ou  d'une  Dame ,  pour  y  faire  plus 
de  révérences ,  &  à  droite  &  à  gauche  ^  que 
le  Prêtre  n'en  fait  au  tems  du  Sacrifice.En- 
tre?.  dans  votre  Cabinet  de  tems  en  tems^ 
pour  y  lire ,  pour  y  méditer ,  &  pour  y  pen- 
ferà  l'alFairede  votre  falut,  à  Timitatiop. 
de  Judith  cette  femme  de  cœur  &  d'Orai- 
C  5.      fon  :  Ingrejja  efl  oratorium  fuum. ,  ou  com* 
^'«7;^.  io.      ^i^i^x  Moife  &  fon  frère  Aaron  '  Dimif* 
fd  muititzidlKe  ingrejji  funt  tabernaculum, 
Levex-vous  debon  matin  pour  faire  îamé- 
i?/       ditation,  ainfî  que  faifoit  David  : 

îims  medîtahor  m  te  :  Et  foie7  perfuadé  que 
le  bonheur  de  la  journée  dépend  foavent 
de  la  prière  du  matin:.  Après  tout  en  quel- 
que tems  ou  en  quel  lieu  que  ce  foit  où  vous: 
prierez ,  fouvenez-vous  que  c'eft  à  Dieu 
que  vous  parlez  ;  que  la  prière  n'ed  qu'une 
demande  de  Tefprit  qui  doit  s'écoiîter ,  s'it 
de  QxAt.  veut  être  exaucé  5  Quomodote  audïrï  àDeo 
^^n,  poftuJas^  démande  Saint:  Ciprien  la  gloire 
des  Evéques&des  Martirs  de  Chartage^ 
cura  te  ipfe  :4on  audias  ?  &  je  m'aflurc  que 
vous  prierez  avec  plus  de  gout  &  d'attenti' 
on  que  jamais.- 

O  mon  Dieu  î  c'eil  donc  à  vous  que  je 
parle,  Adorable  MajeQc  !  ô  mon  cœur  !  oir 
as- tu  été  tant  de  fois  pendant  que  tu  faifoîs 
Tj,  'i 9.  mine  de  lîac direrîC^r  'ûicHyn  dcrelr/sqnit  me\ 
Nous  parlionsàDîeu  &nous  ne  penlîons 
pas  du  tout  à  Dieu.  O  injure  !  ô  affront  !  6 
outrage  fait  à  la  Mnjeftéd'un  fîgrandDieu! 
On  fc  prépare  des  mois  entiers  pour  parler 
a  un  Prince ,  &  l'on  parle  au^  Roi  des  Rois 
.non  feulement  fam»  prcp.iration  &  fans  ap- 
plîcaciciid'erriir,.  mLiis  Jans  des  poftures 


Siir  le  Second  Adam.  ^  37 
indécentes  ,  plus  propres  à  un  railleur  ou  à 
un  bouffon^qu'à  unChiêtienqui  reconnoit 
fa  Divinité  !  &  je  vois  JfiSUS ,  Pofitis  geni" 
hus  ;  les  genoux  en  terre,pour  m'apprendre 
que  la  prière  n'efl  pas  feulement  la  deman- 
de de  l'efprit  qui  s'écoute f  mais  aulTi  du 
corps  qui  s'humilie. 

C'Eftîcr  ,  chères  Ames  ^  où  il  faut  que  j€  ^ 
prenne  un  autre  air,  &  que  je  décharge  bre. 
une  partie  de  mon  feu  :  car  enfin  je  ne  puis  ^ém^ati^ 
voir  un  Dieu  dans  une  pofture  pleine  d'hu-  ^'^"^ 
miliation&de  relpe6l,que  mon  2éle  n'écla-  /y;  Jj, 
te  animé  d'indignation  &  de  colère  :  Po^u-^  if, 
lus  qui  adiracundiam  provocat  me  :  Et  /«- 
dignatio  îpfa  auxilîaia  ejî  mthu  Quoi  ?  un 
Dieu  ne  par)e  à  Ton  r  ère  que  les  deux  ge- 
noux enterre,  toutfouverain Qu'il  cft  luj- 
même,  Régala  Ton  .  ère  ?  il  eft  en  fapr^* 
fenceles  mains  jointes,  ilyeft,  même  le 
vifage  prolterné  contre  terre  ;&  un  hom- 
me, un  vermiffeau  de  terre,  quieftmoia- 
dre  comparé  avec  Dieu ,  que  n'eft  un  grain, 
de  poufliére  comparé  avec  tout  l'Univers , 
Retiendra  débout  dans  les  Egh'fes,  appuié 
contre  une  co'onne,  les  yeux  égarés  fans 
attention  &  fans  refped  ?  Un  petit  libertin^, 
qui  ne  fa:t  gloire  que  de  l'effronterie .  con- 
lîderera  ceux  &  celles  qui  y  entrent ,  &  leur 
fera  de  profondes  révérences,  fansjeîter 
les  yeux  fur  ie  Saint  Sacrement ,  &  lui  fle-  ' 
chîr  les  genoux  pour  ]'adorer?Opprobre  du 
Chriftîanifme  !  Quel  étrange  contre  tems  ! 
les  Anges ,  s'écrie  Saint  Chrifollome ,  fer- 
rent les  ailes  contre  le  pavé  pour  l'adorer: 
&  l'homme  levé  la  tête  effrontément  coin- 
me  pour  lui  faire  înfuîte  ?  Il  ofe  s'avancer 
liÇi^  Is  ^'Mcre- Autel ,  &  après  avoir  jette 
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mille  œillades  fottes  &  extravagantes,  & 
deçà  &  delà ,  s'il  fait  mine  d'adorer  fon* 
Dieu ,  ce  n'eft  que  d'un  genou ,  &  qu'avec 
des  grimaces  fi  décontenancée»  ,  qu'on 
♦roiroît^  à  le  voir,  qu'il  adore  plutôt  par 
un  efprit  de  raftierie  que  dans  le  férieux  !  & 
Jésus,  Vofitisgentibus  !  les  deux  genoux 
enterre  !  Un  Dieu fe met  à  genoux  pour 
démander  pardon  de  nos  fautes,  &  pour 
fuppléer  ainfi  au  défaut  du  prémier  homme^ 
qui  n'implora  pas  la  mifericorde  de  fou 
9r  vu-  Créateur  :  De^m  neque grattas  agendo  ,  ne* 
Dei  i.  xQ^^  i^ifocando  excitavit  ^  dit  Rupert  :  &  ua 
ft.  14.     Homme ,  &  un  Chrétien ,  &  un  criminel 
dit  le  Dimitte  nobis  délit  a  mjira^  démande 
le  pardon  d'une  infinité  de  crimes  qui  mé- 
ritent l'Enfer  ;  &  avec  une  amniftie  fi  favo- 
î^ble ,  qu'il  ofe  démander  le  Ciel  :  Ad  ve^ 
niatregnumtHum  :  &  il  le  fait  débout  éga- 
^        ré ,  riant  &  folâtrant  !  Uhjiupefciie ,  ^  ad- 
^  '      miramini  !  O  étrange  renverfem^nt  de  I* 
Morale  Evangclîque  ! 

Jfesus  ne  fe  contente  pas  de  joindre  lei 
Uaî,  i6.  mains  &  de  fe  mettre  à  genoux,  mais  Pror/- 
ditiîifaciemfuam  ;  Il  le  profterne  devant 
fon  Pére,  le  vifage  contre  terre,  dans  une 
humih'atioîi  fi  profonde ,  &  un  refpet  fi  fur- 
prenant,  que  Saint  Chrifoliome  expliquant 
îhb.  ces  paroles  de  l'Apotre  ;  Exatiditus  ejl pro 
5^     .  fudrevcr^Ktîà  :  dit,îe  Pere  éternel  eut  alors 
i^^^r  ^^î^t  de  refpeSpour  fan  Fils,qu'il  l'cxauca* 
}.£^r,      T'antafuît  ejus  reverentia  ac  pie  tas ,  ut  idei 
eum  revercretur  Deus.  Or  que  dcmandoit* 
il ,  Cum  damore  xalido  Çff  lachrymis  ?  avec 
tant  d'inftance  &  tant  de  larmes  ?  &  que 
prctendoit-il  par  des  abbaifiTcmcns  fi  grande 
qiie  d'obtenir  la  remîfiion  de  nos  péchés  ? 
lictim  dit  Saint  AiXibioUefu;  ces  mêmes 
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paroles,  quodegitChrîJlus  ^  preces  funtt^ 
fupplicationes  pro  peccatis  humant  gentris. 
Mon  ame  encore  un  coup ,  &  où  en  fom-> 
mes-nous  ?  nous  entrons  dans  les  Eglife 
pour  y  demander  pardon  à  Dîeu  d'un  aîr 
plein  de  fafte  &  d'orgueil  :  V^e  fui opulenpi  ^m$$  4 
eftis  in  Sion ,  Optimates ,  Capita populorum^ 
ingredienîes  pofnpaticé  :  malheur  à  vous  , 
Melîîeurs,  dit  le  Prophète,  qui  tenez  W.s 
prémîers  rangs  dans  les  Villes  !  à  vous  ^ 
Mefdames ,  qui  entrez  avec  tant  de  délîca- 
tefle  &  de  pômpe  dans  la  Maifon  de  Dieu  : 
Juratit  Dominus  Deus  in  anima  fuâ  :  detef" 
Por  ego fuperbiam  Jacob  :  Dieu  ne  peut  fouf- 
frir  ces  grands  aîrs.  Tenez  vos  rangs  chez 
vous,  faites  éclater  votre  luxe  dans  les  af- 
femblées  &  aux  bals  ,mais  en  la  Maifon  de 
Dieu  foieZ'Y  avec  refpeâ:  :  Cùm  fiatis  ad  îf^^- 
orandum  ^  ftate  cum  rêver entiâ  :  Venez -y  0!^^^'  ^ 
pour  Tadorer,,  &  point  pour  caufer  enfa 
préfence,  ny  pour  y  voir  le  beau  monde  ; 
encore  moins  pour  lui  tourner  le  dos,  & 
bouffonner  ;  comme  fi  ce  grand  Dieu  ,  de- 
vant qui  les  Anges  trembîent,étoit  un  Dieu 
deboulFonnerie,  un  Roi  de  cartes  ,  &ua 
Dieu  de  théâtre. 

Majefté  redoutable  de  mon  Dieu,  que  je 
vous  ai  outragéeî&  quel  moien  d'efperer  le 
pardan  après  des  affrons  fi  fanglans.'un  Roi 
voudroit41foufrir  que  je  me  comportaiTe 
ainfi  en  fa  préfence  !  que  dis  je  un  Roi  !  To- 
ferois-jefaireenla  préfence  d^un  homme 
que  je  rcvére  ?  &  devant  vous,ô  grand  Dieu 
du  Ciel  &  de  laTerre !  <Sc  en  votre  préfence,, 
ô  Roi  des  Rois ,  &  arbitre  des  Monarques  ! 
&  devant  votre  Sainte  Humanité^  ô  mow 
aimable  &  adorable  Maître  !  heîas  î  l'indigo 

du  %ï^m  m>  4éçoûcçrte  Tefprit.  je 
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veux  vous  en  démander  pardon ,  &  je  n'ofe 
prefque  Tefperer  effraie  des  paroles  de  Saint 
Uà  Pal.  Paul  :  NoUte  errare^  Deus  non  irriJet^nJ^^Q 
^         vous  tromper  pas,  on  ne  fe  mocque  pas 
împuliément  de  Dieu  î  &  quelle  mocquerie 
fut  jamais  plus  fanglante  que  la  mienne  ! 
les  Juifs  vous  ont  adoré  un  genou  en  terre, 
&  avec  mille  grimaces  ;  mais  ils  ne  vous 
connoifToient  pas  :  &  moi,  je  croi  que  vous 
êtes  mon  Dieu,que  je  vous  rendrai  compte 
de  toutes  mes  sélions^que  vous  m'attendez 
è  lamort ,  &  de  plus  je  croi  que  vous  vous 
?rov.     mocquerez  demoi  à  votre  tour  :  Ego  quo* 
^'i  15.     q^ue  in  interitu  vejiro  ridcbo  ,     fuhfannabo  y. 
càmvobis  id  ^  quod  time bâtis  ^  advemrit  :. 
Quel  contre-temps  pour  lors  de  me  jetter 
par  terre  aux  pieds  de  votre  Maiefté ,  de 
joindre  les  main^,  de  frapper  la  poitrine,  & 
de  dcterter  toutes  mes  effronteries  ?  Vous- 
vous  mocqueieidemoi  à  votre  tour,  & 
quoi  que  je  pleure,  que  je  crie,  &  que  jeju- 
re  de  vouloir  changer  de  vie,vous  ne  m'ex- 
aucerez pas.  Mais  ce  ne  fera  qu'à  la  mort , 
ô  ma  pauvre  Ame  ytunc  non  exandiam  :  Le 
préfent  ell  encore  un  tem.s  de  mifericorde  ; 
je  puis  encore  efpcrer  le  pardon,  fi  je  veux 
renoncer  à  fimpucknce,  lî je  prens  le  pai  tî^ 
comme  je  fais ,  de  me  tenir  dans  une  poUu* 
re  pleine  de  relped  en  fa  prcfence  fi  je  joins 
mavoix  à  lalienne,  &fije  dis  d'un  cœur 
rempli  de  confiance^  Abba^  P^/ÉTjMoft 
Fcre,  mon  Pére.. 

X.  Mem-TTOis-tu  comme  tout  prié  dans  la  per- 
dre y  fonne  adorable  de  ton  Je  sus?  L'cf- 
^.e  'Ttr  pi  prie,  il  sVcoute.  Le  corps  prie  ,  &il 
fftWT,  Iv  prollerne.  Le  cœur  prie,  &  il  demande 
av ec une coiiâaûce de  Fil 5 : i'aîçr mt .'Ole 

?ïiot 
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mot  c!e  tendrelFe  !  Mon  Pére  !  ô  le  mot  de 
eontiaiice  filiale  !  il  le  redouble  ce  beau 
mot  :  Abba  ^Vater.  Mon  Pére  !  Mon  Pérel 
pour  animer  fa  confiance ,  &  pour  nous  ap- 
prendre que  dés  îors  que  nous  refFentons 
ces  mouvemens  de  confiance ,  notre  prière 
eft  viftorieufe  Jofué  demande  avec  confi-^- 
anceque  le  Soleil  s'arrête  pour  achever  la 
déroute  de  fes  ennemis  ;  &  il  s'arrête.  Elie  s.  Ret- 
démande  dans  le  même  efprit  que  les  feux^^*^^ 
defcendent  du  Ciel  pour  réduire  en  cendre 
l'hoîocaufte  préparé  &  ils  defcendent.  Jfaie 
commande  au  Soleil  de  rebrouffer  chernin 
de  cinq  heures  pour  aiïurer,  par  un  prodige 
fi  nouveau ,  le  Roi  E^échie  de  fa  guériforî 
prochaine  ;  &  fa  confiance  le  fait  reculer  de 
dix  lignes  en  arriére  :  ce  qui  parut  vifible- 
ment  dans  le  cadran ,  qui  étoit  en  la  cham- 
bre de  ce  Prince  moribond. 

Auffi  ,  voilà  la  raifon,  dit  Saint  Cîprîenr  M^r. 
pour  laquelle  cét  Homme-Dieu  a  voulu  ^*  ^^^^ 
que  par  le  mot  de  Pater^  ou  de  Pére  ;  Pater 
nofter  qui  es  in  CW/V,nous  commençaffions 
la  belle  prière,  qu'il  a  lui  m^me  faîte,  & 
qu'il  nous  a  commandée.  Unfils  ne  doit-îî 
|>as  s'addreflèr  avec  toute  la  confiance  poC- 
lîbleà  fon  Pére  ?  car  fi  la  confiance  n'eft 
qu'un  mouvement  intérieur ,  qui  nous  fait 
efpérer  ce  que  nous  démandons  dans  la  vûë 
des  bontei  de  la  perfonne  à  quî  nous  nous 
addreffons ,  &  de  l'inclination  qu'elle  a  de 
Bou  s  faire  du  bien  ,  &  de  nous  témoigner 
fon  amour  :  de  qui  devons-nous  plus  efpé- 
rer que  de  notre  Pére  ?  &  qui  aura  plus  d'in- 
clination à  nous  faire  du  bien ,  &  à  nous  té- 
moigner fon  amour  que  notre  Pére  ?  Par- 
tani,à  qui  cft  ce  que  nous  addreflTeront  no^ 
démandes  avec  plus  de  confiance  qu'à  no- 
.trei^ére?  Que 
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Que  fi  cela  eft  vrai  au  regard  de  nos  pa- 
rens  qui  nous  ont  engendré , quelle  idée  nef. 
devons-nous  pas  avoir  de  la  bonté,  de  la 
miiericorde ,  de  l*amour  &  de  rindihatîon 
infinie  que  Dieu  a  de  nous  combler  de  tou- 
^Aâ  tph,  tes  fortes  de  biens quo  omTsispatermtas*^ 
^       ^  dît  Saint  Paul  :  II  efl  le  Pére  des  Pérès.  Il 
'^Ser  7.  '  cft  le  Pére  des  mifericordes  ;  Pater  mifeti^ 
Katai.    cordiarum  :  c'eft-à-dîre  ,  à  qui  la mîfericor- 
aufîî  efTentielIe,  que  l'être  mérne,fe- 
''Ion  l'explication  de  l'Abbé  de  Clervaux.  II 
n'a  des  entrailles  que  de  mifericorde  :  Per 
Difcera  mïjericordiieÀX  n'a  dii  p.inchant  qu'à 
faire  mifericorde  :  Cujus proprium  ejl  mlfe^ 
reri ,  il  n'eft  que  bonté  :  Cujus  natttra  hont^ 
p'tenit  ^^^^-^  j&comniedit  Tcrtullien,  Nemo  tàrft 
^*  '  ^ pius ,  nemo  tàm  Pater  ;  perfonne  n'eft  Pére 
comme  lui^perfonne  ne  nous  aime  comme 
lui  :  quelle  confiance,  mon  ame,  ne  dois-tu 
donc  avoir ,  quand  tu  t'addreilès  à  ce  boa 
Pére? 

àt  Or^it  Ajoutons  la  penfée  du  grand  Evêque  de 
Dwn/tt.  Carthage  fur  ces  mots  Pater  nojler.  Nous 
difonSy  remarque-t'il,JVû/r^  Pére^^  point 
Mon  Pere^pour  dire  qu'il  cft  le  Pére  de  tous 
les  fidèles  ;  &  que  fi  nous,enfans  prodigues, 
iU.  15.  qui  l'appelions  Pére  ;  Pater  peccaviin  C<e^ 
lum  ^  coram  te  :  nous  ne  méritons  pas  d'ê- 
tre exaucés ,  il  nous  confiderera  pour  le 
moins  dans  nos  frères,  qui  font  auflj  la  mê- 
me prière  pour  nous,  comme  nouslafai- 
fonspoureux  :  Nec  enim  dicimus ,  Pater 
meus  ^  nec  dimitti  Jîbi  tantum  unufqutfcfue 
debitumpojlulat  :  pMica  ejî  nobh  ijf  cotH" 
munis  oratio.  Et  ne  voilà  pas  encore  un 
grand  fujet  de  confiance  ?  je  m'addreiTe  à 
un  Pére  qui  a  tant  d'enfans,&  fi  vertueux  & 
fi  faint  ?  je  participe  i  leujs  démandes  : 

PaHi* 
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Particeps  ego fum  omnium  timentlumte  :  ils 
démandent  pour  moi  le  Ciel  :  Advenïat  reg-^ 
num  îûum  ;  &  ne  doîs-je  pas  joindre  nia 
prî?l:e  à  la  leur ,  &  l'attendre  avec  confian- 
ce ?  A  quoi  bon  donc  tant  de  défiances  de 
mon  falut?  j'obtiendrai  par  leurs  démandes 
ce  quejc  ne  méritois  point  d^obtenîr  par  la 
mienne.  Ils  démandent  la  remîlîîon  de  nos 
péchés  :  Dîmitte  nobis  dehitanoflra  :  Il  ne 
fe  pafre  pas  d'heure ,  qu'on  ne  fafle  le  Saint 
Sacrifice  de  ik  Meffe  :  donc  â  toute  heure 
en  dé'mande  à  ce  Pére  de  mîfericorde  le 
pardon  de  mes  péchés,puîs  qu'ion  prononce 
le  P^/^r  en  la  Meffe  à  toute  heure  :  JesuS 
le  démande  pour  moi  ,  puis  qu'il  y  fert 
de  vîdime&de  Prêtre  ;  toute  TEglife  le 
démande,  je  le  démaïade,  Dieu  le  fouhaite, 
îî  ne  rebutte  perfonne  :  Nullum  emm  ffer* 
nis  ^  lui  dit  Saint  Augtiftin  en  méditant  fur 
ce  fujet ,  nemincm  abjicis ,  neminem  Perhor" 
refcis  :  fi  pœmtetparcis ,  fi  revertor fujcipis  : 
Et  que  ne  dois-je  pascfpérerpar  lemoica 
de  la  prière  f 

Je  la  joins  doue ,  b  mon  mlferîcordîcux 
Maitre,  je  la  joins  à  la  votre  ;  car  c*eft  pour 
moi  que  vous  priez.  Je  la  joins  à  celle  de 
tant  de  Prêtres  &  d^une  infinité  de  fidèles. 
Je  joins  mon  efprît  au  leur,pour  demandcir 
avec  attention  ;  je  me  jette  par  terre  avec 
vous,  pour  prier  avec  humilité  ;  je  joins 
mon  cœur  au  votre^&  à  ceux  de  mes  frères^ 
&  je  dis  avec  confiance  r  Pater  mi  !  Pater 
mfter  l  mon  Pére  !  natre  Pére  !  pardonnez- 
nous  les  fautes  commîfes  ^  &  particulière- 
ment celles  que  nous  avons  faites  pendant 
rOraifon  :  Pardonnez-nous  les  négligen- 
ces à  faire  nos  méditations  du  matin,à  bien 
cmploierleS.tcnaidelaMefic,  &  à  nous 

acquitteih 
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acquitter  du  dévoir  de  la  prière  du  foir.Pai'- 
donnez  enfin  les  manquemens  qui  fe  font 
gliflez  volontairement  dans  toutes  nos 
prières  ,  les  immodefties ,  les  égaremftis , 
les  défiances.  Pater  nofterl  Abba  Pater  ï 
Pater  mï  !  Je  démande  ce  qui  eft  unique- 
ment nécefTaire  ;  la  manifeflation  de  votre 
gloire ,  SanélificetHr  nomen  tuum  ;  le  bon- 
heur éternel  de  vos  enfans,  Advematreg- 
numtuum  ;  raccompîillement  devosvo- 
lontez,  Ftat  valant  as  tua  ;  en  un  mot,  le 
falut  de  mon  ame.  Sed libéra  nos  a  mdlo. 

SECOND  POINT. 

L'Obiet  de  la  Pkiere. 

Non  ficut  egOyfedficuttn.  iMat.  26. 

SAint  Léon  confidcrant  ces  paroles:0^^ 
ma  volonté  ne  s"  accompïijje  pôint  ^  mais 
^/>;* /^  z^(?/r<r;  dît  que  pour  nous  fa u ver  ,  rt 
faut  avoîrfouvent  cette  prière  à  la  bouche 
&au  cœur  :  Il  faut ,  dit-il  vouloir  faire  tout 
cequeDieu  veut,&de  la  manière  queDieu 
Non  ficut  ego  volo  ^fedjicut  tu  :  St 
au  tems  que  Dîeu  le  veut  ifiiens  quia  venit^ 
hora.  Il  ajoute  même  que  Jésus  en  répétant 
tant  de  fois  IeF/W,a  voulu  nousdîfpofer  à 
ne  rien  démander  d'autre  à  Dieu  que  Tac- 
complifllment  de  fes  faintes  &  adorables^^ 
volont  z.  Et  voîià  l'objet  de  la  prière  :  H^^ù 
Ser.  7  ^Qjç  capitis ,  falus  ejh  totius  corporis,  Hcec 
^  vox  omnes  fidèles  infiruxit ,  omnes  CoHfejJ'o" 
res  acccndit^omnes  Martires  coron  a  vit  Aul- 
fi  ne  croiez  pas  que  ce  foît  fans  un  deifein 
bien  particulier  ,  qu'il  Ta  répétée  par  trois 
{o\s\Oravit^  tertio  eumdem  jermonern  dicensi 
C'a  êtc  pour  enfeignertroisgrmdes  vérités 
à  trois  (orcesde  PerfQanes,qui  Compofent 
fonEglife,  1.  A 


Sur  le  Second  Adam. 
î.  A  ceux  qui  font  dans  la  voie  purgative-, 
qu'ils  doivent  commencer  leur  converfion 
dans  laveiiëdes  volontés  divines. 

2.  'A  ceux  qui  font  dans  Villuminatlve  -^DivifietL, 
que  fans  cette  Volonté  les  vertus  ne  fe- 
roient  pas  vertus,  comme  n'étant  point 
marquées  au  coin  du  Ciel. 

3.  Aceuxquîafpirent,  ou  qui  font  déjà 
arrivez  à  Vunitive  ;  que  c^efl:  la  conformité 
avec  la  volonté  de  Dieu  qui  achevé  les 
Saints,  &  qui  fait  même  l'entière  occupati- 
on des  Bien-heureux  au  Ciel,  - 

S'I!  eft  vrai ,  mon  Ame,  que  raccompHf- 1.  Meln- 
fement  des  volontez  de  Dieû  a  fervi  de  bre. 
pain  ou  de  nourriture  à  la  belle  Ame  de  Je- ^7^^ 
sus  ,  comme  lui-même  en  fait  gloire 
Meus  ci  bus  eft  utfaciam  voluntatem  ejus  qui  Jo,  4. 
mifitme ,  uP  perficiam  opus  ejus  ;  &  s'il  eft 
vrai  encore  qu'il  afué  de  détreffe  pour  fe 
refoudre ,  &  pour  fe  foumettre  à  des  ojdres 
fi  rigoureux  :  Faéius  eft.fudor  ejus  tanquam 
guttce  fanguinis  decurrentis  in  terram  :  Ne 
doit-on  pas  conclure  qu'il  a  mangé  fon 
pain  à  la  fueur  de  fon  vifage ,  &  que  par  cét 
endroit  il  a  fubi  le  châtiment  qu'avoit  mé- 
rité le  prémier  Adam  ?     fudore  vultus  tui  Gen, 
vefcértspane  ?  Oui ,  Second  Adam  :  c'efl: 
ainfi  que  vous  l'avez  mangé  :  c'eft  ainfi  que 
vous  vous  êtes  foumîs  à  ces  arrêts ,  donc  la 
vûë  feule  vous  a  fait  frémir  &  fuer  du  fang 
en  abondance.  Et  certes  il  faîloit,  a  mou 
avis ,  que  vous  en  ufaffiez  delà  forte  :  Car 
ne  falloït-îl  pas  que  vous  commençafiîez 
notre  réparation  par  la  refignation  ,  puis 
que  la  defobeï/rance  d'Adam  avoir  com- 
mencé notre  malheur  l  c'eft  la  penfée  de 
Saint  G' rille  d'Alexandrie. 

Adam 
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L.  II.  in  Adam  Secundus  volutt  obediens  iuvenirt  , 
quta  Primus  Adam  in  horto  inobediensfaétfis 
eli,  Isfefalloit-il  pas  que  vous  vous  aban- 
donnaflîez  à  tous  les  coups  de  la  rigueur  de 
votre  Pére,  parce  que  le  prémier  criminel 
ne  s*etoît  pas  abandonné  à  la  douce  condui- 
te de  la  Providence  amoureufe  ?  Il  falloît 
même  ,  que  vous  fentiffie^  de  lapeinedans 
l'exercice  de  cette  vertu  divine ,  pour  faire 
Yoir  que  vous  aviez  époufé  nos  foiblefles  , 
puisque  nous  ne  voulons  le  plus  louvent 
qu'avec  peine,ce  que  Dieu  votre  Pére  nous 
commande.  Il  le  falloît  encore  pour  ani- 
mer lepécheuràdiregénereufement  leF/^^ 
nonobftant  les  répugnances  des  méchantes 
habitudes  >  &  malgré  les  alarmes  de  la  con- 
cupifcence  qui  fe  révolte  étrangement  i 
l'entrée  de  la  voie  purgative.  En  un  mot  , 
îllefalloit,  afin  que  le  pécheur  apprift  à 
n'envifagerquela  volonté  de  Dieu  votre 
Pére ,  qui  veut  fa  converfion ,  nonobftant 
les  révoltes  de  notre  volonté  fenfuelle,  qui 
ne  regarde  la  Pénitence  qu'avec  horreur. 

Ame  péchéreffe ,  que  le  fujet  de  cette 
Méditation  eft  doux  ,  nonobftant  ce  grand 
air  de  rigueur  que  notre  délicatcfTe  donne  à 
la  pénitence  !  Dieu  veut  ta  converfion,  &  il 
te  déclare  fes  volontex  par  fon  Prophète  : 
tcLt€h.  Nunquid  voluntatis  mecsejl  mors ,  impie^  di-» 
J*-  ch  Dominui  meus ,  ^  non  ut  convertaîur  à 
viisfufs ,  ^  vivat}  Pécheur,  penfes-tu  que 
je  vueilietamort,  &  point  ta  converfion  ? 
Audtte  ergo  Domus  Ijraèl  :  Ecoutez-moi  , 
monpeupie,  je  veux  t'intîmer  mes  volon- 
tez  CdWvertimtni ,  ^  agite pœnitentiam  , 
^  non  er^t  vobis  in  ruinam  inic^nitas.  Re- 
tourne i  moi,  reviens  de  tes  egaremens  ; 
c'clt  après  ce  retour  que  j'attens  :  fais  péni- 
tence . 
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tence ,  &  tes  péchés  pafTez  ne  cauferont  pas 
ta  ruine  :  Facite  vobis  cornovum  ^ fpîritum 
novnm  :  ^  quarè  moriemini  Domus  Ifraël  ? 
quia  nolo  mortem  mortentis ,  dlcit  Domïnus 
Deus  ^  reverttmini  $3?  vivite.  Change  de 
cœur,  d'efprit,  de  volonté,  &  me  voilà  con- 
tent. Moule  ta  volonté  fur  la  mienne,  car 
enfin  je  ne  veux  point  la  mort.  Je  le  dis,  & 
je  le  redis  :  je  ne  veux  que  tes  larmes,que  ta 
converlion,  que  la  vie  de  ton  ame,  &quc 
ton  falut. 

Je  n'en  doute  pas  :  mon  Jksus,ô  le  Dieu, 
le  Dieu  de  mon  falut  :  Deus ,  Deus  falutis  Pf- 
pte<e  :  &je  n'en  puis  douter  fans  infidélité  : 
mais  pourtant  foufrezque  je  vous  avoue 
que  maconverfîonefl:  admirablement  dif- 
ficile ,  extrêmement  rebutante ,  &  prefquc 
impraticable  :  car  enfin  quel  moien  de  dé- 
raciner cette  haine,  que  je  nourris  depuis 
tant  d'années ,  &  que  j'efTaîe  d'infpirer  mê- 
me à  mes  enfans  ?  comment  reftîtuer  ce 
bien  qui  ne  m'appartient  pas,raîant  empor- 
té par  addreffe ,  par  chicane ,  par  force ,  par 
ménaces,  par  tromperie,  par  vol  ?  P^/^r  ! 
Ji pojjibile  efi  :  Mon  Pére,  ôfîjepouvois 
me  fauver  fans  pardonner  &  fans  reftituer  ! 
Mais  comment  quitter  cette  créature ,  qui 
fait  toutes  les  délices  de  ma  vie  ?  comment 
brîfer  ces  chaînes  de  Lis  &  deRofes,quî  me 
captivent  ?  comment  renoncer  à  ces  char- 
mes, qui  ont  déjà  fait  de  li  profondes  im- 
preffions  dans  le  fond  de  mon  zçsi\xii  tater^ 
fi polfibile  eji  !  Encore  fi  je  pouvois  me  con- 
feiler&me  convertir  fans  renoncer  pour 
toujours  à  de  fi  douces  voluptez  ?  mais 
d'ailleurs  qui  fçauroit  fe  refondre  à  fe  con- 
feffi^r  &  à  faire  voir  à  un  homme  tant  d'in- 
faruies  5c  tant  d'ordures  !  quel  moien  donc 
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de  découvrir  ce  péché  fi  honteux  ?  Tranfeat 
À  me  Calix  iffe,  La  penfée  feule  me  fait 
Hier  :  Pater fipojfihîle  efi  !  Qaoi  donc  ne  fe 
peut- il  pâis  faire  que  j'obtienne  le  pardon  de 
mon  péchc,fans  le  dire  ?  faut-ii  foufrir  cet- 
te honte,qui  m'elt  plus  fenfible  que  la  mort? 
faut-il  qu'un  homme  fçache  ce  qui  eft  ren- 
fermé depuis  tant  d'années  dans  mon  cœur, 
&  qui  me  caufc  un  furieux  martire  ? 

11  le  faut,  mon  Ame,  il  le  faut  ;  il  faut 
que  l'abcez  crevé.  Dieu  le  veut.  11  n'y  a 
donc  plus  rien  à  balancer  :  il  le  veut,  & 
quoi  que  tufafTes ,  quand  même  tu  foufri- 
rois  tout  ce  que  l'enfer  a  d'horrîble,  ton  pé- 
ché ne  te  ferajamais  pardonné  fans  le  con- 
feffer  au  Prêtre ,  qui  tient  fa  place.  Dieu  le 
veut ,  &  c'eft  pour  te  le  faire  enfin  vouloir, 
nonobftant  les  contradiétions  de  tes  fens, 
qu'il  a  tant  de  peine  à  boire  ce  Calice  d'a- 
mertume. C'eft  encore  pour  cela  qu'il  fe 
levé  au  milieu  de  la  prière ,  &  qu'il  va  trou- 
B.  Tren..  vcr  fes  Dicîplcs  qui  dormoient  :  Exciiavit 
iib.  4.  c.  €05 ,  $5^  erexit^fignificans  quia  Paffio  ejus  ejî 
s^'  expergefaciomortmrîrm  :\\  les  a  éveillez  ^ 
dit  riliufl:re  Difciplede  S.  Policarpe,  pour 
leur  faire  entendre  qu'il  foufroit  pour  ref- 
fufciter  les-morts;c'efl'à-dire  les  pécheurs. 
Non  pot  uifiî  unâhorâ  ?  Quoi  ?  avez-vous  \\ 
peu  de  courage  !  une  heure  fuffit  pour  ache- 
ver votre  confefllon  &  votre  converfion, 
Quoi  ?  Me  refaferez-vous  une  heure  ,  que 
•  je  vous  demande  avec  tant  de  larmes,  & 
que  je  vous  commande  avec  des  menaces 
d'iuie  réprobation  éternelle,  fi  vous  ne  pre- 
nez tout  à  l'heure  le  parti  de  le  faire. 

C'en  eft  fait,  Fiat^jiat  :  c'ell  trop  pour  un 
bon  cœur.  Le  mien  elt  gagné,  &  il  e(l  à 
\ous,ô  mon  aimable  conquérant  1  Je  me 

cor.reirc- 
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feî    confeiTerai je  pardonnerai ,  je  refiîtuerai , 
fait       quitterai  les  occafîons  de  péclid  ,  je  bri- 
ffe   ferai  mes  chaînes  malgré  cette  honte  qui 
k    m'allarme,cette  habitude  qui  me  ferre, cet- 
et.  i  teconciipifcencequi  me  charme,  &  cette 
\i  j  créature  qui  m'a  tenu  fî  long-cemps  dans 
in.  !  les  fers  ?  No?i  fîcutegovolo^fed  ficuttu  : 
ir^  '  Vous  le  voulez ,  &  c'ell  a/Tez.  N'ufez  donc 
point  des  menaces  :  ce  n'ed  pas  pour  la 
ot  I  crainte  que  je  le  veux,  mais  oarce  que  vous 
a  I  le  voulez  ainfi, Pleurez. 
4  i  donc  mes  yeux ,  Dieu  le  veut  :  Sangloter 
[.    mon  cœur.  Dieu  le  veut  :  Confelle^  ma 
Ê.  i  langue,  Dieu  lèvent  :  dîtes  vos  infamies 
1-    maDOuchc,  Dieu  le  veut,  refticaez  mes 
e    mains.  Dieu  le  veut  :  Marchez  mes  pieds 
;^  i  aux  Eglifes ,  aux  prifons ,  aux  hôpitaux  ;  en 
I  un  mot  dans  le  chemin  des  vertus ,  Dieu  le 
!  j  veut:  Paflèz  de  la  vie  purgative  à  Tillumî- 
i    native,  &nequittezjamaisDieude  veûë, 
.    car  c'eft  fa  volonté  qui  eft  la  règle  de  toutes 
f    les  vertus. 

ITeràmfecuf7do  abiit  ^       oranit  dicens    -  MeAi- 
Pater  mi ,  fi  non  pote  fi  hic  Calix  tranfire  ^^.^ 
nifi  hibam  illum  ^  fiât  voïuntas  tua.  Apres 
avoir  vîffté  fes  Apôtres ,  pour  apprendre  à  nvu 
tout  Supérieur  le  foin  qu'il  doit  avoir  de  fes 
fujets ,  il  retourna  en  fa  grotte ,  où  pour  la 
féconde  fois  il  fit  la  même  prière  qu'aupa- 
ravant :  Mon  F  ère ,  fi  ce  Calice  ne  peutpaf» 
fer  que  je  ne  le  boive  ^  que  voire  volonté  foiù 
I  faite ,     non  pas  la  mienne  qui  s* y  oppofe.  Je 
I  fçai  bien  qu'il  eut  plufieurs  raifons  de  la 
I  continuer  ainfi  ;  foit  qu'il  voulût  nous  faire 
voir  que  rien  n'adoucit  tant  nos  trilteifes  & 
!|  nos  rnaux ,  que  la  refignation  aux  vo'ontez 
4e  Dieu  ;  foit  qu'il  buiaft  a  nous  détromper 
G        '  d'une 
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d'une  erreur  trop  commune ,  qnî  nous  fait 
.croire  que  la  difficulté,  que  nous  reffentons 
encore  à  voiiloîr  ce  que  Dieu  veut,eft  une 
.marque  de  notre  imperk-ftion  ,  &  qu'elle 
diminue  notre  mérite  ;  toit  enfin  qu'il  eût 
delTein  de  nous  enfeîgner  que  de  toutes  les 
prières  il  n'en  eft  point  de  plus  agréable  à 
fon  Pére  que ,  Fiat  voluntas  tua.  Mais  auffi 
je  n'ignore  pas  que  la  continuation  de  cette 
prière  regardoir  pariîculiérement  ceux  qui 
continuent  dans  la  pratique  des  vertus,  & 
qu'aînfi  ce  grand  Maitre  leur  faifoit  cette 
importante  leçon  :  que  pour  rendre  leurs 
*vertusfolides  ^parfaites  ,  il  fallait  toujours 
tîvoir  en  veûè  la  volonté  divine ,  qui  ejî  Vame 
de  toutes  les  vertus. 

Que  voici  une  maxime  importante  pour 
toutes  les  ames ,  qui  font  déjà  dans  la  Voie 
illuminatîve,  c'eftàdire,  qui  après  avoir 
Tenoncé  au  péché ,  travaillent  à  acquérir  & 
à  pratiquer  les  vertus  !  Ecoutez-la  :  Sans 
^vouloir  cff  que  Dieu  veut  ^  il  n"* y  a  point  de 
vertu ,  qui  puijfe  hii  être  agréable  méri- 
toire. Cette  vérité  eftappuiée  de  l'autorité 
2..  de  Saint  Thomas,  qui  cnfeigne  que  toutes 
3^3.  les  allions  de  vertus  tirent  leur  gloire  & 
*•  ^*  leur  mérite  devant  Dieu  de  ce  qu'elles  font 
pour  accomplir  fa  volonté  :  Qucccumque 
*iiiftutum  opéra  ex  hoc  meritoria  funt  apud 
Deur/i ,  quod fiant  ut  obediatur  voluntatt  di* 
rince.  Et  ce  grand  Do6teur  le  confirme  par 
l'autorité  de  S.  Paul ,  qui  dit  que  le  martire 
raéme  ne  ferviroit  de  rien  fans  charité,  & 
par  confequent  fans  conformité  aux  volon- 
tezdeDieu,  qui  eft  la  vraie  charité ,  ou  la 

I.  Keg.   vraie  union  de  nos  cœurs  avec  le  fien  :  {lucc 

II.  fine  obedientiâ  ejje  non  pot  eJl.  Samuel  avoit 
fait  la  mcme  leçon  à  Saii],qui  faifoit  des  fa- 

orifices 
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crifices  àDieu,  fans  qu'il  le  vouluft: 
lior  e/i  ohedientia  qtiàmviéiima  :  Tous  les 
facrîfices,  lui,  dft-îl,  quelques  grands  qu'ils 

ÎuîfTent  êrre^ne  font  point  devaleurdevant 
)ieu,  il  l'on  ne  lui  facrifie  auparavant  fa 
volonté.  Ifaïe  en  av©ît  dit  autant  aux  Juîfs^ 
quîjeunoîent,  quiportoientlecilice,  qui 
faifoîent  de  grandes  aufteritez,&  qui  parmi 
toutes  ces  rigueurs  n'accompliiroieut  pas 
lavolonté  de  Dieu  ,  qui  leur  commandoît 
de  defifter  auparavant  de  fe  faire  procez ,  & 
de  fe  chicaner  :  Ecce  in  die  jejuna  veflri  in^  „ 
veuitur  loluntas  vejlra  :  ecce  ad  lises  ^ 
çontentiones  jejuf$atis.  Nunquidîale  eftje^ 
junium  quodelegi ,  faccum  CJ  cinerem fier-' 
92 ère  ?  Nonne  hoc  ejl  magis  jejumum  quoi 
elegi'^dijfolve  coiligationes  impietatis.  Que  fî 
toutes  ces  grandes  adions ,  avec  tout  leur 
éclat ,  les  jeunes ,  les  cilices ,  les  facrifîces, 
lemartirc;fi,  dis-je,  ces  avions  fi  heroï- 
ques,cefrent  d'être  véritablement  vertueu- 
fes  &  rneriioîres ,  quand  elles  ne  fotit  point 
rapportées  à  raccomplifïîiinent  de  cette 
volonté,  qui  eft  le  niveau,  la  pierre  de  tou- 
che, la  règle,  6r  la caufe  de  toutes  les  ver- 
tus ;  eft-ce  fans  fuj et  que  le  grand  Evéque 
d'Hippone  appel  le  la  Refignationla  Mè- 
re &  la  plus  grande  de  toutes  les  vertus  ? 
Ejl  vtrtutnm  maxima^  ^ ,  dixerim ,  om* 
nium  origo ,  materque  :  Et  faut-î  1  s'étonner  centra 
û  le  Fils  de  Dieu  reïtere  tant  de  fois  le  beau  ^^^[ver-- 
mot  de  F/^/,renonçant  expre{rément  à  tou- 
tes  fes  volontez  ;  No^  mea^  non  ficut  ego 
volo  :  voulant  que  celles  de  fonPéres'ac- 
comph'ilent  uniquement,  parfaitement  & 
UDiverfeliement  ? 

Mon  ame  !  quelle  confoîatîon  pour  les 
Religieux,  qui  s'étartdepoiiilîez  de  leurs 
G  2  yplonteii 
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voIonteî&  n'en  ont  plus  d'autres  que  celles 
de  leurs  Superieurs,quî  font  les  interprètes 
de  ce  que  Dieu  veut  !  ils  prient,  ils  man- 
gent, ils  chantent ,  ilsenfeignent,  ils  prê- 
chent ,  &  font  toute  aatre  fonftion  de  leur 
Inftitutîon ,  parce  que  Dieu  le  veut,  &  c'eft 
ï,  Thtf,  ce  qui  les  fait  Saints.  Voluntas  Deifanéîtfi^ 
*'  catioveftra.  Maisauflj,  quelle  étrange  fo- 
lie ,  &  quel  entêtement  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  quitter  les  douceurs  de  l'Oraifon  , 
/j^  pour  travailler  à  gagner  le  prochain  !  Inve- 
nitur  voluntas  veftra.  D'ailleurs  ,  quelle 
confolatîon  pour  ces  perfonnes  qui  fuivent 
la  diredion  d'un  Gonfelfeur ,  qui  leur  tient 
ici  la  place  de  Dieu  ?  Elles  ne  font  point 
4*aéi:ion  en  s'abandonnant  à  fa  conduitte  , 
<jui  ne  foit  méritoire,  puis  qu'el les  ont  tou- 
jours en  veûe  la  volonté  de  Dieu ,  qui  leur 
«ft  déclarée.  Mais  encore  quel  aveugle- 
ment de  ces  pénitens  &  pénîtentes,qui  tont 
môme  des  actions  faintes  ;  comme  de  lon»- 
gues  prières^  déjeunes,  des  Communions , 
^desaufterite^parle  mouvement  de  leur 
propre  volonté  !  In  disjejunii  vejlri  inveni^ 
tur  voluntas  veftra.  Allez  ,  votre  propre  f a- 
tisfaélion  vous  fervira  de  recompenfe. 
Croiez-vous  donc  que  Dieu  fe  foucie  de 
vos  prières,  de  vos  jeûnes,  de  Vos  Com- 
munions, &  mortiiication$  ? F^/V^.r,dit-iî, 
ma  volonté  \  hors  de  là  toutes  vos  vertus 
n'en  ont  que  le  mafque  ou  que  Tapparence 
extérieure  ;rame  leur  manque,  qui  eft  la 
conformité  à  mes  volontez.  Ce  ne  font 
donc  que  bigoteries ,  qu'ahurtemens ,  que 
fatisfaâions naturelles,  qu'ilîufions,  que 
tromperies,  &  que  de  beaux  déguifemens 
d'une amc  qui  fait  mine  de  chercher  de  me 
plaire ,  &  qui  fe  cherche. 

Quelle 
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Quelle  confolation  encore  pour  îa  No- 
blefle,  qui  vit  dans  l'éclat  où  Dieu  Ta  fait 
naître  parmi  les  hommes,fi  elle  prend  de  fa 
main  mille  difgraces ,  qui  arrivent  tous  les 
jours ,  &  fi  par  cette  foumiffion,&  par  d'au- 
tres vertus ,  elle  fert  d'exemple  au  peuple , 
parce  que  celui-là  le  veut ,  qui  l'a  élevé  au 
deflus  du  commun  ?  Fiat  voluntas  tua. 
Quelle  confolation  aulFi  pour  tant  de  mar- 
chans,d'artîfans  ,&  de  pauvres  valets,  qui 
travaillent  continuellement  ,  parce  que 
Dieu  le  veut?Croie2-moi.  Ils  peuvent  aînlî 
devenir  des  grands  Saînts,&  être  égaux  aux 
Religieux  les  plus  auftéres  dans  leurs  grot- 
tes ,  &  les  plus  zelez  dans  la  con verfion  de 
l'univers,  puis  que  les  uns  &  lesautres  ne 
font  Saints,  que  parce  qu'ils  font  ce  que 
Dieu  veut  ;  fa  volante  étant  la  règle  de 
toute  Sainteté. 

NEft-ce  pas  ce  que  Jésus  veut  nous mcm- 
dire  en  retournant  pour  la  troifiémebrc. 
fois  à  la  prière  ?  Iterum  abiit  ^  oravit  tertio  ^ ,  ^."''^ 
fundem fermonem  dicens\\\  avoit  interrom- 
pu  une  féconde  fois  fa  méditation,  pour 
montrer  encore  une  fors  dans  le  foin  qu^'I 
avoit  cTe  fes  chers  Dîfciples ,  celui  que  tous 
les  Supérieurs  doivent  avoir  de  leurs  infé- 
rieurs ;  &  aiant  trouvé  les  Apôtres  accablcï^ 
de  fommeil ,  il  revint  à  fa  grotte,  &  acheva 
fon  oraifon,  qui  fut  encore  d'une  heure,par 
les  mêmes  paroles,  dont  il  s'étoit  fervî 
quand  il  la  commença  j  Fiat  voluntas  tua  ; 
pour  nous  inculquer  ferîeufement  cette 
vérité ,  qu'il  fau  t  commencer ,  continuer  ^ 
&  achever  fa  prière  avec  refignation  ;  & 
qu'aïnfi  cette  vertu  eft  la  ba2e ,  la  mefure  & 
l'achèvement  delà  perfection.  Laraiipn  ea 
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elî  claire,  cerne  femble.  Car  fi  la  charité' 
eft  la  plénitude  de  la  loi,  &  la  confommatî- 
on  de  toutes  les  vei  tus ,  quand  eft  ce  que 
cette  chari^  arrive  au  comble  de  la  perfec- 
tion ,  que  quand  il  n'y  a  plus  qu'un  cœur  & 
qu'une  volonté  avec  Dieu  ?  Et  quand  eft-ce 
qu'on  trouve  une  unité  de  cœur  &  de  vo* 
lonté,  que  quand  l'homme  fe  dépouille  tel- 
lement de  toutes  les  moindres  inclinations 
de  fa  volonté  V  qu'il  n'agit  plus  du  tout 
que  par  les  mo"uvemens  ou  les  impreflîons 
de  la  Divine  ?  Fiat  voluntas  tua. 

Oui,  chères  ames  ^  vous  arriverez  à  la 
perfedion  de  la  voie  unitive,  quand  vous 
verrez  cette  étroite  union  entre  vôtre  vo» 
loncé  &  U  divine  :  Union  qui  fe  fortifiera 
dans  le  Ciel,  où  règne  la  charité  confoni- 
mée  &  le  fouveraiii  degré  de  la  perfeâion. 
La  plupart  des  vertus,que  nous  pratiquons 
ici ,  ne  s'exerceront  pas  dans  le  Ciel  ;  il  n'y 
aura  plus  de  Foi ,  car  nous  y  verronsDieu 
clairement  :  plus  d'Efperance ,  car  nous  y 
jwflederons  le  fouvérain  bien  :  plus  d'abfti- 
nence ,  parce  que  nous  ne  foufrirons  plus  : 
plus  de  mortifications  :  nous  regorgerons 
de  plailîrs  ;  mais  il  y  aura  une  charité  parfai- 
te ,  &  par  confequent ,  une  entière  confor- 
mité de  volonté  des  Saints  avec  celle  de 
Dieu. 

Et  voîlà  la  vertu  qu'il  nousfautpratiquer 
dans  cette  vie/i  nous  afpirons  à  la  dernière 
perfeâion  ;  &  fi  nous  voulons  même  joiiir 
déjà  des  douceurs  du  Paradis  par  un  bon- 
té u  r  an  t  i cipé.  Fiat  voluntastua  fient  in  Ccclo  : 
Il  nous  faut  eflaier  d'accomplir  ici  la  volon- 
té de  Dieu, comme  lesSaints  lefont  au  Ciel, 
qui  aimeroient  mieux  fe  voir  dans  les  enfers 
avec  cette  volonté,  que  dans  le  Ciel  contre 
fou  bon  plaîfir.  Volonté. 


Sur  le  Second  Ad^m*  -ff 
Volonté  de  mon  Dieu,  que  vous  êtes 
aîiwble,  &  que  vous  faites  le  chemin  du 
Paradis  aile  !  11  ne  faut  que  Vouloir  avec 
vous ,  pour  devenir  un  grand  Saint  !  la  re- 
foîution  cil  donc  prife  :  je  fuis  pécheur ,  & 
je  veux  fortir  du  bourbier  où  je  me  fais 
plongé ,  parce  que  vous  le  voulez  ;  Fia^  vo^ 
hntai  tua  ,  nonobftant  toutes  les  répug- 
nances que  le  fens.  Non  ficut  ego  volo.  Je 
n'aimerai  donc  plus  ce  que  j'ai  tant  aimé^je 
fuirai  ce  quej'ai  cherché  avec  tant  de  cha- 
leur, &  plutôt  je  foufrirai  lamortque  de 
m'oppoler  à  la  moindre  de  vos  volontez 
adorables. 

Fiat  voluntas  tua.  Je  fais  Réligîeux  ou 
Ecclefiàftique,  je  fais  profeffion de m'ap- 
pliquer  à  acquérir  les  veitus  ;je  viens  dond 
pour  cela  m'abandonner  à  toutes  vos  vo- 
lontez Si  vous  me  voulez  infirme,  incapa- 
ble déjeuner ,  de  prier,  de  me  mortifier  , 
malade  ;  Fïat voluntas  tua.  J'accueille  la 
maladie  à  bras  ouverts  ;  &  fi  dans  TefFori: 
de  mon  mal ,  je  ne  puis  f^iîre  ce  que  je  vou- 
droisbien,  c'eft  alfez  que  je  foufre  ce  que 
vous  ordonnez.  Je  fuis  homme  du  monde , 
dans  les  charges ,  l'honneur ,  l'abondance, 
&  en  paix  avec  toiit  le  monde  ;  fi  vous  fou- 
frez  qu'on  me  fafTe  la  guerre  fi  vousm'otes 
mes^  biens ,  mes  amis ,  mes  enfans  :  Fiat 'vo- 
luntas tua.  Vous  le  voulez, &  votre  volon- 
té m'eft  plus  cher  que  tout  ce  quejepoflede. 

Je  fuis  en  célibat,  où,  comme  je  fais  pro- 
feffion  d'être  charte,  jefais  gloire  d'exercer 
la  vertu  &  de  prier  :  mais  deformais  je  prie- 
rai quand  &  fi  long-tems  que  vous  vou- 
drez ;  Je  jeûnerai  aufîi  &  me  mortifierai 
quand  vous  voudrez  ;  enfin ,  pour  vous  té- 
moigner  quej'afpire  à  la  perfection  autant 
G  4,  &  parce 
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&  parce  que  vous  le  voulez ,  faites  de  moi 
ee  qu'il  vous  plaira ,  &  dans  le  tems  &  dans 
l'éternité  :  je  ne  ferai  toujours  que  trop  re- 

"Tompenfé,  fi  j'ai  pû  vous  plaire  ,  quand  ce 
ne  feroit  qu'un  moment ,  ô  Jésus  ,  ô  morv 
bien-aimé  Maitre  !  ô  mon  Divin  Confola- 
teur  !  ô  i'^uniqueami  dcmon  cœur  !  ô  le 
repos  d€  mon  efprk  !  ô  la  lumière  de  mes 
yeux  !  ô  la  vie  de  mon  ame  !  ô  mon  Dieu  ! 
ômon  Tout! 

UEDIT  ATlOt^  TROISIE^ME 

LE  COMBAT 

ET   LA  VICTOIRE 

DU  SECOND  ADAM. 

N  fudore  vnltus  tui  vef-- 
ce  ris  pane,  G  e  n .  3 . 

Premier  Adam^/^»?^»- 
géras  ton  pain  à  lafueur  de- 
to'a  vif  âge. 

Et  faéîus  eji  fudore  jus 
tajiquam  gutt<e  fanguinis 
decurrentis  interram,  Luc.  22. 

Et  le  combat  ,  que  foufrit  le  fécond 
Adam ,  fut  fî  rude ,  qu'ail  en  fua  lefang. 

Le  premier  Adum  fuë ,  c'eft  un  effet  de 
fa  lâcheté  :  &îe  Second  Adam  fuë,  mais 
c'eft  l'effet  de  fon  courage.  Nous  verrons 
lecombat,  que  foufrit  le  pauvre  cœur  de 
Jésus  dans  le  premier  point,  &  laviétoire 
qu'il  remporta  dans  le  fécond  :  D'où  nous 
apprendrons  à  bien  combattre  nos  partions, 
&  à  les  vaincre* 

LES: 
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LES  PRELUDES. 

C'Eft  encore  le  Jardin  des  OIîvîers,qu^*l 
faut  avoir  devant  les  yeux,  pour  fixer 
fon  îmagînation,&  pour  arrêter  fon  efprit.à 
la  confîderation  du  combat,  qui  s*y  fait.  Le 
Jardin  de  délices ,  que  Dieu  donna  au  pre- 
mier homme ,  fut  un  champ  de  bataille,  où 
le  Démon  fut  le  vidorieux ,  &  l'homme  le 
vaincu:&  le  Jardin  des  Olives  eft  un  champ 
de  bataille  où  l'homme  eft  vainqueur ,  &  le 
diable  vaincu.  Ce  fut  un  Ange  qui  condui- 
fit  le  premier  Adam  dans  le  Paradis  Ter- 
reftre,  Dieu  ne  l'aiant  pas  voulu  créer  dans 
ce  Jardin  de  volupté ,  pour  nous  apprendre 
que  comme  un  Domaine  fi  délicieux  ne  lui 
étoit  pas  dû  à  titre  de  naîflance,  aînfi  le 
Ciel  ne  feroit  donné  à  fa  pofterité  qu'a  titre 
de  conquête  :  &  je  m'alfure  que  cét  Ange  y 
ce  charitable  Gonduâeur  l'y  menant,  ne 
manqua  pas  de  l'avertir  de  fon  devoir,  & 
deledifpofer  au  Combat.  Et  voilà  un  An- 
ge qui  paroitaulîi  vifiblement  dans  ce  fé- 
cond Jardin ,  qui  déclare  à  mon  Second 
Adam  les  volontez  immuables  de  fon  Père,, 
&  qui  le  fortifie  dans  le  combat.  Là  un  au^ 
îie  Ange ,  qui  fut  Lucifer,  au  fentiment  da 
Maître  des  fentences ciieillit  la  pomme 
toute  remplie  de  charmes ,  foit  pour  pren- 
dre les  yeux  par  l'agréable  mélange  de  fes^ 
couleurs,  foit  pour  flatter  le  goût  parla 
douceur  &  la  delicatelfe  de  fa  chair; &  aiant 
épîé  les  momens  favorables  pour  perdre 
l'homme  &  la  femme,!!  la  préfenta  fi  adroi- 
tement,  qu'ils  en  mangèrent.  Et  voilà  la^ 
caufe  de  la  déroute  géi^érale  de  tous  les- 
hommes.  Ici  un  meilleur  Ange,  c'eft  Saint 
]V'iichsl  y  ou  Saint  Gabriel  ,  prefente  à 
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£SUS  un  calice  couvert  de  tant  d'horreur,, 
qu'il  en  tourne  les  yeux  en  arrière ,  &  rem- 
pli de  tant  d'amertume,  qu'il  en  fuë  le  fang 
dedetrelFe,  maisenm^metemsil  l'anime 
Il  fortement  à  le  boire ,  qu'il  s'y  refout  :  & 
voilà  la  vidoire  que  je  vais  méditer. 

Faites-moi  lagrace,ô  illaftre  Vainqueur^, 
d'apprendre  à  combattre  &  à  vaincre  avec 
vous. 

P  R  E  M  I  E  R  P  O  I  N  T. 

Le  Combat  de  Jésus. 

FaSus  in  agoni  a*  Luc.  22. 

Uis  que  dans  toutes  fortes  de  combats^: 
on  y  remarque  trois  chofes  ;  le  lieu  du 
combat,  qui  eft  le  champ  de  bataille,  î'ag- 
grelFeur  qui  attaque, &  celui  qui  eft  attaqué,, 
il  eft  aiféde  conclure  qu'il  faut  que  je  cou- 
fidere  ici. 

I.  Le  Cœur  aimable  de  Jésus  :  c'eft  \^ 
champ  de  bataille. 
^.  2.  La  Crainte  r  e'eft  l'ennemi  qui  l'at* 

^  taque. 

3.  L'Amour  qui  lui  fait  tête  :  c'eft  le. 
Coiiquerant  qui  chaffe  la  crainte  de  ce  gé- 
néreux coeur» 

T.  Mem-|^^^^J*d^J^sos  !  Uluftre  champde  ba- 
Lre.  taille,  que  vous  avez  foufert  !  le  pré  ^ 

Ltf  rWy^oû.fe  battent  nos  duélliltes  ^  étant  infenfi- 
%iilc  '  P^^  fufcepiible  de  douléur;. 

il  fuffit  que  leurs  coeurs  ,  qui  font  les 
premiers  champs  da  bataille  où  l'amour 
de  la  vengeance  étouffe  tous  les  fenti- 
mens  de  lagrac-Cy  en  reçoivent  toutes  le$ 
rmpreflions  les  plus  cruelles  :  &c'e(}aiu(î 
S?eL  fQuCLQ  v;otr.e.  C£eur  ^  ce  ^Sâîi.  çhamp; 
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de  bataille,  qui  reçait  autant  de  coups  mor- 
tels, qu'il  laîfîè  agir  de  paffions,  qui  s'en- 
trechoquent furieufement  &  fe  difputent  la 
vidoire.  Hos  humana  infirmîtatts  affeéius  ^ug^^in- 
Domtnus  Jésus,  non  condttîonis  necejjitate ,  V  87* 
je  à  mîferatîoms  voluntate  fufceph, 

Voîez-vous  comme  ce  pauvre  cœur  gé- 
mît dans  Tagonie  ?  tantôt  il  fe  ferre  ,  &  puis  ^ug.  M 
il  s'ouvre  ;  tantôt  la  crainte  de  la  mort  le  p/^ 
ferme  &  tantôt  le  delîr  de  mourir  le  dilate. 
D'un  coté  l'horreur  de  tout  ce  qui  eft  con- 
traire aux  inclinations  naturelles  le  faifit  ^ 
de  l'autre  les  charmes  de  la  grâce  fandifi* 
ante,  qu'il  va  nous  rendre,lefont  épanouir» 
Qu'il  eft  attaqué  par  des  mouvemcns  bîea 
difFerensdelanature&de  la  grâce,  de  la 
chair  &  de  Tefprit ,  de  la  partie  inférieure  & 
delà  fuperieure,-  de  la  crainte  qu'il  a  de 
mourir ,  &  de  l'amour  qu'il  a  pour  Nous  ! 
0  quammirandum  ceriamen  !  6  le  combat 
étrange  !  s'écrie  le  premier  Patriarche  de 
Veniie  /  0  quanta  pngna  in  Chrijîo  !  que  le  y^f^^*, 
choc  eft  rude  /  eamem  confpicere  repugnan-  {yi,^  ''^^l 
tcm  fpiritw  ,  isf  [piriturn  car  ni  !  imp  elle  bat  g<tfj»  c, 
fpiritus  y  repugnabat  natura.  Tout  Hom* 
me-Dieu  qu'il  eft,  il  veut,  &  il  ne  veut  pas  ; 
il  dit  qu'il  fefaife  &  qu'il  ne  fefaffe  pas  ;  le 
Fiat  &  le  Tranfeat  \  il  donne  fon  confente- 
ment ,  &  il  le  révoque  auffi-tot  ;  H  aime  la 
mort  &  il  la  craint.   Aimable  Cœur  que 
vousfGufrez! 

Adam  !  pauvre  Adam,  où es-îu  ?  V.cns 
voir  ici  la  peine  de  ton  péché  !  Avant  que  tii 
lecommiires,  tune  fçavois ceque c'étoic 
que  la  révolte  delà  concupifcence,tourctoii:' 
calmeche2toi;larairon  &  la  grâce  tenoienC 
lesrefnes,  &  commandoienî  abfolumeut, 
'Mm  iuunediatement  fiprès  ta  chiite 


6o  Méditât ioK  Troifi ente 

Voilà  la  rébellion  de  ta  chair  qui  fonne  Ta!- 
larme,  roîlà  la  crainte  qui  te  déchire  le 
cœur^  voilà  le  dégoût  &  le  chagrin  qui  t'ac- 
cable, voilà  les  remords  &  les  finderéles 
qui  te  bourellent  &  qui  te  font  foufrir  ua 
fuuQux  martire  :Timus  ^  dis-tu,  &  pour- 
quoi ?  eo  quod nndnî  eJlem  :  Tu  rougîs  de  tO: 
nudité  :  hé  quoi  donc  ?  Quisi^idicavittibi 
quod /.udus ejfesiPoutquoin^tn  rougiflbîs- 
tu  pas  auparavant  ?ne  le  fçavois-tu  pas  ?  qut 
te  l'a  dit  ?  n'avois  tu  pas  des  yeux  pour  li 
f^.  JE.  voir  ?  qui  te  les  a  ouverts  ?  Et  aperti  funt 
ùcnli  amborum  ,  cnmque  cognovijjent fe  ejf  'e 
nudûs  ,  confuerunt  foUd  ficus  :  Pourquoi, 
çherches-tu  des  fiieilles  pour  la  couvrir  ? 
mal-heureuî  Pére  d'une  poflerité  crimi- 
nelle tu  t'es  révolté  contre  Dieu,  &c'eft: 
pour  cela  que  tu  fens  larevoltedetacon- 
cupifcence  :  ne  cherche  pas  d'autre  caufe^ 
n  'tji  quod  ex  ligna ,  de  quo  prceceperam  tibi 
ve  comcderes  ^  comedijît.  C'efl:  le  péché  qui 
t'a  ouvert  les  yeux  en  te  foiiant  fcntir  & 
voir  lesdereglcmensde  ta  concupilcence. 
T,  îï.  ii  Quomodo  averti  funt  oculi  amburum  ,  de* 
a^m.^  ad  n^ande  Saint  Augaftin  ^  ^i/i  ad  invicem 
céKcu^îfcendum  ?  Oui,  c'eft  dans  ce& 
émotions  déréglées  que  tu  vois  le  julie 
châtiment  de  ta  rcbellion. 

Chères  Ames,  ne  nous  étonnons  donc 
plus  des  cruelles  allarmes  qui  déchirent  le 
coeur  de  J  fi  s  u  S  le  fécond  Adam  :  11  s'eft 
faitpleîgedu  premier  ;  il  faut  donc  qu'il 
foufre  le  châtiment  de  la  rébellion  ,  &  qu'il- 
voieladivilîon  jufquôs  dans  le  milieu  de 
fou  cœur  ;  puis  que  ce  prévaricateur  infor- 
tuné afalt  diviijonavec  fon  Dieu.  Ne  nous^ 
étonnons  pas  aulfi  de  tant  de  combats  que 
iïiousreUcûiQiis.  tags  J^sjo^ij.  Souyenons»- 


Sur  le  Second  Adam.  6t 
nom  que  notre  vie  n'eft  qu'un  combat  >. 
continuel  ^  &  que  nos  cœurs  font  des^^^^"** 
champs  de  bataille^  où  la  nature  &  la  grâce  ^* 
font  de  puiflans  efforts  pour  s^en  rendre 
maîtres  abfolument.  Soufrons  que  Saint  ^"^^'^ 
Paul  gemîlTe  en  le  voiant  attaqué  de  deux 
partis  fi  oppofei  ;  de  la  chair,  qui  com- 
bat fous  les  loîx  de  la  concupifcence ,  & 
deTefprît,  quifefoumet  aux  impreffions 
de  la  grâce  :  Condeleéior  legi  fecundàm  C  \pi 
interîore:m  bominem  :  video  auîem  aïiam^ 
hegem  in  membris  mets  repugnantem  legi 
mentii  mea.  Soufrons  qu^un  Auguftinge- f'- 
miiTe  dans  fon  malheur ,  fe  voiant  prefque   ^  ' 
dans  une  impuiffance  morale,  à  ce  qu'il 
Croioit,  de  vouloir  efficacement  ce  qu'il 
eut  bien  voulu  ?  Sujfpiraùam  Hiatus  dît  A]  yir.  v^<#^, 
nonferro  alieno  ,  fed  mtâferrea  voltintate. 
Je  foupîroîs  captif  &  arrêté  dans  les  chaînes 
d'une  volonté  rebelle  à  Dieu  :  Sentielxam^^^'^^^^^ 
me  tenerï ^  ^  jaétabam  -voces  ^if^raèiles  ^p  ls^^ 
Quamdiu  ?  quamdiu  cras  ^  cras  ?  quarè  au  Pom* 
non  modo  ?  quaré  non  hâc  horâ  finis  turpi"  ma.ch. 
tudinis  me<t  f  dicebam  bac flebam  arna^ 
rijjimâ  contriùone  cordis  mei.  Soufrons 
qu'un  Saint  Hugues  Evéque  de  Grenoble 
foit  tenté  de  penfées  de  bîafpheme  l'ef- 
pace  de  40.  ans  ;  que  Sainte  Claire  de 
monte  Falco  foit  tourmentée  par  d'autres 
per;fées  de  vîlainîes  fept  ans  ,  à  Sainte 
Marie  Egîptîenne  17.  que  Saint  Jérôme 
fe  batte  la  poitrine  à'  grands  coups  de  cail- 
foux,  pour  chaiîer  le  démon  d'impureté,, 
jui  faifoit  fonfrîr  un  martire  tres-crueîà 
bn  cœur  ;  &  avoiions  enfin ,  que  quoi  que 
ecs  combats  foienr  l'effet  du  péché  ,  ils 
font  pourtant  aufli  îa  matière  des  vertus 
fkv'îiÇAfteSt  <5ç  les  plus  hetoïciues. 
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Beatus  vir  ,  cjuifuffert  tentationem  écrit 
Saint  Jacque  ;  Bien-heureux  celui  quîref- 
fent  ces  al  larmes,  quontam  cùm  probatuf 
fuerit  ^  accîpiet  coronam  vitit  :  Parce  quer 
Dieu  nVingage  nuî  hammedans  ces  com- 
bats que  dans  le  defFeindeîe  couronner  à 
l'iiruë.  Et  c'eft  ce  qui  fait  dire  à  Saint  Ber- 
nard :  necejje  eji  ut  ventant  tentatïones  : 
quîs  enim  coronabhur  ,  mfi  qui  légitimé 
certaverit  ?  les  tentations  &  les  attaqués 
font  neceiïaîrcs  ,  parce  que  fans  elles  il 
n'y  a  point  de  couronner  :  Aut  quomodà^ 
certabunt ,  fi  défit  qui  impugnet  ?  il  faut  des- 
ennemis ,  qui  nous  attaquent ,  ou  renoncer 
au  triomphe  ;&  voilà  pourquoi  la  Crainte 
va  attaquer  le  généreux  Cœur  de  moa 
Sauveur. 


2r,  Mem-     yC  On  ame  !  que  Tattaqueert  furîeufe  !' 

bre.  xSjl  Quoi  Jesus  ,  que  tu  meures ,  dit  cét 
ennemi  déclaré  ;  &  que  tu  meures  en  la- 

L'f»«^r/7;' fleur  de  ton  âge ,  accablé  de  tourmens ,  & 

qui  AUA'  pi^j^  honteux-  des- fupplices  au  milieu 
des  voleurs  ?  Tranfeat ,  tra^ifeat  Cdix  tfie. 
Quoi  !  que  pour  des  ingrats  tu  donnes  une 
vie  plus  eftimable  que  n'ell  celle  de  tous> 
les  hommes  qui  careffent  tant  la  leur  ?  que 
tu  verfes  ton  fang,,  qui  vaut  plus  qu'un^ 
million  de  mondes ,  pour  des  infâmes  pro- 
fanateurs ,  qui  Je  fouleront  un  jour  aux 
pieds  ?  que  tu  fouffres  unemort  rigoureufe" 
pour  une  infinité  de  criminels,  à  qui  cette 
fanglante  tragédie  ne  fervira  qu'à  fonder 
j'arrctdeJeurcondemiiation  ?  non,  noa 
Jésus,  il  ne  faut  pas  mourir  :  T ranfeat 
C^lîx  ifie  :  Encore  s'il  ncfalloît  que  mou- 
rir !  mais  ctie  condamné  dins  tous  les 
tubuiwjx  WiiWaç  1«       S^Afti  çriminel 
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(que  jamais  on  ait  veû  ;  être  fouetté  d^^une 
manière  fi  barbaf  e  ,  que  les  échafaux  les 
plus  ianglans  n'ont  rien  veû  de  pareille  ; 
être  couronné  d'épines  qui  mêlant  la 
douleur  à  la  rifée  ,  d'un  Roi  de  théâtre 
vous  feront  un  ho^me  de  douleur^  être- 
pendu  à  un  gibet,  &autempsdePaque,& 
à  la  veûè  de  toute  la  Judée  ^  qui  doit  fe 
trouver  dans  Jcrufalem  pour  cette  fête  ! 
e'eft  ce  qu'un  bon  cœur  ne  peut  fouffrîr. 
Non,  non  Jésus,  il  n'y  a  plus  à  délibé- 
rer, refolument  il  lefautdîre  :  T*ransfer 
calicem  hune  à  me.  Mon  Pére ,  diipenfeîi 
moi  de  le  boire  ;  je  n'en  veux  pas. 

Et  quand  même  vous  le  voudriez  ,  ô 
Homme-Dieu  ,  ajoute  cét  éloquent  Ag- 
grelfeur ,  encore faudroit-il  confeirver  vo- 
tre honneur.  Ilfaudroit  détromper  la  po- 
pulace Juifve,  qui  vous  prend  *déjapou3? 
un  homme  qui  a  porté  les  Gaiiléens  à  la 
révolte  ;  II  faudroit  nepaspaflerpour  fot 
dans  l'efprit  d'Herode  &  de  fa.  Cour  ;  Il 
faudroit  empêcher  que  Tun  de  vos  difci- 
ples  ne  vous  trahift,  que  l'autre  ne  vous 
renonçaft  ,  quelereftene  vous  abandon- 
nait :  car,,  enfin,  que  dira  tout  le  monde  5. 
finon  que  vous  êtes  un  impofteur  qui  avez 
feduit  de  bonnes  g«ns,  de  pauvres  pécheurs, 
par  le  faux  éclat  de  quelque  miracle  qui 
n'étoit  en  effet  qu'illulion  &  que  magie  ? 
Et  vous  chanceliez  encore  après  des  con- 
viélîons  fi  mauifeftes?  Vousbiaifez  encore9, 
&  vous  redites ,  le  Fiat  après  le  Tranfeat  V 
laiffez ,  lailTez  ce  Verumtamen  ,  &  dîtes 
enfin  abfolument  :  T'ram fer  calicem  hune, 
a  me. 

Venez,  ajoute-t'il,  amoiîr  de  la  vie  5, 
|U?IIÇU£  dé.JlQ«auens  5,  ûefîrd^  l'honneur 
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concnpîfcence,  partie  inférieure ,  &  nature 
humaine  avec  toutes  vos  paflions,  venez; 
me  joindre  pour  nous  emparer  de  ce  cœur, 
&  le  ferrer  avec  tant  de  violence,  qu'il  ne^ 
puîfTe  fe  dilater  ni  s'ouvrir  à  Tamour  divin,^ 
qui  nous  en  veut.  Accoures  imagination  ^ 
&  lui  reprefente?.  tout  ce  qu'il  y  a  d'affreux 
&  d'horribîe  à  foufrir  ;  les  chaînes  ,  les 
foufflets ,  les  crachats ,  les  arrachemens  de 
barbe  &  des  cheveux,  les  foiiets,  les  épines^ 
les  doux,  le  fiel,  le  vinaigre,  les  larrons^ 
le  gibet ,  la  lance,  l'abandonnement  même 
de  Dieu  fon  Pére.  Venez  Sang  ,  retireï 
vous  de  tous  les  membres  ,  afin  qu'une 
itieur  mortelle  les  glace  de  toutes  parts  r 
Venez  vous  retrancher  auprès  du  cœur 
four  U  fla?2quer  ^  pour  le  foutenfr,  pour 
le  défendre  fortement  ;  il  eft  à  moi  ;  car  le 
voilà  fi  ferré,  qu'il  n'en  peut  plus. 

Saints  du  Paradis,  que  je  ne  m'^étonne 
plus  de  la  peine  que  vous  avez  eue  à  mourir 
à  vous-mêmes  !  Sacrez  Forets  des  Antoi- 
nes,  des  Hilarîons ,  desArfenes  ;  cruels 
buifibns  enfanglantez  par  les  Benoits  & 
les  François  ;  impitoiables  Rochers  des  Ig- 
naces  &  de  tant  d'autres  Illullres  Penitens  l 
Heîas  !  &  à  qui  eft-ce  que  je  parle ,  &  fur 
qui  eft-ce  que  je  décharge  mes  foupirs  ! 
Mon  cœur  ,  &  pourquoi  te  crois-tu  re- 
prouvé, quand  tu  fens  de  la  répugnance  $ 
Surim.       vertu,  &  à  vouloir  ce  que  Dieu  vent  ?  Le 
Bien-heureux  Henri  de  Suio  étoir-il  re- 
prouvé ?  il  nu  tenté  8.  ans  ciniers  par  des 
penlées  de  defefpoir  îi  continuelles  &  fi 
.cruelles,  qu'il  (e  regnrdoît  comm.e  urt 
Tr^vc     ^^^^^^"^^^^  niîîrqué  au  cnradere  des  réprouvez^ 
^ibtr'ct.    L:i  Sainte  Mere  Terefede  jESUîi  etoit-elle 
/.4.  (.17.  réprouvée  ?  cllCiUtii.  ans  dans  toutes  les 

angoifleî 
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angaiffes  &  lesdefolationspoffibles.  Saint 
Paul  écoit-il  reprouvé  ?  lui  qui  craignoît 
de  l'être  :  Ne  càm  aliis  pradicavero  ^  ipfe  S* 
reprobus  efficiar  :  &  qui  s'eft  vû  furieufe- 
!  ment  attaqué  par  un  infâme  tentateur  qui 
leportoît  à  Timpudicité  ?  Datus  eft  mihi i.Cùy.iu 
Jlimulus  carms  me<t  ,  Angélus  Satané  qui 
j  me  colaphizet.  Mais  JêsUS  étoit-il  reprou- 
vé, aianteû  tant  de  peine  à  vouloir  effica- 
cement ce  que  vouloît  fon  Pére  ?  N*a-t'il 
pasfoufercces  contradiâîonsde  lachair  ^ 
&  ces  mouvemens  de  crainte  fi  violens  , 
pour  donner  fujet  à  refprit  defafre  un  der- 
nier effort,  &dedireenftn le /î^/f,  paruiî 
aâe de  chanté  fi  héroïque,  que  jamais  il 
n*èn  fut  de  pareil  ? 

Apprenez  donc  de  lui  que  jamais  on  ne 
mérite  plus  que  quand  Tefprit  trouve  plus 
de  répugnance  du  coté  de  la  chair ,  &  qu'il 
ne  faut  qu'un  aéle  heroique  fait  dans  de 
fembîables  cîrconftances  pour  devenir 
grand  Saint  ;  puis  qu'en  effet  l'afle  de  re* 
fignation  qu'il  va  faire  dans  cette  detreflè  ^ 
acceptant genéreufement  la  mort,  le  fait 
Sauveur  de  tout  le  monde  Je  dis ,  le  fait 
Sauveur^  car  il  ne  nous  a  pas  fauvez  feule- 
ment en  mourant  ,  mais  en  acceptant  la 
mort,  &  l'endurant  en  fuite  de  cette  ac* 
ceptation  fi  volontaire  :  Paur^  nan  ficut 
ego  volo ,  ^ed fiçut  tu  :fiat  voluntas  tua. 

OCJueje  fûts  donc  obligé  à  ce  beau  mot!  j  uais.^ 
à  ce  Fiat  !  à  ce  mot  qui  va  faire  revivre 
la  vie  de  tous  î^s  hommes!!  ce  mot,quî  en-  ^'^"^^^^ 
ferme  la  plus  grande  Charité  qui  f  ii  jamais!^"^  . 
à  ce  mot ,  qui  répare  toute  la  Nat  ure  Cri- 
minelle ,  comme  il  a  donné  l'être  à  l'inno- 
cente !  difonstuieux;0  que  je  luis  obligé 

à  cet 
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à  cet  Amour  magnanime,  qui  le  prononceV 
&  qui  acceptant  ainfî  la  mort ,  me  fait  voir': 
jufqu'à  quel  point  Dieu  m'a  aimé  !  Mais  - 
pour  entrer  dans  le  lens  &  la  force  de  ce 
mot  ,  écoutez  dans  un  profond  filence 
comme  il  s'explique. 

Mon  Pére,  je  veux  mourir  :  ouï,  je  le 
veux,  &  quand  même  l'enferavec  toute  fa 
forée  s'oppoferoit  plus  vigoureufement 
que  jamais  à  cette  refolutiôn,  il  ne  l'cbran- 
lerajamais  ;  je  le  veux,&  irrévocablement. 
Fiacvoluntastua.  Il  eft  vrai  que  c'cftpour 
des  ingrats  que  je  donnerai  ma  vîe  ,  &  que 
ceux  làmém-es,  pourquije  verferai  mon 
Sang,  le  fouleront  aux  pieds  :  Mais  s'il 
y  a  quelques  malheureux  qui  abufentaindî 
de  mon  amour  ,  il  y  aura  une  infinité' 
d'Ames  reconnaifïàntes  ^  quiappli(iueront 
ce  SangpourefKicer  leurs  taches,  &  quife 
MAt;  8.  fauveront.  Multi  ab  Oriente  Occidente 
venient  ,  recumhent  cum  Abraham  y 
Ifaac  ^  'Jacob  in  régna  Cœlorum, 

Il  cft  vrai  que  jeYerai  condamné  daris 
tous  lesTribunaux  que  je  ferai  lié  com- 
me un  forçat,  fouetté  comme  un  efclave, 
couronné  comme  un  ufurpateur  ,  &  aw 
taché  à  un  gibet  comme  un  voleur.  Mais 
.  i\  elî  vrai  aulîî  que  macondemna.ion  caf- 
£era  l'arrâc  de  mort  éternelle  que  vous 
avez  prononcé  contre  la  pofterîté  dWdam; 
que  mes  liens  brîR^ronr  les  chaînes  qui  la 
tiennent  Ci  fortement  attaché  dans  l'ef- 
clavage  du  péché  où  elle  gémit  depufs  • 
4.  mille  ans  ;  que  mes  foiiets  &  mes 
épines  la  couronneront  de  rofes  ;  & 
que  lî^  Croix  enfin  lui  fervira  d'échelle 
pour  arriver  au  Ciel.  Partant  non  ficut 
€gp  voloyfed  fient  tu.  Je  «veux  être  con- 
damné y 


Sur  le  SecoTid  Adam.  ^7 
!(;,  damné,  lié,  déchiré,  attaché  à  la  Croix  :: 
,'Qi|  I  Fiat  voluntas  tua. 

Je  n'ignore  pas  que  la  trahîfon  de  Ju- 
I  das,  que  le  renoncement  de  Pierre  ,  & 
j  que  la  fuite  de  mes  Apotrcs  fera  que  je 
pafferaî  pour  un  fourbe  dans  refprit  de 
ij  la  populace  ,  qui  croira  que  je  les  aurai 
>f,  I  feduits  par  quelque  apparence  deiainteté 
.^i   ou  de  miracles.  Mais  je  fçaî  aulîî  que 
Judas  defavoiiera  fa  perfidie^  que  Pierre 
pleurera  amèrement  fon  infidélité  ,  & 
,j'   que  les  autres  feront  les  témoins  de  ma 
I  divinité  ,  les  trompettes,  de  mon  Evan- 
\  gile,  les  hérauts  de  mon  amour  ,  &  lesr 
dillributeurs  demes  Sacremens  &  de  mon 
I  Sang  :  Fiat  ^  donc,  fiat  voluntas  tua\Vx 
\  quand  je  n'auroîs  pas  toutes  ces  confide-* 
rations,  il  fuffit ,  mon  Pére  ,  que  vous 
le  voulez  aînfi  :  Arrière  donc  toutes  les 
^ontradidions  de  la  fenfualité  quiappre** 
hende  tant  de  foufrir  ;  arn*ére  toutes  les 
répugnances  de  la  partie  inférieure  qui 
tranfit  à  la  veuë  de  vos  Ordres  ^  arriére 
le  delir  de  Thonneur,  l'amour  naturel  de 
la  vie,  la  crainte  de  foufrir  :  ilfufïïtque 
vous  le  vouliez  ,  &  qu^en  fuite  de  vos 
arrêts  ma  mort  eft  neceilaire  pour  le  ra- 
;  c'hat  des  hommes  :  Je  veux  donc  foufrir 
I  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rigoureux  ,  je 
I  veux  mourir  dans  ^opprobre  ,  je  veux 
racheter  l'homme  ;  il  n'y  a  plus  de  tran-- 
feat  ,  plus  de  verumtamcn  ,  je  le  veux 
abfolument  &  îrrevocablennient  :  Fiat  ^ 
fiât  voluntas  tua. 

O  Amour  infiniment  courageux  !  Ô 
charité  viclorieufe  de  mon  Jesus  !  6  que 
l'acceptation  de  ce  Galice  vous  rend  infi- 
niment aimable  !  Su^erommarcdditama-^ 

èil^fsf 
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f^^n.     bile  m  Te  mihi  ^  JESU  hone  ^  Calix  ifuem 
"in  Csnr  ^^^fi^  ^  ^P^^  noftr<e  Redemptionis  :  nous 
^        dit  le  dévot  S.  Bernard, 

Vous  étîei  aimable  dans  la  crèche  fur 
S.  TetTus^^  paille  &  le  foin  :  fie  voluit  nafci  ,  quia 
ciorif.  dtfic  voluit  amari.  Aimable  dans  les  langes 
de  l'enfance,  aimable  fous  le  couteau  de 
la  Cîrconcilion  ^  aimable  dans  le  Tempîe  ^ 
dans  la  boutique,  dans  la  folitude,  aima- 
ble dans  vos  prédications,  dans  vos  mi- 
racles &  dans  toutes  les  entreprifes  de 
votre  divine  Charité  ;  mais  c'eft  dans  le 
combat ,  où  votre  Amour  accepte  fi  gé- 
néreufement  la  mort  ,  que  vous  épuîfeï 
tout  ce  qu'il  y  a  de  charité,  &  que  vous 
nous  obligez  à  Vous  aimer  dans  toute 
l^etenduë  de  nos  cœurs  :  Hue  omnino  amo'* 
rem  nùftrum  facile  vendicat  totum  fibi  :  dît 
Saint  Bernard  ravi  de  la  magnanimité  de 
votre  Cœur  :  Hoc  inquam  efl ,  quodnojiram 
devotionem  ^  blaadiùs  allicrt  ^  ^  jujUis^ 
cxlgit ,  ^  arélius  firingit  ^ffi^it  vehe^^ 
mentiàs.  Mnltum  quippe  in  eo  lahoravit 
Salvator.  Partant ,  canclut-îl  ,  Difce  & 
Chrifiiane  à  Chrijto  quemadmodum  diligas- 
Chrijlum.  Apprennez  de  Jésus  avec  com- 
bien de  force  fl  faut  aimer  Jésus.  Difc^ 
amare  fortiter.  Apprenne!  d'aimer  géné* 
reufement  ,  &  de  vouloir  tout  ce  qu'il 
veut,  nonobftant  toutes  les  répugnances 
de  la  Nature,  Apprennez  à  ne  point  fuc- 
comber  à  la  trjftefîè  ,  à  la  crainte  ,  aux 
dégoûts  ,  à  la  tiédeur  ,  aux  attaques  de 
rEnfer,  aux  careflès  du  Monde ,  aux  fol- 
licitations  de  la  Chair  :  Ne  adverfitattbus  , 
fatigeris  y  confortet  te ,  virtns  Dei  Qhriftus. 
Aîez  toujours  devant  les  yeux  la  peine 
qu*il  eut  à  vouloir  ce  que  vouloit  fon  Pére^ 

la 
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îâ  violence  qu'il  s*efî  faîte  pour  fe  fou- 
îîiettrc  à  des  arrêts  fi  rigoureux ,  la  refi/lan- 
ce  vigoureufe  à  une  foui  le  de  tant  de  paffi- 
ons ,  dont  il  s'eft  laiiTé  attaquer  :  Recogita-^  Ah. 
te  eum  qui  taletn  fufthiuit  à peccatoribus  ad^  ï^- 
verfum  femetipfum  contradiùiîonem ,  ut  ne 
fatigemmt  animis  veftris  deficientis  :  Non-^ 
dàm  ufque  ad  fanguinem  refiitiftis  adverfus 
feccatum  refiftentes.  Penfez  enfin  que  vous 
n'avez  pas  encore  refifté  jufqu'au  fang  , 
comme  il  va  faire. 

SECOND  POINT, 

La  Victoire  d£  Jésus. 

FaélHS  eft  fudor  ejus  tanquam  guttéc 
fanguims.  Luc.  22. 

IL  n'y  a  rien  à  douter.  Chères  Ames  , 
l'Amour  quia refifté  fi  vîgoureufement 
à  la  Crainte,  fera  tout  à  fait  viSorieux,  puis 
qu'il  continuera  fes  conquêtes  juiqu*au 
Calvaire.  Je  ne  m'arrête  qu'à  confîderer 
la  première  vîâoîre  qu'il  remporte  au  Jar- 
din ,  &  pour  la  méditer  avec  profit,  je  m'at- 
tache à  la  conlideratîon  de  trois  chofes. 

1.  Delacaufedecette  Vidoirerc^eft  la 
perfeverance  dans  la  prière. 

2.  Del'afreurancequ'îi  y  adela  Vîâoî- 
re  :  c'eft  un  Ange  qui  la  lui  doime. 

3I  Del'effetdeîa  V^idioire:  c'eft  la fueur 
de  Sang. 

VOus  étonnez-vous.  Chères  Ames  ,1.  Mem- 
devoir  que  fi  fouvent  vous  êtes  em- bre. 
portées  par  vos  palfions  à  toutes  fortes  ^^^''^^ 
de  vices  ,  quoi  que  cependant  vous  ad-  J/^*^ 
dreiTiez  vos  vœux  au  Ciel  ,  pour  en  ob- 
tenir "la  vidoire  .^je  pourrois  peut-être 

vous 
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VOUS  dire  que  ces  vœux  ne  fortent  point 
du  ccenr  ,  &  que  vous  ne  la  demandez 
que  du  bout  des  lèvres  ;  ou  certes ,  qu« 
Il  vous  vous  y  portez  de  cœur ,  vous  n'ac- 
compagnez point  votre  prière  d'humilité 
&  de  confiance  :  mais  j'aime  mieux  en 
attribuer  la  caufe  au  manquement  de  per- 
feverance,  puis  qu'en  effet  nous  n'obte- 
nons pas  la  plus  part  des  chofes^que  nous 
demandons  à  Dieu  ,  faute  de  confiance 
dans  nos  prières.  Nous  commençons  avec 
beaucoup  d'ardeur ,  &  aulTi-tot  nous  re- 
tombons dans  la  tiédeur.  Nous  pourfuî- 
vons  avec  chaleur  ,  auffi  îong-tems  que 
nous  avons  le  vent  en  poupe  ;  &  nous 
deliftons  auffi  tôt  qu'il  change  ,  &  que 
^ous  l'avons  contraire.  Et  cependant  c'eft 
alors  qu'il  faut  redoubler  fes  foupirs,  com- 
me les  matelots  redoublent  leurs  foins  & 
leurs  travaux  au  tems  de  la  tempête,  & 
comme  Jésus  même  nous  l'enfeigne  : 
Faâlus  in  agoma  proltt^ius  or  abat.  A  h  fort 
de  fon  agonie  il  redoubloit  la  prier e  \  auflî 
c'efl  fa  perfeverance  magnanime  qui  lui 
donne  la  Vidoire- 

A  la  mienne  volonté  que  je  puifTe  îcî 
vous  perfuader  une  puifTante  vérité,  qui 
eft  que  celui  qui  perfevere dans  la  prière, 
obtient  toujours  ce  qu'il  demande  ,  & 
affez  fouvent  davantage.  Ecou  tez  ia ce  ffus 

f.r>Af^«- Samt  Augudin  :  Sccpe  ,  Domine  ,  differs 
qnod  petit îir  ^  ut  exatesmagis  afpettttim. 

*  '  "  MoH  dij[fers  eo  qmd  nolis  dare ,  [edut  auâo 
dejiderio  abundantiiis  pojjls  dare.  Vous 
différez,  mon  Dieu,  dit-il,  de  nous  ac- 
corder ce  que  nous  demandons  ,  pour 
faire  croître  nos  délits  ,  &  pour  propor- 
tioner  aiuli  vos  dons  à  leur  grandcar. 

Ecoute:^ 
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EcoutCii  encore  Saint  Anguûin.  Oraùo  in  ff^^%, 
Sandorum  dilatione  benejicïi  quafi  repelli- 
tur  5  ut  tancfuara  igms  flatu  repercuffus 
inflammetur  ardenriàs.  11  femble  que  Dîeii 
rejette  la  prière  de  fes  Saints  ;  maisc'eft 
afin  de  la  rendre  plus  ardante  ,  comme 
le  leu  s'allume  davantage  étant  reponffé 
par  le  vent  Et  fur  le  Pl.  69.  Nedeficias^ 
dît-il ,  m  oratione  :  Aiez  fbîn  de  perfeve- 
rer  dansla  prière  :  Deus ^quodconcejfurus 
eft  etfidiffert  ^  mnaufert  :  car  ,  quoi  que 
Dieu  diffère  un  peu  de  tems  ,  il  accorde 
pourtant  :  Uvitate  utitur  qui  promifit  l  Mat. 
II  n'a  pas  engagé  fa  parole  légèrement  7. 
il  a  dit  :  omms  qui  petit  acâpit  !  Quicon- 
que demandera  ,  obtiendra  ce  qu'il  fou- 
haite  :  il  veut  pourtant  que  Ton  cherche 
avec  foin  ,  qu^erite  ,  ^  invenietis  ;  que 
l'on  frappe  avec  ardeur  ;  Pulfate ,  ^  ape^ 
rietur  ;  &  que  Ton  prie  avec  perfeverance. 

Mais  qu'e(l-il  befoin  ,  mon  aimable 
Jésus  !  de  faire  parler  ce  grand  Doâeur , 
après  que  vous  avez  dit  fi  univerfellement: 
Omni  a  qu<tcumque  ijrantes  petitis ,  crédite  Mars, 
quia  accipietis ,  ^  evenient  Dobis  ?  Croiez 
fermement  que  vous  obtiendrez  tout  ce  que 
'VOUS  demanaerez ,  fi  vous perfeverez  dans  la 
prière.  Mais  que  dites- vous ,  Vérité  Eter- 
nelle ?  Vous  accorderez  tout ,  dites-vous  ; 
&  Saint  Paul  demande  d'écre  délivré  d'une 
tentation  de  la  chair  ,  &  il  vous  impor- 
tune, &  vous  ne  lui  accordez  pas.  Pau- 
vre aveugle  que  je  fuis  !  il  faut  qu'un 
Chrifoltome  ai'ouvre  les  yeux.  Paulus^- 
talîs  ^  tantus ,  qui  inejfabilia  confecutus  ^ 
fuit ,  ignoYabat ,  csf  q^ucs  non  expedteban^t , 
precabatîiT,  Il  eft  vrai,  dit-il,  que  Saint 
Paul  n'obtient  pas  la  délivrance  de  cette 

tenta* 
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tentation  ;  mais  quelle  merveille  ?^  tout 
éclairé  qu'il  étoit  ,  il  ne  connoifToît  pas 
ce  qui  étoit  le  plus  expédient  pour  îba 
falut-  Saint  Pierre  étoit  dans  la  m5mc 
ignorance,  quand  îl  dcmandoit  de  refter 
fur  le  Thabor  ;  il  croîoît  que  ce  fuftfon 
Uax.  io.  bien  :  Domine^  bonum  efl  nos  hic  ejje '."Et 
il  ignoroit  pourtant  ce  qu'il  demandoit  : 
Nejciens  qnid peteret  :  &  de  là  vient  que 
ni  Tun  ni  Tautre  n'obtiennent  pas  ce 
u'ils  demandent ,  parce  que  rengagement 
e  la  parole  du  Imîs  de  Dieu  n'eft  que 
J'wî».  14.  pour  les  chofes  de  notre  falut  :  Ouodcum^ 
que  petieritis  Pat  rem  hî  nomine  meo  \  Mon 
rére,  leur  dit«il ,  vous  accordera  tout  ce 
que  vous  lui  demanderez  en  mon  nom. 
Et  ce  n'eft  pas  demander  au  nom  de  Jésus, 
ajoute  Saint  z\uguftin  ,  que  de  vouloir 
Tràtk.         chofes  préjudiciables  à  ton  falut  :  Non 
îoi.  in  petitur  in  nomine  Salvatoris  ^  quidq^idpe' 
jfoan,     tîtur  contra  rationem  falutis. 

Et  c'eft  de  ces  principes  qu'il  faut  con- 
clure, que  tout  ce  qu'on  demande  à  Dieu 
pour  fon  falut  ,  on  l'obtient  infaillible- 
menr,  fi  l'on  prelfe  fa  demande  aveccha- 
Jeur  ,  &  fi  Ton  perfevere  en  l'oraifon. 
Après  quoi  ,  me  demandez-vous  ,  d'où 
vient  que  nous  avons  fi  peu  de  vertus 
vraiment  folides  ?  d*où  vient  que  nous 
fommes  fi  fouvent  furmontez  par  l'im- 
petuofitc  de  quelque  paflîon  de  vengeance , 
de  lubricité,  de  gourmandife  ,  d  envie  , 
puis  que  la  prière  ell  toujours  viélorieufe 
quand  on  la  continué  avec  courage  ?He- 
las  !  la  honte  me  couvre  levifage  ;  c'eft 
ma  lachetc  qui  me  perd.  Je  commence  & 
je  defirte  à  même  tems  ;  je  demande,  & 
le  chagrin  înicrrompt  ma  prière  :  jamais 
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je  ne  perfevere  avec  courage  :  &  toutefois 
c'eft  à  la  perfeverance  que  Dieu  attache 
nos  vidoîres  &  nos  couronnes  :  Il  veut  être 
importuné  pour  les  donner  :  ou  certes  , 
s'il  ne  les  donne  pas,  quoiqu'on  le pref- 
îe,  s'il  laiiïe  encore  agir  la  pafiîon  ,  com- 
me dit  Saint  Paul  ,  c'^efl:  qu'il  fçait  bien 
que  le  combat  nous  fera  plus  avantageux 
que  la  viâoire  :  &  alors  même  il  nous 
accorde  ce  que  nous  demandons  ,  puis 
qu'avant  toutes  chofes  ,  notre  deffeîn  eft 
dé  demander  ce  qui  eft  le  plus  expédient , 
&  le  plus  utile  pour  le  faîut  de  nos  Ames  : 
&  de  la  vient,  dit  Saint  Ghrifoftome,  quil^^'»- 
faut  toujours  perfeverer  ,  foit  que  Dieu^"  ^^"'-^ 
nous  accorde  ou  refufe  ce  que  nous  de- 
mandons. Sive  igttur  confequamur  quoà 
fetimus  ,  five  non  confequamur  ,  perfeve-- 
remus  femper  in  oratione.  Nam  càm  Deus 
nobis  aliquid  negat ,  non  minus  eft  quant  fi 
concejfijjet  :  nefcimus  entm  qn^e  nobis  con^ 
ducunt  ^  ficut  ipfe  novit.  Il  n'accorde  pas 
à  fon  propre  Fils  l'éloîgnement  du  calice , 
mais  le  voiant  perfeverer  dans  la  prière, 
il  lui  donne  la  vîdoire  entière  fur  toutes 
les  paffions  qui  allarmoient  fon  cœur  :  & 
pour  le  fortifier  dans  ce  combat  ,  il  lui 
envoie  un  Ange,  qui  lui  donne  toutes  les 
afleurances  polîibles  de  là  vidoire, 

APparuit  ilîi  Angélus  de  'Cœlo.    Le  2,.  Mem- 
voie2-vous ,  Chères  Ames,  cet  illuftre  ^'^^  , 
AmbafTadeur  ?  c'eft  Saint  Gabriel  ,  qui  tTe^'de 
veut  dire ,  la  force  de  Dieu  ,  qui  vient  pour  u  Vtaot^ 
donner  de  la  force  à  Dieu  même  :  ou  cer- 
tes,  c'eft  Saint  Michel  ,  qui  au  nom  i^^^^TTz 
tous  les  Anges  vient  le  haranguer  &  Tado- 
rer,  comme  penfe  Saint  Epiphane  Le 
D  voiez- 
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voîex-vous  cet  extraordinaire  Envoîé  , 
ks  deux  genoux  en  terre,  àlattïte  d'une 
infinité  de  moindres  Anges  confoler  celui- 
là  même,  qui  eft  appelle  par  Saint  Paul , 

'%\  téfri,  J^Q  Dieu  de  toute  confolation  ?  Quoi  donc 
un  aftre  peut-il  éclairer  le  Soleil  ?  Teau 
échaufer  le  feu  ?  la  Terre  foutenir  le  Fir- 
inament  ?  un  Ange  donner  de  la  confo- 
lation au  Créateur  ?  &  pourquoi  non  , 
xinon  Ame  ,  puis  qu'un  mauvais  Ange  a 
bien  tenté  fon  Créateur  ?  Il  s'eft  laifTé 
Xenter  extérieurement  ,  dit  le  Dodeur 
Angélique,  pour  dire  qu'il  étoit  homme 
ainli  que  nous  ;  &  comme  il  a  laide  agir 
la  trîftefle  fur  fon  cœur ,  il  a  fouffert  auflî 
f.  qu'un  Ange  le  confolât  Sicut  propter  nos 
j  trifîis  efi  ^  ita  propter  noî  confortatur  :  Ce 
pomt  pourtant  me  paroit  li  difficile,  que 
j'ai  de  la  peine  à  me  fatisfaire  fur  un  en- 
droit fi  épineux  :  car  il  femble  d'un  coté, 
qu'un  fecours  &  qu'une  confolation  de 
cette  nature  étoit  indigne  d'un  Homme- 

jj^  iJtfpz.  Dieu  :  Cujus  nec  ipfe  Confort  ator  cap  ère  pO" 
teratmajeflatem  :  &  d'ailleurs  les  termes 
font  fi  clairs  eonfortans  euyii ,  qu'on  ne  peut 
leur  donner  une  autre  interprétation ,  fans 
s'éloigner  de  leur  vrai  fens.. 

3.  ^  ^.  Il  faut  donc  écouter  l'Ange  de  l'Ecole 
fur  ce  chapitre  :  Oui,  dir-il,  cet  Envoie 
du  Ciel  Ta  véritablement  confolé  en  lui 
faifaut  voi-r  la  déroute  de  fes  ennemis  , 
&  l'affjrance  de  la  viâoire.  Mais  quoi  ? 
cet  Homme-Dieu  qui  fçavoît  tout  ,  ne 
voioît-il  pas  la  déroute  de  fes  ennemis  dans 
fes  combats  ?  laviétoîre  dans  fes  entreprifes, 
<?c  le  triomphe  dans  fes  fouffrancesPAmour 
de  mon  Dieu  que  vos  iiiduftries  font  ici 
:îJmirables,  &  qu'une  éterniLé  ne  fuffira 

pas 
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i   pau  pour  les  benîr  !  Vous,  avet ,  dît-il  , 
<;mpeché  la  joie  beaciâque  de  votre  Ame 
bien-heureiife  ,  pour  la  plonger  ,  &  la 
laifTer  gémir  dans  toute  la  trillefTe  ima- 
ginable  :  Intrnverunt  aju<e  ad  ammam?Ç.  <sg. 
meam ,  infixus  fum  in  limoprofundi ,  Cff  ^^on  Stmma.* 
•ejl  fnhjiamia.  Une  autre  verfion  aporte  : 
Non  eji  ubt  queam  fuhjijîere  :  Et  vous  avez 
I    Empêché  ce  temps-là  que  la  raifon  ne  vous 
'jl    propofad  aucun  objet  qui  fut  capable  de 
vous  confoîer  :  Ce  qui  fait  dire  à  ce  Saint 
Dodeur,  qu'il  faut  mefurer  la  grandeur 
I    du  tourment  de  votre  Ame,  exdolorhis> 
iï     triftlticepuritate  ;  &  que  pour  la  conuoitre 
I     à  fond  :  il  faut  fçavoîr  qu'elle  fut  alors 
toute  pure  ,  c'eft  à  dire  fans  aucun  mélan- 
ge de  confolation  ou  de  joîe,  comme  la 
joie  d'une  Ame  fouverainemenî  bîeu-hea- 
reufe  eft  fans  mélange  de  triftelFe  :  No-a 
eJi  ubi  queam  fubfijïere  ,  difoîc-il  avec 
David  :  ^e  ne  vois  rien  du  tout  quipuijjs 
me  confoler. 

Après  cela,  t'étgnneras  tu ,  moname^ 
I     de  voir  un  Ange  qui  vient  le  confoler  eu 
|f     fè  préfentant  vifiblement  devant  lui  ,  en 
^\ !    l'encourageant  au  combat ,  &  en  l'affarant 
de  la  vidoire  ?  Parlez  celelle  Ambafla- 
!     deur,  parlez,  &  faites-lui  la  harangue  que 
le  Saint  Efprit  vous  avoit  diélce  par  la 
bouche  de  David  mille  ans  auparavant» 
I     Parlez,  dis-je,  à  la  téte  de  tant  de  mil- 
itons d'Anges  qui  l'adorent  avec  vous ,  & 
parlez  pour  fa  confolation  &  pour  la  notre. 

Dixit  Dominus^  c'eft  mon  Dieu ,  c'eil  x^t* 
votre  Pére,  c'eft  mon  Seigneur  &  le  vo- 
tre, ô  adorable  Jésus,  qui  m'envoie  vous 
i      intimer  fes  ordres  :  &  c'eft  à  vous.  Do- 
mino meo^  qui  êtes  auffi  mon  Souverain, 
D  2,  uïTis 
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aflis  fur  un  mcme  Throne  à  la  droite  , 
Seds  à  dextrîsmeis ,  comme  vous  fubfiftez 
avec  luî  dans  l'unité  d'eflence,  qu'il  me  fait 
dire  qu'il  ne  faut  plus  qu'un  peu  de  courage 
pour  voir  tous  vos  ennemis  à  vos  pieds  :  do- 
nec  ponam  immicos  tuos  fcabellum  pedum 
tuorum.  Attendez  une  heure  feulement  , 
dit-îl ,  à  votre  Majefté  égale  à  la  lîenne ,  (& . 
vous  verrez  Judas,&  un  régiment  de  foldats 
nbbatus,fous  le  poids  de  votre  autorité. 
Ne  regardez  donc  point  Jerufalem  com- 
me le  théâtre  de  vos  foibleffes  \  Virgam 
virtutis  tu^e  emittet  Dominus  exSion\  bien 
loin  d'y  être  la  conquête  de  vos  ennemis, 
vous  y  ferez  le  conquérant  &  le  Domi- 
nateur :  Dominare  in  medio  inimicorum 
tuorum  :  Ne  croiez  pas,  ô  P'ils  de  Dieu , 
d'être  abandonné  de  votre  Pére ,  lors  qu'il 
paroit  inflexible  à  vos  vœux.  11  eft  avec 
vous  &  le  fera  toujours,  même  au  millieu 
de  vos  plus  grandes  détrelles  :  Tecum 
principium.  Il  veut  que  vous  paroiffiez 
aujourd'hui  comme  dans  unjour  de  force 
&  de  triomphe  :  in  die  virtutis  tu<s  :  &:il 
vous  jure  que  vous  aiant  engendré  de  toute 
éternité  parmi  les  cîartez  éternelles  :  in 
[plendorihus  SanSlorum  ex  utero  ante  Lu- 
ciferum  genui  Te  ;  il  retirera  votre  Sainte 
Humanité  de  l'obfcurité du  tombeau,  en 
la  reiTufcftant  pour  ne  plus  mourir  ,  & 
pour  régner  éternellement  dans  le  Ciel  : 
Juravit  Dominus ,  ^  non  fœniîebit  eum. 

Souvenez-voQS  donc,  ô  Divin  Sacrifi- 
cateur, que  vous  êtes  Prêtre,  Tu  es  Sa- 
cerdos  ;  &  qu'il  n'y  a  que  3.  heures  que 
vous  avez  fait  le  Sacrifice  figuré  par 
Melchitedech,  iors  qu'il  offrit  du  paîn^,& 
du  vin  en  aâion  de  grâces  pour  la  Vic- 
toire 
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toire  qu'Abraham  venoit  de  remporter.  Le 
pain  &  le  Vin  ,  qui  ont  été  la  matière 
aulîî  de  votre  Sacrifice  ,  marquent  afTez 
que  vous  aveï  voulu  être  Prêtre  comme 
\\x\fecundum  Ordinem  Melchifedech  :  Maïs 
aulîi  ,  ô  adorable  Prêtre  de  la  nouvelle 
alliance  ,  ne  vous  oublier  pas  que  votre 
Sacerdoce  eft  éternel  :  Tu  es  facerdos  m 
aternum  :  &  que  pour  le  rendre  efFeâîve- 
ment  éternel ,  il  faut  être  facrifié  fur  l'Au- 
tel de  la  Croix.  L'on  drelTera  par  toutr 
d'autres  Autels,  qui  ne  feront  pas  fanglans, 
&  qui  en  feront  la  figure ,  fur  lefqueîs  on 
continuera  le  même  Sacrifice,  quoi  que 
fans  épanchemcnt  de  fang,  in  ateruum  ^ 
jufqu'à  la  fin  du  monde. 

Que  cràignez-vous  encore  ?  Dominuî 
h  dextrts  ////V.  Apprehende2-vous  la  furie 
des  démons  &  des  hommes  ?  Qu'aveï:- 
yous  à  craindre  avec  Dieu?  les  railleries 
d'Herodes  ?  conf régit  in  dte  ir<2 fu<e  Reges  : 
un  jour  viendra  que  votre  Père  &  vous, 
briferez  fon  fceptre  &  les  diad|emes  de 
tous  les  Rois.  Apprehendez-vous  encore 
les  arrêts  de  mort  que  Caiphe  &  Pilate 
prononceront  contre  votre  fainte  &  inno- 
cente Humanité.  Mais  ce  fera  Elle-même 
qui  les  jugera  en  dernier  reffort  ,  &  tou- 
tes les  nations  du  monde  :  Judicabit  in 
nationibus  :  Craignez-vous  le  petit  nombre 
des  Eîûs  }  Ah  Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes jettes  les  yeux  iur  cette  grande  mul- 
titude de  Thrones  abandonnez  par  la  chûte 
de  Lucifer  &  des  Démons ,  &  voyez  cette 
troupe  innombrable  d'une  infinité  de 
Saints,  qui  fuivront  vos  exemples  &qui 
les  rempliront  :  Implebit  ruinas  :  Enfin, 
ridolatrie  que  vous  voiez  régner  par  touc 
D  3  le 
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le  monde,  donne-t'elle  encore  Pallarme 
à  votre  cœur  ?  fçachez ,  fçachez  qiie  l'e- 
tcndartde  votre  Croix  fera  par  toat  ai  bore,, 
&  que  banifTant  du  monde  le  culte  de  tant 
de  dîvinitez  imaginaires ,  vous  briferez  la 
tcte  à  rous  vos  ennemis  cQyiquajJabtt  ca- 
fit  a  in  terra  mult'.rum. 

Courafre  donc  :  ô  Homme  Dîeu  ;  6 
magnanime  libérateur  du  genre  humain  ; 
acceptez  la  mort  fans  réplique  ;  Que  votre 
Amour  fîîlTc  un  dernier  effort  pour  chaf- 
fer  la  Crainte  &  toutes  les  pallions  qui 
l*accompagncnt,allezàIa  recontre  dejudas 
&  des  foldats  qui  vous  jetteront  d'abord 
dans  le  torrent  de  Cedron  :  De  torrente 
in  viâ  hiket  :  mais  propterea  exaltabit  ca^ 
put  :  vos  chutes  relèveront  la  pauvre  Na- 
ture Humaine  vos  abbaiffemens  Tcxalte- 
ront,  &  vos  foufrances  &  votre  mort  la 
mettront  un  j#ur  dans  un  état  d'impa^ïï- 
bijité  &  d'immortaîiié.  Courage  donc 
encore  un  coup,  chafTez  la  crainte  de  vô- 
tre cœur,  éloignez-en  ce  fang.,  quelle  a 
appelle  à  foa  fecours. 

Mcm-  TTi  T'faélus  ejl  fudor  ejus  tanqtiam  guit*^ 
xl/fanguinisdecurreniis interram.Avnoury 

y;}ij^\3.  Victoire  ,.eft  à  vous  ,  cette  fueur  de 
fang  en  eft  l'effet.  Vous  vous  elles  em- 
j  aré  du  cœur  &  avec  tant  de  force,  que 
la  Crainte  en  efîanr  chafTce  Jésus  fort 
de  fa  o^rotu  &  anime  fes  difcîples ,  &  s'en 
va  d'un  pas  ferme  &  a/fur é  a  la  recontre 
de  Judas.  Difpenfcz  moi , Chères  Ames, 
de  vous  dire  que  c'eft  pour  vous  faire 
appréhender  la  grieveté  de  vos  péchez  , 
qu'i]  fiîë  du  fang.  Ezechiel  vous  le  dira 
pour  moi  ;  ^Accrabi/is  ejl  tn  fi  Ht  ta  tua  : 


Surle  Secoffd  Adayn, 
mklto  fudore  fudatum  eft  :  &  cependant  , 
non  es  rmindata  a  fordibuî  tuis  :  Helas  qué 
doit-on  attendre  du  malade  ,  qui  ne  fe 
porte  pas  mieux  après  la  crife ,  que  la  mort 
a/Turce,  puis  que  toute  crile  n'efï  qu'ua 
dernier  effort  de  la  nature  qui  attaque 
cette  humeur  maligne,  qui  éteint  petit  à 
petit  la  chaleur  naturelle.  C^eft  pour  vous 
que  Dieu  lue  ,  &  du  fang  :  c'cft  pour 
vousguerirpar  un  remède  fi  efficace.  iW>/;î?* 
dare  te  volui  :  Helas  !  faut-il  donc  que 
je  le  dife  r  Ce  fang  épanché  avec  tant  de 
mifericorde  criera  vengéance  Quiefcerâ 
fac tant  indignation em  iyi  te, 

Dirpenfez-moî  aulîî  de  vous  dire  qu^'I 
fuë  pour  nous  montrer  qu'il  eft  le  fécond 
Adam,  &  qu'il  prononce  contre  foi-meme 
l'arrêt  que  fon  Pere  à  prononcé  le  prè* 
mier  :  In  ftidore  vultus  tut  'vefc  cris  fane  x 
îl  fué  de  touîes  parts ,  c'eft  encore  pour 
repréfenter  les  foufrances  de  tous  les 
membres  du  Corps  miftîquedefon  Egli-^ 
fe  :  Orans  cum  fudore  fanguineo  Domi'^ 
nus  JESUS  .  CHRlSrUS  fignificavit  de 
toto  corpore ,  quod  ejl  Ecclejia ,  emanatU'^ 
ras  martyrum  fajfiones.  C'eft  la  penfée  de 
Saint  Auguftin.  Je  pourrois  dire  auffi  qu'il  t,  fcrfZ 
donne  du  fang  dés  le  Jardin  ,  pour  te-  tm, 
moigner  Tempreffement  qu'il  à  de  voir 
le  temps  de  fa  paffion,  &  de  ne' pas  l'é- 
pargner jufqu'à  la  dernière  goûte.  Mais 
pour  Dieu  ,  Difpenfez  moi  ,  dis-je  ,  de 
vous  alléguer  toutes  ces  raifons,  &  con- 
tentex-vous  de  fçavoir  que  fon  principal 
delfein  eft  de  faire  voir  (on  Amour  viéio- 
rieux  :  Perfeâa  Charit as  foras  mittit  ti- 
morem  ?  puis  que  cette  fanglante  fueiir  eft 
1  tflet  afTuré  de  la  grande  Vidoire  de  fa 
D  4  charité? 
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chanté  infinie  :  car  il  ne  faut  pas  s'miâ- 
giiier,  die  Saint  Hilaire,  qu'il  ait  fué  de 
détrefle  comme  il  nous  arrive  aflez  fou- 
A  10.  de  vent  Sudorem  nemo  infirmitati  aîidehit 
dep'tare  :  Non,  non  ccn'eftpasunetFct 
de  foibleiTe,  maïs  de  force  &  de  coura- 
ge ;  ce  qui  femble  certain  par  ce  que  dit 
Saint  Luc  :  Prolîxiùs  orabat  ;  faSius 
eft  fudor  ejus  :  1/  redoubla ,  dit-il ,  fa  prière 
t^r  a:iff>tot  il  fua  le  fang.  Le  redoublc- 
menr  de  prière  eftoit  un  effet  de  la  vigueur 
de  fon  courage ,  &  par  confequent  fa  fueur 
fan^lante,  qui  accompagna  fa  ferveur  , 
en  fat  la  fuite.  D'où  le  fçavant  Suarei 
/?;  }  ^.q,  conclud  :  Ex  hoc  ergo  aau  fortitudinis 
^.  46.  a.  y  audatix  magis  quant  ex  timoré  ,  [an^ 
guinis  emijjîo  provemre  potuit  ^  quod  fatis 
Lucas  indicavit  ,  ^  fadus  in  agoni âpro" 
lixius  orabat^  i^faéiuseftfudorejustant^ 
quaynguttcefanguinis  decurrentis  in  terrant. 

Je  pourrois  ajouter  que  la  crainte  na- 
turellement retreflit  le  cœur  ,  &  que 
cette  fueur  s'eft  faite  par  une  dilatation 
extraordinaire  de  céi  aimable  Cœur,  qui 
étant  encouraeé  par  la  veuë  d'un  Ange 
envoie  de  fon  Pére  pour  l'animer ,  s'aban- 
donna tout  à-fait  à  l'Amour  *,  &  que  cet 
Amour  s'emparant  plus  que  jamais  ,  lui 
fit  dire  \^  jiat  abfoîument  &  fans  refervc. 
Je  poufrois  dire  auffi  quela  crainte  glace 
le  fang  (S  l'attire  vers  le  cœur  de  tous 
les  endroits  du  corps,  &  que  cette  fueiir 
ne  s'eft  faîte  que  par  Timpetuofité  d'une 
srdeur  infinie  ^  qui  a  regonflé  ce  fang 
vers  les  extremitez  du  corps ,  &  avec  tant 
de  force,  qu'elle  les  apercées,  parce  que 
ce  fang  divin  eftoit  très  délicat  &  très- 
fubtil .  Cependant  il  eft  temps  d'applaudir  à 
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Sir 


cét  Amour  Viclorieux,&  d'adorer  ce  fang, 
&  de  baifer  la  terre  qui  en  eftarrofée. 

Mais  comment  vous  féliciter,  6  Amour 
magnanime  ?  Que  n'ai-je  toutes  les  voix 
des  créatures ,  pour  dire  parmi  les  accla- 
mations du  Ciel  &  de  la  terre  :  autemi.CafAs* 
grattas ,  qui  dédit  nobis  viSîoriam per  Do-* 
minumnofirum  Jesum-Christum  !  Nous 
vous  rendons  çraces ,  ô  Amour  infini,  de 
ce  que  triomphant  du  Cœur  de  Jésus  ^ 
vous  nous  apprenez  à  triompher  du  notre  ^ 
lors  qu'il  fe  fent  attaqué  pardesPaffion^ 
contraires  à  vos  aimables  volontex.  Mais 
mon  cœur  eft  trop  étroit,  je  le  fçai  bien  , 
pour  vous  en  remercier  dignement  ;  uii 
million  de  cœurs  ,  même  ,  ne  fuffiroit 
pas  ;  &  l'éternité,  quelque  longue  &  in- 
terminable qu'elle  foit  ,  fera  toujours 
trop  courte  pour  le  bien  faire.  Recevez 
donc ,  pour  l'acquit  de  mes  devoirs ,  l'aveu 
de  mes  impuiflances  :  &  puis  qu'il  n'y  a 
que  vous  feul  ,  qui  puimez  vous  aimer 
dignement ,  beniffez-vous ,  ô  mon  Jésus  , 
felicitez-vous  &  rendez-vous  des  aélîons 
de  grâces  proportionnées  à  vous-même. 

Pour  moi  je  me  contente  d'adorer  ce 
Sang  précieux  ,  &  de  baifer  avecrefpeSt 
la  terre  qui  en  eft  arrofée.  Adam  oùétes- 
vous  :  que  n^accourez-vous  ici  pour  voir 
une  autre  fontaine  bien  plus  agréable  que 
celle ,  qui  écoit  dans  le  Paradis  Terre/Ire  ! 
Celle-ci  nedonnoit  que  de  l'eau  qui  arro- 
foit  la  Terre  :  Fons  âjcendebat  de  terra  irri-  Ccn, 
gans  Hniverfamfupcrficicm  terrée  celle 
iadonnedu  fangen  abondance,  qui  arro- 
fcra  route  l'Eglife.  Celle  de  votre  jardin  ne 
pov  (Toit  fes  eaux  que  quatre-vingts  ou  cent 
pieds^de  hauteurj&  celle  de  ce  jardin  rejah't 


jufques 


jiifqucs  dans  Tempirce,  puis  que  c'etl  ce 
Sang  adorable ,  quicnfaît  î'ouverture.  La 
votre  ne  fervoit  qu'à  rendre  la  terre  fertile, 
celîe-cî  porte  la  fécondité  jufques  dans 
Jes  Ames.  La  première  a  tari  aufli-tot  que 
tu  as  goutc  le  fruit  qui  t^éioit  défendu  ,  ou 
certes  quelque  peu  de  temps  àpi  ès  :&  celle, 
gueje  voiscoulerdariscejardin,  ne  tarira 
jamais ,  puis  que  JesOS  étant  immortel ,  la; 
fource  cil  intarîflable  ;  &  que  la  grâce ,  qui 
en  découle ,  fera  confervée  éternellement 
dans  le  cœur  des  Eliîs.  Qui  me  donnera 
donc  à  boire  de  cette  fource  inépuîfable  ! 
qui  defalterera  mafoîf,  de  cette  pretieufe-^ 
liqueur?  qui  me  donnera  du  Sang  de  mon 
Jésus  !  Beuvez-en  facrez  rochers  de  Gerh- 
femani,  je  ne  vous  envîe  pas  votre  bon- 
heur :  Auffibien  ce  Sang  ne  peut  tarir 
rEglifeTaendepoft,  &les  Sacremens  en 
font  les  Vafes^qui  le  contiennenr.  II  ne  faut 
que  s'en  approcher  pour  le  boire.  J'en  ai 
goûté  dans  le  Batémc,  &  il  m'a  rendu  la  vie 
qu'Adam  m'avoit  otée.  J'en  ai  goûté  en- 
core au  Sacrement  de  Confirmation ,  & 
il  m'a  rendu  plus  vigoureux.  J'en  ai  bu 
dans  lesSacremensde  Pénitence  &  d'Eu- 
chariftie,  &  j'y  ai  lavé  mes  lâches,  j'y  at 
recouvré  de  nouvelles  forces,  j'y  ai  de- 
falterée  la  foff  des  chofes  de  !a  terre  ,  j'y 
ni  appris  à  vaincre  mes  pafllons.  C'elt 
donc  à  ces  divines  fources ,  où  je  me  vcuï 
rendre  darefnavant,  c'eft  1  à  où  j'apprendraj 
abattre  &  à  terrafler  mes  ennen>is;  la  où 
l'Amour  occupera  mon  cœur  ;  la  enrin 
où  il  me  fera  dire  ce  doux  fiât  ,  oc  t^at 
vfâorieux',  qui  me  remplira  de  confoia- 
tîoa  en  cécte  vjc,  &  qui  me  couronnera 
d^s  l'éteriiir^  bica-hcurcufc^ 
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MEDirATlON  QUA  TRIE  ME 
LA  PRISE 

DU  SECOND  ADAM 

PAR  LA  TRAHISON  DE  JUDAS. 

^i^jSLW^  Ub  viri  poteftate  eris  ,  ^  ipfé 
^^^^  dominabitut  tut.  Gen.  3. 
^^^Kj^  Eve  ,  tu  feras  foumije  à  tom 
Mari^  parce  que  tu  TasTeduit- 
11  a  eu  trop  de  complaifance  pour  toi  ^ 
&  les  autres  maris  n'auront  que  trop  de  ri* 
gueur  ,  bîenfouvent,  pour  leurs  femmes. 

At  îUi  manum  injeceruntin  Jesum  ^ê^r 
tcnuerunt  eum.  Matt.  14. 

Et  les  foldats  fe  faifirent  de  JESUS  ^ 
qu'ils  traitèrent  avec  infolence.  G'eft  aînfî 
que  le  fécond  Adam  foufre  aeiîi  )e  cha» 
liment  qu'a  mérité  la  femme,  6c qu'après 
les  cpuifemens  de  la  fueur,  il  accepte  la 
honte  &  la  rigueur  de  la  captivité. 

C'eft  Judas  ,  qui  donne  l'ouverture  à 
ce  fécond  châtiment.  Ilïl  damne  malgré 
l'amitié  de  Jfsus.  Voions  donc  dans 
premier  point  ce  qu'il  a  fuit  pourfedam^ 
Rer,  &  dans  le  fécond  ,  ce  que  Jtsus  a 
fait  pour  le  fauver.  , 

LES  PRELUDE  S, 

Sortons,  tnûuy  Chères  Ames,  de  ce 
jard  n  avec  Jesus,  où  il  n'eft  entré  y 
dit  Saint  Cîrille  ,  qu'atin  d'y  être  livré 
entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  &  de  nous 
y  rendre  ainfi  la  liberté,  qu'Adam  nous 
avoit  otée  dans  un  i-àxdiîwSeco'/ftprehei^- 
D  6  dc^^dfim 
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dendum  in  hortum  recepit  ^  ut  ibi  iniiium 
ejfet  nofirce  libertatis  ^  ubi  noftra  cœperat 
€aptivitas.  Le  voieï-voiis  ce  généreux  Li- 
bérateur ?  Voîeï-vous  comme  il  elîuîe 
fon  vifage  tout  couvert  encore  de  fa  fueur 
de  Sang  ?  comme  il  fort  de  fagrptteavec 
j  un  port  plus  majeftueux  que  jamais  ?  com* 

\  me  il  anime  fes  Difciples  encore  accablez 

I  de  fommeiî  ?  Quoi  ?  vous  dormez  ,  dit-îl  ^ 

ji  ,  ^  Judas  'veille    il  a  pajfé  la  meilleure 

jl  partie  de  la  nuit  à  amajfer  fon  monde  dans 

i  refperance  de  gagner  30.  deniers ,  ^  vout 

y  ne  pouvez  veiller  une  heure  pour  prier  ^ 

\  pour  gagner  le  Ciel  ?  Toji  ,  levez-vous  ; 

ji  le  voilà  à  la  tête  d^un  régiment  :  Allons  y 

V Amour  victorieux  de  mon  cœur  vient  de 
\  nie  condamner  à  mourir  :  Filius  hominis 

!  fecundùm  quod  definitum  eft  vadit  :  Il  ne 

me  refie plus  que  quinze  ou  feize  heures  à 
]\  vivre  :  Ecce  appropinquat.  En  eifet  voilà 

\.  Judas  à  la  tête  d'une  groïïe  troupe  de 

ïbldats  &  de  laquais  armez  de  falots, de 
flambeaux,  d'épées,  de  bâtons,  de  cor- 
des &  de  chaînes.  Il  a  les  yeux  effarez  y 
le  vifage  décontenancé ,  &  Taîr  d'un  hom- 
me qui  eft  trouBlé.  Cependant  il  s'appro- 
.  che  effrontément  de  fon  bon  Maître ,  il  le 
faluë,  il  le  baife  ,  &  avertifîant  par  ce 
fignal  les  foldats  de  s'en  failir  ,  il  com- 
met le  pechc  de  fa  reprobatioru 

Ouoi,  mon  Dieu!  Judas  d'Apotre  faft 
apoilat  ?de  Prédicateur ,  un  voleur  ;  de  do- 
meftîque,un  traître  ?  un  bourreau  ?  un  aflli* 
tin  ?  de  Dîfciple^un  damné,nonobftant  vo- 
tre amitïé  &  toutes  les  înduftries  de  votre 
Amour  pour  le  fauver  ?  Faites-:noi  bien 
concevoir  cequ'il  afaitpoor  fedamner  ,  de 
peur  que  je  ne  [gi?  xeprou'^-  é  comme  lu/. 
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PREMIER  POINT, 
Ce  que  Judas  a  fait  pour  fe  damner. 
Unus  ex  vobis  diabolus  ejî.  Mat.  26. 

QUoi  donc  ,  mon  Ame  ,  efl-ce  une 
fable  ou  une  vérité  quetu  médites  ? 
Judas  eft  il  damné  ?  Judas  dans  le 
Collège  des  Apôtres  &  dans  la  Compag- 
nie de  Jésus,  un  reprouvé  !  Oui,  mon 
ame  ;  &  c'eft  Jésus  même  qui  le  dît  : 
Il  y  a  un  diable  parmi  vous  autres ,  &  ce  3/41.  xi>t 
diable  n'efl  autre  que  Judas.  Il  l'appelle 
diable  ,  parce  qu'il  a  l'ame  înfeâée  du 
péché  mortel,  qui  fait  toute  la  laideur  & 
la  réprobation  des  diables.  Ce  n'eftdonc 
rien  d'eftre  dans  ce  facré  Collège ,  fi  l'on 
n'y  vit  pas  en  Apotre  :  rien  d'être  Eccle- 
fiaftique ,  ni  Réligieux ,  ii  l'on  ne  confor* 
me  pas  fes  avions  à  fa  profeffion  ;  rien 
d'eftre  Catholique,  fi  Ton  vit  autrement 
qu'on  ne  croit  ;  Unus  ex  vobis  Diabolus 
eft  :  Pour  empêcher  ce  grand  malheur  , 
je  vais  confiderer  dans  trois  différences 
du  temps  le  péché  qui  fait  la  réprobation 
de  Judas. 

1.  Dans  le  palTé,  je  verrai  par  quels 
degrez  il  y  eft  ar.rivé. 

2.  Dans  le  préîent ,  quel  eft  le  caradere  Dhijîon, 
qui  le  diftingue. 

3.  Et  dans  Tavenir  ,  j'envifageraî  fes 
effets  &  fes  fuites. 

IL  n'en  faut  pas  douter,  Cher€s  Ames ,  Mem^ 
il  y  a  de  certains  péchez  ,  que  Saint  bre 
Jean  en  fa  i.  Epitrech.  5-.  ^p^tU^  admor-  p^^^^^ 
ter/i^  de  réprobation  ou  de  mort  éternelle,  f^^J^^J^* 
l\  parle  après  fon  divin  Maître,  quîavoît  ii«7/5 
D  7  prononcé 
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fàfe  prononcé  abfalument  que  de  femblables 
^e^^&c'  péchez  ne  feroient  jamais pardonnez  ny  en 
Ua.î.  II.  monde  ny  en  Vautre.  Et  je  dis  que  la 
trahifon  de  Judas  eft  l'un  de  ces  péchez  y 
parce  qu'il  en  a  le  trifte  caradere,  com- 
me nous  verrons  bientôt.  Jemeconttnte 
d'examiner  ici  d'abord  par  quels  degrez 
il  y  eft  arrivé.  Car  il  ne  faut  pas  croire 
que  Dieu  ait  ufé  de  la  même  feverité 
envers  cét  infortuné  Difcipîe  qu'envers 
les  mauvais  Anges,  dont  le  premier  pé- 
ché fut  luivi  de  la  réprobation.  lleOvraî 
qu'on  voit  des  voleurs  qui  font  quelques- 
fois  eiccutez  au  premier  vol  ;  mais  aulïï 
l'on  fçait  que  le  plus  fouvent  ils  blan- 
chîffeiu  dans  le  brigandage.  Ainfî  notre 
Dieu  pour  Tordinaire ,  tolère  une  certaine 
Max.  2}.  QuaîUité  de  péchez  ;  impiété  menfuram 
Patrum  vejirorum  :  après  quoi  ^  comme 
fi  la  malice  eftoit  arrivée  à  fa  maturité  , 
l'apoilume  crevé  ,  &  fa  juftice  éclate  ^ 
C'eft  ce  qu'il  a  fait  dans  Judas,  cét  infa- 
Jtne  voleur  y  qui  eft  arrivé  par  l  avarice  à 
Joan.  IX.  çe-dernier  malheur  :  Fur  erat  ^  ^  loculos 
habens. 

Infâme  paffion  !  dans  quels  defordres- 
neprécipites-tu  pas  une  Ame  que  tu  gour- 
mandes I  Que  n'as-iu  pas  faicfaîje  à  Ju- 
das ,  t'eftant  rendue  maïtreile  de  fon  cœur, 
&  que  ne  f;i*s-tu  pas  fa're  tous  les  jours> 
à  ceux  que  tu  poifedes  !  O  que  tu  Içais 
bien  joindre  l'hipocrilie  pour  colorer  ton> 
infamie  !  Judas  s'indigne  de  ce  que  la 
i^lr'lc  Madelene  épanche  des  odeurs  ,  &  des 
liqueurs  fort  prctieufcs  pour  arrofer  les 
pieds  de  fon  cher  Maître  ,  &  s'en  plaig- 
nant hautement ,  il  dit  :  Uj:  ouid  perditio 
kfç  ?  A  ^luoi  bouçesprofuiî^:5iiSÎnuûlcs? 

pour* 
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pourquoi  ces  épanchemens  de  fi  grand 
prix  ;  ne  voudroit-il  pas  mieux  en  aflîfter 
ks  pauvres  ?  Ah  Tavare  \  Ah  le  voleur  ^ 
Ah  rh'pocrite  !  Ah  le  diffimuîé  !  Dïxk 
autem  non  quia  de  egenis  pertinebat  ad 
eum  ,  fed  quia  fur  erat ,  loculos  hahens  ^ 
ta ,  quce  mtttehantur  ^portabat,  G'eft  l'ava- 
rice y  dit  Saint  Jean  ,  qui  le  faifoit  ainfî 
parler  :  11  étoît  Procureur  de  ce  facré 
collège  :  il  gardoît  les  aumônes  qu'on 
faifoit  à  fon  Maître,  &  il  fouhauokque 
JVIadelene  ,  cette  illuftre  &  genereufe^^^^^ 
Amante,  luî  euft  donné  les  trois  cent^JJ^^J^ 
deniers,  ou  les  cent  efcus,- qu'elle avoit 
emploiez  à  l'achat  des  parfums,  pour  les 
diftribuer ,  à  ce  qu'il  difoit,  aux  pauvres. 
Sordiâe  paflîon,  que  ton  infamie  efl  hon- 
teufe,  puis  que  pour  la  couvrir  ,  il  faut 
faire  le  chariiable  &  le  dévot  î  Helas  il 
ne  penfoit  à  rien  moins  qu'a  les  donner 
aux  pauvres  :  In  fuum  ufum  rapïem  qu<t 
in  dtvïnum  dahantur.  Il  gardoit  tout  pour 
lui,  dit  Theophilaéle,  charmé  qu'il  étoit 
de  réclat  d*un  métal  qui  fait  tant  de 
captifs. 

Grands  Saints  du  Paradis  ,  autrefois  fî 
mifericordieux  envers,  les  pauvres,  que ^/>f^ 
ne  delivrez-vous  le  monde  de  ce  vice  fiÂ/«^  i^t, 
honteux  !  Bonaventure  Doâeur  Seraphi- ^-  ^' 
que,  que  ne  dires  vous  à  ces  infortunez 
que  leur  pafi'ionfordide  les  fait  femblables 
au  pourceau,  le  plus  vilain  de-s  animaux 
qui  eftant  inutile  pendant  la  vie  n'efl  pro- 
fitable qu'après  la  mort.  Les  avares,  qui 
ne  font  du  bien  à  perfonne  pendant  la 
vîe,  ni  même  à  Jesus-Christ  ,  en  fe- 
ront de  necefficé,  &  par  contrainte  aprc^ 
k  aïoît  au-x  k€Ûtie3;s  ^  <^u:  lemocqaeront 
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d'eux  ;  &  aux  diables,  qui  les  brûleront, 
bien  d'une  autre  manière,  qu'on  ne  fait 
î-      ici  les  cochons.  Antonin  illufîre  Arche- 
vêque de  Florence  ,  que  ne  leur  dites^ 
In  Çum-  vous  CCS  paroles  de  Jeremie  :  StuUusqui 
».  ^  ^on  habes  cor  \  Fou  qui  n^avez»  plus  de 

<".4  5.6  ^^^^  '  ^  confirmez-vous  par 

'  le  témoignage  de  cét  avare,  qui  fe  voyant 
prefTé  de  fe  confeflèr  un  peu  avant  la  mort 
s'ecria  en  defefperé  :  Comment  me  con^ 
fejfer ,  pJits  que  je    ai  plus  de  coeur  ?  allez 
ouvrez,  ce  coffre  vous  Vy  trouverez  parmi 
Vor  ;  aujfî  bien  c^ejï  le  Dteu  quej^adore^^  ou 
f  ai  mis  ma  confiance.  Antoine  de  Padouë, 
que  ne  leur  dites-vous  cequ'adit  Jesus- 
In  vîîâ»  Christ  Oùe/ttonthrefor  ^  laejlton  cœur\ 
C'tft  le  texte  que  vous  prites  autrefois 
en  faifant  l'oraifon  funèbre  d'un  riche 
avaritieux.  Vous  r'envoiates  fes  pareijsà 
foncoifre,  où  ils  trouvèrent  pareillement 
fon  cœur.  Mais  vous  Vérité  incarnée  , 
que  ne  prononce7-vous  encore  une  fois 
tue.  i6.  ces  motsfoudroians  :  Mortuus  eft  dives  ; 
Le  riche  ellmort,  l'impîtoiabie  efl  mort , 
fans  avoir  fait  d'aumônes  pour  s'attirer 
la  mifericorde  de  mon  Pere  \  fepultus 
cjî  m  inferno  ,  &  il  eft  enfeveli  dans  les 
enfers.  Voila  ,  tôt  ou  tard  où  aboutit 
l'avarice. 

Et  voila  Ji]das,oùtu  cours  à  grands  pas. 
Malheureux  fourbe  !  que  dis-je  ?  fourbe 
infâme  facrilcge  J  Tu  manges  le  Corps 
adorable  de  J  ^  S  u  S-C  h  r  i  s  T  !  Tn  bois 
JîuV.  xc.  fon  fing  pretieux  avec  les  autres  ;  £)/^/V^ 
ex  hoc  on:nes  :  &  tu  le  prens  nfant  l'ame 
fouillée  de  plufieurs  crimes  :  l^os  mundi 
ejlis  ^  fednonomncs\\\  te  dit  qu'il  va  livrer 
ce  Corps  à  la  mort  pour  tou  amour  : 
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Quod pro  vobis  tradetur  :  qu'il  va  verfer 
le  Sang  pour  te  fan  ver  ,  fi  tu  le  veux  ; 
&  aveuglé  que  tu  es  de  trente  deniers  , 
c'eft  à  dire,  de  dix  efcus,  qui  eftleprix 
ordinaire  qu'on  vendoit  les  efclaves^  tu 
permets  au  diable  de  te  pofîèder  plus  que 
jamais  :  Et  pofibuccellamintroivit  ineumThe9pk, 
Satanas  :  tu  te  retires  de  la  compagnie 
des  Apôtres  «Se  de  ton  Maitre,  &  ,  fi  je 
crois  quelque  Auteur  ,  tu  portes  même 
aux  Scribres ,  un  morceau  de  ce  Pain  Con- 
facré ,  pour  t'en  railler  :  pour  le  moins  ^ 
tu  leur  fais  le  récit  de  ce  qui  s'eft  pafle 
dans  le  Cénacle.  Voyez,  dis-tu,  l'extra- 
vagance de  cet  împofteur  :  il  vient  de  dl- 
viier  un  pain ,  qu'il  a  donné  à  fes  Difcî- 
pies  ,  leur  faifant  croire  que  par  la  force 
de  quelques  mots  il  eftoit  changé  en  fou 
Corps  :  Il  vient  de  leur  donner  à  boire 
dans  un  Calice  plein  de  vin  ,  qu'il  die  aulîî 
eftre  fon  Sang  par  le  même  changement 
fubftantiel  ;  &  il  eft  même  û  effronté  ^ 
que  d'affurer  que  qui  ne  mangera  pas  fon 
Corps  &  ne  boira  pas  fon  Sang  n'aura 
point  de  part  au  Roiaume  de  Dieu,  qu'il 
dit  eftre  fon  Pére  :  &  pouvez  vous ,  Mef- 
lieurs,  foufrir  plus  long-temps  ces  blafphe- 
mes  :  Qjiid  vultis  mi  ht  dare  1  ego  vo^ 
bis  eum  tradam  ?  Que  voulez  vous  me 
donner,  &  cette  nuit  je  vous  le  livrerai  : 
donnez  moi  dix  efcus  feulement,&  je  vous 
jure  qu'il  eû  à  vous. 

Enfers ,  h.  à  quoi  feryez-vous  !  Ton- 
neres,  &  pour  qui  grondez-vous  ?  Dé- 
mons, &  contre  quî^  vous  déchaînez -vous , 
&  déchargez-vous  vos  fureurs,  fi  vous  ne 
vous  faimTez  au  plutôt  de  ce  monftrc 
d'Avarice  ?  Mais  à  quoi  fervent  ces  exécra- 
tions 
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lions  &  ces  cinportemens  ?  le  cœ«r  rhe 
fend,  helas  !  &  il  s'écoule  par  les  yeux, 
quànd  je  vois  tant  de  Chrétiens  qui  mar- 
chent fur  le  pas  de  Judas  !  &  qu'il  y  eil 
a  qui  nient  avec  lui  la  realité  du  Corps 
&  du  Sang  de  Je  sus-Ch  rist  ,  fous 
les  efpeces  du  paîn  &  du  vin,  qu'on  con- 
facreaux  Autels-,  &  qui  n'y  reconnoiflent 
que  la  figure  de  fon  Corps.  C'eft  un  re- 
prouvé que  Judas  ,  diabolus  eji  ,  &  les 
Hérétiques  le  font  auflî  aflurément.  Qu'il 
y  en  a  qui  la  croient,  mais  qui  s'appro^ 
chent  de  ces  Auguftes  Mifteres  fouillez 
de  crimes  à  l'imitation  de  }[xàas  \  diaùolus 
eJi,  Qu'il  efl:  à  craindre  qu'ils  ne  foient 
auflî  réprouvez  comme  lui  !  N'y  ena-t'il 
pas  même  peut-être  qui  font  argent  de 
tout,  &  des  chofes  les  plus  faintes ,  com- 
me lui  ?  diabolus  efl  :  Il  vend  l'Auteut 
des  Sacremens  ;  &  ceux-ci  vendent  fe$ 
I'-  bénéfices,  fes  Sacremens , fon  patrimoine^ 
'  fon  Sang.  Un  grand  Saint  dit  un  jour  à 
un  Roi  deNapels,  en  rompant  une  pièce 
d'argent  en  fa  préfence  :  Sire  ,  voilà  le 
fang  de  votre  peuple  qui  en  découle.  Et 
moi  je  dis  aux  Simoniaques  &  auxEccle- 
fiaftiques  ^qui  abufenr  des  revenus  de  leurs 
bénéfices,  que  c'eîl  le  Sang  de  Jésus  qu'on 
boit  dans  ces  gros  repas,  &  ces  fcftins  fi 
magnifiques  ;  le  Sang  de  Jésus,  quifak 
le  ciment  de  ces  maifons  qu'ils  batilTent  ; 
le  Sang  de  JfeSUS,  qui  découle  de  ces  tapîf* 
feries&deces  ameublemens,  le  Sang  de 
Jésus  que  boivent  ces  chevaux  de  carofTe 
&  ces  chiens  de  chalfe^puis  que  les  rev enus 
de  l'Eglife  font  le  patrimoine  qu'il  s'eft 
acquis  verfant  fon  fang  ,  &  qu'ils  ne  doi- 
vent être  emploiez  qu'à  fes  ordres. 

Mais  , 
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Maïs  y  Êcce  Judas  unus  de  duodeclm  j^-^.J^^**'** 
vemt ,  ^  cum  eo  turba  multa  cum  1'^'^^^^^ 
gUdtis  ^  fuftibus.  Tandis  que  je  m*ar- r^;.r© 
réte,  Judas  hâte  le  pas,  &  il  m'oblige  de  ^^^^^'^ 
laifîer  le  pafTé  pour  coiifiderer  le  préient 
car  je  voî  fur  Ibn  vifage  refFronterie,  qui  2, 
eft  le  caraâere  infaillible  du  péché  de  fa/m^  ^ 
réprobation.  Voie7.-vous  ,  Chères  Aities^^- 
comme  il  marche  à  la  tête  de  600.  co- 
quins affrontez  comme  lui  ?  fans  honte? 
fans  fe  foncier  des  remors  de  fa  confçîen- 
ce,  qu'il  tache  d'étouffer  ;  &  fans  appré- 
hender Ténormité  du  crime ,  qu'il  va  corn- 
lîietre  ?  Voie7.-vousfon  vifage  ?  comme 
il  fait  mine  d'être  épanoui  ?  comme  il  fc 
contrefait  >  à  fon  air  ne  dirîez-vous  p^ 
que  voilà  l'homme  du  monde  le  plus  con- 
tent ?  Il  a  le  miel  fur  les  lèvres,  la  joie 
fur  les  joues,  &  l'effronterie  fur  le  front. 
Il  s'approche.  Arrête  malheureux  :  infâ- 
me que  veus  tu  faire  ?  Judas,  lefçaîsta 
bien  que  de  Prince  de  TEglife  te  voilà 
Prince,  &  Prince  déclaré  des  voleurs  , 
dux  eorum  qui  comprehenderunt  JESUM  ? 
Il  s'approche  cependant  :  Arrête  dis-jc. 
Arrête  encore  un  coup  ;  &  pour  le  moins 
témoigne  quelque  déplaifir  ou  quelque 
peine  à  commetre  une  trahifon  fi  noire.. 
Ah  Traitre  tu  avances  à  grands  pas,  &tu 
te  glorifies  de  ta  perfidie  :  Tu  vas  même 
le  baifer  :  Ah  ofcuh  bellum  incifttur  ^  ^ prldjuâ. 
fer  ofculum  ,  pacis  rumpitur  Sacramentum, 
Pourras-tu  fouffrir  la  noirceur  de  ce  cri- 
me ?  la  qualité  de  traître  ?  Tu  fçais  que 
Joab,  général  des  armées  de  David,  ne 
pouvant  endurer  qu'Amafa  partagéâtfoii 
autorité  y  lui  fut  au  devant  y  comme  pour 

lui 
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-  'i'^^z  Xm  témoigner  fa  joie  de  ce  qu'ils  avoient 
enfemble  la  conduite  de  Tarmée  ;  &  que 
d'une  main  le  prenant  pour  lebaifer^de 
l'autre  il  lui  planta  le  poignard  dans  le 
cœur.  Cette  trahifon  parut  fi  noire  à  Sa- 
lomon ,  qu'il  le  fit  aflTafl^nier  au  pied,  même 
de  l'autel  ,  où  il  s'étoir  retiré  ,  comme 
dans  un  lieu  d'aïile.  Et  nonobftant  tu 
continues  :  Accedens  ad  Jesum  :  tu  lui 
fais  un  compliment  d'honneur  en  te  difant 
Ton  ferviteur  :  Ave  Rabhi  ;  tu  le  baifes  : 
£5^  ofculatus  eft  eum  &  par  ce  baifer  tu 
le  livres  aux  foldats  ,  &  tu  gagnes  aînfi 
les  ^^o.  deniers,  que  l'on  t'avoit  promis. 
%.  HomiiQ  l'avare  !  ô  le  cvucllvifcera  avari  cru^ 
^j^^^^ç^^  délia  ,  dit  Richard  de  Saint  ViÔor  ,  cor 
fera  detur  ei  O  le  deïcide  !  venenum  in^ 
fundis  ofculo  ,  quo  gratia  charitatis  infun'^ 
ditur ^  s'écrie  le  Prélat  de  Milan. 

Mais  il  a  beau  crier  ,  &  moi  auflî  : 
4iaholus  eji  ;  on  voit  aflièz  i  Ton  effron- 
terie que  c'efi  un  reprouvé.  Il  a  imite  Joab, 
&  dans  fa  trahifon,  &  dans  fan  împudeiv 
Uenâ  in      .  Pofuît  cruoretn  pralti  in  halteo  fuo, 
c.  1  ^11 1'  ftmble  que  Joab enfanglanta  fon  écharpe 
iz.fec,  '  tOtit  à  defTein  y  comme  pour  faire  trophée 
J.         de  fon  meurtre  ;  &Ju(}as  marche  effron- 
tément à  la  tête  de  fa  gendarmerie,  fai- 
faut  gloire  de  fa  trahifon  &  de  fon  im- 
pudence. Je  ne  fçai  fi  joab eff  reprouvé, 
mais  je  fçai  bien  que  Judas  l'efl: ,  &  qu'une 
des  marques  des  plus  vifibies  que  peut 
avoir  un  péché  de  réprobation ,  c'eft  l'ef- 
fronterie qui  l'accompagne  ;  car  pour 
lors  on  fe  mocque  de  la  grâce ,  &  de  l'Au- 
teur même  de  la  grâce  :  on  étouffe  tous 
les  rémors  de  la  confcience  ,  l'on  fait 
gloire  de  tenir  le  parti  du  diable  &  d'être 

tout 
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tout  à  lui.  Ne  m'en  croiez  pas  ,  Ames 
libertines,  croie2-en  aux  reprouvez. 

Re/Tufcitez  ,  fi  vous  pouvez ,  refTufcitez 
de  Tenfer  les  infâmes  Sodorùîtes ,  déterrez 
les  carcaiTes  de  ces  malheureufes  vidî^ 
mes  ,  &  il  avoueront  avec  Ifaîe  ,  qu'ils 
ont  fait  gloire  de  leurs  vilainîes.  PeccatumCx.  i. 
fnum  quaji  Sodoma  préedicaveruntm  Dieu  !  ^^^-^It 
s'ecrîe  ce  Prélat  de  Miian  ,  qu  il  y  en  a  yi^^ 
qui  les  imitent  /  Plerique  in  fuis  lapfibus 
^gloriantur  ,  ÇsP  putant  ea  laudi  ejje  ^ua 
'  criminis funt  :  L'un  fe  vante  d'avoir  fouillé 
la  couche  de  fon  voifin  :  Sî  alienum  coin" 
quinavit  thorum ,  ^  p udica  faminte  expug- 
navit  affeéïum  'yVautïQ  d'avoir  feduit  une 
pauvre  veuve,  7^  vidu^e  propojitum  aliquâ 
fraude  mut avit  :  Celui-ci  de  s'eftre  vengé 
de  fon  ennemi  :  alius  necem  hominis ,  latro'- 
cinii  injidias  ,  ^  rapto  vivere  pzitat  ejfe 
'virtutis  ^  celui-là  de  tromper  &  de  voler 
tout  le  monde  :  'KonnuUicircumvenire^ 
fallere.  Enûn  ils  fe  glorifient  de  leurs  pé- 
chez,  comme  fait  un  Roi  de  fon  diadè- 
me :  Tenuit  ,  le  texte  Chaldeen  porte  ^r/: 
£oronavit  eos  fuperbia. 

Déterrez  ces  compagnons  de  débauche  , 
dont  parle  Saint  t^\k^\xÇt\\\  \  Audïebam  eos 
ja6lantes  flagitia  fua  ,  ^  tanto  glcrlantes 
fwagis  ^  quanto  magis  turpes  efjent,  Gom* 
me  ils  commettoient  leurs  ordures  avec 
impudence, il  s'en  vanioient avec  effron- 
terie. Je  les  oiois  ,  dit-il  ,  publier  leurs 
lubricitez ,  &  avec  d'autant  plus  de  gloire , 
que  plus  elles  eftoient  fales  :  Ego  ne  vi^ 
tupc  arer ,  vitiojïor  fiebam  ;  Ç5J^  ubt  nônfu" 
herat ,  quo  admiffo  aquarer  perditis  ,  fin^ 
gebam  me  fectffe  ,  q7i(\:  non  feceram  :  ne 
viderer  abjc^ltor  qr-ia  eram  inmccntior.  Et 

moi. 
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moi,  de  peur  d'eftre  blâmé,  je  devenoîs 
pins  vitieux  ;  &  je  l'cignois  ,  même  de 
Teftre  plus  que  je  ne  Teltois  en  elEFet ,  pour 
ne  pas  eftre  dlaucantolusméprifable^que 
j'auroîs  paru  plus  innocent. 

O  temps  !  ô  mœurs  débordées  &  dif- 
folues  !  efl-ce  dn  temps  d' Auguftin  feu* 
Icment,  &  en  la  fei^îe  Afrique  où  règne 
cette  infoience  ?  helas^  mon  Frère  !  né 

y  puis-je  pas  te  dire  :  Quid gloriaris  in  ma^ 
Vtciâ  ?  elle  règne  encore  aujourd'hui,  & 
en  Europe  ,  &  peut-eftre  parmi  les  per- 

TÇ.  71,  fonnes,  à  qui  je  parle  :  Laudatur  pecca- 
tor  in  defideriis  animce  fua ,  ^  iniquus  be* 
nedicitur  :  On  y  loué  le  libertin  ,  à  on 
le  fait  paffer  pour  un  galand  &  habile  hom- 
me. Sur  quoi  Saint  Chrifoftome  ajoute, 
qu'on  produit  au  jour  ce  qui  devoit  eftre 
enfevelî  dans  les  ténèbres  de  la  nuit  ,  & 
qu'on  publie  avec  éclat  ce  qu'on  devroit 

Hem.  17.  cacher  avec  confufion  :  Pro  quibus  je 

étd  p9ptil,  abfeondere  ^  erubefcere  oportebat  ^  proiis 
in  admiratione  habetur  ^  ^  laudatur  :Otl 
y  fait  gloire  des  crimes  des-ja  commis  , 
on  fe  vante  des  nouveaux  deileîns  que  Ton 
a  d'en  commettre  d'autres,  &  lors  qu'on 
y  a  reuffj  ,  on  paroîft  l'effronterie  fur  le 
vifagc  ,  plus  brave  qu'un  Conquérant 
après  la  prife  de  quelque  place.  Il  n'y  a 
plus  de  honte  de  commetre  ,  ou  d'avoir 
commis  un  péché ,  quelque-honteux  qu'il 
puille  eftrc,  que  quand  il  faut  le  confel* 
fer.  Alors  on  ne  s'en  vante  plus,  comme 
l'on  fait  dans  les  bonnes  compagnies  :au 
contraire,  on  fe  déguife  pour  ne  pas  être 
connu  ;  on  cherche  un  homme  à  demi 
fourdou  à  demi  aveugle ,  &bicnfouvent 
qui  n'ait  pas  plus  de  fcicnce  qu'il  n'en  faut 

pour 
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pour  dîfcerner  le  mortel  d'avec  le  véniel. 
On  lui  idit  le  péché  dominant  avec  pré- 
cipitation, on  lefait  palTcr  parmi  d'autres 
qtii  font  moindres  ;  on  en  altère  quelques 
circonltances  pourendéguîfer  la  laideur  ; 
on  n'aime  pas  que  leConfefleur  interro- 
ge là  deffus  ;  les  moments  y  fembîent  dur 
rer  des  heures,  &  les  heurts  des  années  ; 
on  n'y  va  que  comme  à  îa  gefne,  on  n'y 
çft  que  parmi  la  detreflë  ,  &  l'on  n'en 
fort  qu'avec  confudon.  Malheureux  arti- 
fice du  démon,  qui  ote  la  honte , quand 
on  devroît  l'avoir,  &  qui  la  rend,  quand 
on  devroît  agir  avec  candeur  !  encore  faut- 
il  rendre  grâce  à  Dieu,  lî  l'on  s'en  con- 
fefle  bien,  quoi  qu'avec  honte  ;  car  il  y 
en  a  bien  qui  imitent  Judas  dans  l'effet 
ou  la  fuite  de  fort  péché  de  réprobation , 
qui  e(t  l'endurcifTement  &  la  mort  dans 
l'impenitence. 

IUdas  demeure  obftîné,  mon  Ame,  &  Mem?» 
quoi  que  faffe  Jtsus  pour  l'amollir  ,l>re. 
il  fe  roidit ,  &  veut  mourir  en  reprouvé.  ^^^^^f 
Ainlî  voit-on  que  l'endurciffemenc  ell  une  'bJiin^ 
fuite  neceffaîre  du  péché  de  réprobation ,  dans  ra* 
qtii  ferme  la  porte  aux  grâces  extraordi-^f"'^- 
naires,  que  Dieu  ne  donne  plus  après  des 
criines  de  cette  nâture ,  &  laiffe  ainfi  l'ob-  &€, 
ftination  dans  un  cœur ,  qui  ne  s'amollira  ». 
jamais  avec  les  ordinaires.   Que  dis-je  ? 
helas  !  &  où  eft-ce  que  je  m'embarque  ! 
Ne  dois-je  pas  mieux  ,  aimer  de  paffer  fous 
filence  ces  veritez  en  les  pleurant  ,  que 
de  les  prefcher  en  tes  produiiant  avec 
éclat  ?  Judas  a  commis  le  péché  qui  le 
marque  au  coin  des  réprouvez  ,  il  a  trahi 
ie  Fils  de  Dieu  :  Qae  s'enfuit-il  ?  Il  voit 

le 
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le  miracle,  dit  Saint  Chrifoftome  ,  que 
fit  fou  Maître  quand  il  aveugla  tous  les 
foldats  afin  qu'ils  ne  vifTent  lebaifer  qu'il 
lui  donnoit  ,  &  ne  fe  faifîfTent  pas  lî-t(5t 
^m.  Si  de  fa  perfonue  :  Vides  vim  admirabiUm 
quomodo  in  medio  exiftens  eos  excQecauit  ? 
Et  il  n'ouvre  pas  les  yeux  pour  rcconnoî- 
tre  rînfamie  de  fon  crime.  II  voit  la  force 
d'un  feul  mot  fortî  de  fa  bouche  divine^ 
Ego  fum  ^  avec  lequel  fl  jette  par  terre 
S.Le4.    cette  maudite  troupe  :  Dotninus dtcit  ^ego 
fer  X.     fum  ^  çsf  ^d  vocern  ejus  turha  profternitur 
impiorum  :  Et  il  ne  confidere  pas  ,  dît 
Saint  Léon ,  Qjild  poterit  Majejias  ejus 
judicatura  ,  cujus  hoc potuit  humilitas  judi^ 
canda  '{  ou  comme  parle  Suint  Auguftin  : 
Jne.ït.  Quidjudicaturusfaciet^  quijudicandushoc 
-7*^"-    fecit  ?  ce  qu'il  fera  quand  il  viendra  en 
qualité  de  Juge,  puis  qu'il  agit  avec  tant 
de  force,  quand  il  eft  furie  point  d'être 
jugé  comme  criminel. 

L'envie  me  prend  encore  d'împoferîcE 
le  lîlence  à  ma  plume  ,  &  de  pleurer  la 
réprobation  de  cét  Apotre  ;  mais  la 
penfée  de  Saint  Grégoire  eft  trop  riche , 
trop  jufte  ,  &  trop  morale  pour  ne  pas 
l'avancer.  Avez-vous  remarqué ,  dit-il  , 
que  Judas  &  les  foldats  ne  tombèrent  pas 
le  vifage,  mais  le  dos  contre  terre,  &  le 
^•rtS  1 8.  ventre  en  haut  }  Ahieriint  reîrorfum. 
Pourquoi  cela,  que  pour  faire  voir  dans 
cette  chute  l'impenitence  de  Judas  &  fa 
réprobation  ?  Il  ne  tombe  pas  le  vifage 
contre  terre,  parce  qu'il  ne  le  couvre  pas 
de  honte,  &  ne  l'arrofe  pas  de  fes  larmes  : 
Hcr».  8.  in  fcicïem  cadimus^  quia  ex  malis  erubef- 
in  EA.€ch.  cimus  :  Ibï  enim  cadit  homo  ,  ubi  confundi" 
tur.  Il  tombe  à  la  renverfe ,  parce  que  ceux 
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qui  tombent  fur  le  viTage  voient  où  ils 
tombent ,  &  fe  font  moins  de  mal ,  au  lieu  : 
que  ceux  qui  tombent  à  la  renverfe  ne 
voient  pas  où  ils  tombent  ,  &  fe  caffeat 
la  téte.  Ainfi  Judas  fe  jette  dans  un  mal- 
heur éternel  qu'il  ne  voit  pas^  ou  du  moins 
qu'il  n^apprehende  point  :  Rétro  ^  f^o  non  i,i^^rfnrf^ 
vidîtur  ^  cadere  ^  ejl  ^  ad  qu<e  fHpplicia  dn^  c,  i*. 
icatur.^  îgnorare. 

Ah  !  mon  Amc^  que  j'aime  donc  bien 
mieux  tomber  le  vifage  contre  terre,  & 
aux  pieds  de  Jésus  ,  que  de  tomber  à  I3 
Tcnverfc  ,  comme  j'ai  fait  tant  de  fois  , 
fans  voir  le  précipice  éternel ,  oùj'allois 
tomber  fans  fon  fecours  !  que  Judas  fe 
damne  i&  avec  lui  tous  les  efclaves  de 
l'avarice  :  Pour  moi ,  mon  Divin  Maitre^ 
je  n'afpire  plus  après  d'autres  riche/Tes  que 
celles  de  la  grâce  :  Je  ne  veux  plus  d'au- 
tre or  que  celui  de  votre  amour  :  vous 
^Yalez  mieux  que  toutes  les  Finances  des 
|)lus  grands  Princes.  Que  je  vous  poffede 
donc  uniquement  ,  &  c'eft  alTez  :  Que 
Judas  fe  damne  avec  tant  de  libertins  , 
qui  font  gloire  d'être  vicieux  ,  &quî  s'en 
vantent  avec  effronterie.  Qu'ils  fe  hâtent 
dans  le  grand  chemin  de  la  perdition, & 
qu'ils  fe  précipitent  dans  les  enfers  ,  où 
cette  impudence  les  conduit  immancable- 
ment  :  Pour  moi ,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur , 
jefaisgloîred'êtreà  vous;  &  de  vous  viliter 
dans  vos  prifons,  de  vous  faire  la  cour  dans 
vos  Eglifes  ,  de  vous  confoler  dans  vos 
malades  ,  de  vous  foulagerdans  vos  pau- 
vres, de  vous  honorer  dans  vos  Prêtres, 
&  de  manger  avec  vous  à  votre  Sainte 
Table.  Le  temps  de  mon  aveuglement  eft 
paflg  ;  j'ai  fait  gloire  alTez;  long«temps  de 
E  meî? 
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mes  libertinages.  Alors  je  rougîflbîs  de 
me  voir  avec  vos  pauvres  ,  je  fuiois  la 
compagnie  de  vos  ferviteurs  ,  je  ne  me 
'Confeffois  que  déguilé,  je  ne  m'approchoîs 
de  votre  Celefte  Table  que  le  matin  & 
^u  temps  de  ténèbres  ;  &  je  couroîs  aînfi 
à  Timpenitence  finale,  fans  fentiment  de 
j>îeté,  fans  retour  fur  moi-même  ,  fans 
inclination  au  bien ,  &  fans  appréhender 
la  dangereufe  chute  ,  que  i'allois  faire  , 
*n  tombant  aveuglément  dans  la  répro- 
bation. Tombe  encore  un  coup  qui  vou- 
dra avec  Judas  &  tous  ceux  de  fa  fuîtte  ; 
fe  damne  qui  voudra  :  pour  moi  je  veux 
me  fauver  à  quelque  prix  que  ce  foit  & 
en  ce  moment  je  veux,  dîs-je, tomber , 
mais  à  vos  pieds  :  Confeftim  hcec  eft  ho* 
ra  !  pour  implorer  votre  miferîcorde.  ^^(? 
jT^^i  nie  dites-vous  :  G'eft  moi  :  Oui  & 
à  cette  heure  ,  ofe-je  vous  dire  :  c'efl  vous 
qui  êtes  mon  Sauveur  ,  &  c'eft  moi  ,  ô 
Jésus  mon  Sauveur,  qui  defire  d'être 
l'un  de  vos  fauves.  C'efl  vous  qui  me 
recevez  les  bras  ouverts,  &c'dlmoiquî 
m'y  jette  attiré  par  vos  charmes.  C'efl: 
vous  qui  me  promettet  le  pardon  ,  &c'ell 
moi  qui  le  demande  avec  confiance  & 
douleur,  &  qui  vous  en  conjure  par  les 
entrailles  de  vos  miferîcordes 

SECOND  POINT. 

Ce  qu'a  fait  Jiisus  pour  empêcher 
que  Judas  ne  fe  damnaft. 

Âmice ,  ad  (juid veîçijli.  Mat.  26. 

L 'As-tu  olii ,  mon  ame ,  ce  mot  plein 
de  tendrelTe  ce  de  douceur  ?  Ami  ce  ? 
)  adas  ^  mon  ami ,  mon  favori ,  le  bien-aimi 
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morl  cœur  !  &  oû  en  és-tu  mon  cher 
l)ifcip!e  !  àqueîdefTeîn  viens~tuici?as-ta 
donc  refolu  de  te  perdre  ?  fais  ce  que  ta 
voudras  pour  te  damner  :  pour  moi  je  t'ai> 
fare,  que  j'ai  fait,  &  que  je  ferai  ce  que 
je  pourrai  pour  te  fauvqr  :  &  en  effet  , 
fncm  Ame  ;  Il  n'y  a  que  3.  moienscapa* 
bles  d'adoucir  un  efprit  farouche  ;  les  hu- 
miliations, les  bien-faîts ,  les  menaces  :& 
je  vois  que  ce  divin  Sauveur  îq^^  a  tous 
ànploiez  pour  gagner  &  r'amener  ibu 
traitre. 

1.  Les  huhiîHatîons.  Il  lui  lave  les  pieds. 

2.  Les  bien-faits.  Il  lui  donne  fou  Corps,  ^^^^/m 

3.  Les  menaces.  Malheur^  lui  dît-il,  a 
J^elui'là  y  ^ui  trahira  le  Fils  de  Homme. 

QOî  le  croîroit , -Chères  Ames , qu'un  i  Mem^; 
Dieu,  pour  gagner  une  ame  ,  choi»  l>re. 
firoit  des  abbailiemens  fi  honteux  ^^i-^ 
W  lave  les  pieds  de  fes  Apôtres  ;  &  cette  ^^«,7 
liumiliation  paroît  fi  furprénante  à  Saint 
Pierre.,  que  rempli  d'éconnement  iî  s-écrie: 
Domine ,  tn  mihi  lavas  fedes  ?  Vous  ,  mou 
Seigneur  ;  vous  me  lavez  les  pieds  ?  Tu  ^  * 
Vous  qui  ères  le  Chrift,  le  Fils  du  Dîea 
vivant  ?  7/^ ,  vous  qui  êtes  le  Roi  du  Ciel 
&  de  la  Terre  >  Tu  ,  vous  ,  devant  qui 
^toutes  les  Puiflances  du  Ciel  fe  profter- 
tient,  perfuadées  que  toutes  les  créatures 
devant  vous  ne  font  qu'un purneant.  Tu  jo^m/v^, 
rnihi  lavas  pedes  ?  que  vous  me  laviez  les 
pieds  ?  oui  Pierre ,  réplique  l'humble  Jii- 
sus  :  oui,  je  te  les  laverai  ;  &  quoi  que 
tu  ne  fçaches  point  encore  le  miitéfequî 
eil  caché  fous  ce  lavement  ,  tulefçauras 
cependant  avec  le  temps  :  Q^wdegojacio  ^ 
t:i  mfcis  modo  ,  fcics  autzvn  ^^ofseà  ;  Et 
E  2  aloi-s 
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alors  tu  admireras  les  indullries  admira- 
bles dont  je  me  fers,  pour  fauver  un  pé- 
cheur. Il  ell  vrai  Pierre,  qu'aiant  l'Ame 
nette ,  comire  eft  la  tienne ,  Ton  n'a  point 
tefoiu  de  cette  cérémonie  extérieure ,  qui 
figure  la  netteté  que  doit  avoir  un  coeur, 
appelle  à  faire  une  autre  Cene  ,  que  jè 
prépare  ;  mais  quoi  que  la  tienne  foit  nette , 
&  celle  de  tes  Collègues  il  y  en  a  pour- 
tant une  qui  neî'eftpas,  Vbs  mundi  ejlis  ^ 
fed  non  omnes.  Et  il  faut  que  je  lave  les 
pieds  de  ce  criminel,  que  je  les  arrofe  de 
mes  larmes,  aue  je  les  baife,  &  que  par 
cette  humiliation  fi  grande,  je  parle  à  fou 
cœur  pour  l'amollir.  Pierre,  que  je  lave 
donc  bien-tot  les  tiens,  afin  que  j'arrive 
tant  plutôt  à  mon  but. 

Oëjiupefcîte  cœlifuper  hoc  !  Cieux  ,  éton» 
neï-vous  de  cette  debonnaireté  infinie  !  le 
voilà  enfin  ,  le  voilà  aux  pieds  de  fou- 
traître.  Voiez  comme  il  s'y  prorterne  avec 
^humiîité,  comme  il  les  touche  avecten- 
drefl^e,  comme  il  les  arrofe  de  fes  larmes, 
comme  il  les  baife  amoureufement ,  com- 
me il  les  ferre  &  dans  fes  mains,  &  fur 
les  lèvres,  'jfi^da  ofculo  fiiinm  homlnistra^ 
^is  ?  Judas  tu  veux  donc  me  trahir  ?  & 
que  t'ai-je  fait  mon  Difciple  bien-aimé  ? 
fi  je  t'ai  olFenfé  ,  me  voici  à  tes  pieds  ; 
Si  je  fuis  coupable,  voici  des  larmes  que 
je  mefle  avec  l'eau  du  baliîn  ,  qui  deman- 
dent pardon  ;  fi  ta  doutes  de  mon  amour, 
A'ûthc  ,  fçache  que  tu  és  mon  ami  ,  & 
que  toutes  ces  demonfl:r^cions  extérieures 
d'amitié  ne  font  qu'un  craion  léger  de 
î'amour  idont  mon  cœur  eft  embrazé  pour 
toi.  Jud^is  cfcHlofii  'mm  ko'tTilr^h  tradîs  !  ]\\- 
das,  tu  veux  me  vendre  ?  j'en  fuis  cow 

il  t 
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terit ,  maïs  pourveq  que  tu  ne  vendes  point 
ton  anie  au  dîable  :  J'accepte  la  mort,& 
de  ta  main  ;  mais  à  condition  qu'elle  te 
foit  efficace.  Volontiers  je  donnerai  la 
dernière  goutte  de  mon  Sang  pour  toi  , 
Judas ,  &  même  pour  toi  feul  :  quand  il 
n'y  auroit  point  d'autres  pécheurs  que  toi , 
je  le  verferois  pour  ton  amour  ;  mais  que 
ce  fiing  efface  donc  les  taches  de  ton  ame. 
Me  voilà,  Judas,  entre  tes  mains  ;  fais 
de  moi  ce  que  tu  voudras  :  pourveuque 
ta  ne  te  damnes  pas ,  j'en  fuis  content.  De 
ce  pas  je  m'en  irai  d^ns  lejardin,  oùj'aî 
coutume  de  paffer  la  meilleure  partie  de 
la  nuit  en  l'oraifon  :  viens  là  nie  prendre, 
landis  que  je  prierai  pour  toi  :  je  te  rece- 
vrai avec  amour,  je  te  baiferai  avecten- 
dreffe,  je  te  dirai  intelligiblement  ce  que 
je  dis  à  préfent  intérieurement  ;  Amlcc  , 
que  tu  es  mon  ami ,  que  je  t'aime  ,  que 
j:e  pardonne  tatrahifon,  que  je  vais  mou- 
.rir  pour  toi,  que  je  fouhaite tonfalut ,& 
que  ta  réprobation,  fi  tu  la  veux  enfin  ^ 
.me  fait  plus  de  peine  que  la  mort  de  la 
Croix.  Quem  non  delinivïjjet  ?  qusm  non  chriÇofl 
fiexiffetiflavox  ?  demande  la  Bouchc  d'  or  hom.  21, 
de TEglife Grecque,  qttam  beftiaml anem^^  "^P- 
.adamanta'^.  mfelicem  tamen  illum  non flexit  f^^'^V 
•  Quel  cœurneTefutamollipar  ces  dou-^' 
.  ceurs  !  quel  rocher ,  &  que!  diamant  n'au- 
roit  éré  brizé  ?  quelle  befte  ,  pour  faroii^ 
che  qu'elle  put  être,  nefe  fut  aprivoifée 
par  ces  care/Tes,  &  adoucie  par  ces  humi- 
liations ?  Corpora  magnanïmo  fatis  ejl 
frojîraffe  Leonu  Et  cependant  le  cœur  de 
ce  Traître  eft  inflexible  ce  tigre  eft  in- 
dornpta.ble ,  ce  malheureux  eft  obitiné  dans 
la  réprobation.  Mon  ame  ,  c'efi:  ea  vain 
E  3  que 
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que  tu  t'en  étonnes.  On  te  dit  tous  les^ 
jours  à  quel  point  d'humiliations  la  Ma-, 
jefté  d'un  Dieu  s'eftabbaillHepourtegag-^ 
ner,  &  tu  t'en  môcques.  Il  s'eft  anéanti 
pour  toi  fe  faifant  homme  ;  il  a  pleuré 
fur  la  paille  en  naiffanî  ,  voulant  ainfi 
t'amollir  par  fes  larmes  ;  ft  a  renouvellé' 
fes  pleiirs  fur  la  Croix  ,  y  foufrant  les 
dernières  humiliations  ;  &  dans  l'crat  glo- 
rieux ,  où  il  cft  aujourd'hui  ,  il  ne  cefTe 
de  s'humilier  t'învitant  par  fes  grâces,  te 
r'appeîlant  par  ces  Anges  ,  t'aîlant  trou- 
ver dans  le  tbnddetoncœur,.&tedirant: 
qu'il  eft  preil  non  feulement  de  te  laver 
les  pieds,  comme  à  cet  infâme  apoftat 
mais  encore  de  foufrir  derechef  les  op- 
probres du  gibet  :  Infellcem  tamen  illum 
mo'4  flcxit  ,  ^&  tu  és  autant  inflexible  que 
lui,  autant  obftiné  dans  tes  crimes  ,  & 
arrêté  dans  la  refolution  de  te  perdre^  Pro- 
phète ,  aifné  des  Prophètes ,  que  vous  avez 

Oftt  I î.  bien  dit  :  Perdîtio  tua  Ifrael ,  tantummo" 
*       do  in  m€  auxilinm  tuur,i  !  C'efl:  de  toi  , 

V/'u  ^  I^^^^l  •  comme  les  Péres  interpré- 

■  tent  avec  Saint  Thomas  ,  que  viçnt  ta 
perte,  &  c'eft  de  moi  ,  que  te  vient  la 
grâce  ,  pour  ne  te  perdre.  II  n'efl  point 
de  lhatageme  dont  je  n'ufe  pour  te  gas^- 
ner,  fans  toutefois  faire  violence  à  taH- 
bertc  :  taatôc- je  m'humilie,  dans  l'efpe- 
xance  que  tu  auras  égard  à  mes  abbaiffe- 
mens  ;  &  pour  les  rendre  plus  efficaces, 
je  me  jette  à  tes  pieds,  &  j'y  pleure  ton 
maîheur.  Tantôt  je  me  levé',  mais  c'eft 
pour  me  mettre  à  table  à  manger  avec, 
toi,  &  là  te  donner  ce  qu'il  y  a  de  plus, 
jrcci^ux  au  Ci^l  &  fur  la  Terre.. 
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TTOus  voîeï  bien,  Chères  Ames,  que.  3t.  Mei^^ 
V  des  humiliations  ,  Jesus  paffe  aux 
bîen-fâîts.  Poft^uam  erg$  lavit pedes  eorum^  f^its, 
^  accepitvejlimenta  Jua^  cùmrecubuiffet  J^^n, 
iterùm.  Tous  l'avez  veu  humilié  aux  pieds 
de  cet  Apoftat ,  maintenant  le  voîcî  encore 
une  fois  à  table  avec  lui  ;  non  plus  pour 
manger  T  Agneau  pafchal ,  comme  il  avoit 
fait  auparavant,  parce  que  c'étoit  la  veilla 
de  Pafque  :  Ante  diem  feJÎHin  Pafchce  ;  & 
que  la  Loi  obligeoit  tous  les  Juifs  de  lo 
manger  ce  jour-là  :  mais  pour  înftituer  le 
Sacrement  adorable  de  Ton  Corps-  &  de 
fon  Sang,  &  pour  donner  à  Judas  même 
ce  pain  des  Anges ,  avant  que  de  mourir;r 
Ert-il  bénéfice  pareil  à  celui-là  ?  Celeftes 
Intelligences  ,  il  faut  que  vous  me  prê- 
tiez ici  vos  lumières  ,  pour  connoître  y 
au  moins  grollierement ,  l'excellence  de 
ce  don.  Efprits  embrazez  des  plus  ardan- 
tes  flammes  du  Paradis,  il  faut  que  vous^ 
fafliex  couler  dans  mon  cœur  un  peu  de 
ces  feux  qui  vous  embrazent,  pour  aimer 
ce  Dieu ,  qui  n'aima  jamais- avec  plus  d'ar- 
deur qu'a  la  fin  de  fa  vie  ,  donnant  ua 
gage  fi  admirable  de  fon  amour  ,  même 
à  Ion  Traitre.  Càm  dilexijfet  fuos  ,  quijamfi 
erat  in  mundo  ^  in  finem  dihxit  eos.  Mais 
il  faut  auffi  que  vous  me  donniez  une 
partie  de  ce  zele,  qui  vous  met  en  colère 
contre  les  pécheurs  qui  abufenc  de  fes 
bienfaits,  pour  décharger  monfeuforcc 
Perfide,  qui  en  devient  plus  fnfolent. 

Moname,  que  fait  Jésus  ,  Scquedon- 
ne-t'il  à  Judas  ?  Il  ne  faut  que  méditer 
les  circonftances  de  ce  bien-fait,  pourea 
être  extafîée.  Ante  diemfe/ium  Pafcè^  2% 
E  4,  Ceft' 
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C'eil  la  veille  de  Pafque  :  In  quà  ntceffe 
erat  occidi  Pafcha  :  11  falloit  faire  la  Cene 
en  cette  veille.  Vous  vouliez  donc  mou- 
rir, ô  l'amour  du  Genre  humain  ,  le  pro- 
pre jour  de  Pafque,  pour  rendre  ainfi  vo- 
tre mort  plus  ignoniinieufe,  &  pour  ve» 
rîfîer  retimologie  du  motde Pafque, que 
Saint  Grégoire  Eveque  de  Nazianze  déri- 
ve de  TTU  tr'x.eiv  grec ,  qui  fîgnifie  yfouffrir , 
faifant  que  ce  jour  le  plus  folemnel  de 
Tanp.ée  ,  devinll  le  jour  de  vos  grandes 
foufranccs.  O  amour  de  mon  Jesu^  , 
qui  le  croira  ,  qu'au  même  temps  qu'un 
Judas  va  procurer  votre  mort  ,  vous  în- 
îtituez  un  Sacrement  pour  lui  donner  la. 
vie  ?  c'efl  cette  circonftancc  que  votre 
Apotre  ne  peut  allez  admirer  :  In  quâ  méie 
îradebatur.  La  même  nuit,  &  au  même' 
temps  qu'il  alloit  le  trahir.  Que  vous  m'ap- 
prenez bien  à  rendre  le  bien  pour  le  mal, 
puis  que  vous  donnez  le  plus  grand  de 
tous  les  biens,  quand  on  vous  prépare  le 
plus  grand  de  tous  les  maux. 

Pourfuivons,  mon  aine»  àmedîterleç 
CÎrconftances  :  &cîcns}^h\i%quiavemt ho^ 
ta  ejm.^  tit  tranfeat  ex  hoc  mund&  adPa^ 
trem  :  Jesus  fçachant  que  l'heure  étoît  ar-» 
riv(5ô  ,  en  laquelle  il  devoît  fortir  de  ce 
monde  pour  pajfer^  à  fon  Pére.  Ce  mot 
àQpaJJer^  oi\  de  tranfeat  ^  eft  miftei  îeux  :: 
car  le  Difcîple  bien-aime  fait  allulionau 
mot  de  Pafque,  qui  fignifie  en  la  langue 
htbrziquQp.aJfa^e  :  parce  que  les  Juifs  aiant 
célébré  la  pafque  pour  la  première  fois 
4ans  l'Egîpte  ,  ils  en  fortirent  la  même 
nuit  ,  retirez  miraculeufement  de  la  fer- 
vitude  de  Pharaon,  pour/^^^^^r  en  la  terre 
de  promifion.  Le  temps  du  fajjage ,  dît  ce 
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Bifcîple,  étant  donc  arrivé  ;  c^eft  à-dire 
le  temps  de  Pafque^  qui  devoit  nous  ou- 
vrir le  pafîag^  à  la  vraie  terre  de  promif- 
fion,  qui  elt  le  Ciel  :  Que  fit  Jésus? Il 
nous  donna  fon  Corps  &  fon  Sang ,  afin 
qu'il  nous  fervift  de  Viatique,  pour  faire 
le  grand  chemin  de  notre  Eternité.  Amour 
que  vos  induftrieis  font  acftnirables  !  Vous 
alliez  paffer  de  la  vie  à  la  mort,  &  delà 
mort  à  la  vie  éternelle  ;  &afin  quenou» 
fiffions  le  même  partage  aufTi  heureufe- 
ment  que  vous,  vous  établiffez  lin  Sacre- 
ment,  qui  nous  fortifie  en  mourant  ,  & 
qui  nous  conduit  au  Ciel  après  la  mort: 
Qui  manducat  hunc^anem.^  vivet  in  ater^  Joan.  4 
num.  C'eft  ta  faute.  Judas ,  fi  tu  n'y  ar- 
rives pas  :  Alors  eji  malis  ^  uita  bonis. 

Les  circonftances  ,  que  remarquent  c  z«. 
Saint  Matthieu ,  Saint  Marc  &  Saint  Luc , 
ne  font  pas  moins  mîfterieufes  :  Cœnan*  24^t. 
tibus  autem  eis  accepît  JfeSUS  panem  :  Les 
Apôtres  s'étant  remis  à  table,  Jésus  prit 
le  pain  ,  qu'il  vouloit  confacrer ,  &  le- 
tenant  entre  les  mains  ,  il  jetta  les  yeux 
au  Ciel ,  &  il  rendit  grâces  à  fon  Pére  , 
Gratias  egit  :  pour  nous  apprendre  que  le 
vrai  moien  de  remercier  Dieu  fon  Pére 
de  tant  de  biens ,  qu'il  nous  fait,  c*eft  de 
lui  offrir  ce  Sacrement  ,  &  pour  nous 
enfeigner  aufll  la  grande  reconnoiffance 
q^ue  nous  devons  témoigner  à  Jésus  pour 
ce  Sacrement  d'Amour  :  Et  benedixit  ; 
îl  le  bénit  enfuitte,  afin' qu'il  fiit  la  four- 
ce  de  toutes  les  benediélions  de  la  Loi 
de  Grâce,  dont  il  fait  toute  la  gloire,  & 
toute  la  faintcté  :  Ac  f régit  :  Après  quoi; 
ij  le  rompit  en  autant  de  pièces  qu'ils- 
étoiçnt  y  qfin  que  Jxidas  eut  la  fienne.,^. 
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&  qu'il  reéeut  fous  les  efpeces  de  ce 
morceau  de  pain  fon  Corps  entier  , 
Deditquc  DlfcïpuliS  fuis  ^  ^  ait  ^  accipite 
$5*  comedîte  ,  hoc  ejl  Corpus  meum  :  Et 
puis  il  en  donna  à  chacun  en  particulier 

leur  dit ,  prenez  ^  mangez  ,  ceci  ejl  mon 
Corps^  Ils  ne  s'étonnèrent  point  de  cette 
nouveanté  ,  pârce  qu'ils  leur  avoir  dit 
autrefois  qu'il  avoît  un  autre  pain  à  leui: 
donner ,  qui  ferait  cifeélivement  fa  Chair  : 

5^4,^.  panis  ,  que  m  ego  dabo  ,  cara  mea  eji  pra 
mundivitâ  ;  &  qu'il  avoit  menacé  de  mort 
éternelle  les  Capharnaites  ,  (ce  font  les. 
premîer-s  Hérétiques,  qui  fefeparérentde 
lui  ,  n^  pouvant  foumcttre  leur  efprit  à 
la  créance  d'une  vérité quileurparoiffoit 
fi  rebutante  )  s'ils  ne  mangeoient  fa  Chair, , 
&  ne  beuvoîent  fon  Sang,  Ame»^  amen 
dico  vohis  :  nifi  manducaveritis  carnem  filît 
hominis  5  biheritis  ejus  fanguinem  non 
Jiahebiûs  vitam  In  vohis  \  Ét  alin  qu'ils  ne 
penfallênt  point  qu'il  parloit  d'une  chair 
ou  d'une  viande  feulement  en  figure,  M 
ajouta  :  Caro  mea  verè  ejl cibus.  Ma  Chair 
eft  véritablement  viande  :  Vous  la  man- 
gerez donc  véritablement  ,  comme  Ton 
iriangc  en  vérité  &  point  en  figure,  ce  qui 
e/l  véritablement  viande.  Qiii  nefe  moc- 
querort  d'un  homme,  quîfervantun  Jam- 
bon peint  ou  en  figure  à  table  diroicaux 
conviez,  mange  z-e/i  j  ce  jambon  ejl  veri^-^ 
tajlement  viande. 

Il  fit  les- mêmes  cérémonies  à  la  con^^ 
fecration  du  Calice.  Il  voulut  qu'ils  ei-^ 

Méif  »lbuffent  tous.  Btbite  ex  hoc  ornées  ;  parco 
que  c'étoit  fon  Sang  ,  hic  ejl  enim  fan- 
guis  'meus  y  qu'il  devoit  répandre  pour  eux 
opus,  i^iû.  'pm  x^obis  effundsîHT  y  fans  ex- 
"    '  cepto. 
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ctpter  fon  Traître,  quoi  qu'il  dut  être  un 
reprouvé  :  &  afin  d'oter  le  doute  qu'ils 
euflent  pû  avoir  de  la  figure  ou  de  la  realité 
de  ce  Sang,  il  ajoutaquec'étoit  lemême 
qui  feroit  réellement  ,  &  point  figurative- 
ment,  répandu  fur  la  Croix.  Effundetur^^'f^  ^ 
in  remflJïonem  peccatorum.  Ils  en  burent 
tous,  Q  bîberunt  ex  illo  omnes  ^  &Juda^ 
même  ,  puis  qu'il  étoit  avec  les  autres. 
Ver umt amen  ecce  manus  tradentis  me  ,  tm,  \% 
mecum  eji  in  menfa ,  dit  Jesus  immedia- 
tement  après  la  confecratîon  du  Calice. 
Ce  qui  fait  dire  à  Saint  Chrîfoftome.  Et  fj'f^^^ 
pnefens  Judas  erat  ,  ijia  Chrijlo  dicente^  jud!t*^j, 
lllîid  e[i  Corpus^  Juaa^  quodtriginto-de^ 
narïis  vendidijlu  Ifte  eft  SangUîS  \^  -  de  qm 
ante  cum  PhaKift^ls  improbis  paéia  fecijii  i 
6  Chrijli  mifericordia  !  6  Juda  ftupor  \  $ 
de^ûientia  !  itle  cum  îriginta  denariis  pa^ 
cifcebatur  ntvenderet  ^  ^  Chrijlus  ei San" 
guinem  ,  c^uem  vendidtt ,  offerebat ,  nt  hck^  v| 
b^ret  remîffionem.pvcc£^drum ,  fi  tamen  inp* 
ptus.  exifiere  noluijfet.  Nam  ajfuit  Judas ^ 

Et  Judas,  y  étoit,  Chères  Ames!  Ju-^  ; 
das  admis  à  la  participation  de  ce  facré 
banquet  !  à  la  manducation  réelle  du  Corps 
&  du  Sang  de  fon  Maître  !  Judas  fait  Pre-^ 
tre  avec  les  autres  !  Hoc  fâche  in  meam^Lm,  '^^' 
commemorationem  :  faites  ^  dit-îl  à  tous  , 
ce  que  je  viens  de  faire  :  c'eftàdire,  con- 
facrez  le  pain  ^  le  vin  :  je  vous  donne  lepou^  ■ 
voir  de  les^  transfubfiancier  ou  changer  em 
mon  Corps  ^  en  mon  Sang.  Judas  com*» 
munie  fous  les  deux  efpeces,  ce  qui  n'ap- 
partient proprement  qu'aux  Prêtres,  qui 
faifant  le  même  ficrifice  que  jESUSa^aît 
&  en  la  Cene  &  en  la  Croix,  confacrenr 
&  prennent  k  Corps  feparément  d'avec  le.* 
Ê  6/    "  Sang^^ 
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Sang ,  comme  l'un  &  Taiitre  furent  efFeafi- 
vement  confacrex  enlaCene,  &  fepatez 
fur  laCroix.  II  n'appartient ,  dis-je,  qu'aux 
Prêtres  ,  &  feulement  quand  ils  agiflent 
en  Prêtres,  oudifentla  Meffe  :  car  quand 
ils  communient  étant  malades,  en  rece- 
vant le  facré  Viatique  avant  la  mort,  ils 
ne  communient  que  fous  une  efpece,  par- 
ce qu'alors  ils  reçoivent  ce  Sacrement 
comme  Fidèles  &  point  comme  Prêtres. 
Judas  cependant  oblliné  dans  fon  crime  f 
Pardonnez-moi  ,  divin  Amour  de  mon 
Jésus,  fijeblamevosexcez.  Vous  aimez 
trop,  vos  dons  ne  fervent  qu'à  rendre  ce 
tigre  plus  furieux ,  vos  careffes  l'aigrifTent- 
au  lieu  de  l'adoucir  y.  il  s'anime  par  vos. 
bîen-faîts  à  vous  faire  plus  de  mal,  &  pour 
toute  aâion  de  grâce,  il  veut  lui-même^ 
'  livrer  ce  Corps  à  vos  plus  cruels  enne.« 
mis ,  &  tirer  ce  Sang  de  vos  veines. 

|.  Mcm-TT^  autemhomini ilîî ^  fer  quem  FUIut? 

bre.        Y  hom'mis  tradetur.  Après  cela  t'éton- 

^'JteT^  ues-tu,  mon  Ame,  fi  Jésus  en  vient  aux 
menaces?  les  humiliations  ne  fervent  de: 
rien  pour  le  gagner  :  Pœ^ta  pradicatur  y, 
ut  quem  pudor  non  vicerat ,  corrïpiant  de^ 
nuntiatajupplicia.  l\  s'aigrit  par  les  bien- 
faits :  il  ne  refte  donc  plus  qu'un  moïen , 
qui  adoucit  quelque-fois  les  plus  obftinez,. 
qui  eft  d'ufer  de  menaces,  &  de  lui  faire 
yoi'r  clairement  le  malheur  éternel  ,  qui 
lui  pend  fur  la  téte.  Malheur  ,  dit-il  ,  à 
eelui  qui  trahira  le  Fils  de  V homme  !  qu'il 
i^audr oit  bien  mieux  qu'il  ne  fufi  j affilais  né  ! 
Aiais  helas  !  vous  avez  beau  menacer ,  A 
Homme-Dieu:  Vous  avez  beau  vous  trou- 

^i^fK^*'  bler  cxterieuremçflt  y  turhatus  ej}  ,  pour 
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témoigner  ainfi  la  peine  que  foufroît  vo- 
tre cœur  :  vous  avez  beau  protefter^,  £55* 
frotejiatus  eft  ,  que  s'il  fe  damne  ,  il  en 
eft  la  caufe,  puis  que  vous  voulez  le  fau- 
ver  :  vous  avez  beau  dire  qu'il  y  a  un 
traître  parmi  eux  fans  le  nommer  :  '^^p^^^*'^ 
f^aciliùs  corriperet'pœmtendo.,  dit  S.  Léon,  '^^^ 
quem  nulla  dcformajfet  objeélio  :  Vous  avez 
beau  lui  dire  intérieurement^  comme  pen- 
fe  ce  grand  Pape  :  Rediin  tntegrnm  ,  ^ 
depofiiofurora  rejipifce.,  CUmenùa  invitât  ^ 
£(zlus  pulfat  y  advitam  Vit  a  te  revocat.  Bien 
ioinde  vouloir defifter  de  fon  infâme  def- 
fein^il  vous  demande  effrontément  :  Nun»  ^* 
cjuide^ofum  Rabhi  ?  Maître,  n'eft-ce  pas 
a  moi;  que  tu  en  veus  ?  &  quoi  que  vous 
parliez  clairement  ;71«  :  Oui  ,  c'eft 

à  toi  ,  Judas  que  j'en  veux  ,  tu  es  le 
Traitre  Nec  fie  quidem  fntlior  effeSius  :  ^^^^if^M 
H  n'en  devient  pas  meilleur ,  maïs  au  con- 
traire  il  fe  conlirme  de  plus  en  plus  en  la 
refolution  de  vous  trahir  :  &  de  donner 
fon  ame  au  Diable.  Va  Judas,  va ,  damne- 
toi,  ta  réprobation  eft  un  fujet  trop  trifte^, 
pour  m'y  arrêter  davantage. 

Mon  ame,  que  dis-tu  là-deffiis  >  fi  tu 
t^  damnes  Jésus  en  fera-t'il  la  caufe  ! 
que  ne  faît-îl  pas  pour  te  fauver  !  que  d'hu- 
miliations ?  que  de  bien-faits  ?  quede  me* 
n^ces  ?  Ne  joint-il  pas  les  humiliations 
aux  bienfaits  tous  les  jours  quand  il  te 
donne  fon  Corps  &  fon  Sang  en  la  Com- 
munion ?  tu  le  croîs  ?  &  en  cela  même,, 
tu  es  plus  criminel  que  Judas  ,  qui  ne 
voulut  croire  ce  Millére ,  &  qui  fe  fit  ainfi 
le  chef  des  Hérétiques  ,  qnî  ne  veulent 
que  la  figure  de  fon  Corps  &  de  fon  Sarig 
^uoi  <jue  les  paroles  fqient  fi  exprelTes 
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tpfji.  ad  Ceci  ejl  mon  Corps  ^  ^  ceci  eft  mon  Sang,\ 
Tu  le  crois  avec  Saint  Ignace,  qui  difoit: 
du  temps  des  Apotrcs  :  H^eretici  al?  Eu"- 
charijiid  abftinent , .  eo  quod  non  confite  an* 
tur  Eucharifiiam  carnem  ejje  Salvatoris 
nojlri  j£SU-CHmSTj' V         pro  peccatist^ 
noftris  pa£a  <?/?.  Les  Hérétiques  s'abftien-^'' 
nent  de  l'Euchariftie,.  parce  qu'ils  n'y  re- 
reconnuiffent  pas  la  Chair  de  J  e  s  u  s- 
Gh  RI  s  T  notre  Sauveur,  qui  a  foufert 
pour  nos  péchez.  Tu  le  crois  avec  Saint  : 
^poUf.  Ju^^in  Martir  ,  qui  parlant  de  la  même 
^         Eucharîftie  difoit  hautement,  il  y  a  quinze-  - 
cens  ans  :  Incarnati  JESÙ  Carnem  Çff 
Sanguinem.  ejfe  do6ti  J'umus  ^  nam  Apoftoli 
ita  tracUdçrûnt  :  Nous  avons-  apris  des 
Apôtres  que  c'eft  la  Chair  &  le  Sang  de  ^ 
Jefos  incarné.  Tu  le  crois  avec  Saint 
Cirille  Evéque  de  Jerufalem,  qui  afîure 
CatUc.    que  le  Prêtre  dit  \'xyi^ï£t\\Jt  panem  c^ni^  - 
mijia^og.  demfaciatCorpHs  Chrîjlî ,  vinum  vero  San^ 
^'         guinemChrijîi  :  Omninoenimhocfantifica" 
tur      tranfmutatnr^  pour  faire  un  chan-- 
gement  du  Pain  dans  le  Corps  de  Jesus- 
Christ  ,  &  du  vin  dans  fon  Sang.  Ta^ 
/.     de   crois  avec  S.  Ambroife  :  Panis  ijîe  ^Pa^ 
Sacram.   f^is  ejl  ant€  vcrba  Sacrarnentortim  ;  ubi  ac^ 
^'       cefferitConfecraîîo ,  âe  Pane  fit  Caro  Chrip^ 
ti  :  Que  le  Pain  ,  qui  n'étoit  que  Pain 
avant  la  Confecration  ,  devient  après  la 
Chair  de  Jesus-Christ.  Tu  crois  avic 
â4  Saint  Chriiollome  :  Idauod  eft  in  Calice 
in  I.  Ad  eft  id  quod  juixît  clatere  :  avec  Saint  Je- 
c  I    ^^^^'^^  •>  Caro  qita:  crucifix  a  eji  ,  ^  SaKgziis  y 
Jp.cd  '        miliiis  ejf^fus  eft  lance â  :  que  c'eft  la 
i:/htf,     même  Chair  q,ui  a  été  crucWée  :  &  le 
même  Sani^  qui  a  coulé  du  coté  ouvert 
par  la  lance  d'un  fôkiat.  Enfin  avec  Saint, 

Augufljni 


Sur  le  Second  Adàm*  î-l  lr 

A^iguftîn  &  tous  les  Saints  Pérès  :  Panis 
aie  quem  vtdetis  m  Alt  art  Corpus  eft  Chrif'^ 
iu .  Calix  ^  imo  quod  hahet  Calix ,  Sa^gpiis 
eji  Chrijît,  Ce  pain  qu:e  vous  voiez  à  l'Au- 
tel fous  la.  blancheur' des  efpeccs  ,.  c'eft  j 
le  Corps  de  Jésus-Christ  &  le  Calice , 
ou  . plutôt  ,  ce  qui  eft  contenu  dans  le  Ca- 
lice, c'eft  fonfang  :  tulecroîs,  dis-jetu 
le  reçois  ;  &  un  amour  fi  prodigieux ,  qui 
demande  tous  les  feux  des  Chérubins  & 
les  extafes  des  Séraphins ,  .  ne  fait  pas  d'im- 
p.reffioii  fur  ton  cœur ,  étant  encore  tout 
de  glace  au  milieu  de  ces  flammes  !  Mé- 
dite ,  mon  ame ,  médite  ferieufement  une-- 
vérité  fi  furprenante.  Jésus  te  donne  ré- 
ellement fon  Corps  &  fon  Sang  à  man- 
ger^ ,  pour  te  fauver.  Je,  ne  parle  pas  de 
les  Anges,  qu'il  commet  à  ta  garde  ;^  ni 
de  fes  grâces  ,  ni  de  mille  autres  moienr 
dontil  fefert  àcettefin,  mais  de  fa  Chair 
efFeéiive ,  que  tu  manges ,  qui  vaut  mieux 
que  le  Paradis  même  :  &  que  peut-il  faire 
après  Cela  ?  Frumento  Çjf  vîko  fiabilhi  Gen. 
eum  , ,  Çj^  tibi  poft  hxc  ,  fili  mi ,  uhrà  qnid 
façiem  ? 

Si  ce  bienfait  ne  te  ramene.pas  à  ton  de- 
voir, il  n'y  a  plus  pour  toi  que  des  me- 
naces ,  yi^e  'hor/îimilli  :  Malheur  à  ce  Ca- 
tholique, qai  abufe  ainfi  d'un  Sacrement . 
d'amour  !  homint  illi  :  Malheur  à  cet 
kérétiqi^e  ,  qui  ne  veut  rien  crpire  qu'il 
.ne  conçoive  ,  &  qui  ne  veut  foumettie 
fpn  efprit  à  une  v-erité  fi  fouvent  révélée  : 
dans  le  nouveau  Teftament,  parce  qu'il 
ne  peut  la  comprendre  !  Malheur  à  cet 
homme  en  char^^e,  qui  fait  fi  peu  de  cas 
des  Sacremens  de  Dieu,  qu'il  ne s^en  apr 
gfoche  <iuç^lt.%9ms  <îu'il  peut,  &  pref^ 
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que  toujours  la  honte  fur  le  vi(;ige  ! 7^ 
homwi  illi  !  Malheur  à  cét  effronté,  qui' 
mange  à  la  table  de  fon  Sauveur  comme 
la  lance  à  la  main  ,  pour  lui  percer  le 
cœur  ,  c'eft-à-dire  ,  en  état  de  péché 

Zut,  6.  mortel  ?  f^a  vohis  qui  -ridais  !  Mal- 
heur à  ces  libertins  ,  qui  ne  penfent 
qu'à  rire  quand  il  faudroit  pleurer,  &  qui 
cherchent  les  rofes  dans  une  vallée  de  lar- 

luc,  6.  mes  l  f^îC  Z)obisquifaturatieJHs\M.^\hQ\\t 
à  cesgourmans ,  quifontun  Dieu  de  leur 
ventre,  &  qui  fe  faoulent  tous  les  jours- 
de  viandes  &  de  vin ,  pendant  que  Jesos- 
Christ  meurt  de  faim  dans  fes pauvres!' 

Lac.  €.  vobis  divitibur  !  Ma]hGVT  à  ces  riches 
qui  ne  penfent  qu'à  faire  grolîîr  leurs  thre- 
fors  7  &  point  à  acheter  le  Ciel  J  f^<e  tihi 
Cî?r^?.t^/;?  !  Malheur  à  cét  obffiné ,  qui  veut 
mourir  dans  fon  impénitence,  après  tant 
de  grâces  que  Dieu  lui  a  faîtes  ,  dont  la 
moitié  fuffiroit  pour  convertir  quantité 

Mac.  a.  d'Infidèles  î  qui  adificat  Civitatum  in 
fanguinihus  !  Malheur  à  ces  partifans  ,  qui 
batiifent  au  dépens  du  public^  &  qui  ci- 
mentent leurs  palais  avec  lefangdupeu- 

l^a  z$,   P^^  '        qui profu/^di â/îis  corde  !  Malheur 

^  '  '  à  ces  ames  engourdies  dans  l'habitude  du 
péché  ,  que  rien  ne  peut  éveiller  ,  ni  la 
trom.pette  du  Jugement  dernier ,  ni  la  voix 
de  tonnerre  d'un  Dieu  ,  qui  menace  d'une 
j.'si.  I.  éternité  fupplice  !  Enfin  ,  P^cegenti pec- 
catrici  l populo  gravi  iniq7iitaîe  ,  fernini  ne^ 
quarn  ,  jiliis  fceleratis  :  dcreltquerum  Do* 
rainum^  blaÇ^hemavcrunt  fayîilum  Ijrael  ^ 
abai\c77ati[unt  retrorfum.  Malheur  à  tout 
pécheur  :  aux  fceîcrats  ,  aux  blafphema- 
tcurs  ,  anx  împénitcns  :  ils  ont  commis 
k  pèche  de  réprobation,  ils  feront  donc 


Sur  le  Second  Adam.  Trj; 
réprouvez.  Qu'il  vaudroit  bien  mîeui 
quMls  ne  fuflent  jamais  nez  ï 

Ah  !  mon  aimable  Jésus,  empêcher 
que  nous  ne  foyions  de  ce  nombre.  Vous 
Toalez  nous  fauver ,  &  nous  le  voulons 
avec  vous.  Plus  d'avarice  ,  plus  d'hipo- 
crîfie,  plus  de  /îmonie  ,  plus  d'efFronte- 
fie,  plus  d'impénitence,  plus  d'hérefie  , 
detacrMege,  degourmandife,  d'impure- 
té ,  de  méprîs  de  vos  grâces.  Vos  mena- 
ces nous  eîfraîent,  mais  vos  bontez  nous 
charment  davantage.  C'eft  à  elles  que 
nous  venons  nous  rendre,  votre  cœur  eft 
notre  conquérant  ;  Nous  vivrons  dorel^ 
navant  en  efclaves  d'un  Dieu  ,  qui  fe 
fait  prifonnier  pour  notre  Amour.  C'en 
cft  fait,  le  baifer  eft  donné,  la  trahîfoa 
eft  achevée  ,  les  foîdats  fe  failiffent  de 
votre  perfonne  :  Snb  viri  potejlate  eris  ,  jh?,  4 
îff  ipfe  dominabîtur  tut  t  Vous  voilà  , 
fécond  Adam  ,  prifonnier  pour  nos  cri- 
mes :  Spiritus  çris  mjtri  Chrijlus  Dami* 
nus  captusefi  in  pcccatts  mjîru  i  cui  dixî^ 
mus  rînumbrktu^'uimmPA.I^LnQttdiQ  (\m% 
brizer  nos  chaines,  &  qu'à  vous  dire  que 
nous  voulons  vivre  &  mourir  les  efcl^Éf*. 
res  de  votre  Saint  Amour. 


ME- 
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MEDlTAriON  C INQUIE'MZ 

LES  INTERROGATIONS 
FAITES 


AU  SECOND  ADAM 

ET  SES  REPONSES. 

Ub  virt  foteflate  erls  Çff  ipfe 
^<?>?//»iîi'/V»r  tni,  G  en.  3. 
^^^j^  Second  Adam,  ilfautrepon* 
dre  aui  interrogatoires^que  I*oii 
vôus  fait,  puis  que  volontairement  vous 
vous  êtes  abandonné  à  la  rage  de  vos  en- 
nemis ,  qui  vous  mènent  lié  &  garotté 
comme  un  feditieux  prémierement  à 
Anne. 

addtLxcrunt  ad  AnnarA  frimùm. 
Joan.  18. 

Et  puis  à  Caïphe  fon  gendre  ,  pour  y 
être  interrogé  &  condanmc.  Ce  Pontife 
en  qualité  de  Chef  de  laSinagogue;doit 
prendre  connoiiTance  du  procez  :  &quoî 
qu'il  ait  déjà  refolu  de  vous  condamner 
à  la  mort,  néanmoins  pour  garder  quel- 
que forme  apparente  de  juftice  ,  il  vous 
interroge  auparavant.  Répondez ,  s'il  vous 
plaît.  Nous  écouterons  fes  interrogatoires 
dans  le  i.  Point,  &  nous  admirerons  vos 
répoafes  dans  le  fécond. 

L£\î  P  KE  L  U  D  ES. 

QUi.Ie  pourra  croire,  Chères  Ames? 
je  vois  un  Dieu  aflis  fur  la  felette. 
Oui,  dis-je,  je  le  vois  ;  &  pour 

rendra 


Sur  U  Second  Adam.  fl^ 
rendre  fon  opprobre  plus  vîfiblc,  Icvoilài 
clans,  la  grande  fàlle  de  Caîphe  ,  où  cft 
alTembîé  le  Concile.  Ceft  la  place  la  plus. 
Jointe  &  1^  plus  magnifique  du  palais 
qui  va  être  profanée  &  deshonorée  par 
ta  plus  noire  injuftice,  quifut,  &quîfera 
jannaisc.  Cette  falle  eft  fôutcnuë  de  quan- 
tité de  colonnes  travaillée  avec  artifice 
mais  la  paffîon  ,  qui  y  règne,  travaille, 
avec  bien  plus  d'artifice  à  perdre  celui-la. 
même,  devant  qui  tremblent  les  Colon- 
nes du  Ciel.  Elle  eft  éclairée  de  toutes 
parts  de  luftres  &  de  flambeaux  ,  qui  n« 
fervent  qu'à  taire  éclater  Tinnocence  de 
cet  îlluftre  Prifonnier  ,  &  la  perfidie  de 
les  Juges.  Le  Pontife  y  prefide  ;  les  Prê- 
tres. Que  vous  voîez  ,  les  Scribes  ,  les. 
Anciens,  font  les  a{refTeurs,  &  ilscom- 
pofent  non  pas  un  Concile,  où  le  Saint: 
Efprit  acoutume  depréfideriavifiblemcnt,, 
mais  un  Conciliabule  plein  d'animofité , 
de  diffimulatiori,&  de  menfonge.  On  vik^ 
rinterroger. 

Je  me  mets  a  vos  pieds ,  adorable  Cap- 
tif ,  pour  apprendre  de  grandes  vérités 
foit  des  demandes,  qu'on  va  vousfaire^. 
fpit  des  réponfes  ,  que  vous  allez  donnero^ 

PREMIER   P  O  INT. 

X^es  interrogations  faites  à  Jesas. 

Pont  if  ex  ergo  tnterrog^vhJRSUM. 
Joan.  19. 

LEs  interrogatoires  ,  que  Ton  fait  an- 
plus  innocent  dç  tous  les  hommes 
le  reduifent  à  trois  chefs. 

T.  On  l'interroge  de  Tes  Difcîples  :i><r 
Dtfci^ulis  fuis. 


Ïl6  Méditation  Cinquième 

Bivîfon.     2.  De  fa  Doârine  :  De  Doârinâ  ejus. 

3,  De  fa  Divinité  :  "jfn  és  ChriJiusjîUus 
Dei  benedîéli» 

t  .  Mem-  T)  Ontlfex  ergo  interrogavii  J  e  S  U  M  de 
^Q^'j,'  A  Difcipulis fuis.  La  première  îiiterro- 
urr'olT  gatoîreque  lui  fit  le  Pontife,  fut  au  fujec 
fes  de  fes  Difciples,  Ce  fut  Gaiphe  ,  qui  la 
Di'U^ki  fit  5  &  point  Anne  fon  beau-pére  :  car 
quoi  qu'ils  fufTent  collègues  tous  deux  en- 
la  charge  du  fouverain  Pôntificat ,  &  affo- 
ciez  en  la  confpiration  contre  Je  SUS  , 
cependant  comme  ils  admîniftroient  cette' 
charge  alternativement,  6c*que  cette an- 
née-ïà  Caiphe  Texercoit  ,  c'étoit  à  lui  à 
^.'informer  du  fait.  II  l'interroge  donc  de 
fes  Difciples  :  c^eft  à  dire,  pourquoi  par 
une  entreprit  nouvelle  &  téméraire  il 
avoit  ofé  tenir  des  gens  auprès  defaper- 
fonne ,  qu'il  nommoit  fes  Difciples  ?  qu'il 
eut  à  dire  qui  ils  étoient,&  à  rendre  compte 
de  leurs  deportemens.  Et  puis  joignant 
la  raillerie  au  ferieux ,  il  demande  pour- 
quoi il  en  adoube  principaux ,  qu'il  nom- 
me Apôtres  FEfl-ceque  tu  veux,  dît-il  5, 
Tes  oppofer  à  nos  douze  Patriarches  ,  & 
renverfer  ainfi  îaLoi  deMoife,  pour  éta- 
blir la  nouvelle  Pglife  que  tu  prétens  ? 
Pourquoi  as-tvi*  voulu  qu'ils  fufïent  gens 
de  marine  ?  Eft-ce  que  tu  efperes  quede 
la  pefche  des  poifTons  iis  paflèrontà  celle 
des  hommes,  &  qu'ils  feduîront dans  le 
refte  du  monde  de  pauvres  niais,  comme- 
tu  as  elfaié  dcja  de  faire  dans  la  Judée  , 
&  dans  la  Galilée  ?  Vraiment  tu  t'y  prens 
€X)mmeilfaut  :  ils  feront  merveille  avec 
leur  éloquénce-,  car  elle  eft  rtTviflante  ;  & 
avecleuradre(re,carilsfçaventbien  manier 
La  rame.  Caiphe  ^ 


Caîphe,  eft-ce  aînfiquetu  railles? qu'il 
paroit  bien  que  ta  paiEoa  t'aveugle  ,  &  . 
que  les  préventions  de  ton  efprit  aigrâ 
-t'empêchent  de  réfléchir  fur  ks  commen- 
cemens  de  îa  Loi  de  Moîfe  ,  &  fur  la 
condition  de  ton  Legîflateur.  Moife  va- 
^oit-il  donc  mieux  quePierreou  que  Jac- 
ques ,  ou  que  Jean  ?  c'étoit  le  fils  d'un 
pauvre  Hébreu ,  &  il  gardoît  les  trou- 
peaux quand  Dieu  le  ehoiiît  pour  prêcher 
une  Loi ,  dont  les  intérêts  te  font  lî  chers. 
Quel  des  deux  emplois  crois-tu  être  plus 
relevé  ,  ou  la  conduite  d'un  troupeau ,  ou 
celle  d'une  barque  ?  Moife  étoit-il  plus 
■éloquent  que  les  Apôtres  ?  Tu  fçafs  la 
réponfe  qu'il  fit  à  Dieu,  qui  vouloir  l'en- 
voler à  Pharaon.  Impeditiaris  Jjf  ^^rdioris  txoà, 
lingue  fum  :  J'ai,  dit-il  ,  la  parole  trop 
ernpéchée  &  la  langue  trop  tardive  :  Tu  . 
n'ignores  pas  aulTi  ce  que  Dieu  répliqua. 
Quis  fecit  os  homims  ?  nonne  ego  ?  Qui  a 
fait  la  bouche  de  l'homme  ?  n'efl:*ce  pas 
moi  ?  Perge  ergo  ^  ego  ero  in  ore  tuo  , 


&  je  fera?  dans  ta  bouche  pour  la  rendre 
^éloquente,  &  je  t'enfeignerai  ce  qu'il  te 
A'-idra  dire. 

Et  voilà  jufiement,  Chères  Ames,  ce 
que  Jésus  a  dit,  &  ce  qu'il  a  fait  à  l'égard 
de  fes  Apôtres  :  Nolite  cogïîare  quomodo  Matth, 
dut  qttîd  loquam  'tni  :  dabitur  enim  vobis  in  c,  lo. 
illâ  horâ  quid  loquamini  :  non  enim  vos 
eftis  qui  loquimini  ,  fed  Spiritus  Patris 
Vcflri  qui  loquitur  in  vobis.  Ne  penfez  pas  , 
leur  dit-il  ,  niàTexpreffion  ,  niàîa  fub- 
ftan.r^  des  chôfes  que  vous  direz  :  l'Ef- 
prit  de  mon  Pére ,  dont  vous  êtes  les  inftru- 
mcns^vous  infpirera  la  matière  &  l'air  dont 


vous 
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vous  vous  énoncerez.  Et  c'eft  ce  qufe 
Caiphe  ne  comprend  pas  ,  &  que  nput 
aurions  auffi  de  la  peine  à  croire ,  fînouî» 
ne  voions  pas  la  Croix  arborée  par  toute 
la  Terre  par  la  prédication  de  12.  pau- 
vres pécheurs. 

Mon  Ame  ,  cette  confîderation  devroît 
tt  tirer  les  larmes  des  yeux ,  &  faire  écla- 
ter ton  coeut  aux  pieds  de  ton  Jésus  , 
pour  lui  faire  un  (acrilîce  de  ton  amour, 
puis  que  c'eft  lui  qui  l'a  donné  le  grand 
don  de  la  Foi ,  fans  laquelle  il  n'y  a  point 
de  falut.  Oui,  oiii,  mon  Ame,  ce  font 
ces  douze  Apôtres  que  le  Fils  de  Dieu  a 
oppofez  aux  douze  Patriarches  de  l'ancien 
Teftament  :  ces  douze  Pécheurs  ^,  qui  ont 
pris  dans  leurs  rets  toutes  ks  nations  de 
Ja  terre  :  ces  douze  Hommes  fans  lettres  » 
&  fans  étude,  fans  force  &  fans  autorité, 
qui  ont  confondu  la  fcience  des  Philofo- 
phes,  rendu  muette  l'éloquence  des  Ora- 
teurs ,  vaincu  la  puiiîànce  des  Monarques, 
furmonté  robltination  des  Peuples  ,  laflé 
la  rage  desTirans,  &  bravé  les  tourmens 

Mafth.    &  ]a  mort  :  A  Domino  faéium  eft  ijlud  . 

^'         £sf  efi  mirahile  in  oculis  noftris  :  Il  n'y  a  que 
Dieu  feu) ,  qui  ait  pu  faire  cette  merveille. 

On  ne  s'étonne  pas  qu'nn  puiifant  Prin- 
ce, s'étant  rendu  maitre  d'un  Roiaume, 
fafle  changer  de  Religion  à  fesfujets  ;  Il 
a  les  armes  en  main  :  ni  qu'un  Orateur 
fort  éloquent  perfuàde  ce  qu'il  veut  au 
peuple,  qui  aime  la  nouveauté  ;  l'éloquen- 
ce fait  autant  par  Tes  charmes ,  queTépée 
par  la  crainte  :  mais  que  douze  pécheurs 
fans  éloquence  &  fans  épee  aîant  planté 
la  Croix  ;  c'eft  à  diiC,  un  gibet,  lur  les 
autels  confaciez  à  I)iane,  à  Apollon.,  à 

Jupiter,* 


I  :Snr  îe  Second  Adam.  TXf 

'  ^  Jupiter  ;  &  qu'ils  aient  pû  perfuader  à  tout 
npiii  te  monde  qu'un  jESys  crucifié  pat  arrêt 
"01^1  de  juftice  &  pendu  au  milieu  de  deux  vo- 

1-eurs  fuft  effedivement  Fils  de  Dieu  ; 
pau.  c!*eft  la  merveille  des  merveilles  ,  &  le 

coup  de  la  main  de  Dieu  d'autant  plus 
^^oïî  admirable  ,  que  les  înfirumens  ,  dont  il 
^c'3<  [s'eft  fervi  pour  en  venir  à  bout^  étoient 
JS)  iplus  impuiiïans. 

<j^r,  j  On  dit,  il  eft  vrai,  que  la  nature  n'eft 
'^oi  jamais  plus  admirable  que  dans  les  moîn- 
oiiit  dres  chofes.  Oane  fçauroit  faire  Tanato- 
font  iBÎe  de  l'œil,  fans  en  admirer  l'artifice  , 
m  particulièrement  dans  celui  d'un  fourmi  ; 
ciei  &  nous  ne  croirions  jamais  qu'un  petit 
ont  pépin  pût  produire  un  grand  pommier  , 
idc  11  nous  n'en  avions  point  l'expérience.  Et 
ej,  de  vrai,  je  ne  fçai  fi  de  toutes  les  chofes 
M,  que  nous  admirons  dans  la  Nature,  il  y 
ifû'  en  a  une  pareille  à  celle-là  :  Auffijecroî 
)ra  ,que  c'eft  pour  cela  que  Notre  Seigneur 
le^  a  dît  que  la  prédication  de  l'Evangile  étoit 
ilR  femblable  à  la  graine  ou  femence.  Semen  Luc.  c. 
eni  lefi  verbum  Dei^  &  qu'il  a  comparé  fon*-^- 

jEglife  à  un  grand  arbre, 
jiie  I    Oiii  vraiment  mon  divin  Sauveur ,  c'eft 
le,   un  grand  arbre  que  votre  Egîîfe.  Du  temps 

.de  Saint  Profper  cet  arbre  étendoit  déjà 
;e,   fes  branches  au  delà  des  bornes  de  l'Em- 
I!   pire  Romain  :  Koma  jam  faSia  eji  major  l.  z.  de^ 
ii[    arce  reiigionis ,  qnàm  folio  potefiatis  ,  di*  ^''^^f. 
Il   foit^il  dés  Je  cinquième  fiéclc  :  &  Ter- f 
f   tullien  plus  de  deux  fiécles  auparavant  :  judeos 
^'j    Sriftamontm  inaccejfa  loca  Romams  Chrif^ 

to  fimt  ftibiita.  Mais  ce  qui  rend  cette 
(.  grandeur  étonnante ,  c'eft  la  petite/Fe  de 
.5  la  femence  ;  &  puis  que  cette  femence  n*eft 
\    autre  que  votre  Doâria^; ,  n'cit-ce  pas 


Méditation  ClnquicMe 
pour  cela  que  Gaiphe  paue  à  la  îeconde 
interrogatoire  ?  DeDoBrmàejus.  Il  s'in- 
forme àe  votre  Doctrine  ^  cVft  à  dire  ^ 
de  vos  maximes,  &  du  lujet  de  vos  pré- 
dications. 

Mem-       'Etoît  k taxer  d^avoTr  feci  etement  fait 
couler  dans  les  efprit  du  peuple  quel- 
re^e'  qucs  maximcs  pernicîeufes  ,  &  chercher 
fa,     Gccafîon  de  blâmer  fes  aûemblées,  &de  , 
Urine,  le  perdre.  Ca  ^  répons-moi  ,  dît-il  ,  & 
voions  s'il  eft  vrai  que  tu  as  prêché  le$ 
extravagances  que  Ton  m'a  dites.  As-ta 
prêché  que  tu  viens  établir  un  nouveau 
Sacrement  ,  que  tu  appelles  Baptême^  qui 
doit  abolir  notre  grand  Sacrement  de  la 
Cîrconcîiion  commandée  par  Dieu  mê- 
me à  notre  Pére  Abraham  ?  As-tu  prêché 
que  tu  donneras  ton  Corps  à  manger,  & 
ton  Sang  à  boire,  &  que  cette  manduca- 
tion  détruira  celle  de  TAgneau  Pafchal, 
que  nous  avons  du  grand  Moife  ?  As-tu 
prêche  que  les  Prêtres  de  ton  Eglife  au* 
ront  les  clefs  du  Paradis,  par  lapuiffan- 
^  ce  que  tu  leur  donneras  d'abfoudre  de  tou- 
tes fortes  de4>échez  ?  Maïs  eft-il  vrai  que 
ta  fais  lé  reformateur  en  chaire  ,  quoi 
que  hors  de  là  tu  aimes  la  converfatioa 
&  le  bon  vin  r  On  dit  que  tu  ne  parles 
que  de  pénitence,  que  de  jeune,  que  de 
le  dépouiller  de  tout,  que  de  pardonner 
à  fes  ennemis,  &  que  de  porter  fa  croix^ 
On  dit  même  que  ta  morale  eft  n  étroite^ 
que  tu  ne  deffens  pas  feulement  la  plu- 
ralité de  femmes,  mais  encore  ledefir& 
toute  convoitife  de  toute  autre  femme 
que  de  la  Henné  ?  On  nous  a  die  même  que 
ta  rigueur  prétendue  a  pouile  la  chofe  (î 

avant  ^ 
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avant  ,  que  de  foiuenir  qu'un  homme  ^ 
qui  donne  fon  confenternent  àde  fembla** 
bles  pafllons  ,  a  déjà  commis  J'adu^lrere 
ou  la  fornication  dans  le  cœur  ,  &  qu'en- 
fuite  il  efl:  coupable  d'une  damnation  éter- 
nelle. Dis-moi  ,  qu'ert-il  de  toutes  fes 
propofilions  ?  les  as-tu  avancées,  &  pré* 
tens-tu  les  foutenir  ? 

Malheureux  Pontife  ,  tu  aimes  à  plaî* 
fanter  !  tu  continues  de  Tinterroger  en 
raillant.  On  voit  anffi  affez  à  rairdeton 
vifage  &  à  tes  manières  de  parler  que  tu 
fiais  palfer  cette  doârine  pour  extravagan- 
ce, &  CCS  verîtez  pourfollies.  Et  cepen- 
dant le  Batême  vafucceder  effeâîvernent 
à  la  Circoncilion  ,  le  Sacrement  de  foti 
Corps  &  de  fon  Sang  à  l'Agneau  rafchal  ^ 
f  Abfolution  Sacerdotale  aux  expiations 
légales  ,  la  Loi  de  Grâce  à  celle  de  Moife, 
&  l'Eglife  Romaine  à  la  Juifve.  Tu  te 
mocqiies  de  fa  Morale  ;  &  cependant  il 
faut  de  nece^^lté  ,  ou  porter  fa  Croix  ,  ou 
renoncer  au  Paradis.  Il  faut  ou  faire  pé- 
nitence ,  ou  périr  pour  toujours.  11  faut 
ou  pardonner  à  fes  ennemis,  ou  ne  point 
efperer  le  pardon  de  fes  péchex.  Jl  faut 
ou  retrancher  tout  de(ir  ^  qui  a  une  autre 
femme  que  la  fienne  pour  objet  ,  ou  fe 
refoudre  à  brûler  dans  les  enfers ,  fi  Ton 
lie  defavoaë  ces  confentemens  lâches  par 
une  vîgoureufe  pénitence.  Voilà  la  Mo- 
rale qu'il  enfeigne  à  fes  difciples  ,  &que 
ceux-ci  enfeigneront ,  &  que  tout  le  mon» 
de  embra(r>jra  en  voiant  mourir  Tes  Apo« 
très  avec  joie  pour  en  appuîer  la  vérité. 

Juftin  îlluftre  Martir,  que  n'étes-vous 
ici  ?  Il  y  a  quiaze-cens  ans  que  vous  difiez 
au  Sénat  Romain  :  Froduilex-moi  un  dif- 
F  ciple 
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ciple  de  Socrate  qui  foit  mort  pour  fom 
l^i>*/<^.  Maitre  :  Socrate  s  enim  nemini  perfuafit 
nt  moreretur  pro  ipfms  dogmate,  £t  ce- 
pendant fa  doélrine  n'avoit  rien  de  cho- 
quant comme  celle  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t: 
a HRIS70  autem  non  folàm  er^ditioms 
fapientiaque  cupidi  credidcrunt ,  fed  CST*  opt' 
fie  es  ^  idiota^^glorid  ^formidine ,  morteque 
contemptâ.  Et  vous  voiex  que  tant  de 
gens  ,  de  toute  forte  de  conHition  &  de 
profeflîon,  méprifent  la  gloire,  les  tour- 
inéns  &  la  mort  pour  la  vérité  de  fon 
Evangile.  Argument  quecétilluftre  Phi-» 
lofophe  a  trouvé  fî  prelFant,  qu'étant  en- 
core dîfcîple  de  Platon  aiant  aporis  que 
les  Chrétiens  méprîfoient  les  tourmens 
&  la  mort,  il  conclut  qu'il  falloicquela 
vraie  fainteté  fuft  chez  eux  ,  &  partant 
que  la  dodrîne  de  Jhsus-Ghrist  étant 
traie,  il  deroit  TembrafTer ,  comme  il  fit. 
Ham  Çff  ipfe  quando  Platomcâ  doSlrinâ 
ddeêiabar ,  càm  audirem  calumniis  Çhrif- 
4^ianos  appeti  ,  ncc  mortcm  korrentes  ^  nec 
€ilmd  quidquam  cccteris  terribile  ,  cogita^ 
iam  ejfe  impùjfihile  taies  vitiis  fer  vire  ac 
rvoluptatibus.  Un  Chrétien ,  difoit  presque 
en  même  temps  Tertul  lieu,  c'elè  un  hom- 
ipie  prêt  à  mourir  tou^  les  jours  :  C/ortf- 
iiam  ex^cditur/i  mortlgemis  :  li  n'y  a  rien 
qui  le  tienne,  ni  charge,  ni richelfcs , nî 
cnfans  ,  quand  il  s'agit  de  mourir  pour 
JivSUS-CHiuST  le  Fils  a»^  Dieu  qu'il  adore. 

Arrête  ici,  mon  Ame,  &  pour  goûter 
ï.  loilir  les  torrens  de  voltipré,  quivien- 
iient  fondre  de  toutes  parts  ,  conlidcre 
feulement  qu'une  Doétrine  fi  contraire 
aux  inclinations  de  la  chair  ,  fi  combatuc 
pat  la  concupifcence  <5c  par  les  fcns  ,  fi 

choquante 
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^thoquantc  &  (i  rebutante,  a  été  pourtant 
crue,  &  receuc  généralement  de  tout  Iç 
monde  malgré  les  oppolkions  de  laiën- 
fnalîté,  les  contradiétions  de  la  chair,  & 
l'horreur  naturelle  que  tout  homme  eu 
avoit.  Et  c'cfl  ce  qui  me  fait  dire  encore 
une  fois,  //  Doraino  fa(^!:um.eji  tjïud  :  Il 
n'y  a  que  Dieu  feul  qui  aie  pu  perfaader 
des  veritez  fi  humiliantes  à  des  efprits  iî 
orgueilleux,  des  maximes  fi  contraires  à 
la  chair,  à  des  cœurs  li  charneîs  ;  &  une 
morale  fi  fevere ,  à  des  hommes  fi  porte?; 
au  plaifir*  On  a  veu  des  Provinces  ,  & 
des  Roiaumes  embraffcr  la  doftrije  de 
Luther-Ôc  de  Calvin  ;  je  ne  m'en  étonne 
point,  tout  y  flate  la  lenfualicé  :  II  n'y 
a  point  de  jeune  ,  point  d'abfiinence  de 
viande  ,  point  de  confefliion  ,  point  de 
Méfiée  ,  point  de  Réligîeux,  poîncde  Prê- 
tres obligez  à  vi\'re  fans  femme  :  il  ne 
faut  pas  d'autre  mouvement  que  celui 
de  la  chair  pour  s'y  porter.  Mais  de  voir 
que  Ton  fuive  ladodrinede  Jhsus-CHRisT 
x\m  ne  parle  que  de  croix  ,  que  d'humi- 
liations qu'il  faut  fubir  necefTairement  aux 
pieds  des  Prêtres  en  leur  déclarant  Tes  pé- 
chez ,  que  d'amour  pour  fes  ennemis ,  què 
de  retranchement  de  toute  impureté ,  en 
un  mot,  que  de  violence  perpétuelle  qu'il 
fe  faut  faire  jufqu'à  mourir  plutôt  que  de 
mentir  :  In  prompt  u  eft  negare  dum  exami^  j^j^ 
fiamur ,  fednoluinus  vitam  vuert  mc?idacio  ;  ^-^^l 
c'eft  voir  en  mêine  temps  la  main  de  Dieu 
qui  amolit  les  cœurs  pour  ks  rendre  fuC- 
ceptibles  de  femblables  veritez  ;  c'efi:  voir 
fon  doigt  qui  les  y  écrit  pour  les  faire 
adorer  ;  c'eft  enfin  voir  clairement  quç 
Jésus  qui  les  prêche  ,  &  quî  difpoie 
F  z  les 
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les  efprîts  à  les  croire ,  eft  le  Fils  de  Dieu  ^ 

&  le  Souverain  de  tous  les  cœurs. 

5.  Mcm^TL  eft  ainfi,  mon  doux  Jesus  :  Ouand 
^el'vin-      bien  vous  ne  feriez  point  né  d'une  Mere 
*t?rro^  Vierge  ,  quand  les  Prophètes  n'auroient 
defADi'^omi  prédit  toutes  les  circonflances  de 
^iniu\    cette  adorable  Naiirance,quand  vous  n'au- 
riez point  chafTé  les  diables,  nireffufcitc 
les  morts,  ni  opéré  tant  de  miracles  :  Il 
fufEroit  de  voir  vôtre  doftrine  receuëde 
tout  le  Monde ,  pour  croire  qu'affurement 
Yons  êtes  Dieu  ,  qui  agilTez  divinement 
fur  les  cœurs  que  vous  Ibumettez  à  U 
Foi.  Caîphe,  il  n^ed  donc  plus  temps  de 
demander  :  Si  tu  es  Chriftus  Filius  Dei  '^ 
S'il  eft  le  Chrift  &  le  Fils  de  Dieu  ?  II 
ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  toutes  les 
aiatiùiis  du  monde  ,  qui  ont  embraffé  fa 
Dodrine  ,  pour  conclure  qu'un  confen- 
tement  fi  univerfcl  dans  une  affaire  fi  dif- 
iicile  ,  n'a  pû  être  infpiré  que  de  celui 
qui  l'a  préchée  ,  qui  Ta  rendu  évidente 
par  fes  miracles,  &qui  accomplilfant  enfin 
tous  les  jours  ce  qu'il  avoit  promis  ; 
^s»  îz.    qu^afrés  ja  mort  il  attirerolt  tout  ^  fait  voir 
clairement  qu'il  eft  Dieu. 

Il  attira  les  morts  au  moment  de  fa  mort 
en  ks  faîfant  fortir  de  leurs  tombeaux  , 
&  il  montra  par  leur  rcfurreftioa  la  force 
de  fa  divinité.  Il  attira  une  grande  partie 
de  la  populace  qui  rcvenoît  du  Calvaire , 
lltt.  17.  &  qui  publio  t  hautement  ,  Qjfen  verit/ 
il  ctoit  Fîh  de  Dïeti.  Il  attira  les  Gentils  , 
c'cft  à  dire  ,  des  peuples  idolâtres  ,  qui 
adoroîcnt  des  Dieux  vilaîns&  impudiques, 
comme  a  fort  bien  rcij^arqué  Saint  ^  iprien 
hn^udïcaraVenerem  ,  adulîen^M  ùlartem , 
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j^ovem  illmn  non  magis  régna  quÀm  vitits 
^j>rwcipem  :  in  terrenos  amores  cum  ipjis 
fuis  fulmlnibus  ardent em  :  &  qui  fe  faifant  Dei  €p,  z, 
un  merîte  de  les  imiter,  fe  croioient  ver- 
tueux, s*ils  fe  plongeoîent  dans  leurs  ordu- 
res. Deos  fuos  quos  vénérant ur ,  imitant ur 
fiunt  miferis  religiofa  deliSia.  C'eft  furce 
pied  que  Saint  Gregoire'Evéque  de  Nazi- 
ance ,  dans  une  oraifon  faite  à  l'honneur  de 
Saint  Laurent  a  à\t:Deos  vitiorum  fatronos 
effinxere*^t  que  cet  Epicurien  difoit  haute* 
ment, ^uod Divos  decuit^  cur  mihi turpe pu-^ 
tem  ?  Saint  Juftin  fait  ce  reproche  au  Sénat 
de  Rome  ,  auquel  il  addreffa  fon  apologie 
en  faveur  des  Chrétiens  \Ad  imitationem 
yovis  ,  C(Vterorumque  Deorum  proraifcuè 
cum  mafculis  atciue  fœminis  volutamini  , 
ad  defenfionemfiagitiornmproferentes  Epi- 
curura  :  pour  nous,  ajoute-t'il ,  qui  ado- 
rons un  Dieu  charte  ,  patient  &  débon- 
naire ,  nous  prenons  le  contrepied  ,  & 
faifons  gloire  de  la  chafteté ,  des  fouftran- 
ces,  &  de  pardonner  à ceux-îa  même  qui 
nous  haV/Tent.  Qui  quîdem  fcortationibus: 
deleéiabamur  nunc  ample x t  folam  tempe ^ 
rantiam  ,  qui  lucra  è  pecuniis  ^  pradi:  ^ 
a'nteferebamus  rébus  omnibus ,  nunc  priva  * 
tas  facultates  in  communem  ufum  proferen-*  , 
tes  ^  (sfc,  Quid  attînet  dicere  de  innumerâ 
rnuhitudine  revocatorum  a  libidinibus  ? 
rnulti  in  utrotfue  fexu  reperiuntttr  egrejjl 
annum  Jexagefimum  de  feptuagefimura  qui 
à  teneris  Chrijiinnâ  difciplinâ  eruditiper- 
petuam  cajiitatem  conjervaverunt. 

Il  attira  encore  tant  de  Rois  ,  qui  ie 
font  rendus  tributaires  à  fa  Croix  ,  tant 
de  jeunes  Prînceïfes  qui  ont  préféré  fou 
alliance  à  celle  des  premiers  têtes  du  mon- 
F  3  dcj 
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de,  tant  de  millions  de  /vlartirs  qui  prît: 
foufcrit  de  leur  fang  à  fa  Divinité  ;  & 
t^nt  de  millions  de  Religieux  &  d'Eccle- 
fiafîiques,  qui  vivent  dans  la  chair  ,  com- 
me s'ils  n'en  avoîent  pas  ;  ou  s'ils  fçavent 
qu'ils  en  ont  ,  ce  n'efl  que  pour  arrêter 
les  fougues  ,  que^  pour  reprimer  fon  info- 
Jence,  &  que  po'ur  dom[>terla  \  iolence  , 
aveclaquelleelle cherche  Ton  plaifir.  En- 
iin.  il  a  attiré  tout  le  monde  rendant  fou 
£glilë  Catholique,  c'eft-à-dire  ,  univer- 
felICv 

Et  après  tant  dé  marques  vîiibles  de  fa 
Divinité  ,  peut-on  ,  Chères  Ames  v  de- 
mander encore  avec  ce  Pontife  s'ileftie 
Fils  de  Dieu  ?  Vous  l'êtes  ,  mon  divin 
Maitre  ,  vous  l'êtes  :  &  Ton  n'en  peut 
pas  douter  :  Il  ne  faut  donc  plus  que  Pierre 
vous  dife  :  Tu  es  Chnjlus  Filins  Dcivivi: 
Les  1  aiens  convertis  le  difent,  les  Rois 
prollernez  à  vos  pieds  le  publient,les  Vier- 
ges,  iesMartirs,  les  Réîigieux  Jes  Con- 
feileurs TEglife  unîverfelle  le  croit.  :  & 
}a  créance  de  vôtre  Divinité  &  de  vôtre 
Dodrineedun  des  plus  grands  coups,  & 
des  plus  grands  Miracles  de  vôtre  toute- 
L.  11.  ûf<f  puiliance  :  Digitus  Dei  hic  efi  :  car  corn? 
civ  &  i.  me  raifonne  fort  bien  Saint  /\uçuflin  ,  ou 
^  utdi"  vonsave/faitdes  miracles  pour  faire  croire 
*^ndi!^'  ce  que  nous  croions  ,  ou  non  :  fi  vous 
en  avez  fait,  vous  êtes  donc  Dieu,puî$ 
qu'il  n'y  d  que  Dieufeul  qui  puiiTe  faire 
im  miracle  de  fon  Autorité  ;  .n'y  aiant  que 
IWutcnr  de  la  nature  qui  puilfe  de  foii 
chef  en  altérer  les  loix.  Que  fi  vous  n*en 
avez  pas  fait ,  &  fi  vôtre  Eglife  à  été  établie 
fans  miracles  ,  c'eft  en  cela  même  que 
ipus  faites  ;c  plus  grand  de  vos  miracles^ 
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puis  qu'il  eli  impoflible  abfolument  de 
croire  des  veritez  fi  choquantes  &  lî  con- 
traifes  à  nos  inclinations  fans  un  dernier 
effort  de  vôtre  bras, «Quoi  ?  s'efl-il  pâ  faire 
que  tant  de  millions  de  Martirs  aient  coura 
à  la  mort  ^  comme  au  triomphe  ?  quêtant 
de  Vierges  aient  renoncé  aux  plailîrs  da 
IVÎan'age,  &  tant  de  Mariez  à  la  plurali- 
té des  Femmes  *?  que  tant  de  Religieux 
aient  crucifié  leur  chair  ,  &  que  tant  de 
Princes  aient  quitté  leurs  états  par  un  pu^ 
mouvement  de  la  Nature? non,  non,  il 
ne  s'eft  pû  faire;  &  la  peine  que  nous  ref- 
tentons  à  foumettre  nos  efprits  aux  verî- 
tez  de  TEvangile,  &  à  pratiquer  fîi  mo^ 
raie  rigoureufe,  nous  fait  aflez  vofrque 
vous  étés  un  Dieu  toul-puiïfant  qui  agif- 
fez  fortement  fur  nos  entendemens,  quand 
vous  les  faites  croire  ce  que  nous  ne  voions 
pas  ;  &  fur  nos  volontez ,  quand  vous  les 
faîtes  aimer  ce  qui  fait  peur  à  la  chair  : 
c'en  eft  affez.  Quifquîs  adhuc  prodigia  ^  ^ug,  t. 
eredat  ,  inqulrit  ,  magyinm  ipfe  efi  pr^di"  ti.  de 
gtum  qui  munào  cre dente  ,  non  crédit.  ^ 

Vous  êtes  donc  Fils  de  Dieu  ;  je  le  croi , 
&  dans  cette  veuéje  vous  rends  tous  les 
hommages  ,  les  adorations  ,  les  amours 
de  mon  cœur.  Je  reçois  toute  vôtre  Doétri- 
ne ,  telle  que  vos  Lvang-eliftes  ,  nous  l'ont 
hîlfée,  &  je  croi  que  12.  pauvres  Pécheurs 
ont  donné  le  commencement  après  vous  ^ 
à  cette  Eglife  qui  étend  fon  Empire  depiws 
rOrîent  jufqu'à  POtcident,  &  depuis  le 
Septentrion  jufqu'au  Midi.  Mon  ame  î 
ô  que  tu  es  heureufe  d'être  éclairée  de 
ces  bel  les  connoiiïlinces  fi  aeceffaires  pour 
te  fauver  !  O  que  tu  dois  entrer  bien  avant 
dans  lefentimentdeTheodofe,  qui  félon 
F  4  Saint, 
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Saînt  Augulu'n,  préfcroit  debeaucoup  ïe 
bonheur  de  la  Foi  à  fa  grandeur  impériale  ! 
Magls  fe  membrum  Ecclcfi<e  ejje qu^  in 
terris  regnare ,  gauddat.  Mais  helas  !  que 
te  profitera  la  connoifîance  de  Jésus  fans 
fou  amour  ?  la  foi  de  fa  Doârine  fans 
les  œuvres,  &  la  profeffion  du  Chriftia- 
nifme  ,  fans  Tadion  animée  de  la  grâce  ? 
à  quoi  bon  te  glorifier  d'être  enfant  d'une 
Eglife,  qui  cil  Apoftoiique,  fi  tu  n'imites 
pas  les  Apôtres  ?  Ils  feréjouiflbient  parmi 
les  Croix  ,  &  tu  en  as  horreur  ;  ils  pré- 
choient la  pénitence  y  &  tu  la  fuis  ;  ils 
adminiflroient  tous  les  jours  les  Sacre- 
mens  ,  &  tu  ne  les  fréquentes  que  rare- 
ment. Ce  n'cft  pas  grand  cas  de  donner 
fon  nom  à  la  guerre  ;  l'affaire  eft  de  bien, 
combattre  ;  cSc  c'eft  un  opprobre  de  def-- 
cendre  de  Keras^  &  d'ccre  lâche. 

A  quoi  bon  faire  profeflîon  de  la  Doc- 
trine de  Jesus-Ghrist  de  bouche^  &Ia 
combattrepar  tesmoeurs?tu  disqueTEvan* 
gilc  cft  la  règle  de  ta  Foi  ;  &  les  maximes 
du  monde  font  la  règle  de  ta  vie.  Le 
Monde  prêche  l'orgueil,  &  tu  l'écoutés 
l'Evangile  l'humilité  ,  &  tu^  lui  fais  la 
fourde  oreille  :  le  Monde  enfeîgne  la  ven-< 
gcance,  &  tu.  la  pratiques  ;  PBvangilelc 
pardon,  &  tu  n'en  veux  pas  oiiir parler: 
le  Monde  prêche  la  bonne  chère  ,  &  tu 
la  faits  ;  l'Evangile  la  tempérance  ;  &  tu 
U  fuis  :  le  Monde  la  volupté  ,  &  l'Êvan- 
gile  îa  pureté  :  Tu  crois  que  l'humilité, 
le  pardon  des  ennemis,  l'abftinence  ,  la 
pureté  ,  font  de  belles  vertus  ,  &  tu  les 
canonires  ;  &  tu  vis  dans  l'orgueil ,  dans 
la  vcngéance,  &  dans  la  bonne  chère,  & 
dans  la  volupté ,  ou  tu  mets  ton  bonheur. 

Eft'ce 
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Eft-ce  être  à  Jésus  que  cela  ?  eft-ce  Croire 
àfaDoôrine  ?  eft-ce  embraffer  fon  Evan- 
gile ?  ne  te  trompe  pas ,  mon  Ame  ;  Nemo  ^^^^[^^ 
Je  faîfd  fpe  circumvemat  :  c'eft  le  Saînt  ^°'„^^>^ 
Evéque  d'Hippone  qui  t'avertit 
Chrifitani  nominis  non  fola  facit  digmtas 
Chriftianum  ^parumque  prodeji  quod  aliquif 
Chriflianus  'vocetur  in  nomine ,  Ji  hoc  non 
oflendît  in  opère  :  Ce  n'eft  pas  être  Chré- 
tien que  d'en  avoir  le  nom  ;  &  bien  loin 
d'efperer  les  recompenfes  promifes  à  la 
profeflion  d'un  lî  beau  nom  ,  tu  ne  dois 
attendre  que  de  plus  grands  chatîmens ,  dit 
rEvéque  de  Marfeîlle,  pour  l'avoir  des- 
honoré par  ta  tie  :  Omnis  Chrijlianorum  Salvias 
culpa  Divinitatis  injuria  eft  :  AtrociiiS  fub      ^-  4- 
tanti  nominis  prof ejjione  peccamus  :  ^pf^fem^Dei 
enim  errores  noftros  Religio  :  quam  profit  s,  àre, 
temur  ,  accufat  :  en  un  mot  ,  vera  fides  hom.  29^ 
ejl  ^  quiÇ  in  hoc  quod  Vi^rbis  dicit  ^  moribus^^^'^"^^" 
non  contradicit. 

Pleurons ,  chères  Ames ,  ces  grands  de- 
reglemens.  Qu'avons  nous  fait  !  Nous 
avons  cru  un  enfer  ,  &  nous  nous  y 
fommes  précipitez  par  nos  defordreso. 
Nous  avons  efperé  un  Paradis  ;  &nous 
nous  en  fommes  éloignez  par  nos  îm- 
puretez.  Nous  avons  reconnu  un  Fils 
de  Dieu  amateur  de  la  vertu  <,  &  van- 
geur  de  Tiniquité  ;  &  la  vertu  a  ét4 
Tobjet  de  nos  fuites,  &  le  péché  notre 
élément.  Pleurons,  dis-je  ,  ce  malheur^ 
&  nous  dîfpoferons  nos  cœurs  à  rece- 
voir les  belles  inftruftioas  que  ce  cher 
Sauveur  va  nous  donner  par  fes  répou-?^ 
ies.- 


S*E  C  Q  N  D   P  O  I  N  T; 

Les  Réponfes  de  JESUS. 

Refpndh  ei  y  ESU S  ^  ego  falàm  locuîni 
fum  mnndo  ^         Joaii.  i8. 

■C'-'»-'  32-  A  Udâe  Cœli  qu<€ loquor  :  C\txx\  omxtl" 
Xjl  vous  ,  Efprits  bien-heureiix  accourez  , 
&  venez  en  foule  oîiir  les  réponfes  de  vôtre 
Dieu  interrogé  par  le  Vom\?Q  :  ylndtap 
terra  verba  or/s  met  :  Homme  de  la  terre , 
venez  auffi  ,  voici  des  in(îruclions*impor* 
tantes  qu'il  vous  faut  écouter  dans  un  pro- 
fond  lîlence  :  voici  des  paroles  pleines  de 
J'efprit  de  Dieu  ,  voici  trois  réponfes ,  qui 
feront  des  répônces  de  mort  pour  Jésus, 
puis  qu'on  tirera  de  là  le  fujet  defacon- 
d.emnation  ,  mais  qui  doivent  être  pour  • 
vous  des  réponfes  de  vie  ,  puis  qu'elles;, 
vous  apprennent  à  vivre  conformément, 
à;  fa  Dodrine. 

La  première  efl:  un  Réponfe  de  charité.  . 

La  féconde ,  de  fermeté  ou  de  courage. . 

Latroifîé;ne,  d'autorité. 

I.  Merti"  T  T  Ous  vous  étonner-ez  affurément  ^  che--. 

^  V  r^s  Ames  de  ce  que  je  vas  donnée 
ài'll  *-.  la  parole  au  (îlence.  J  £  s  u  s  fe  tût  quand, 
rifé.       le  Pontife  l'interrogea  ^/r  fes  Difaples  \ 

c'cft  ce  lîlence-  que  je  vas  fiire  parier  en. 
l'appoliant  Réponfe  de  Charité.  11  nefaut 
pas  grand  rafinemcnt  .'pour  éclaircir  ce, 
paiV.aoxc  :  II  fe  tû:.  pir  Charité  ,  parce 
quM  n'avoît  rien  à  dire  à  la  loiiange  de 
CQUX  dont  on  rintcrrof?;eoît  ;  h  il  nous, 
enfeîgna  par  ce  filenceàfermcr  labonchci 
dans  de.femblab^es  rencontres. N'cft-ce  pas 
U  pa;éer  bien  efiicaccçient.  en  fe  taifant  r 
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&  de  \^rai  que  pou  voit-il  dire  defesDif- 
eiples,  fînon  que  Judas  ,  qui  étoit  là  pré-^ 
lent,  étoit  un  Traître  ;  que  Pierre  ,  qui 
le  fuivoit  ;  feroit bien-tôt ua renégat: que 
tous  les  autres  étoient  déjà  des  deferteurs , 
desinconflans,  des  infidèles ,  des  lâches? 
Mais  plutôt  que  de  le  dire,  il  fe  tût. 

Où  étes-vous  abominatio  hominum  de-^^^'"-  -â^ 
tra^or^  abomination  du  genre  humain  , 
infâmes  DctraâeursPOùétes-vous  vilains 
pourceaux  ,  qui  ne  vous  repaiflez  que  d'or- 
dure ?  oifeaux  de  voirie ,  qui  ne  vous  arrê- 
tez que  fur  les  cadavres  &  les  charognes?' 
Araignées,  qui  faites  venin  de  tout?  Ser- 
pens  qui  aiguiffez  vos  langues  \  Acuerunt^ 
lînguas  fuas  ficut ferpenùs  ;  Vipères  ^  qui 
d'un  coup  de  langue  portez  trois  coups 
mortels  ,  à  celui  que  vous  attaquez  ,  à  . 
celui  qui  vous  écoute,  &  à  vous-même? 
Numqmd  non  vipera  ejl  ijla  li^gua  ?  de-  ^^'^ 
mande  Saint  Bernard  :  fcrQcljjima  plané  , 
qua  très  Icthaliter  mjiàt  flatu  u?io. 

Où  étes-vous  ?  dis-je  ;  il  faut  paroitre 
fur  la  felette  avec  Jesi'S  ,  il  faut  qu'il  vous' 
faffe  vôtre  procez  criminel:  c'eft  vôtre 
juge  ,  il  vous  condamnera    fon  filence 
prononce  dcja  l'arrêt.  En  vérité  quel  fujet 
n'a-t'il  point  de  fe  plaindre  de  Tinfidelité 
de  fes  Apotrcs  ?  Après  tant  de  fîivears 
qu'il  leur  a  faites ,  après  des  témoignages 
d'un  amour  fi  delinterefTé ,  après  l'éleva* 
tion  à  l'ApoProlat  ils  l'abandonnent  :  Et: 
il  ne  s'en  plaint  pas,  &  il  ne  dit  motquî 
marque  le  moindre  reileutiment  :  &  vous, 
mon  ame,  bien  loin  de  vous  taire,  vous  ^ 
ppenez  plailîr  d'entamer  \t  difcours  :  Vous  > 
blâmez  ce  Magiilrat  ,  vous  vous  raîlle^^ 
dê  ce  Prélat,  vous  boufonnez furceR^-- 
E  6j  li^kux 
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ligieux  ,  vous  faites  pafîer  cette  Dame 
yertueufe  pour  coquette  ^  ce  Juge  pour 
interefle ,  ce  Cavalier  pour  lâche ,  ce  Mar- 
chand pour  ufurier,cct  Ecciclîalliquepour 
/imoniaque  ,  tout  le  monde  pour  impie, 
comme  vous.  Et  quoi  ,  étes-vous  donc 
encore  à  fçavoir  la  belJefentencedeSaint 
^M^^-^^  Auguftin  :  Non  remitûtur  peccatum  ^niji 
djn.'^'  r^y^//^^//^r  ablatum  :  Que  lemblable  pé- 
ché ne  peut  être  pardonné,  fans  reflîtuer 
rhonneur  que  vous  leur  dérobez  ?  II  eft 
vrai  qu'un  Abfolvo  efface  tout  péché  :  mais  • 
excepte  le  vol  ;  &  quel  plus  grand  vol 
que  celui  de  l'honneur  ?  Ne  fçavez-vou^ 
pas  encore  ce  cjue  dit  î'EccIefiaftique  : 
A  Attende  ne  forte  laharis  in  Ih^guâ ,  f^t 
cafus  tuus  infanabîlis  Sur  tout  preneïi 
garde  ,  dit-il  ,  à  ne  pas  tomber  dans  le 
péché  de  detraâîon  ,  de  peur  que  votre 
chute  ne  foit  irréparable  :  car  quel  moien 
qu'un  homme,  qui  veut  pafler  pour  hom- 
me d'honneur,  aille fe  dédire,  &  avoiier 
qu'il  eft menteur, paffionné  ,  detradeur^ 
cependant  il  le  faut  dire  ,  ou  certes. 
i^ntîà,  T'dum  immed'îcahile  torfit. 

Salomon  a  parlé  clairement  là  deffus'o. 
^r^v.  II.  Qj^i  detrabtt  ^  ipfe  fe  in  futuru:oî  obligat  : 
f7e  Detrafleur  ,  dit-il  ,  s'oblige  pour  le 
futur  :  c'ell'à-dire  ,  à  brûler  dans  l'enfer. 
Témoin  ce  Detradeur  qui  s'apparoiiTant 
%c  ^A.- après  la  rnort,  dit  ces  paroles  :  Ifta 
e^p  z/^T.       p^.m^a  me  damnavît  :  Celte  trcs-mc» 
tà*        chante  la'fjgue  m  a  damne  :  lit  cet  Autre 
qui  avoiiiî  que  toutes  les  perfonncs ,  on'il 
avait  dîffamées,s'étoient  prcfentces  à  Dieu 
pour  demander  jnflice,  lors  qu'il  futfur 
le  point  d'être  jugé. 
Ôù  étes-vous  donc.  Engcnces  de  vi- 
pères ? 
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pères  ?  Paroiflez  ici  ,  dîs-je  ,  pour  oiiir 
vôtre  condemnatian  dans  ce  filence.  Mais 
mon  ame  ,  à  (^uoi  bonlesfommer  &  ap* 
peller  tant  de  fois  ,  coHime  s'ils  étoîent 
abfens  ?  Ils  font  ici  ,  ils  m'écoutent  ;  la 
detradion  efl;  un  pech6qui  règne  univer- 
fcllement  par  tout.  Il  n'ell  point  de  Grille  5 
point  de  Cloître  ,  point  d'Eglife  ,  point 
de  lieu  Saint  ,  où  elle  ne  domine.  Son 
empire  n'a  point  de  bornes  ;  le  déborde- 
ment de  la  langue  eft  li  furieux  ,  que  ^ 
comme  un  autre  déluge  ,  il  inonde  par 
tout  ;  c'eft  une  fiefte  qui  gafte  tout ,  &le^ 
Cours  des  Princes  ,  &  les  boutiques  des 
artifans,  &  lesMonafl:eres  &  les  Cloitres. 
Allez  au  marché,  cette  revendeufe  dit  de  fa 
voifîne  tout  ce  qu'une  paffion  enragée 
lui  peut  fugerer.  Entrez  dans  les  bouti- 
ques des  Libraires  ,  la  detraétion  y  fait 
fuer  la  preife  ;  auffi-tot  elle  vous  mettra 
en  main  des  livres ,  qui  déchireront  lare» 
nommée  des  Papes  ,  des  Rois,  des  Ec- 
elefîaftiques  des  gens  de  bien  ,  &  qui 
boufonneront  fur  leurs  vertus.  Allez  dans 
les  cabarets  ,  &  on  ne  parlera  que  des 
abfens  avec  des  termes  pleins  de  railleries 
&  de  mépris  ;  dans  les  feftins,  on  y  tran- 
chera, on  y  coupera,  on  y  taillera  de  tous 
cotez  ,&  bien  fou  vent  on  y  mangera  plus  de 
chair  crue  que  de  cuitce.  Allez  au  lever  des 
Princes  &  des  perfonnes  de  condition,  la 
detraSion  y  eit  la  première ,  mais  galante  ; 
elle  ne  le  produit  qu'en  riant  :  elîeyparoit 
frîzce,ajullée,fi  bien  qu'elle  efl  receue  avec 
applaudiffement ,  &  écoutée  avec  piaifir. 
Allez  aux  grilles,&  vous  l'y  trouverez  quoi- 
qu'un peu  pins  mafqaée.  Enfin  dans  les 
EgHfes  mêmesjon  y  parle  de  fon  prochain  ^ , 

Ê  5^  OU  ; 
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on  y  noircît  fa  réputation ,  on  y  controuve 
des  faulTetcz  :  tant  cette  malheureufe  paf- 
fiOn  eft  étendue  dans  ion  empire, 
c,  4..  Et  cependant  Noiite  detrahere  alterna 

trumfratres  mci.  Mes  frerçs ,  prenez  garde 
à  vous,  dit  TApotre  Saint  Jacque,  ne  de- 
traitez  pas  les  uns  des  autres ,  nediîespas 
d'autrui  ce  que  vous  ne  voudi ici  pas  qu'on 
difl:  de  vous  :  Vous  êtes  Chrétiens ,  difci- 
pies  deces  Apôtres  ,  qui  ne  vous  ont  rien 
tant  prêché  que. la.  Charité  ,  qui  eft  i'cfprit 
de  TEvangile,  C'eft  un  petit  membre  que 
la  langue,  mais  quicaufede  très-grands: 
maux.  Un  mot  efl  bientôt  dit  ajoute  Saint 
Bern.  fer,  Bct uatd  ,  Leviter.  volat ,  leviter ^snetrat  i 
Jjj         la  pîaie  ,.  qu'il  fait  n'ed  pas  légère  : 
ffiat!^^  ^^^  '^  -i      /«^^^  vulnus  infi Igit  :  Vo n  S- 

blellex  vôtre  frcre  en  la  prunelle  de  Tœil , 
quand  vous  lui  dérober  l'honneur  ,  qui 
fouvent  lui  eiî  plus  cher  que  la  vie  :  & 
en  même  temps  vous  donnez  la  mort  à- 
vôtre  anie,  par  un  crime  qui  eft  de  ma- 
rne malice  que  Thomicide  ,  ainl]  que  parle 
S.-  cU-    le  dKciple  du  même  Apôtre  :  Sunt  homi^ 
^"''^■^  !"   cidif  interjeclores  fratrum  ^  cf  fnnt  homt"- 
^coCi',      cid^e  deîraCîores  corHrn  :  Imitei  vôtre  Di- 
vin Sauveur  ,  qui  fe  taift  n'aianf  rien  à  = 
dire  à  la  louange  de  fes  Apôrres ,  &  qui 
n'ou  vre  la  bouche  que  quand  il  s'agit  de- 
là gloire  de  Dieu  l'on  Pére,  &  de  Tin- 
ilruction  du  prochain,  comme  il  paroiil 
dans  la  féconde  Réponfe  qu'il  fuît ,  pleine; 
defermcié  &  de  courage. 

^'^P-  .    iZl  dit-il,  vous  me  demandai  quelle  a  été-. 
de7crm^-       doéVfine,  comme  fi  vous  n'en  fçeuf- 
tc  "  ^  fiez  rien»  Ne  fçavsZ'VCUs  donc  pî;s  que  - 
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les  aireinblées  où  j'ai  paru  ,  n'ont  point 
cté  des  coiiventicules  ,  ni  mes  maximes 
des  fecrets  ,  qui  craignilîent  Jejour  c^g? 
norez-vous  que  ma  parolea  toujours  cher- 
ché la  lumière,  &  que  je  n'ai  prêché  que 
dans  le  Temple  ,  ou  dans  la.Sînagogue, 
ou  certes , .  au  milieu  des  campagnes  ?  Ap- 
pelle/,  s'il  vous  plaît,  ceux  qui  ont  été 
nies  Auditeurs  ,  fi  vous  en  voulez  être 
pleinement  informé  ;  Interroga  eos  qui  me 
audierunt  :  Interrogez-les  fur  les  points 
capitaux  de  ma  Dodrîne  :  Ecce ht  fciunt 
qucQ  dîxerim  ego.  Us  fçavent  tous  ce  que 
je  leur  ai  prêché.  Un  Prédicateur,  qui 
ne  prêche  que  le  chemin  du  Ciel ,  com- 
me j'ai  fait  ne  doit  appeller  à  d'autres^ 
Juges  qu'à  les  propres  auditeurs  :  quelque 
impies  qu'ils  foient,  ils  lejuftifieront  toûr 
jours  ,  &  ne  pourront  s'empêcher  de  le 
Joiier  ,  &  m.ême  de  l''aimerdans  le, fond, 
s'ils  le  voient  conilant  à  décrier  les  vices 
qui  les  éloignent  de  ce  chemin  ,  .&  qui  les 
engagent  dans  celui  de  l'enfer»  Je  n'ai 
prêché,  que  la  fuîîç  du  péché  ,  que  la 
pénitence  ,  que  les  Sacremens  ,  &  que 
mille  autres  mioiens  neceiiàires  au  falut  : 
Souverain  &  vénérable  Pontife  interrogez 
donc  les  Bourgades  ,  les  Villes  ,  &  les 
Provinces  :  Je  ne  veux  que  cette  voix  pu- 
blique pour  m^  juftifîer. 

Ce  qu'il  die  d'un  accent  fi  ferme,  fans 
pourtant  s'éloigner  du  refped  dû  au  carac- 
tère de  fon  J uge ,  &  d'une  reiolution  (î  gé- 
nereufe,  à  to  fouffrir  ,  qu'un  Yaîer  , 
qui  êtoit  là  préfent ,  ne  pouvant  fourfrir 
cette  liberté  d'efprit,  lui  donna  un  infa-. 
me  foufflet,  &  InVdit  :  Efi-ce  ainfiquctu 
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Un  foufflet,  mon  Ame,  &  à  Jésus  ?* 
&^'une  main  armée  d'un  gand  de  fer  ? 
&  par  un  coquin  de  valet  ?  &  avec  tant 
de  violence,  que  fa  joue  en  demeura  plom- 
bée de  meurtriffure  &  enfoncée  par  lapé- 
fauteur  de  ce  coup  !  Ah  Prophète  que  ta 
7):7cn.  3  l'av ois  bien  dit  !  Dabit perçutienti fe  maxil^ 
lam  :  Ah  !  que  ce  n'eft  pas  fans  fujet  que 
tu  as  mis  cette  prophétie  dans  tes  lamen» 
tatîons  !  C'eft  le  premier  coup  qu'il  a  receu, 
maïs  qui  lui  cft  d'autant  plus  fenfible  que 
l'ignominie  jointe  à  la  douleur  eit  plus 
grande,  puis  qu'il  y  eft  traité  comme  un 
impudent,  &  taxé  d'effronterie,  commCv 
aiant  parlé  avec  peu  de  refped  au  Sou- 
verain Pontife  !  Quelques-uns  croient  que- 
la  rigueur  du  coup  le  jetta  par  terre,  &: 
que  le  Sang  lui  coula  par  les  narines  & 
par  la  bouche. 

Quoi  qu'il  en  foît,  Saint  Auguflîn  ne 
Ser  %.  àe^^Q-xxi  revenir  de  fon  étonnement  :  Deus 
alrk     ^i^P^  cc^di  potuit,  Çuoi  ?  qu'un  Dieu  ait; 
iJ^  Reg.^^^^  un  foufîîet  !  Qu'id  hoc  impudentHis  l 
CI.      dît  la  Bouche  d'Or  dans  un  mêmeefprit 
faifi  d'indignation  &  d'étonnement  :  A\v- 
horrefcat  Cœlum  !  Ciel  où  font  donc  vo^ 
feux,  qui  brûlèrent  autrefois  des  Princes 
&  les  troupes  qui  en  vouloient  à  Eîîe? 
Anges  exécuteurs  de  la  Juftîce  de  Dieu, 
où  eil  donc  cette  force  mîraculeufe  qui 
arrêta  le  bras  de  Jéroboam  Roid'Ifraél, 
&  le  nt  delecher,  parce  qu'ilTavoit  levé 
3.  Regr  pour  frsppcr  un  Prophète  ?  Contremifcat 
c.  II.      lerra  de  Chrifti  patientid  ,  Çs^  fervorum 
irnptide^îùâ  !  Terre  ,  où  font  donc  vos 
tremblemens^vos  précipices  &  vos  abimes? 

Mais  que  fais-tu,  mon  Ame  \  Tu  t'éton- 
nes avec  ces  grands  d'an  fanglant. 
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affront  que  l'on  fait  à  Jésus  ,  &  tu  nVs 
pas  fiirprife  de  tantd'indignes  traîtemens 
qu'on  lui  fait  &  que  tu  vois  tous  les  jours  ! 
Que  de  valets,  qui  pour  plaire  à  des  Maî- 
tres débauchez  &  libertins ,  frappent  enco- 
re Jésus  ,  en  frappent  les  gens  de  bien 
par  la  calomnie,  les  Réligieux  par  la  rail- 
lerie, &  lesEcclefiaftîques  par  les  mépris! 
Que  de  valets,  qui  pour  gagner  lagrace 
de  leurs  Maîtres,  fervent  d'inftrument 
leur  débauche  &  à  leur  incontinence,  fans 
fe  foncier  de  la  difgrace  de  Dieu  ,  qu'ils 
attirent  fur  leurs  têtes  !  &  cependant  vos 
âmes,  pauvres  laquais  ,  n'ont-elles  pas 
coûté  autant  à  ce  débonnaire  Réparateur  ^ 
que  celles  de  vos  Maîtres  &  des  Monar- 
ques ?  Qu'attendez-vous  de  vos  Maîtres 
après  tant  de  fervices  rendus  au  préjudice 
de  vos  conicîences ,  qu'un  traitement  dig- 
ne de  votr«  lâcheté  f  dans^  peu  de  jours 
vous  vous  verrez  chaflez  honteufement 
de  chez  eux,  &  peut-être  du  Ciel ,  pour 
leur  avoir  obéi  dans  leurs  crimes.  Servez 
aux  hommes  ,  à  la  bonne  h^m^  :  Obedite^^^H- 
Dominis  carnalibus  :  mais  que  ce  foit  de  ^'  ^" 
la  manière  que  Saint  Paul  vous  l'enfeigne 
Cum  timoré  ,  avec  la  crainte  d'offenfer 
Dieu  ;  Et  tremore  ^  /SiVtz  horreur  du  pé- 
ché ;  Facientes  voluntatem  Dei ,  &  avant 
toutes  chofes  accompliflant  la  volonté  de 
Dieu.  Si  vous  en  demandez  laraifon,  il 
ajoute  :  feientes  quoniam  unufqmfque  , 
quodcumque  fecerit  bonum  ^  hoc  recipiet  or 
Domino  '.  Parce  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feuî  ^ 
de  qui  vous  devez  attendre  la fentence  de 
votre  éternité  ;  fpit  que  vous  foiez  Maître 
ou  Valet  \fîvè  fervm  fivè  liber. 
Mais  s'étonne  qui,  voudra  de  rîmpn- 

dence 
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dence  de  ces  Valets  &  de  tant  d^autreS 
cjui  les  imitent  ;  pour  moi  je  n'ai  de  l'ad- 
miration que  pour  la  patience  fnîmitable 
de  mon  Jésus.  Je  dis  inimitable  ;  car  quoi 
que  je  fçache  que  Saint  Chriftophle  dit  à 
celui  qui  lui  avoit  donné  un  Ibufflet  ; 
Snrhis  IX  parce  que  je  fuis  Chrétien^  y  e  ne  te  frappe 
Decemif.  ^  yy^Qj^  fg^y  .  ^^/^  Chrijiianus  fum  , 
percutientern  non  repercutio  :  quoi  que  je 
fâche  encore  que  Saint  Spiridion ,  le  grand 
Archevêque  de  Chipre  ,  &  fi  fameux  dans 
]e  Concile  d-e  Hicée  ,  à  qui  Maximin 
avoît  fait  crever  l'œil  droit,  &  couper  le 
jarret  gauche  pour  la  Foi  ;  aiant  rcceu  un 
ibufflet  à  l'entrée  du  Palais  de  Confiance 
Fils  du  grand  ConHantin  par  un  des  Gar^ 
des  qui  le  voiant  le  bâton  en  main  borgne 
&  boiteux" ,  ne  le  prit  pas  pour  un  Evé- 
quc  ;  fe  jetta  aux  pieds  de  ce  foldat  ,  le 
remercia  de  ce  traitement ,  &  lui  présenta 
l'autre  joue  :  quoi  que  je  n'ignore  pas  que 
dans  les  viei  des  Pérès  un  Saint  Solitaire 
aiant  auiTr  receu  un  foufflet  d^'un  démon , 
qui  tourmentoit  un  po/Tedé  ,  lui  otfrit 
pareillement  l'autre  joué  ,  &  obligea  ce 
mauvais  Hofte ,  qui  ne  put  foufFrir  un  aflc 
de  vertu  Iv  héroïque  y  d'en,  (ortîr  fur  le 
champ  :  Quoi  que  je  fçache  encore  que 
Saint  Bernard  ,  aiant  receû  un  pareil  traire^ 
ment  d'un  étourdi  ,  qu'il  ne  vouloir  pas 
recevoir  au  nombre  de- fes  Religieux  ,  le 
f()ufrrit  avec  lamémegencrolîté;&qu'écri-- 
vaut  la  vie  de  Saint  Malachie  ,  qui  ref- 
fufcita  nn  mort  au  lieu  de  fe  vanger  d'un 
pareil  affront,  il  admire  davantage  î  a  pa- 
tience de  ce  Saint  Evéque,  quelarefur- 
r.eélion  du  mort  :  toutes  ces  chofes  cepen- 
djwit  n'empécheut  pas  que  je  ne  maintienne 

que. 
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qne  la  patience  de  mon  jEsuS  eft  înimî- 
mbîe,  vu  la  dignité  de  fa  perfonne  ,  Te- 
quitc  de  facaufe,  l'éclat  de  fon  innocen-* 
ce.  In  majefté  du  lieu  ,  rimportance  de 
la  jaflitication  de  fa  dodrine,  &rîndig-- 
nité  de  celui  ,  qui  le  frappe. 

Nous  pouvons  ,  néanmoins  ,  Chere§ 
Ames ,  fi  non  pas  l'imiter  tout-à-Fait ,  poiir 
îe  moins  nous  la  mettre  devant  les  yeux 
aux  occafions  ,  afin  de  la  fuîvre  de  plus 
près  que  nous  pourrons.  Plut  à  Dieu  que 
mes  paroles  fuflent  ici  toutes  de  feu  pour 
allumer  un  autre  feu  dans  les  cœurs  des 
Vindicatifs ,  qui  fe  confument  malheureu- 
fement  parmi  les  flammes  de  la  vengean- 
ce !  Efprit  faînt,  qui  êtes  un  efprit  tout 
de  feu  V  embrasez  ces  vidimes  infortu- 
nées, ou  pour  le  moins ,  parlez  vous-mê- 
me à  ces  Rochers ,  &  dites  leur  :  Vôtre 
Souverain^  vôtre  Roi,  vôtre  Dieu  reçoit 
un  foufflet,  &.  dans  uneailembîée  laplus 
honnorable  du  monde  ;  &  bien  ioindefe 
vanger  commeil  lepouvoit  fur  le  champ,, 
il  pardonne  à  cet  impudent,  &  il  offre  à 
fon  Pére ,  toute  la  dou leur  &  l'affront  qu'il 
endure,  pour  lui  obtenir  fon  pardon. Ec- 
vous  qui  êtes  fes  vaffaux ,  fes  créatures  , 
des  vermifeaux  qui  rampez  fur  la  terre  ^ 
je  ne  dis  pas.  pour  un  foufflet,  mais  pour 
une  démarche,  pour  une  oeillade  ,  pour 
un  fouris ,  pour  un  mot ,  pour  un  foupçon^ 
vous  vous  mettez  en  fougue ,  vous  courez 
aux  armes ,  vousallarmez  tout  le  monde  , 
&  vous  ne  voulez  pas  ouïr  parler  d'éteiiir 
dre  ces  feux  jmpitoiables  ,  qu'avec  le  fango 
Quoi  donc,  n'étes^vous  pas  les  en  fans  de 
ce  Pére  fi  débonnaire  ?  les  Dîfciples  de  ce 
Mâitre  fi  patient  ?  les.héritiersde  ceRoifi 
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pacifique  ?  Si  ces  motifs  ne  font  pas  d'inv 
pr.t'(Gon  fur  vos  cœurs  endurcis ,  parlez, 
mon  adorable  Seigneur,  mais d*un  autre 
ton  de  voix  :  ufe2  de  votre  autorité  ,  & 
dites  leur  d'un  accent  digne  de  votre  Ma- 
jefté  qu€  VQus  êtes  Dieu  :  TudixiJlL 

^•^^^^"^•  'Tp Elle  fut  la  troifiéme  réponfe  que  vous- 
j^eyofjfe         ^^^^  ^  Caiphe.  Oiii,  lui  dites-vous, 
d'^!^.rh(,^je  fuis  Dieu  ,  &  vous  me  verrez  en  cette 
^'^^      qualité  paroître  un  jour  majeftueufement 
îiffîs  fur  un  throne  de  nuées,  d'où  je  ju- 
gerai les  Vivans  &  les  Morts.  Il  eltvraî 
que  le  Pontife  prît  cette  réponfe  pour  un 
blafpheme ,  &  que  l'aiant  ouïe ,  il  déchira 
fes  habits  au  lieu  de  déchirer  fon  cœur: 
mais  après  tout  c'ètoit  une  vérité,  &  la 
fondamentale  de  la  Réiîgion.  Partant  îaif- 
Ibns  là  ce  malheureux  grand  Prêtre ,  pour 
/        écouter  avec  plus  de  refpeâ  ces  paroles 
de  vérité  &  d'autorité  fouveraine  &  divine, 
je  Juis  Dieu  :  "Tu  dixifti. 
ff.  Je  fuis  Dieu  y  &  puis  que  les  Orages, 

&  les. Tempêtes,  îe  Feu  ,  la  Neige  ,  & 
/y:  148.  la  Glace  m'obeiffent  \  Ignis  ,  Grando 
Nix  y  Glacies  ^  Spirittcs  procellarum  ^  quce 
faciunt  verbum  ejus  :  Puis  que  la  Mer 
&  toute  l'impetuo^rc  de  fes  flots ,  febrife 
à  une  poignée  de  fable',  où  l'ai  prefcrit 
fes  bornes  5*  Hic  confnnges  ttimentes  fluSlus 
tuos  :  Puis  que  la  terre  pafTe  une  déclara- 
tion folemoclle  de  mon  pouvoir  fou- 
verain  en  tremblant  ,  en  s'ouvrant,  & 
en  vomilFant  des  montagnes  de  feu  âmes 
ordres  :  pourquoi  ne  calmeï  vous  pas 
]'orage,que  la  paflîon  de  vengeance  fufcite. 
dans  votre  Cœur,  puis  que  je  le  veux  , 
Moi  qui  fuis  votre  Dieu  Pourquoi  n'ar* 

rétez* 
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rétet-vous  pas  vos  fougues  à  mes  ordres  ? 
Pourquoi  ne  pardonnez- vous  pas  à  vos 
ennemis  ,  après  un  commandement  fi 
éxprés  ?  Ego  autem  dico  njohis  ,  diligâe  Mat,  jl 
inimicos  vefiros. 

Puis  donc  queje  fuis  la  Charité  même  , 
Veus  Chantas  ejl^  pourquoi  és-tu  tout  de  j.  y^^^^ 
fiel  &  d'aigreur  ?  Puis  que  je  t'ai  donné 
une  loi  d'amour,  que  mes  Difciplesont 
préchée  par  tout  le  monde,  pourquoi  la 
xenverfes-tu  par  tes  inimitiez  ? 

Il  n'ed  plus  temps  queCaîphe  m'inter- 
roge ;  c'eft  à  moi  à  te  faire  les  mêmes  in- 
terrogatoires, i .  De  D:fcipulis  iQjàQ  crois- 
tu  de  mes  Difçîples  ?  de  Pierre  ?  n'a-t'il 
point  exhorté  les  premiers  Chrétiens  à 
.n'avoir  qu'un  cœur  &  à  rendre  le  bien 
pour  le  mal  ?  //^  fine  autem  omnes  uua-  Ef.itc  $^ 
nimes  ^  fraternitatis  amatores  ^  nonredden-' 
tes  malum  pro  malo  ,  nec  malediélum  pro 
malediéto ,  fed  è  contrario  benedicentes  :  jDe 
Paul  ?  ne  benifToit-il  pas  ceux  qui  le  char- 
geoient  de  malediâions  ?  Maledîctmur Cot, 
^  Benedicimus  :  De  Jacques  ?  ne  pria- 
t'il  pas  pour  fes  ennemis  en  mourant?  De 
Jean,  qu'a-t'il  eu  plus  fou  vent  en  la  bou- 
che que  le  Z)///^/V^  ?  mes  frères,  difoit-il, 
aimez ,  vous  les  uns  les  autres  ,  c'eft  la 
belle  leçon  que  j'ai  apprife  démon  Maî- 
tre :  il  faut  la  pratiquer  ,  ou  renoncer  à 
fon  Roiaume. 

2.  Que  croîs-tu  de  ma  Doôrîne  ?  croîs- 
•tu  que  l'amour  des  ennemis  eft  le  nou- 
veau commandement  de  cette  loi  de  Grâ- 
ce ^  Diligtte  inimicos  veftros  :  Que  c'eft  j^f^^  ^ 
la  pierre  de  touche  par  où  l'on  recounoic 
rnes  fidèles  ,  &  le  fondement  de  l'adop- 
tion Divine  ?  ut  fitîs  Ji.Ui  Patris  veftri  : 

Crois- 


Ht^z  Méditation  Cinquième 

Croîs-tu  que  je  te  pardonnerai  comme  ttn 
pardonneras  à  ceux  qui  t'auront  offenfé  ^ 
C'cil  )a  prière  que  tu  fais  tous  les  jours  : 
'Que  je  prcfcre  le  facrifice  du  cœur,  qui 
fe  réconcilie  avec  fou  frère,  à  tout  autre 
facrince  ?  c*eft  ce  que  je  prêche  fi  hau- 
tement, voulant  que  quand  tu  fêrois  mc^ 
me  adx  .pieds  des  Autels,  tu  t'en  retires 
pour  aller  embrafler  auparavant  ton  en- 
M^t.  €.  D^rni  :  ^  tune  veniem  offeres  ynnnus 
iuuyn,  Fnfîn,  crois -tu  cette  parole  fi  ab- 
foluc  ,  Ji  non  dimijeritîs ,  nec  Pater  vefîer 
dimîctet  ?  Il  VOUS  ne  pardonnez  pas ,  mon 
Pére  ne  vous  pardonnera  pas,  quand  même 
VOUS  feriez  toutes  les  pénitences  les.plus 
cruelles ,  &  les  plus  rigoureufes  ,  quand 
vous  donneriez  tout  voire  bien  aux  pau- 
vres^ &  quand  vous  voudriez  m^me  mou- 
rir ,  aintî  que  Saprice  ,  fur  un  cchafaut 
pour  ma  Doctrine  ;  Quale  crimen  ejl^  quod 
Alartyno  non  potejl  exorari  ?  Qu'on  ar- 
rache, dirois-je^  ce  tigre  de  mes  Autels: 
Si  tu  es  (Jhrétien  ,  tu  le  dois  croire  ;  & 
fi  tu  le  croîs,  pourquoi  demens-tu  ta  cré- 
ance, par  de  fi  longues  haines  ? 

3.  Enfin,  que  crois-tu  de  Moi  ;  Suis* 
je  ton  Dieu  ?  Tudi^afti  :  fuis-je  mort  pour 
ton  amour  ?  ai-je  prié  pour  mes  ennemis 
en  mourant  ?  pardonne-je  tous  les  jours 
à  une  infinité  de  pécheurs  qui  m'affron- 
tent ?  Refponde  mibi.  il  e(t  temps  de  ré- 
pondre. Que  dis-tu  ?  Quels  font  tes  fen- 
timens  ?  Que  veux-tu  faire  ?  Refponde  mïhi. 
Oiii,  mon  incomparable  Sauveur,  il  eft 
temps  de  répondre,  &  jefuis  refolu  de  le 
faire,  mais  avec  un efprit de  charité  com- 
me vous.  Je  retrafle  donc  tout  ce  que 
ma  langue  a  jamais  dit  de  préjudiciable  à 

l'honneur 
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rhonnenr  du  prochain,  jedefavouëtons 
mes  fentimens  de  colère,  d'averfion,  de 
vengeance,  &  je  dis  à  toujours  anatheme 
i  mon  cœur ,  qui  les  a  fomenter ,  s'il  veut 
continuer  dans  fes  reflentimens. 

Je  répons  encore  une  fois,  &  avec  fer- 
meté ;  qae  plutôt  on  m'arrachera  la  îan- 
gv;e,  que  je  m'en  feive  encore  pour  pic- 
quer  mon  pruchai  .  ;  que  plutôt  ma  maîri 
fe  deflechera  ,  que  je  prenne  les  armes 
four  me  vanger  ;  &  que  plutôt  on  mVr- 
rachera  le  cœur,  que  je  veuille  deliberé- 
lîient  le  moindre  mal  à  mon  prochain. 

Enfin,  pour  joindre  l'autorité  à  la  fer- 
meté &  à  la  charité  ,  je  parlerai  à  mes 
paifions  dorefnavant  en  maître.  Je  leur 
dirai  donc  ce  que  je  fais  dés  à  préfent  ; 
que  je  fuis  ,  <Sc  que  je  veux  être  difciple 
des  Apôtres  ,  qui  n*ont  rien  tant  prêché 
que  l'union  &  que  la  paix  :  je  leur  dirai 
d'un  air  de  fouverain,  que  je  lèurdefens 
le  moindre  foulevenient  contre  vos  vo- 
lontez  ,  puis  que  je  rais,  &  que  je  ferai 
toujours  profeffion  de  votre  Doétrine  , 
dont  toutes  les  maximes  roulent  unique* 
ment  fur  la  Charité  ;  &  que  vous  recon- 
noiflant,  6  mon  Jésus,  pour  le  Dieu 
de  moivcœurjje  veux  vous  obeïr  en  aimant 
tous  mes  ennemis  :  en  efperan:  que  vous 
m'aimerez  au fli  &  que  vous  me  pardonne- 
rez ,  comine  je  pardonne  à  tous  pour  vôtre 
aoiour.  Car  enfin  ,  Chrijiiam  nullus  eji 
hojiis  :  me  dit  Tertullien  un  de  vos  pre- 
miers dîfcîples ,  Chrétien  n'a  point  d^en^ 
nentiî. 
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MEDITATION  SIXIE' ME 
LE  PREMIER  ARREST  DE  MORT 
PRONONCE'  CONTRE 

LE  SECOND  ADAM 

Et  le  traîttement  qu'on  lui  lit. 

Morte  morie'f'is,  G  en.  2. 

'^M^^  Rémîer  Adam,  tu  as  mangé 
^  fruit  que  je  t'avoisdefîendu  fous 

9  peine  de  mort  ;  tu  en  mourras, 

âtp^^^  Second  Adam,  vous  vous  êtes 
fournis  volontairement  à  tous  les  chatî- 
mens  que  leprémier  a  méritez,  ne  vous 
étonnez  donc  pas ,  fi  toute  rafTemblee-qui 
fe  tient  chez  le  Chef  de  TEgliie  ,  conclut 
unanimement  à  votre  mort. 
S£*f.  ylf,  iiig  ref pondent  es  dixerunt  ,  rcus  eft 
mortis.  Puis  que  c*eft  dans  ce  Tribunal , 
où  Ton  arrête  qu'il  faut  procéder  contre 
vous,  Ô  viébime d'Amour ,  comme  con- 
tre un  fcelerat,  qu'il  faut  condamner  à  la 
mort  ;  j'examinerai  ,  fi  vous  Taggréez  , 
l'iniquité  de  cet  arrêt  dans  le  i.  point  de 
ma  Méditation  ;  &  dans  le  fécond ,  l'ini- 
quité du  traitement  ,  que  l'on  vous  fait 
après  un  arrêt  fi  fanglant. 

LES  PRELUDES. 

C'Eft  encore  Caiphe,  Chères  Ames  , 
qui  eft  alîis  fous  ce  fuperbe  Daiz.  La 
Tiare,  qu'il  a  en  téte ,  fait  allez  voir  qu'il 
eft  le  grand  Prêtre  de  la  Sinagoglic  ,  le 
Pontile  de  l'Eglife  Juifve  ,  &  le  fouvc- 
raia  Juge  dans  les  contioverfes  delaFoi. 
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ÎI  efl  revêtu  de  fes  habits  de  Prflature  , 
pour  rendre  ainfi  plus  înfame  la  condem- 
nation  d'un  Crîmîncl ,  qui  s'étoit  acquis 
tant  de  réputation  par  fa  Doârine ,  par  fes 
mœurs,  &  par  fes  miracles.  Vous  voîez 
zffti  la  perfidie  de  fon  cœur  dans  la  fauffe 

>  politique  de  fon  vifage.  Il  levé  les  yeux  aiî 
Ciel,  rHîpocrite  qu'il  cft,  comme  pour 
appeller  Dieu  à  témoin  d'un  blafpheme  , 
qu'il  tache  de  faire  paflèr  pour  tel ,  quoi 
qu'il  fçache  le  contraire  ;  &  pour  ne  rien 
omettre,qui  puifle  porter  toute  ralTemblée 
à  la  condemnation  de  Jésus  le  prétendu 
blafphemateur,  il  déchire  fa  robbe,  nonob» 
ftant  qu'un  emportement  de  cette  nature 
fnft  defFendu  au  grand  Prêtre  par  un  article 
exprès  couché  dans  le  chapitre  21.  du  Le- 

^  y\û^Mt\VeJîimeHta  non  fcinâet.  Ce  fi^ne 
d'exécration  eft  approuvé  de  tous  fes  Gon- 
feiîliers,  qui  prononcent  avec  lui  ;  Rcus 
tft  mortis  :  Il  faut  qu'il  meure. 

Vous  mourez ,  ô  Innocent  Adam  :  mais 
faîtes-moi  la  grâce  d'aprehender  aupara- 
vant l'iniquité  de  cet  arrêt ,  &  puis  l'indig- 
nité du  traittement  que  l'on  vous  fait 
enfuite  de  cét  arrêt.  Je  tirerai  de  là  des 
Inftruâions  falutaîres  à  mon  ame. 

PREMIER  POINT. 

L'iniquité  de  l'arrêt  de  mort  prononcé 
contre  Jésus. 

Reus  efi  mortis.  Mat.  26. 

IL  eft  coupable  de  mort.  Arrêt  inique  , 
fi  jamais  W  en  fût  !  Pour  mettre  cette 
iniquité  dans  fon  jour ,  il  nefaut  quejctter 
les  yeux  fur  trois  choies ,  que  les  hvan- 
gçliftes  ont  remarquées. 

G  La 


Me  Station  SiXi/iHi 
La  I.  Eft  la  perfidie  des  témoins ,  qui 
fe  laillent  fuborner  &  gagner  par  argent. 
9êvt/cn.     La  2.  E(l  Vâmmoùté  du  Juge  ,  qui  fe 
déclare  partie  contre  Tlnnôcent. 

Et  la  3.  Eft  la  lâcheté  des  confeilIîerJ^ 
qui  fécondent  fa  pafFion,  &  condamnent 
Jésus  par  un  arrêt  précipite. 

»  Utvk  T  'Horreur  fe  faifit  de  mon  cfprît  à  la 
JL^veûc  de  ces  ames  vénales  ,  qui  gag** 

.i^t^f*  argent  paroîflent  en  jugement  ^ 

)^tmtim.  ^  P^^  menfonges  maîicicufcment  con- 
trouvez  &  de  faux  témoignages,  facrifient 
leurs  confciences  à  l'intérêt,  leurs  ames 
au  d<îmon  ,  &  la  Sainteté  même  à  l'op- 
probre du  gibet.  Horreur,  qui  me  frappe 
^  infiniment  davantage  ,  quand  j'apprens 
des  Saintes  Ecritures  q^je  ce  font  les  Prê- 
tres, &  ceux-là  même  ,  qui  tiennent  Icf 
premiers  rangs  dans  la  Sinagogue  ,  qui 
pratiquent  ces  faux  accufateurs  ,  &  qui 
les  follicitent  avec  chaleur  à  témoigner 

2^  if,  faufïemsnt  :  Princcps  autem  Sa<:erdotum  y 
^  omnc  Concilium  qpi€srebaKtfalfum  tefti* 
7»onium  coutTA  JESUM.  Qu'il,  elt  vrai 
qu'il  n'y  a  rien  qu'on  nefafle,  quand  011 
fe  lailfegourmander  par  une  palîion  domî- 
fnantc  ?  om  à^Kn.ylc  ;  Sciâùat  auodpey  t^/vi" 
diam  tradidrjfeift  eum  ou  d  Orgueil  ;  ils 
voioient  que  la  créance  ,  qu'il  trou  voit 
dans  beaucoup  d'efprits ,  alloit  à  la  dimi- 
nution de  leur  autorité  :  oud'interét;;^^- 

j$d.n.    -  lyj^jg  ^^^^  évident  que  toute  paf- 

îîon  déréglée  porte  fon reproche  avec  foi  : 
puis  qu'ils  font  obligez  de  controuver 
quelque  prétexte  pour  colorer  la  leur,& 
qu'ils  cherchent  des  Témoias,  quoi  que 
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fkux^  pour  donner  à  leur  procédé  quelque 
couleur  de  Juftîcc  ! 

Mais  ils  ont  beau  chercher  :  Nec  i^ve^^^^ 
tgiebant  :  Ils  n'en  trouveront  pas  iQuare^  ^* 
iur  ptccatum  illins  ,  C5^  non  invcnietur  : 
Quelques-uns  diront  bien  ,  qu'il  eft  ami 
des  partifans  &  des  pécheurs  ,  d'autres 
qu'il  fait  de^  miracles  le  jour  du  Sabbat  ; 
mais  cela  ne  conclut  rien  qu'en  fa  fa- 
veur ;  car  s'il  aime  les  pécheurs ,  c'eft  par* 
Ce  qu'il  en  cft  le  Sauveur  ;  s'il  fait  des 
miracles ,  quoi  qu'au  jour  du  Sabbat ,  c'eft 
qu'il  eft  Dieu  ,  à  qui  féal  appartient  la  puîf- 
fance  des  miracles. 

Pafllon  enragée  que  feras-tu  ?'Ce  font 
de  puiffantes  machines  que  l'or  &  que  lar*  . 
gent  ;  il  faut  les  appliquer  ;  il  n'eft  rien 
qu'elles  n'ébranlent, 

Hajlis pugna  argéntels  ^  y  ommavmces*^^*j^f. 

Ces  hommes  paffionnez  s'en  fervent  aî^ro  pu^^ 
donc  en  promettant  de  grofTes  fommes  à  «^^'^^^^ 
qui  le  prefTeroit  de  plus  près:  Et  aulfi-tot';^^''^'^^ 
Muiti  teflimonium  falfum  dicebant  ,  en 
voilà  quantité  qui  paroiffent  ,  &  qui  té- 
moignent avec  ferment  qu'il  a  feduit  les 
Peuples ,  taxé  les  Prêtres ,  blafphemé  con- 
tre Dieu  &  contre  fa  Loi  ;  qu'il  eft  homme 
qui  aime  la  bonne  chère,  qui  a  commerce 
avecBéehebut  le  Prince  des  Diables,  & 
qui  enchante  le  monde  par  le  faux  brillant 
de  fon  éloquence  naturelle ,  &  de  quelque 
apparence  de  miracle  :  Injurrexn  unt  in  py:  ^^^^ 
me  teftes  iniqui^  ^  mentit  a  eft  imquitas fihi. 

Malheureux  intérêt  dans  quel  précipice 
Ue  jettes^tu  pas  des  ames  que  tu  poflcdes  ! 

G  2  &  quels 
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&  quels  rcflbrts  ne  leur  fais-tu  pas  joîîerç 
pour  trouver  bientôt  argent  contant  !  maî$ 
pour  ingénieux  &  fourbe  que  tu  fois,  tu 
ne  peus  démentir  la  vérité.  L'innocence 
de  Jésus  eft  trop  reconnue  pour  être  révo- 
quée en  doute  par  de  fembîables  témoig- 
nages. Tu  as  dépofé  contre  lui  ce  que 
tu  as  voulu,  inafs  dans  la  confrontation 
des  témoins,  on  a  bien  veu  q  ue  tout  n'étoit 
ï£<f.  X4.  que  fauffeté  :  non  erant  convenientia 
Uftimonia  :  Vive,  donc  ,  vive  Jesus  le 
plus  innocent  de  tous  les  hommes  :  Qu'il 
vive  malgré  la  rage  de  fes  ennemis,  qui 
rouloicilt  le  condamner  à  mourir  l  Vive 
la  gloire  immortelle  de  fon  Nom  qu'il 
îie  s'efl:  acquife  que  par  une  vie  univer- 
fellement  irréprochable  !  Vive  cette  Pro- 
vidence adorable  ,  qui  permet  bien  que 
l'innocence  foît  attaquée  ,  maïs  pour  la 
rendre  plus  éclatante  après  l'avoir  jufti- 
fiée. 

Tout  beau  ,  tout  beau  ,  mon  ame  : 
Crois-tu  donc  que  Jésus  ait  gagné  fon 
ii4$,  i€.  procès  ?  Noviffimè  autem  venerunt  duo 
falfi  tejies  :  Voici  deux  autres  témoins  , 
plus  habiles  ,  à  ce  qu'il  femble  ,  &  plus 
preflans  que  les  autres,qui  dépofent  l'avoir 
oui  dire,  qu'il  fe  faifoit  fort  de  détruire 
le  Temple  de  Salomon ,  &  de  le  rebâtir 
Textus    feul  en  trois  jours  :  mais,  ne^ue /îc  erat 
gr^cus     conveniens  tcfiimonium  illorum.  lis  ne  s'ac- 
lUni.    cordèrent  pas  même  dans  leurs  dépoli- 
tions  ,  &  au  point  que  requeroient  les 
formes  judiciaires    l'un  jurant  qu'il  avoit 
parlé  du  Temple  de  Salomon  en  le  mon- 
trant au  doigt,  &  l'autre  ne  voulant  l'at- 
relier  par  ferment  ;  car  en  effet  il  n'avoit 
parlé  que  de  fon  Corps,  ce  beau  Temple 
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delaDîvînité,  qu'il  a  détruit  &  rebatî  én 
trois  jours  ,  en  reffufcitant  le  troilîéine 
jour  après  fa  mort  :  Dieu  vouloit  ainfi 
que  toutes  les  apparences  de  jufticeinan- 
quâlTent  à  Caîphe ,  qui  ne  fit  jamais  miedx 
paroitre  fon  anîmofité ,  que  quand  il  vît 
que  toutes  ces  dépofitions  n'étoîent  pas 
fuflâfantes  pour  le  condamner  à  lamort- 

ARrétons-nous  îcî,  Chères  Ames ,  &  ^c^î^ 
voîons  Tanimofité  furieufe  de  ce  Juge  ^\Af^i, 
dans  Tes  geftes,  &  dans fes mouvemens, w«/fe  da 
dans  fes  demandes ,  &  dans  fes  emporte-  J*^if* 
mens  :  il  tous  fera  aifé  de  voir  l'iniqui- 
té de  fon  Arrêt  dans  la  chaleur  de  cette 
animolîté.  Et  furgent  Princeps  Sacerdo^  Uat.  ^r. 
tu'tn  ;  Cette  conjonâion  ,  Et  ^  témoigne 
afTez  rimpetuofité  d'un  homme  pafllonné , 
&  l'impatience  de  fa  méchante  humeur  , 
qui  l'obligea  de  fe  lever  de  fa  Chaire  Pon- 
tificale  avec  un  emportement  indigne  de 
la  majefté  defonCaradere,  Perfonnene 
Ta  mieux  reconnue  ni  mieux  expliquée 
que  Saint  Jérôme  :  Alors  dit-il  ,  voiant  t».  c. 
que  tous  ces  témoignages  n'étoient  point 
recevables,  &  d'ailleurs  que  l'Accufé  fc 
tenoit  dans  un  profond  filence,  de  dcprt 
qu'il  en  eut  ,  il  fe  leva  fubitement  ,  les 
yeux  lui  roulans  en  la  téte  ,  &  le  vifage 
allumé  ;  Dieu  le  permettant  ainfi  ,  ut 
Tefaniam  mentis  motu  corporis  demonftra^ 
rep  ;  afin  que  toute  î'afTembléc jugeaft  dé 
cét  emportement  ,  la  véhémence  de  la 
paflîon  qui  l'agitoit. 

Surgens ,  il  fe  leva  :  Vraiment ,  Ca'phe , 
tu  ne  clevrois  pas  feulement  te  tenir  debout 
en  la  préfence  de  cét  Homme-Dieu  ,  dont 
tu  veux  te  défaire  ;  mais  de  plus  ,  ta 
G  3  devroia 
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devrols  (s  pofierner  à  fes  pieds  &  Pado^ 
rer,  comme  celui  qui  prononcera  un  jour 
la  fcntence  decîlîvc  de  ton  éternité  :  car 
après  tout ,  c'eft  ton  Dieu  ,  &  tu  n'en  peu$. 
douter.  Tu.  1  ui  demandâtes  s'il  n*avoit  rien 
à  Qppofer  aux  crimes  dont  on  le  chargeoit? 

Mat.  2slîhil  reffondtî  ad  ea  que  ifti  adverjum  te 
teJtîfica9itHr\Et  JesuS  ne  dit  mot  :  JESUS 
OHtem  tacebat.Son  innocence  parloir  alFe'z, 
&  nous  apprenoit  à  ne  pas  nous  mettre 
beaucoup  en  peine  de  nous  juftîfier,  quand 

X*  Cnf.  f.]es  impies,  nous  calomnient.  Gloria  nofira 
hac  eji  ,  teflimonium  confcientie  fioflnt  : 
4it  Saint  Paul  ,  &  Saint  Ambroife  après 
lui  :  calumnits  appititus  filtutium  dtfulit 
triomphale. 

Ce  filence  cependant  te  fâche  ^.  parce 
que  tu  efpcrois  qu'une  de  fes  paroles  te 
fournîroit  au  moins  quelque  prctextepour 
donner  de  la  couleur  à  facondemnaiion 
&;  dans  l'effort  dctonefpritfurieufement 
irrité  ,  raoimoflté  te  jette  fur  ce  qu'il  y 
îi  de  plus  chatouilleux  en  fait  de  Réiigion., 
Tu  le  conjures  ,  mais  dans  des  terines 
confcientieux  ^  an  Nom  de.  Dieu^  de  te 

':kfAt.  tc.  dire  s'il  eft  fon'Fils  ?  OrfusdoHc^  lui  dis- 
tu  ,  puis  qne  tu  ne  parles  que  de_  Dieu ,  que- 
tu  ojes  même  nommer  ton  Père  ^  ^  que  ni 
Pobeijfance  que  tu  me  dois  ni  le  refpeél 
que  tu  dois  à  cette  fainte  ajf emblée ,  ni  tant 
d^accufateurs  ne  peuvent  f  arracher  un  mot 
de  ta  bouche  criminelle  ^  dis-moi ,  ^  je  te 
€  en  jure  au  Nom  Çjf  de  la  part  de  Dieu  : 
dis  moi  :  es^îu  fon  Fils  ?  &  à  l'inftant  même 
Tesus  levant  les  yeux  lui  dit  ,  Tudixijii. 
jfe  le  fuis  :  Je  me  fuis  tu  tandis  qu'il  ne 
s'eft  agi  que  de  mon  propre  intérêt ,  mais 
à  préfcnt  quand  vous  me  conjurer  au  Nom 
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de  Dîeu  mon  Pére,  pour  donner  aîn(î'ui% 
faux  jour  de  Réiigion  à  vos  paroles  ,  je 
répons  avec  autorité  ;  Jt  fu^s  ce  que  vous 
me  demandez.  Et  à  cette  réponfe ,  un  zélé 
menteur  te  monte  furlevifage,  malheu- 
reux Polîtique  ,  comme  fi  Jesus  étoit 
blafphemateur  :  une  indignation  feinte 
fembîe  t'oter  entièrement  Tufage  de  U 
parole,  &  pour  témoigner  à  rextcrieurie 
reflentiment  que  tu  feius  d*en  avoir  ^  & 
que  tu  ne  peus  exprimer  ^  tu  dcchîresi  toa 
habît. 

Ah  ,  mon  ame  ,  jufqu'où  Tanimofitâ 
ne  pouire-t'ellc  pas  un  homme  ?  Mais  qu'if 
y  a  encore  de  ces  zelcsfuppofez  pour  cou- 
vrir de  méchantes  palîîons  !  ce  Prédica- 
teur taxe  foncoîleorue  en  chaire,  &bîamc 
fa  morale  ;  ce  Doaeur  décrie  la  dodrine 
de  fon  Compétiteur  ,  parce  qu^'elle  n'eft 
pas  de  fon  gout.  CétÉcclcfiaftique  tache 
d*empéchcr  les  fondions  d'un  autre,  parce 

Îue  leur  trop  grand  éclat  ternît  le  fien, 
!ft-ce  un  véritable  iele  que  cela  ?  Ah  ? 

Îu*îi  vaudroît  bien  mieux  que  tous  le» 
rédicateurs,  les  Dodeurs,  &lesEccIe- 
fiaftiques  pouffaflent  tout  leur  feu  contre 
les  infâmes  blafphemateurs  î  G'eft  ici  Pré- 
dicateurs, où  il  faut  déchirer  le  furplîs; 
en  blafpheme  inceffamment  le  Nom  de 
Dieu,  dont  vous  êtes  les Ambaffadeurs: 
jPre?  Chrijio^  legatîo^e  fungimur.  G'efl  ici  r.  C^f.  9 
Dodeurs  ,  où  il  faut  tremper  la  plume 
dans  le  vinaigre  &  dans  le  fiel  :  on  prend 
Dieu  par  la  Téte,  par  le  Ventre^  parla 
mort  :  &  ce  fontces  Membres  qu'il  a  prî& 
pour  nous  être  femblables ,  &  cette  Morr^ 
qui  nous  a  mérité  toutes  ces  Grâces ,  qut 
font  le  fujet  de  tant  &  dé  fi  gro$  volumes. 

G  4  C^ft 
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Ceft  ici  Ecclelîafliques ,  où  il  faut  crîer  au 
loup.  Le  loup  cft  dans  le  bercail ,  le  blaf- 
pheme  eft  le  loup  ravifllim  ^  parce  qu'étant 
toujours  un  péché  mortel  très-grief,  il 
donne  neceffaîrement  la  mort  à  Tame  y 
&  il  règne  par  tout.  Il  femblc  que  c'eft 
la  Drofeffion  des  Soldats,  la  galanterie  de 
la  Noblefîe ,  le  compliment  des  valets 
Tcxcrcice  desartîfans,  &  roferaî-jedire  ? 
prefque  la  pfcmicrc  leçon  delajeuneffe? 
Et  cependant  les  parcns  ont  appris  du 
livre  quatrième  des  Dialogues  de  Saint 
Cé.  lî,  Grégoire  ,  qu'un  enfant  tout  jeune  blaf- 
phemant  contre  Dieu  fut  arraché  des  bras^^ 
de  fon  Pére  par  les  Diables^  &  porté  aux 
^f,  i^.  Enfers  :  Rcus  èjl  mortis.  G'eft  contre  les 
blasphémateurs  que  cét  arrêt  fe  porte  dan^ 
le  (Jiel,  (i  nous  en  croions  Saint  Jean  qui 
parle  à  tous  les  Chrétiens ,  quand  îl  dit 
que  blafphemer  c'cft  le  propre  des  Dam- 
nez ;  &  à  Tobic  ,  quand  il  avertit  tous 
r^y.  i|.  les  Fidèles  de  prendre  garde  à  eux  :  ro»- 


te  :  parce  que  tous  ceux  qui  blafphement 
le  Saint  Nom  de  Dieu ,  feront  condam- 
nez fans  refource. 
r^féht       Condamnez  fans  refource ^  monamcî 
ifj^*''-       quoi  la  crainte  d'une  condemnation  fi 
rrln.  i  7  funefte  n'arrétera-t'elle  pas  ce  furieux  de- 
C6njiit,  'bordement  de  langue  ?  la  crainte  d'avoir 
^'pfr.     la  langue  percée  Tarrétoit  pendant  le  reg- 
ne  de  Saint  Louis  ;  &  du  temps  de  Char- 
'        les  V.  la  crainte  de  l'avoir  coupée  ,  ou 
de  mourir,  fi  le bîafphémeétoit énorme^ 
avoit  prefque  exterminé  les  blafphema- 
îéurs  de  l'Empire.  Dieu  commandoit  au 
Levitique  que  tous  ceux  ,  qui  blafphe- 
Sïioicnt,  fulTeni  jUTomez  de  pierres  ,  &  la 


peur 


Sur  le  Second  Adam.  l  f  J 

peur  de  ce  châtiment  faifoitque  lesbial* 
phemes  étoient  bien  rares  Et  Dieu  vous 
menace  d'un  fuppiice  éternel  ;  Soldats  , 
Artifans,  Bourgeois^  OfEders,  Valets^ 
Noblefle  ,  &  Jcantfle  ;  &  vous  ne  pro- 
noncez prefqiie  pa^  trois  paroles  fans  y 
mettre  ou  la  Téte,  ou  le  Ventre,  ou  la 
Mort  :  fans  des  reniements  de  Dieu,  fans 
vous  donner  au  diable ,  comme  fi  tous  ces 
blafphemes  &  ces  imprécations  faifbient  la 
beauté  du  langage  ,  &  le  compliment  à 
la  mode.  Ne  vous  trompez  pas  ,  cette 
Téte  vous  condamnera  ,  ce  Dieu  vous 
reniera  à  fontour,  ce  diable  vous  empor- 
tera un  jour ,  &  ces  blafphemes  vous  per- 
dront fansreipurce  :  Btaf^hemavit  ^  Reus  Uéit.z&i 
eji  mortis, 

CEs  mots  me  r'appellent  â  cette  mal-  5  uemi 
heureufc  alfemblée ,  pour  y  décharger  ht^ 
le  refte  de  mon  feu  contre  ces  Confeii- ^^-^^^^^ 
lîcrs  lâches ,  qui  fans  exaiPiner  là  véponfe 
du  Sauveur  de  nos  ames,  comme  doivent  Utï-s, 
faire  des  juges  équitables  ,  par  un  juge- 
ment furieux  &  précipité  le  condamnent 
à  la  mort,  quoi  qu'ils  reconiuïflent  fou 
innocence  ;  car  s'il  a  confelTé  d'être  le 
Fils  de  Dieu,  ne  Ta-t'il  pas  fait  voir  par 
des  miracles  d'une  évidence  fi  fenfîble  , 
que  dans  l'alTemblée  qu'ils  firent  peu  de 
jours  auparavant  ils  avouèrent  :  Htchoma 
multa  figna  faciî  :  Après  tout,  foie  qu'il 
foitFils  de  Dieu  ou  non,  i!  fait  de  grands 
&  beau-::oup  de  mîr.icies.  Mais  quoi  ? 
Caipoe  v  wuh:'t  (a  niorr  ,  le  Chef  de  la 
Jufi.'-  f:  s'(f:o*r:aii  chc'd^la  confpiraticfi , 
S-arî  moiîidi^*  ii  î  icdelef;  volonîcï  dcc'a- 
lées par  cettç'  iCvrivxàt \quc  vom  ^y^  C^r^^ïA 
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'VOUS  vtfjez  d'oûir  [on  blafphemc  ,  k  quo? 
hon  d*omr  pins  de  témoins  ?  lis  fe  crèvent 
tous  les  yeux ,  &  crient  tumultuaircment , 
5/  ejl  digne  de  mort  ^  qu'il  meure ^  par  une 
complaifance  autant  lâche  que  Tarrét  eft 
inique. 

Revinon,  Mcflîeurs  ,  rcvifiônrquoî  ? 
il  ejl  digne  de  mort  ?  Et  c'efl  le  plus  inno- 
cent qui  fut  &  qui  fera  jamais  ?qu^ilmeurel 
Quoi  ?  Le  Fils  de  Dieu  ?  leMelUe  ?  le 
fouhaité  de  toutes  les  Nations  ?  &  c'eft 
Toi,  Caiphe,  &dans  un  Concile  où  tu 
prefides  comme  Chef,  qui  prononces  cét 
arrêt  avec  les  Principaux  Membres  de- 
l'Eglife  ?  &  quoi  dônc ,  rinfaîllibilitc  dans . 
les  chofes  de  la  Foi  n'efl-ellcpas  Tappa- 
nage  de  ton  Sacerdoce  ?  le  Chef  de  l'Eglffc 
peut-il  errer,  nommément  quand  ileftà^ 
la  tétc  de  toute  l'Eglife  aflTemfalée.  L% 
voici  alfemblée  :  &  fut-il  jamais  de  plus 
grande  erreurque celle-ci  ?  non  feulement: 
Tu  ne  reconnoîs  pas  le  Meflie,  mais  Ta  ^ 
le  condamnes  à  la mort^  &  dansunCon-- 
çile,  &  comme  s'attribuant  à  faux  le  titre  & 
la  qualité  de  Melîîe  ,  que.  les  diables  même 
ont  reconnue. ,Ah!qu'il  paroift  bien  Chères 
a.mes,qucrEgHfcJuifve  ceffoit  alors  d'être 
l'Eglife  de  Jjieu  ,  puis  que  toute  l'Eglife 
de  Dieu,  étant  conduite  par  leSainrEf- 
prit  ,  ne  peut  pas  tomber  dans  l'erreur  ! 
à  cette  hciire  donc  &  à  ce  moment  C'eft 
fait  à  jamais  de  la  Sinagogue.  Ellca erré- 
dans  le  point  fondamental  de  la  Religion 
en  condamnant  fon  Mefiîè  :  &  à  cette 
heure  &  à  ce  moment  l'Eglife  Romaine 
lui  fuccede  ,  &  devient  en  mfme-tempj, 
infaillible,  étant  dés  lors  un  boucirerim- 
j^caçtr^ple  su  meafonge,  &  un  mur  d'acier  - 
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âoix  puiÏÏances  de  TEnfer.  Cefl^  donc  fait 
mon  ame  de  la  Chaire  de  Moife  ;.E11« 
cède  à  Celle  de  Saint  Pierre.  Caîphe  fe 
leva  de  ia  fiennefort  brufquement,  pour 
témoigner  ,  à  ce  qu'il  penfoit  ,  le  faux 
iele  qui  l'emportoit  :  mais  dans  le  fond 
c'étoit  unmiftere,  que  j'apprens  de  Saint 
Jérôme  ,  le  Ciel  nous  déclarant  par  là 
vacuam  fedem  habere  PoTttifices^  que  les  Intd. 
grands  Prêtres  de  la  Sînagogue  n'avoîènt  ^^^^ 
plus  de  Chaire,  &  partaiK  plus  de  jurif- 
didîon     ni  d'infaillibilité.  Il  déchira  fa 
robbe  ,  non  pas  tant  par  exécration  & 
exaggeratîon  du  blafpheme  ,  comme 
paffion  rinterpretoit  ,  que  par  une  figni- 
fication  fecrete  de  ce  que  Dieu  exerçoît 
fur  fa  perfonne ,  en  le  dépouillant  du  Sou- 
verain Pontificat.  C'eft  Saint  Léon  qui 
me  découvre  ce  beau  fecrec  i  Nefciens  Ser.^.  dh 
vero  quid b<ec  fignificet  infama ,  Sacerdotali  ^^^^-^ 
fe  honore  prhavit  ohlitus  illius  pracepti  ;  Untt^ 
Vefiimenta  fua  non  difrumpet.  A  quoi  eft 
conforme  la  penfée  de  Saint  Jérôme  : 
Scid'it  vejlimema  fna ,  ut  oflendat  Jj{di$ç$ 


e  eft  fait  enfin  de  laLoî  de  Moîfe,  de- 
fes  Sacrifices  ,  de  fes  Cérémonies  ,  de 
fes  Sacremens  :  voici  le  berçeau  de  la; 
Loi  de  Grâce.  Le  monde  ne  peut  être 
fans  kgJiié  de  Dieu.  Celle  de  Mojfe  ne 
l'eftpluSjElîe  vient  detomber dans  l'erreur 
par  l'arrêt  de  mort  qu'elle  prononce  con- 
tre TAuteur  de  la  vie  ;-il  faut  donc  que 
la  Romaine  commence,  puis  qu'il  n'y  a 
qu'elle  feule  qui  foit  Eglile  de  Dieu  étant 
feule  invmcrble  contre  tant  d'héréfies  quî^ 
l'ont  fortement  attaquée  ;  feule  înfaîllibîe 
duns  lç$  dédiions  de  fes  Pontifes  ,  lors-^ 
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qu'ils  ont  parlé  de  la  Chaire  de  Saint 
Pierre  ;  feule  vîfible  depuis  ce  temps-là: 
foit  en  continuant  un  lacrifîce  vifible ,  foit 
en  exerçant  un  empire  vih'ble  fur  les  diables 
qu'elle  chafTe  des  poflTedez,  &  fur  toutes 
forres  de  maladies  ;  feule  Catholique,  étant 
étendue  d..'pui3 l'Orient  jufqu'à  l'Occident 
&  reconnue  de  toutes  les  Nations  ;  &  feule 
Apoftolique,aiant  chez  cl  le  la  Chaire  Apof- 
tolique ,  fur  laquelle  fes  Papes  font  allîs. 

Maudit  arrêt  !  voilà  TefFct  de  ton  iniqui- 
té, qui  n'a  que  trop  éclaté  dans  la  perfi* 
die  des  Témoîns,dans  l'anîmofité  du  juge^ 
&  dans  la  lâcheté  de  fon  confeil.  C'cfl: 
contre  ces  lâches  Confeilliers  ,  contre 
ces  faux  accufateurs  ,  contre  ce  Juçc 
paffionné  qu'il  falloit  dire ,  Reus eji mêrtts. 
Qu'il  meure  Caiphe  le  fcelerat  ;  qu'il 
meure,  Lui  &  tous  fes  Adherans  Maîs^ 
mon  ame  ,  à  quoi  bon  ces  traiifports  > 
Caipnc  eft  mort  :  &  iî  brûle  avec  tous  fes 
Complice>î  dans  les  enfers  Ne  crains-tu 
p-iS  gi^e  cét  srrct  fe  renouvel  le  contre  toi  ? 
N'as- tu  jamais  depofé  faufTement  ?  la 
paffion ,  Targent,  îa  con  p'aifancc  ne  t'ont- 
eJles  pas  f^it  dire  quelque  faufletc  preju* 
dicîable  à  ton  Prochain  ?  fi  tu  l'as  dite  ^ 
as~tu  dédommagé  tan  fiere  ,  as-tu  defa- 
voiié  ta  caîomr.îe  il  le  faut  pourtant  faire  y 
dû  ccrtei  lu  mourras.  Ta  paffiou  ,  que  tu 
2Î.S  fjivîe  :  Targent  qui  i^a  gagné,  le  trop 
ûc  compiaift'ice  que  tu  as  eue  ,  ton  pro- 
chain que  tu  as  f^ulTement  calomnié  ;  les 
hommes  &  les  Anges,  le  Ciel  &  la  Ferre 
te  condamnent  déjà  &  cjf:*nt  hau  tement  ^ 
iléus  cji  mortu .  Qu'  i  î  înc  j  i  e ,  1  e  fau  x  acc  u  fa- 
«f/.  11,  teur,  le  calomniateur,  le  iircrntcur.  iTi«'W-«- 
ctb  us  pars  iliQrnm  cr.  'u  in  jia^  n  o  ar  dtfnt  fgf^^ 
^{fil;^hfirc.   '  Que 
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Que  fera-ce,  fi  ésant  J^igeou  Confeil- 
lîer  ,  tu  t'es  laiffé  gagner  pour  appuier 
quelque  înjuftice  ,  &  pour  opprimer  un 
innocent  ?  Judicium fine  mijerlcordiâ.  Tu  ^• 
feras  jugé    mais  fans  mîfericorde.  Job 
crie  contre  toi ,  &  dit  ^  Reus  eli  mortis  , 
après  t'avoir  averti  fi  fouvent  :  Non  te  ^'^^  3«i 
fupt;ret  ira^  ut  aliquem  opprimas  ^nec  t?iul' 
tttudo  donorum  inclinette.  David  porte  le 
même  arrêt  en  te  mettant  au  nombre  de 
ceux,/;^  quorummanibus iniquitatesfunt .^^f' 
dextera  corum  refléta  eji  muneribus.KzÏQ 
cft  aufli  îc  dénonciateur  de  ton  malheur  : 
f^ée  qui  jujîificatis  impium  pro  muneribus 
Enfin  ta  Confcîence  ne  te  flatte  pas  ;  elle 
levé  le  mafque  à  tous  tes  procèdes,  elle 
nefoufFrepasdedéguifemens,  elle  te  dit, 
que  le  reflentiment  que  tu  avois  d'ûn  af- 
front prétendu,  que  la  recommandation  de 
cecte  Dame,quc  rerperince,que  la  crainte , 
ou  quelque  autre  pafluon,  t'a  fait  opiner  & 
juger  félon  d'aurres  maximes  qu'elle  te 
préfcrivoît.  Dicu^qu'elle  tegêne  îà-deffus  ! 

Occultum  qu attente  antmo  lerrore  flagel'  juren. 
lum^  Elle  t'appelle  au  jugeîrîent  de  Dieu  j*^"^^- 
&  prononce  déjà  contîe  l  oi  l'arrêt  de  ta 
mort  :  Reus ejtraortis.  Ecoutons,  chères 
ames,fcs  réproches,fouf:  ^  ons  à  fon  arrêt, 
avouons  que  noasfbmnu  i  G!^i:esdemort; 
mais  aam  dîfons  à  J.'^au'i»  ^  nous  efpe- 
rons  qu'il  ca/F^ia  cci  âr;ér  puisque  nous 
venons  à  fes  pieds  no^s  conr  aanîcf  nous- 
mêmes ,  dciavoiicr  r  os  îachc.eï  ,  ofiÀi  de 
faire  telle  réparau'on  que  voudront  fes 
Prc'tres,  &  le  -  f  nnn  par  l*arrél de 

mort  qu'il  ibuiiLe  pour  iGire  amour  y 
de  n'en  pas  prononcer  cc;nrc  nous  à  U 
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S  E  C  ,0  N  D  POINT. 

Le  Traitement  que  Jésus  fouffrît  après, 
que  Tarrét  de  mort  fut  prononcé. 

Tune  ex^uerunt  272  faclem  ejus , 
Mat.  26. 

Ciel  !  ctes-vous  donc  de  bronze  >  Cv 
vous  foufrex  que  Jésus  foit  condam:-- 
né  à  la  mort,  permeitez-vousauflî  qu'au 
Heu  d'un  peu  ae  douceur  ,  dont  on  ulc 
envers  les  plus  infâmes  criminels ,  il  foit 
traitté  avec  toutes  les  indignîtez  imagina- 
bles ?  N'eft-ce  pas  la.coutume,  même  des 
plus  barbares ,  d'avoir  pitié  des  Condam-- 
nez  !  &  la  Nature  ne  l'cnfeigne-t'elle  pas 
en  de  femblables  accidens  ?  helas  !  Second 
Adam,  il  n'y  a  pour  vous  que  de  la  rigueur» 
Un  pauvre  miferablc  fouhaitc  ,  dit-on  y 
communément  trois  chofes  ;  un  Cœur  ami' 
qui  compatiiTe  à  fa  mifere  ;.  une  Main 
puîffante  qui  l'en  délivre  ,  ou  pour  le- 
moins,  une  langue  éloquent  qui  le  cour 
foie  :  &  je  trouve  ici  trois  chofes  toutes, 
oppofées* 

1 .  Des  Cœursenncmîs,quc  fe  réjouifTent: 
dans  vos  maux,  ô  aimable  Jésus  ! 

2.  Des  Mains  barbares  ^  qui  vous  ou- 
tragent, 

3.  Des  langues,  infolentes  ,  qui  vous, 
îniultent, 

ï.  Mem-Z^Ui,  je  trouve  des  cœnrs  enrremîs 
'^re.  qui  fe  rêjouilTent  dans  vos  maux.  Je 

fuZZTV^^^^  de  ces  malheureux  Valets  ,  de  ces 
Gardes  du  Pontife  ,  de -ces  fuppofts  de 
j'enfer,  qui  témoignèrent  autant  de  joie 
ai  v<ujs.  voient  cnu€  leurs  mains  qnc 
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îcs  moîffonneurs  au  temps  de  lamoiflbn, 
&  les  Conquerans  au  milieu  des  conquê- 
tes, dit  Ifaïe.  Sicut  qui Utantur  inweJJe  ^  if^^^ 
ficut  exultant  viéiores  capta précdâ  :  Cœurs 
barbares  !  De  quel  ton  de  voix  parlerai-je 
dans  un  fujet  ,  où  d'un  coté  la  douceur 
de  cét  Agneau  ,  qui  fou&e  tout  fans  fe 
plaindre ,  veux  que  mes  yeuxparlentavec 
des  larmes  ;  &  de  l'autre  vôtre  cruauté 
m'oblige  à  prendre  une  voix  de  tonncrre^ç 
pour  attirer  fur  vos  tétcs  tout  ce  que  le 
Gie]  a  de  carreaux  &  de  foudres. 

Cœpernnt  quidam  confpuere  eum.  Voilà 
par  où  ces  cœurs  ennemis  commencent 
à  décharger  leur  bile  :  par  de  vilains  & 
d'infâmes  crachats ,  dont  ils  couvrent  fon 
vifage  ador^le  ;  la  prophétie  d'Ifaïes'ac- 
complilfant  à  la  lettre  ;  Corpus meum  dedi  xç^.,  e.  iS^: 
percutïentibtis ,  £5^ gênas  meas  vellenttbus  ; 
facient  meam  non  averti  ah  increpantihus 
^  co-Kfpuentibus  in  me  ;  &  comme  fon 
vifage  éioit  trop  majeftueui  ,  &  que  la 
douceur  qui  fortoit  de  fes  yeux  étoit  capa- 
ble de  leur  donner  de  l'attendriiTement, 
il  les  lui  bandèrent  avec  un  torchon  de 
cuifine  ,  dit  Saint  Jean  Bouche  d'Or  & 
continuèrent  ainfi  plus  librement  de  char- 
g^er  de  crachats  puants,  &  de  mille  vilainics . 
tirées  du  fond  de  leurs  eftomacs ,  ce  qui 
paroiflbit  encore  de  cét  augufte  Vifage. 

Anges  de  JiSUS,  que  n'ai-je  le'/eleft 
la  langue  à  mon  commandement  !  je  vous, 
ferois  reproche  de  cequevousjMOufrezun 
attentat  de  cette  nature.  Je  vous  demanH!?. 
derois  fi  ce  Vifage  ne  fait  pas  toutes  vos 
complâifances  ?  îi  ces  yeux  vous  ccLiî- 
fj?nt  pas  Mî  ce  torchon  n'â Hume  pas  vos. 
îLê,r*geaai5es^?'  fi <:€s  cpe ur s  ennemis  n'^grif^ ^ 
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fent  pas  les  Vôtres  ?  àfi  leur  joîenetîre 
pas  toutes  vos  larmes  Mais  après  tout  ; 
vous  me  diriez  que  Jésus  eft  le  Second 
Adam ,  ôr  partant  qu'il  doîr  av  oir  les  yeux 
bande?  ,  parce  qne  le  Premier  Adam  a 
ouvert  les  Tiens  pour  conliderer  le  fruit 
défendu ,  &  pour  le  Ibuhaiter.  Vous  m*a- 
Siè.i.  ^«vanceriez  la  penCée  de  Tertuilien  qui 
itefur.    jj^  ^  çj^g  Dieu  formant  ce  prémier  Adam , 
avoît  le  Second  dans  la  penfée  :  Quodcutn^ 
qtie  enim  ùmo  exprime  but  ur  ,  coghabatur 
Homofuturus.  Quefaifant  le  cœur  du  pre- 
mier, il  penfoit  au  cœur  du  Second  ^  qui 
retraâeroit  le  conientement  que  le  pré- 
ailier  auroir  donné  ;  que  dormant  des  mains 
à  Adam,  il  penfoit  à  celles  de  Ji. sus ,  quf 
feroient  attachées  à  un  arbre ,  d^où  la  mr.ia 
d'Eve  auroit  cueilli  le  fruit  ;  &  que  for- 
mant les  yeux  du  Prémier  Criminel  ,  il 
penfoit  à  ceux  de  Ion  Fils,  qui  les  aiiroît 
un  jour  bandez  ,  pour  nous  rendre  ainfi 
ceque  nos  prémiers  Parensnous  auroient 
G^n.  s.   ravi,  ouvrant  les  leurs.  /^/^^//  ,  î^r  tu/a. 
Vous  me  diriez  enfin ,  qu'un  tel  zelen'eft 
pas  de  faîfon  :  qu'il  y  a  bien  dc^s  objets 
plus  criminels  que  ces  foldats'qu'on  bande 
encore  tous  les  jinurs  les  yeux  à  Dieu  : 
que  c'efi:  moi-même ,  qui  voudiois  ,  ou 
qu'il  ne  fut  pas  tout-pailTant  pour  punir 
mes  pcche'/,ou  tour  penetiant  pour  décou- 
vrir ce  que  je  fais  de  plus  infâme  :  que  ce 
font  CCS  adi  lîeres  ,  qui  difent  avec  ces 
malLcur^ax  vieiliaids,  qui  voulurent  at-. 
i^.  tonter  far ''horiiieur  de  Sufanne  ,  Ecce 

allons,  ics  portes  îont  fermées  ,  &  l'on 
ne  uoû.v  voit  pas  :  qu.*  c'efr  ce  vilain  j 
qui  fe  crci:  aifuré  '^y.xxii  u  eft  feul  , 
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fpicu  :  que  ce  font  ces  ames  proftituées , 
qui  n'aiment  rien  plus  que  robfcuritéde 
la  nuit  ;  nemo  nos  videt  ;  le  tems  eft  favo- 
rable :  que  ce  font  cesfoux,  qui  tachent 
de  fe  pcrfuader  qu'il  n^y  a  point  de  Dieu  , 
pour  s'abandonner  avec  plus  de  liberté  à 
toute  forte  de  dérèglement  :  Dixitinfifiens  pfdL 
in  corde  fuo ,  non  eft  De  us. 

Pauvres  aveugles  ?eft-ce  donc  que  Jésus 
ne  voioit  point  au  travers  du  torchon  ? 
Eft-ce  que  TépaifTeur  des  murailles  vous 
dérobe  à  fes  yeux  ?  Eft-ce  qu'il  ne  pénètre 
point  dans  tous  les  plis  &  les  replis  de  vos 
cœurs  ?  Eft'Ce  qu'il  a  befoin  de  fiambeait 
pour  éclairer  les  ténèbres  de  la  nuit?  En 
un  mot  ,  eft-ce  qu'il  ne  voit  pas  tout  ? 
Parlez  y  Apotrc  du  troifiéme  Ciel  ?  Omni  a  M  Bld. 
nuda      apertA  funt  oculisejus  :  Parler  le^*^^^ 
plus  éclairé  des  hommes  ,  In  omni  loco  jerem. 
oculi  Domini  contemflantur  honos  y  malos:  2  j. 
Parlet  Prophète  accoutumé  aux  pîcurs  -  ^.J;;^ 
Si  ùccultahitnr  vir  in  ahfconditis  ,  c^f  ego  canti'pif^ 
Hon  videbù  eum  l  dicit  Daminus  :  t^âileim  mtjt 
Ezechiel  :  Iniquitas  domusTfraël  iff  Juda^ 
ntagna  eft  nimis  valuè  t  dixeruvt  tnim  , 
Domimis  non  videt  :  Parlez  Vérité  incar-^.^'^; 
née  :  Cegrandœil ^  qui uoit tout ^voitaujji  Jur/Uf, 
le  péché  que  tu  n^ofes  canfeffer  y  £ff  qui  te    7.  f*^* 
fait  tant  de  peine  :  Ce  fônt  les  paroles  que 
Jésus  dit  un  jour  à  un  homme ,  qaî  n'ofoit 
confefTer  quelque  péché  fecret.  Il  lùîap- 
parut  déguîfé  en  pèlerin ,  &  le  pria ,  qu'afin 
que  Dieu  lui  pardonnali  le  péché ,  qui  lui 
faifoit  le  plus  de  peine,  il  voulut  lerece- 
voir  en  fa  maifon  &  lui  faire  la  charité. 
Cét  homme  là  lui  fit  avec  beaucoup  de 
joie,  &  pendant  qu'il  luîrendoit  les  f«f 

vices 
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vices  les  plus  bas  ,  îl  vit  qu'il  avoît  ni* 
grand  œil  au  milieu  delatéte.  Il  fut  bien 
lurpris  de  cette  nouveauté ,  niais  bien  plus 
de  ces  paroles  ;  Ceft  cét  œil  qui  voit  le 
péché  que  tu  caches  ,  vd-t'en  confe(Jer  ati^ 
fluîbt  :  après  quoi  le  pèlerin  difparut ,  & 
le  pauvie  pécheur  alla  confeiler  le  péché, 
qui  fâîfoit  fon  martîre. 

Mais  qu'ed-il  ncceflaîrc  de  vous  faire 
parler  tant  de  monde  ?  Parle  Confciencc 
Criminelle,  &  dis-moi  ,  d'où  vient  que 
tu  as  tant  de  peine  ?  Qu'eft-ce  qui  troubla 
ta  joie  &  ton  repos  ?  Qu*^sis-tu  tant  à  gémir  ^ 
&  fi  fouvent  ?  Qui  te  fait  (oupirer  ?  Je 
t'cntens  bien  ;  reft  cét  homicide  ,  cét 
adultère,  ce  larçin,  cette  vilainie,  ce  péché. 
Mais  qui  le  fçait  ? perfonne n'en  e(î  témoin, 
tu  n'as  point  de  complice.  Ah!Z>/V/;^  leffaipy 
le  grand  œil^  qui  voit  têut  y  en  Deit  toute 
la  laideur  &  rinfamie.  VoiFà  ccquete  dit 
taconfcîence,  &  ce  qui  fait  ton  Martîre. 
Ecoute-la  donc,  écoute  dans  un  profond 
filence  ce  qu'elle -te  dit ,  pendant  que  je 
pleure  moi  ,  voiant  la  cruauté  que  les 
mains  de  ces  Barbares  exercent  fur  le  plus 
aimable  des  M0rtels> 


2f  Mem- 
bre. 

Des 


A Lapis  eum  cecidertint  ^  alii  autempal^ 
mas  in  factem  ejus  dcderunt ,  dit  Saint 
mAins  Mathieu.  Cœperunt  quidam  confpuere  ^  ^ 
barbares  valere  facicm  ejus  ,  colaphis  eum  c céder e^ 
Mat.  z6  dit  Saint  Marc  :  Et  velaveru-at  eum  ^  {5^ 
Mat.  14  percutiebantfaciem  ejus .  ajoute  Saint  Luc 
f7  "s):  &  la- Sibille  de  Delphes: 
fcV/.-ntf.  Tune  impius  illi. 

fMm  ara^  Impingetcolaphos^virofaquefputaffelejlh 
Ifraël  labiis. 

Et  aa  livre  huiâiémc,. 


Sur  le  Second  Adam,  ^ 
Contnndunt  alafis palma  (  pro  crtmina  !  / 
Divum.  Les  outrages,  que  ces  tigres  lui 
font,  font  fi  fanglans  ^  qu'îl  femblc  que 
les  paroles  des  Evangeliftes,  des  Sibîlles, 
&  des  Prophètes  n^ont  pas  d'expreffions 
afTeT.  fortes,  pour  nous  en  dépeindre  l'in- 
digniié.  Et  en  effet  ,  ô  mains  barbares  , 
que  ne  faites-vous  pas  ?  L*un  lui  décharge 
«n  grand  vihiin  foufflet  ^  &  Pautre  lui  fait 
fauter  le  fang  d'un  coup  de  poing*  O  ai- 
mable Jésus,  qui  s'empêchera  de  mêler 
fes  larmes  avec  ce  fang  ?  Il  eft  temps  ^ 
mon  Ame,  il  eft  temps  de  pleurer.  Celui-ci 
lui  arrache  les  cheveux  ,  &  celui-là  la* 
Barbe.  Et  vous  lefoufrez^  6  Agneau  dé- 
bonnaire ,  &  bien  loin  de  leur  vouloir  da 
mal,,  vous  leur  voulez  du  bien,  &  le  bien 
fouverain.   O  qui  ne  fera  ravi  de  cette 
vertu  fi  heroique  !  Un  autre  vous  renverfc 
par  terre,  tirant  de  deffous-vous  Tefcabeau 
iur  lequel  on  vous  avoit  affis ,  &  l'autre 
vous  fait  relever  promtement  d'un  vilain 
coup  de  pied,  :  Et  vous  yous  relevez  auffi- 
t«ôt  fans  ouvrir  la  bouche  pour  vous  plain- 
dre ,  vous  contentant  d'ouvrir  vôtre  cœur 
généreux,  pour  m'y  donner  l'entrée  ,  & 
a  toutes  ces  furies  d'Enfer.  O  qui  ne  vous 
aimera ,  Amant  le  plus  paffionné  ,^qui  fut  ^ 
&  qui  fera  jamais ,  de  la  Nature  Humaine  ? 
Dirai-jc  qu'ion  vous  a  frappé ,  même ,  avec 
la  femelle  des  fouîiers  ?une  verfion  le  dit  : 
Crépi  dis  is?  fuftïk^is  ceciderunt  :  Qu'on 
vous  a  donné  des  coups  de  baguettes  fur 
la  Téte  ?  ce  furent  les  OflSciersde  Jufti- 
ce  qui  afllftéreat  à  cette  tragédie  :  Qu'il 
n'y  a  point  d'alFront ,  point  de  conrumelie, 
po|int  d'impiété^  qu'ils  n'aient  faites  pour 
coatenter  leur  rage  ?  Saint  Chrifoftomc 

nous 
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nous  en  aflare  :  Skuti  ipfe  mhîl  lenitath 
frcetcrmifit ,  fie  tilt  nihll  contumel  'ta  ,  n  'thil 
imptetatis.  Il  s^eft  fait ,  dit-il ,  un  combat 
entre  vous  &  entre  eux  :  Vôtre  combat 
étoit  un  combat  de  douceur  ,  &  le  leur 
de  fureur  :  le  vôtre  de  débonnaircté ,  & 
le  leur  d'impîeté  ;  vous  frappiez  à  la  porte 
de  leurs  cœurs,  pour  leur  donner  la  vie  ; 
&  ils  vous  frappoîcnt  pour  vous  oter  la 
TÔtre.  :  vous  n'avez  rien  omis  de  patience 
ni  de  douceur  pour  les  gagner  ;  &  ils  n'ont 
rîen  omis  de  moquerie,  de  cruauté  ,  ni 
d'effronteries  pour  vous  rebuter  &  pour 
vous  outrager. 

Ah  cruauté  des  hommesîô  Timpudence! 
ô  l'attentat  !  mais  6  Bonté  de  Dieu  !  ô 
prodige  de  patience  !  6  miracle  d'amour  I 
à  qui  ne  vous  adorera,  Jesus,  après  des 
preuves  fi  fenfibics  de  votre  Charité  !  Qut 
ne  voiis  adorera  après  des  marques  fi  écla- 
tantes de  votre  Divinité  !  Qui  ne  vous 
imitera  après  des  exemples -fi  illuftres  de 
jEufAi-  générolîté  !  Univerfa  magno  animo  fufitT 
néhiij  docens  nas  injurias  tolerare.  Qui  ne 
méditera  fans  relâche  ces  raiftércs  remplis 
S'érm.  4}.d'inftruâions  falutaires  ?  H(ec  meditarl  , 
in  CAnt,  dixi  fapientiam,  dîfoit  Saint  Bernard  en 
les  méditant  :  in  his jujiiti^  miht  qtitefttQnes 
conflit ui  ^  in  hisplenitudinem  fapienti(g  ^  in 
his  divitias  faillis  ,  in  his  cupiam  merito^ 
Tum  :  C'ell  dans  la  méditation  de  ces 
mifteres  que  je  trouve  la  perfedion  delà 
vtfrtu,  Il  plénitude  de  lafageffe,  lesrichef- 
fes  du  falut,  l'abondance  des  mérites. 

Méditez  donc,  chères  Ames,  méditex 
ee  que  Jésus  a  foufert  toute  la  nuit,  & 
apprenez  à  ne  perdre  jamais  Dieu  de  veuë  , 
puis  que  tous  ces  outrages  n'ont  été  laits  à 
*  cette 
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cette  Majefté  qu^aprés  qu'on  lui  eut  bandé 
îes  yeux.  Si  vous  croîez  que  Dieu  vous 
voit,  vous  ne  lui  cracherez  pas  au  vîfagc 
par  vos  irrévérences  ;  vous  ne  lui  donne- 
rez pas  des  foufBets  par  J'injufticede  vos 
mains,  vous  ne  le  mcpriferez  pas  par  vos 
ambitions  ,  vous  ne  îuî  arracherez  pas 
le  poil  par  vos  detraéHons  &  par  vos 
vols,  vous  ne  le  jetterez  point  par  terre 
_par  Toppreflion  des  innocens  ,  vous 
lie  le  frapperez  point  par  votre  cruauté  , 
enfin  vous  ne  chercherez  point  Tob- 
fcurité  pour  l'ofFenfer.  Il  te  voit,  moa 
frère  ,  &  de  jour  &  de  nuit  ,  &  dans 
la  chambre  ^  en  public  ,  &  foit  que  tu 
fois  feul ,  foit  que  tu  fois  avec  les  com- 
pagnons de  tes  débauches,  il  voit  ce  que 
tu  fais  ,  il  oit  ce  que  tu  dis  ,  comme  il 
oit  les  blafphemcs  de  ces  langues  iufolen- 
tes ,  qui  difenf. 

PRophetiza  Jtobis  ^  Chrtfte  ^  (fuis  ejl  qui  ^  Mem» 
te  />er^-«/Ç^ ?  ça,  beau  Melîîe ,  dis-nous  bre 
qui  t'afrappé.  Ciel  !  &  vous  roulez  encore  ^f** 
fur  ces  têtes  excommuniées  !  Terre  !  à^f^uJ^i^ 
vous  foufïrez  encore  ces  langues  exécra-  * 

i bles  !  Beau  Mejfie  ^  faux  Chrifl  ^  dis^mus 
qui  t*  a  frappé  Etjufques  à  quand,  infâ- 
mes facrîleges,  jufques  à  quand  abuferez- 
vous  de  la  patience  de  cét  Homme-Dieu  ! 
jufques  à  quand  outragerez-voiis  fa  Per- 
fonne  Adorable  !  Qui  le  croira  !  vous 
joiiez  avec  Dieu  à  tappe-main.  A  tappe- 
I  main  ,  mon  Ame  !  &  n'eft-ce  pas  aînfi  que 
les  petits  enfants  joiient,  quand  tous  les 
jours  Tun  d'entre  eux  fe  laiife  bander  les 
yeux,  courbe  le  corps,  &  répofe  la  tcte 
.fur  le  fein  de  fon camarade,  &puisaiant 

mis 
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mis  la  maîn  fur  le  dos ,  &  receu  qucTqu* 
coup ,  il  devine  qui  eft  celui  qui  Ta  frappé  *! 
Voilà  comme  on  traite  Jésus  :  Tu  te  dis 
fils  de  Dieu  :  ça ,  dis  nous  donc  qui  ejl  celui 
qui  t'a  frappe  ?  tu  veux  pajjer  ,  pour  le 
moins  jpour  Prophète  :  fus  donc  montre  ici 
quelque  échantillon  de  ce  beau  don  de  Pro* 
J>hetie  :  Et  fi  tu  n'  es  ni  prophète  ^  ni  fils  dê 
Dieu^  demande  a  ton  Diable  familier  le  nom 
i^e.  11.  de  ceh^i  qui  fa  frappé  ^  pour  nous  le  dire  :  ^ 
alia  mule  a  blafphemantes  dicebant  in  etim* 
A  quoi  ils  ajoutoient  quantité  d'autres 
blafphemes  de  cette  nature. 

SagefTe  infinie  de  mon  Jesus,  que  de 
Yeritez  vous  m'apprenne?,  ici  ?  Vous  me 
dires  que  la  plupart  dés  hommes  ,  aiant 
fermé  les  yeux  aux  chofes  de  l'autre  mon- 
'de  ,  vivent  ici  comme  dans  un  lieu  de 
divertiffement  ,  &  où  ils  ne  font  ,  à  ce 
qu'ils  femblent  croire,  que  pour  joiler  , 
ly.  &prefque  toujours  à  tappe-main:^7î/>?J^* 
verunt  lufuru  ejje  vitam  noJiram  \  Ils  pen- 
fent  qu*ils  ne  font  que  pour  s'habiller  à 
la  mode  ,  pour  rouler  en  caroffe  ,  pour 
aller  à  la  promenade,  au  bal,  auxaflèm- 
blées,  auxfeltins,  au:x  comédies ,  au  jeu. 
Voilà  leur  atFaire  principale.  Et  celle  du 
falut  ;  c'eft-ce  qui  ne  les  touche  gueres. 
Et  cependant  uii  paien  leur  fait  la  leçon. 
linx».     Non  ita  generati  à  naturd  fumus  ,  iLt  ad 
l  \.  de  hidumis' jocumfaSi  ejfe  videaraur  :  Nous 
drif.  fommes  pas  nez  pour  jouer.  Cela  eft 

fc».  47.  bon  pour  desenfans ,  ajouie  la  Bouche  d'or 
Ai  Po.  des  Grecs,  f'dge  ne  leur  donne  pas  enc  or  ô 
Vita  pr^  ^^j.  y^^j^  p^^jr  ^.^..y  ûu^  ils  font  .*  bientôt  ih 
dui  cfi,  auront  Cs>  djejîjieront,  [luz  airott-on 
^içià  d"*  un  homme  fait  ^  qui  joiler  oit  encore  corn*' 
6tà:*n  A  enfaizi  ?  Et  voila.ce  que  nous  faifons^ 
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islotis  yi* ouvrons  les  yeux  au'' à  U  mcri ,  ^  f»*^^ 
tfV/?  trop-tard^  Nous  faifons  des  maifons  de  ^'S^^ 
terre  comme  les  enjans.  Nous  nous  battons  ^f^xil^^i 
comme  eux  ,  nous  rions  quand  il  faudroit  &c.  effi* 
fleurer  alnfi  qu'ils  font  :  nous  nous  laij/ons  , 
gagner  par  y  éclat  ^  comme  ils  fe  laqfent  ^^^^ 
attirer  par  quelque  faux  brilla:^t  en  un  mot^^ 
nous  jouons  comme  eux.  iff  avec  eux^  Quand 
fera-ce  donc  que  nous  deviendrons  hommes  ? 

Encore  (î  nous  ne  jouions  qu'à  des  jeux 
înnocens  :  maïs  nous  jouons  toujours  à 
tappe-maîn  ;  &  c'eft  le  jeux  que  nous 
aimons  le  pius.  Par  tout  Ton  frappe  :  là 
par  les  detradions  &  les  médifances  ;  ici 
par  injures,  &  par  contumelies.  Là  dans 
l'emportement  avec  le  poing  &  le  bâton  ; 
ici  avec  le  piftolet  &  la  pointe  de  l'épée. 
Là  par  le  vol  ,  par  la  concuflîon  ,  par 
l'injuftice  ;  ici  par  les  railleries  ,  par  les 
outrages  &  les  affronts.  Là  paraddrefle, 
on  joue  qui  trompera  mieux  ;  ici  par  un^ 
méchante  politique  ,  onjouë  à  perdre  fon 
camarade.  Ainfi  tous  les  hommes  jouent 
à  tappc-main  ;  &  il  y  en  a  de  Apolitiques, 
qu'après  avoir  eux-mêmes  donné  le  coup  ^ 
ils  vous  demandent  qui  ejl^ce  qui  vous  a 
frappé'^  lis  témoignent  d'avoir  dii  dcplaifir 
dans  votre  difgrace  ,  quoi  qu'ils  y  aient 
le  plus  contribué,  Voilà  les  maî-heureux 
jeux  qui  font  caufe  qu'on  fe  joue  ainfi  du 
Fils  de  Dieu. 

Je  me  trompe  ,  mon  Ame  ,  il  y  eu  a 
bien  d'autres  encore  plus  criminels.  On 
joue  ,  même  à  frappe-main  avec  Jésus. 
On  le  frappe  par  tout  ;  en  la  main  par 
l'avarice  ;  en  la  Téce  par  îe  blafpheme  ; 
au  front  par  Timpudence  ,  aux  yeux  par 
la  coayoitife,  en  la  bouche  par  lagour- 

maiidife^ 
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mandîfe  ,  au  cœur  par  Tenvîc  ,  par  H 
colère,  par  toute  forte  de  pécheï.  Etqqî 
font-ce ,  mon  Dieu ,  ces  facrilegcs  ?  Pro^ 
fheùza  nakis  Chrijîc  ^  qnis  tfi  qui  te  per* 
cujjit  ?  afin  que  je  leur  fafle  reproche  avec 
paroles  qu^Ifaïe  addrefloit  aux  Juifs: 
^.^7.  Accedite  hue  fiUi  Auguratruis  :  Venez 
«nfans  de  la  Devîneufe  ,  c'eft-à-dire  , 


qui  a  dit  à  Jésus,  devine  qui  t'a  frappé  \ 
Super  qTiem  lufifiis  ?  de  qui  vous  êtes  vous 
joiié  ?  Super  quem  dijatajîis  os^  ejecijiis 
linguam  ?  Sur  qui  avez  vous  frappé  ,  & 
tiré  la  langue  vomiflant  vos  blafphemes? 
Nunquid  vos  filii  fceJeJîil  N'étQS  rous  pas 
vraiment  des  fcelerats ,  6  malheureux  Ca- 
tholiques, &  plus  fcelerats  que  les  Juifs  qui 
nioient  laDiviniré?N'éteS'VOus  pas  des  in- 
fâmes menteurs  ?i'<rw<?;^  meftdaxl  quihitts 
profelTion  de  râimer,&  qui  Toutragez  tous 
les  jours?  Ah!  que  je  crains  quMl  ne  frappe 
àfontour.  Car  c'eft  la  regledu  jeu,  que 
quand  celui  qui  a  receu  le  coup,  devine  qui 
l'a  frappé,  celui-ci  fe  mette  en  la  place  de 
Tautre,  &  reçoive  les  coups. 

C*e(l  vous ,  qui  m*avcz  frappé  ,  vous 
dît  Jésus  ;  vous  Ecclefiaftique  fcandaleux  ^ 
vous  Juge  intereffé  ,  vousfoldat  blafphe- 
mateur ,  vous  jeune  libertin  ,  vous  gen- 
tilhomme^împudîque,  vous  valet  effronté , 
vous  cajolleufe  proftituée,  vous  pécheur 
impénitent.  C'ell  vous  ;  il  fera  temps 
bientôt  que  je  frappe  à  mon  tour.  II  eft 
vrai  que  je  t'ai  déjafrappéfouvent,maî$ 
comme  tu  as  les  yeux  bandez,  &  que  tu 
ne  me  vois  pas,  tu  n'as  pas  deviné, que 
ce  fut  Moi.  Qui  eft-ce  qui  t'a  frappé  quand 
tu  as  perdu  ce  procez  ?  Job  auroît  dît  : 


Mann  s 


Sur  k  Second  Adant,  i6<)  ' 

îifamis  Domin  'î,  C'e!];  la  main  du  Scfgneiir;  J^^* 
i!  étoit  verfé  dans  ce  jeu  ;  mais  toi  tu  as 
dît,  que  ç'a  éié  ton  juge  gatjné  par  ta 
pajtie  adverfe.  Et  cependant  c'etoit  Moi 
qui  frappois,  pour  t'oter  ce  quetuavois 
volé. 

Qui  t'a  frappé-^  quand  tu  as  perdu  tes 
enfans  ?  Tu  as  cru  que  c'étoir  un  coup 
•de  forciere,  du  médecin,  dahazard  :  &• 
c'étoît  le  mien  :  ta  trop  grande  indulgence 
les  auroit  damnez  avec  toi. 

Qui  t'a  frappé  dans  cette diTgrace, que 
tu  n'attendois  pas  ?  dans  cet  affront  fî 
fenfible  dans'ce  changement  lî  fubitef  dans 
cette  maladie  ?  Tu  as  dit  que  ton  com- 
pétiteur t'avoit  procuré  ta  difgrace,  que 
ton  ennemi  t'avoit  tait  i'affront  ,  qu'un 
tel  avoît  caufé  ce  changement  ,  &  ton 
chagrin  ta  maladie  :  &  tu  t'és  bien  trom- 
pé ;  car  c'efl  ma  main  qui  a  tout  fait.  C'efl 
Moi  ,  c'eft  Moi  ,  qui  t'ai  frappé.  J'ai 
procuré  la  dilgrace  ,  afin  que  tu  méprî- 
iaffes  la  grâce  des  hommes  ,  &  que  tu 
penfafTes. à.moi.  ]\\\  permis  qu'on  t'af- 
frontail,  pour  te  donner  un  grand  dégoût 
du  monde.  J'ai  voulu  que  ce  changement 
t'arrivafl,  afin  que  tu  connufles  l'încon- 
(tance  des  chofcs  de  la  Terre.  Je  t'aî 
envoié  cette  maladie,  pour  t'ouvrir  enfin 
les  yeux  ,  afin  que  tu  viffes  l'état  m.al- 
heureux  de  ton  ame  ,  &  ma  main  levée 
encore  &  prérc  à  donner  le  dernier  coup 
I fatal  de  ta  réprobation. 
I  iVrrétez,  A  Bonté  infinie,  arrêtez  votre 
iCOup  ,  Manus  Domïni  teù^tt  me  :  Ceft  y*^.  i^. 
svous,  je  le  vois  maintenant  ;  c'eft  vous 
jqui  m'avez  frappé  li  fouvent  &  pour  mon 
jbien.  Helas  !  j'étois  aveugle;  les  ténèbres 
1  H  de 
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de  mes  pafTions  m'empcchoient  de  von-s 
voir.  Dans  quels  déreglcmens  netonibe- 
t'on  pas,  quand  oïl  ne  penfe  pas  que  vous 
voiez  tout  ;  que  vous  permettez  tout ,  5c 
x]-ue  tôt  ou  tard  vous  punirez  tout  le  mal  ? 
C'eft  vous ,  c'eft  vous ,  qui  m'avez  frappé, 
h  mon  Dieu  ,  je  vous  en  rends  des  adions 
de  grâces  immortelles.  G'cft  vous  ,  & 
puis  que  conformément  à  la  règle  du  jeu  , 
îiiant  reconnu  que  c'eft  vous  quim^avez 
frappé,  j'ai  droit  de  vous  frapper  ,  je  le 
ferai,  mais  bien  autrement  que  je  n'ai 
fait. 

Ce  n'efl:  plus  à  la  téte,  ni  à  la  màîn  : 
Ce  n'eft  plus  pour  vous  outrager  ;  c'cll 
iiu  cœur  où  j'en  veux,  &  pour  crier  mi* 
fericorde.  C'efi:  là  que  je  frappe  par  mes 
cris,  par  mes  larmes  ,  &  par  la  douleur 
que  j'ai  de  mes  péchez.  Pardon ,  aimable 
Cœur,  pardon  à  mon  cœur,  qui  vous  a 
^té  lî  long-temps  ennemi  :  Pardon  à  mes 
mains,  qui  vous  ont  traité  fi  cruellement  : 
pardon  à  ma  lanj?;ue  qui  vous  a  infulté: 
Pardon  à  un  pécheur  aveugle ,  q-iii  ouvre 
^*nfin  les  yeux  pour  voir  votre  cœur  , 
pour  s*y  jetter  comme  dans  un  lieu  d'aiile, 
pour  y  mourir  de  regret. 


ME- 
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PIERRE 

RENEGAT  ET  PENITENTo 

Deditque  yirofuo  ^  qui  comedit,  Gen,  3. 
^^£iLÊ|^  Ve  cueillit  le  fruit  défendu ,  & 
â  îiprès  en  avoir  goûté  ,  Elle  ]c 

5  préfenta  à  fon  Mari  ,  qui  eu 

^^^r^^^^  inangea  :  c'efl  ainfi  qu'une  fem- 
me, en  la  Création  du  Monde  futcaufe 
de  la  chute,  que  fit  le  Chef  de  la  Nature 
Humaine.  Et  en  voici  un  Autre  ,  en  la 
Réparation  du  même  Monde  ,  qui  fait 
tomber  le  Prince  des  Apôtres,  &  le  Chef 
de  l'Eglife  :  Cœpit  deteftari  i^jnrare  quia 
non  mvijfet  hominem.  Mat.  26.  C'efl:  Pierre 
qui  renie  fon  Maître,  nonobftant  les  fol- 
licitations  de  la  Grâce.  Mais  auffi,  c'eft 
Pierre  .qui  pleure  fa  lâcheté  &  qui  du  plus 
lâche  des  Renégats ,  devient  le  plus  il- 
luftre  des  Penitens. 

Nous  verrons  cétApotre  Renégat  dans 
le  I.  Point  de  cette  Méditation  ;  &  Pé- 
nitent dans  le  2.  La  Nature  r'emportera 
la  Viâoire  dans  le  1.  &  la  Grâce  dans 
le  2.  Dans  le  prémier  nous  apprendrons 
à  craindre,  &  à  efperer  dans  le  fécond. 

LES  PRELUDES. 

C'Eft  encore  le  Palais  de  Caîphe,Cheresf 
Ames  ,  que  vous  voiez  :  Cette  fer- 
vante  ,  qui  interroge  ce  pauvre  vieillard 
tout  tûtrepris ,  c'efl  la  Poriiere  du  Palais 
H  2  qui 
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qui  a  ordre  d'obferver  ceux  quî  fntrcnt, 
de  peur  que. fous  prétexte d'étreà  la  fuite 
<ie  Judas,  les  voleurs  ne  s'y  glilfent.  C'eft 
Saint  Pierre  qu'elle  arrête  en  jugeant,  à 
le  voir  ,  qu'il  eft  Galiléen.  Cette  autre 
qui  accourt  au  bruit  ,  eft  une  autre  1èr- 
vante ,  compagne  de  la  Portière  ,  &  beau- 
coup plus  hardie.  Voiei  à  fapofturecom- 
ine  elle  eft  effrontée  4  Elle  le  prend  par 
Je  bras,  elle  le  regarde  d'un  oeil  arrête , 
&  înfolent,  elle  alfure  qu'il  cil  Difciple 
du  Blafphématcur  qu'on  vient  de  condam- 

-ner,  elle  appelle  les  Gardes  du  Pontife, 
qui  fe  (àifiilènt  auffitot  de  TApotre  &  le 
meneni  dans  cette  grande  place,  où  vous 
voie?,  du  feu  :  c'ed  la  falîe  des  Gardes , 
où  Pierre  jure ,  renie ,  détcfte ,  &  fc  donne 
au  diable  s'il  a  jamais  connu  Jésus. 

Mon  Dieu  !  où  ne  tombepas  l'hcuntre 
qui  fuit  les  mouvemens  de  la  Nature  î 
Apprenez-moi  donc  à  craindre.  Mais  auffi 
où  ne  monte  pas  le  môme  homme  ,  qui 
luit  ceux  de  la  Grâce  !  j'apprendrai  après 
ià  efpercr. 

P.RETvIIER  POINT. 

Pierre  Renégat. 
Ne^çavU  cum  juram^Jito,  Mat.  26. 

POur  mettre  le  crime  de  notre  René- 
gat dans  fon  jour  ,  je  m'arrête  aux 
trois  chutes  qu'il  a  faites  en  renonçant 
trois  fois  fon  Maître.  ; 

La  prémicrcn'eft  qu'un  Renoncement 
fîmplc  :  Negavit  coram  omnibus, 

La  2.  elî  accompagnée  de  parjure  :  Cum 
j:iramcr:t9, 

La       fuîvîe  de  toutes  les  imprécaiî-, 

on*: 
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•ons  d'une  ^^m^  àti^^^pQxét  iCœph  dctejîari 
^jurare ,  l^c.  Aîniî  l'on  tombe  de  péché 
en  péché,  l'on  roule  de  précipice  en. 
précipice,  quand  une  fois  on  refîfle  tout 
de  bon  aux  impreffions  de  la  Grâce, qui 
lui  donna  trois  puiffantes  attaques  ,  com- 
me vous  verrez. 

PAuvre  Dîfcîple  où  efl  doncton  cou-.^-  ^^ni- 
rage  ?  Eft-ce  ainfîquetu  rends  les  ar- ^^^.^^^ 
mes  à  la  prémiere  attaque  !&  où  ell  donc  ^^^r* 
cette  bravoure  qui  t'a  fait  dire,  il  n^jchàtt, 
a  que  trois  heures,  que  tu étois  content , 
yion  fetiler/ient  d'hêtre  chargé  de  chaînes  , 
mais  encore  de  mourir  -pour  JhSUS  ?  Où' 
eft  cette  promeiïe,  que  tu  lui  as  faite  fi 
foleinnellement ,  de  phtot  inonnr  que  de 
le  reno'Acer  pour  ton  Maître  ?  où  elt  cette 
belle  rodomontade  ,  que  quand  tous  les^f^^*^ 
autres  V abandonneroient ,  pour  Toi ,  tu  ne 
It  quitteroh  jar/iah  ITu  l'as,  quitté  îache-///^^  ^ras 
ment  à  la  prémiere  veuc  du  péril  ;  dans^-Af^i?. 
le  jardin  ta  Tas  abandonné  à  la  rage  de-^''- 
les  ennemis  ;  &  voici  qu'à  la  prémiere 
demande  que  te  fair  la  Portière  du  grand 
Prêtre,     tu  es  Pun  de-fes  Ûifciples  ,  tu 
lui  dis  que  non  ,  &  que  tu  ne  fçais  pas^ 
^mcrne,  qe  qu'elle  te  "demande  :  Nequc 
fcîo  ,  ne  que  novi  quid  die  as. 

Ah  !  mon  Ame,  que  la  foibîefle  de^-^^^i^A 
l'humme  ell  grande  !  Ecc€  coluynna  fir- 
nîijfyma adtintusaurceirr.puljurncontremuit.^'  *  ' 
Vhi  eft  il  la  promitteatts  audacia  ,  de  Çc 
flurirnùm  prcefurnentis  !  La  Colomne  de 
TEglife  rtçoit  une  furieule  fecouîTe  ,  la 
Pierre  fondamentale  efî  ébranlée  ,  le  Chef 
efl  abbatu,  Jl  dit  qu'il  ne  connoit  pas 
J^SUS,  duquel  il  a  receu  tant  de  faveurs  ;  il 

PI  â  Mt 


J M^ditatî072  Se pfiéyn e 
♦fait  nn  menfonge  tres-gi  ief en  mat'c'rc  de 
Foi ,  en  niant  d'érre  ce  qu'î!  eli  ;  il  ne  Içait 
pas  nii^nie ,  à  ce  qu'il  protelîe  ,  li  ce  sus 
a  des  Dîfciples,  quoi  qu*il  en  Ibic  le  uhef  ; 
Lui  qui  s'écoit  vanté  d'cîre  fans  crainte 
dans  les  dangers,  Hms fuifedaus  les  con>- 
bats,  fans  apprehenfîon  dans  la  mort. 

O  Gracedemon  Jésus  ,  où  ctes-vous  ! 
.Tavez-vous  donc  abandonné  ?  Vous  êtes , 
félon  Saint  Augudin  ,  la  parole  de  Dieu  , . 
ti.i^Vih.  qtii  pénètres  le  fond  des  cœurs  :  Intima 
*ry,c  10  cordïs  allocutio.  jDiviKe  parole  ,  ne  voas 
failîez-vous  plus  eiuendre  au  cœur  de  cet 
Apotre  ?  Vous  êtes,  félon  le  même  Doc- 
Tr^iS.  n,  teur ,  un  fiîence  qui  parle  haut,  clamojum 
in  joan  filenûum  \  Pouvoît-îl  s'empcchcr  de  VOU& 
'•^^'^'ouir  ?  Vous  êtes  un  éc?air  de  la  lumière 
cicrncne  ,  cort^feath  luminls  <£teryii  r 
Pouvoît-il  s'empccherde  vous  voir  ?Non> 
il  ne  le  pou  voit  pas  ?  Il  voroit  bien  le 
danger,  oùil  alloit  fe  jetter  :  il  entendoit 
votre  Voix,  qui  conûnuoit  de  lui  dire  : 
Pierre  tu  me  renieras  iS'Sfdnt  le  chant  dit 
cocq  :  Pour  cela  il  ne  fuivoit  fon  Maitre 
que  de  loin  :  il  fentoît  les  efforts  de  vos 
attraits  ,  qui  attaquoient  fon  cœur  :  & 
c'éroit  enfuite  de  ces  Lumières  ,  de  ces 
Paroles  ,  de  ces  Attaques  qu'il  U  jutvoit 
de  loin  :  II  avoit  peine  à  s'engager  parmi 
la  troupe  ,  appréhendant  le  malheur  ,  dont 
il  fe  fentoii  menacé  ;  c'eft  pour  cela  même, 
ou'ctant  arrivé  au  Palais  ,  il  fe  tient  à 
rentrée  ,  Jîabat  forts  in  atrio  :  Il  n'ofe 
palfer  plus  avant  ,  jufqu'à  la  Salle  des. 
Gardes  :  Cela  n'empêche  pas  pourtant  qu'à 
rentrcemême  il  ne  vous  renie, mon  JesiKS, 
étouffant  tant  de  bons  fcntimcns  que  lui 
donnoit  votre  divine  Grâce. 
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IvC  cœur  me  fend  ,  helas  !  &  quelle 
chute  plus  furpienante  que  celle-là  ? 
Pierre  d'Apotre,  un  Apoftat  !  de  Hérault 
de  la  Divinité,  un  renégat  !  de  Chef  de 
ce  Sacré  Collège  ,  le  fcandale  de  toute 
l'Eglife  !  Une  femme,  une  fer  vante ,  une 
portière  du  Pontife  eli  plus  forte  qu'un 
homme  ;  qu'un  Apotre  ;  qnç  celui  quîa 
]%s  clefs  du  Paradis  )  ah  !  mon  Jésus  , 
que  cette  chûîefat  nierveilleufement  fen- 
lible  à  vôcre  aimable  Cœur  îles  foufflecs, 
les  crachats,  les  railleries ,  que  vous  fouF- 
friez  au  même  temps  ,  dans  îa  Salle  des 
Gardes  ,  ne  vous  touchèrent  pas  taat  , 
que  cette  apoftane.  Ah  !  fcmmxî,  que  la 
plaie  ,  que  tu  fais  au  cœur  de  mou 
Second  Adam  ,  eft  cruelle  !  tu  renou- 
velles le  coup  morrer  qu'Eve  ^donna 
autrefois  à  toute  la  NatureHumaine ,  eii 
farflmt  tomber  le  Premier  Adam.  Ah  ! 
Pierre  ,  que  je  vo-i  bien  maintenant  pour- 
uoi  ton  bon  Maître  repetoit  fi  fouveDt 
ms  le  jardin  ,  Pritz^  veillez  ,  peur  Mat. 
t[u.â  Li  teyiîat-ÎQn  ne  vous  Jkrmonte  :  Ta 
préfompîion  t'a  furmonté.  Tu  n'as  pas  * 
demandé  des  armes  du  Ciel  ,  &  bien 
loin  d'en  demander  ,  tu  t'es  fait  plus 
vaillant  que  tous  les  autres  ,  &  te  voilà 
le  plus  lâche.  Grâce  de  mon  Jesus,  ne 
Taba^idonnez  pas  ,  je  vous  en  prie  ,  par 
la  peine  du  cœur  aimable  de  cet  Homme- 
Dieu.  Accourez  &  donne2-lui  une  fé- 
conde attaque,  pour  empêcher  une aurrq 
chute  qu'il  va  faire  ,  incomparablement 
plus  lourde  que  la  première. 

TEs  vœux  font  exaucer,  mon  Ame;?.  Mefrt- 
la  Grâce  i'attaoue  une  lecoiide  fois ,  ^>iv. 

H  4  &  fans 
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ians  délai  :  car  Saint  Marc  in'cîpprend 
a  <^-'«?^q^^g  Saint  Pierre  n'eut  pas /îtot  dit ,  ^e^pu 
fcio'^  ne  que  novi  quia  dicas  \  femme  ^  je  7it 
ffai  pas^de  cfn&i  t y.  r/:e parles  ;  qu'il  fortift 
hors  de  la  Cour  poiiiïe  par  les  remords 
que  In  Grâce  caufoit  dans  fa  confcièncc  , 
&  que  le  cocq  chantalî  en  même  temps* 
Mar.  14.  Et  exit  foras  ante  atrium ,  gallus  can- 
tavit.  Venez  icî,  ennemis  de  la  Grâce  ^ 
&  dites-moi ,  après  cela ,  fi  elle  vous  m?*n- 
cjue  dans  le  befoin  ?  a-t'elic  manqué  à 
cet  Apotre  ?  Ne  font-ce  pas  les  flambeau  y,, 
qui  lui  font  voir  la  chute,  qu'il  a  faite? 
ne  font-ce  pas  fes  chaînes  ,  qui  !e  tirent 
hors  du  précipice  ,  oii  il  s'étoit  jette  ? 
cxivit  foras.  Ne  font-cc  pas  fes  refforts , 
qui  font  chanter  le  cocq  ?  il  n'en  faut  pas 
douter,  beaucoup  moins  le  defavoiier  : 
votre  confcience  propre  vous  en  donne- 
roit  îe  démentir.  Ne  font-ce  pas  les  flam- 
beaux de  cette  même  Grâce  ,  qui  vous 
font  voir  tous  les  jours  la  laideur  înlup- 
portable  de  vos  pdchez  ?  ne  font-cc  pas 
fes  chaînes,  *qui  vous  tarent  bien  fouvcnt 
hors  de  ces  lieux,  oùvons  joiiez  à  vous 
perdre  à  jamais  ?  ne  lont-ce  pas  fes  ref- 
fors,  qui  font  chanter  le  cocq  ?  je  veux 
Si.Creg,  dire,  les  Prédicateurs ,  qui  vous  étiraient  ; 

les  Confelfeurs,  qui  vous  f)nt  voir  le 
'^''^^'f'^' danger  où  vous  éies  :  les  amis ,  que  vous 
38  ^/^voiex  mourir ,  &qui  voiis  dilent  que  bien- 
eicdit  tôt  ce  fera  votre  tour  ;  &  votre  confcience, 
gaiLo  in-  f.QÇÇQ      vQ^5  f^fj.^>  reprochc  &  de 

?    yow"^  menacer  f 
Gc:,.  e,  4.    Venez  ,  dis-je,  ennemis  de  la  Grâce  & 
dites-moi  ,  pourquoi  Dieu  fut  trouver 
C^în  'mmédiatcment  après  qu'il  eut  tué 
fou  frcre  ?  pourquoi  il  l'iaterro^ea  ,  & 


Snr  le  Second  A^cvm  Vjj 
Inî  démanda  ,   uht  eft  /Jùel  fraUr  tuns  ? 
ou  efi  ton  frère  Ahel  ?  n^étoît-ce  pas  que 
la  Grâce  Je  folliciroit  intérieurement  , 
afin  qu'if  conieHat  fon  crime  &  le  pieu- 
rail  ?.  Ne  m'en  croiez  pus     mais  bien  à 
S.  Profper  le  (çava-nt  difciple  du  Doreur 
de  la  Grâce  :  Cùm  ergo  talla  ad  Cain  l.  t.  âê' 
hqneretîir  Deus  ,  Tfîinquid-  ambi^uum  eft  ix^^^t,  i 
Tohiîjje  eum^  Ç5*  egtjje  quantiir/i  adillumY^^' 
rredendî  modum  fufficiebai    ut  Caïn  ab  tllo 
impietatis  furore  reftptfceret  ?  Sedmalitia: 
pertinax  indèfaéia  eji  inexcufabilior ,  unds 
debuit  ejfe  correéîîor.  C'ell  une  vérité  ^ 
dit-il  ,  Il  évidente     qu'il  n'en  faut  pas 
douter.  Croîez  à  Saint  x^uguflin  qui  en 
dit  autan.t  d'Efaii.  Noln:t  Ejaïi  ,  ^  no^n  l.  t.  a 
cucnrrït  ;  fi  voluijjet       cucurtjjet  ,   Del  Sim^u^ 
adintorio ferucnijjet.  (..roîez  à  Saint  Cîrille 
d'Alexandrie,  qui  admire  la  douceur  dont  J  Vt. 
la  Grâce  follicita  le  cœnr  de  Judas  ; 
Saint  Ghrifollome,  qui  ailare  qu'elle  ne^'^^?  ,^ 
nia'K^uapas,  mcme,  à  Pharaon  :  Enfin,  ^l'^' 
à  tous  les  Pérès  ,  qui' concluent  par  un 
Arrêt  définitif,  que  l'homnie  étant  obligé 
en  tout  temps  de  fuir  le  péclié  ,   il  a  la 
Grâce  pour  le  fuir  en  tout  temps  :  autre- 
ment Dieu  ne  lui  pourroit  commander 
abfolument  de  ne  jamais  pécher  ,  ni  le 
condamner  l'aiant  fait.  C'eft  un  Oracle 
de  Saint  Auguftin,  Necimpoffib'dc  alîcïuid  s^r,  <:r, 
fotuit  împerare  ,  qui  juftus  eft  ;  nec  dam^de  rem- 
naruruj  efthomlnem  pro  eo  ,  qiiodnon  potnlt  î^'^'-'- 
Xitare  ,  qHî  pîHs  eft^ 

JI  eft  alfé  de  conclure  de  toutes  ces 
autorite2  que  cette  Grâce  ne  manqua  poîn  t 
à  notre  Apotre.  Mais  helas  î  qu'on  vo:"r 
bien  qu'on  refifte  à  laGrace  !  Pierre  Uxt 
du  Palais-,  txivitforas^  &  il  r'entrç  auffiro-r. 
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La  Grâce  le  retiroit,  Ton  naturel  prc/bmfv 
tueux  Ty  ramenoit.  Le  Cocq  chante,  & 
il  ne  l'entend  point  ;  on  certes  il  ne  fait 
pas  réflexion  aux  paroles*  de  fcm  Maître  ; 
3f^r.  i«.  tant  il  étoit  troublé.  U?!C  autre  fervanîç 
^^l'avit        ^'^^^^^^^  Ik-dejfus  ,         dit  aux  fddats^ 
Vm^^t"        ètoknt  a  la  porte  ;  cet  homme  à  bien 
umrnto,  U  mine  d\'tre  t.ctîu  tci  avec  J  t  S  U  S  de 
Naz&ret  ;  $5'  il  le  ma  une  féconde  fois  , 
jnranî  qu'ail  72e  h  cotimiffoit  fortit. 

Que  îVjfons-nous  ,  helas  !  ne  vaut  il 
point  mieux  pour  nous,  d'ouïr  le  ciiant 
du  Cocq,que  d'entendre  ce  fécond  renon- 
cement &  ce  parjure  ?  Pierre  tombe  pour 
la  féconde  fois  ;  &  cette  chute  cfl  bien 
plus  lourde  que  la  préinfere  :  La  provi- 
dence ,  qui  la  permet ,  a  fes  delTeins ,  que 
nous  verrons  tantôt.  Qu'il  nie  donc,  qu'il 
renie,  qu'il  jure,  qu'il  (è  parjure  :  pour 
Moi,  moname,  je  me  rcveîlleau  chant 
du  Cocq.  Grâce  de  mon  Jésus  ,  je  voi 
dans  la  conduite  que  vous  gardez  ici,  ce 
que  vous  faites  tous  les  jours  ave Anoi , 
&  ce  que  je  fais  contre  vous.  Vous  me 
prenez  par  la  main ,  pour  me  retirer  d'une 
converfation  qui  me  perd,  &je  roidis  le 
bras,&  je  refide.  Le  Cocc  chante  là-delTus. 
Vous  me  faites  voir  Teiifer  ouvert  ,  où 
je  me  précipue  ,  &  je  ferme  les  yeux. 
Vo':s  me  dires  d^unc  voix  de  tonncrc 
que  votre  patience  commence  à  fclaflcr ,. 
que  vous  abregcj'ez  mes  jours,  qu'il  eft 
Ciicore  temps  de  mefauver  fi  je  le  veux. 
J-e  tors  en  e^et,  &  je  quitte  cette  com- 
pagnie, cette  convei'iaiion,  cette  créature  : 
ins's  j'en  fors  comme  Saint  Pierre ,  pour 
jr  f  cto'àrner  auffitot.  Je  me  coiifefTe,  je 
propofe,  je  promcis  ^  (k  à  la  voix  d'une 

autic 


Sur  le  Second  Adam.  1 79 

autre  femme  5  mvï  horntnem  :  Je  ne 
me  fouvieris  plus  de  J^sus  ,  ni  des  pro- 
ineires  ,  que  je  lui  avois  faites  :  A^o;^///w  : 
Je  ne  (uis  plus  ce  que  j'étois  ;  plus  pé- 
nitent, plus  contrit,  plus  dans  la  refolu- 
tion  ae  ne  plus  fîîire  de  rechute.  J'y  re- 
tourne, j'y  confens,  j'y  retombe,  une  , 
deux,  &  trois  fois,  comme  Pierre  ,  qui 
s'endurcit  dans  fon  péché  ,  quiv  fe  ftmi- 
iiarize  avec  ceux,  qui  lui  ont  fait  faire  la 
chute  ,  &  la  rechute  ;  qui  ,  fe  chauffe 
avec  eux,  &  qui  va  joindre  au  reniement, 
&  au  parjure  ,  des  imprécations  contre 
foi-méme  ,  détellant  &  fe  donnant  au  Dé- 
mon, fi  jamais  il  a  connu  Jésus. 

LE  texe  e(î  clair  :  Cœplt  detejlari  ^  i-  Mciîi-^ 
jitrare  ,  quia  non  novijfet  h'imïnem  :  II  y^^' 
femet  à  detefler,  &  à  jurer  qu'il  ne  con-^/,'^^/^; 
noîiîoir  pas  cet  homme.  Saint  Marc  dit  26. 
Cœpît  anathematizarc  :  Il  fe  met  à  fe  char- 
ger.  d'imprécations ,  &  à  fouhaiter  que  le  . 
diable  l'emportaft  ,  fi  jamais  il  avoit  vû 
Jfsus.  Je  ne  m'en  étonne  plus  ,  Chères 
Ames  ,  après  que  Saint  Luc  m'apprend 
que  Pierre  fut  près  d'mic  heure  dans  /,,^t?».r/» 
Salle  aux  Xïardes       chauffant  avec  Its  lo/aai 
foldats,  qui  l'entreprirent  fortement  fur-7«^j^ 
ce  point.  Les  uns  lui  dirent,  AJfurar^i'nt^'Jf^ 
tu  es  Vun  des  Difciples  de  c4t  ImpofteHr  ;  ta  ^y^^i'z^. 
voix  ton  langage  ^  ton  poU  ,  ton  *Vîjage  te 
îrahljfc}ît\jt%  autres  ajoutèrent  que  c'écoit 
allez  d'apprendre  de  fon  accent  ,  •  qu'H 
était  de^  la  Galbée  ,  pour  Conclure  qu'il 
en  étoît  venu  avec  ce  faux  Prophète.  Un 
Laquais  du  Pontife  le  prefladcp'usprès, 
affurant  qu'il  Tavoit  vtj  dans  le  Jardiu 
des  Olives  ,  où  l'on  s'ctoît  failî  du  Cri- 
H  6  aniocL 
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mîneî.  Toutes  ces  preuves  preffees  avec 
chîîleur,  poulîces  avec  cris  ,  &  nppuiées 
de  ménaccs,  lui  déconcertèrent  tellement 
rc(prit ,  que  pour  foutenir  Tes  menfonges 
&  oter  ies  iniprelîîons  des  foldats  ,  il 
cmploia  toute  lorfe  dcfermens  &  d'exé- 
crations, voulant  que  la  foudre  le  crévat, 
que  la  terre  Tengloutît,  &  que  ion  arne 
fût  au  diabî-e  ,  û  ies  chofes  ,  dont  ils  le 
chargeoîent  etoient  vraies. 

Grâce  de  mon  Dieu  l'avicz-vous  donc 
enfin  abandonné  ?  Mon  Ame ,  qu'il  paroit 
zc  bien  que  non  :  car  continua  ,  dit  le  pré- 
mîer  Evange'iite  \  ftaum  ,  difent  Saint 
Mar  14.  Marc  &  Saint  Jean,  gallus  cantavtt  ^  Cif 
jQAn,\%  recordaîus  ejî  Petrus  Z'erbi]K^\à.  Anjfitot 
]e  coco  chanta  ,  &  Pierre  fe  fouvint  de 
ce  que  Jésus  lui  avoit  dit.  Ce  chant  du 
cocq  fur  accompagne  de  celui  de  la  Grâce, 
qui  lui  parla  au  cœur  en  même  ten^ips  , 
&  lui  dit  :  Voi  à  l'accomplilïeiiient  de  la-. 
Prophétie  de  ton  Maître  qui  avoit  biou 
preveu  que  tu  te jetteroîsdans  l'occafion  , 
'il  que  tu  y  ferois  un  funefîe  naufrage  : 
Hé  bien,  pauvre  Aporre,  que  refte-t'il  à 
faire  après  cela,  qu'à  fortir  au  plutôt  de 
cet  ccîieil  ,  &  à  pleurer  ton  crime  f  Ce 
n'efl  que  la  féconde  fois  que  le  cocq  a 
chanté  ;  mais  moi  ^  dit  JhSus  ,  que  de 
fois  ai-je  parlé  à  ton  cœur,  pendant  cette 
heure,  tandis  que  tu  te  chauffbis avec  les. 
Gardes  ?  que  de  fois  t'ai-je  dit  ,  Pierre, 
iî  eft  temps  de  fortir  ,  tu  vas  te  donner 
au  diable,  li  tu  ne  te  retires  au  plutôt. 

Arrêtez  )  ô  Grâce  de  Jtsus,  arrête?,  un 
moment  ,  ô  aimable  Conquérante  dcs^ 
cceiirs  ;  Vous  allez  devenir  vidorîeufe 
daus  celui  dcLSaiat  Pierre  ;  les  lar;]v-^  •  m 
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vont  foftk  des  yeux,  parce  que  le  cœur 
eft  blefl'c.  II  faut  que  nos  cœurs  foient 
auffi  vos  conquêtes ,  &  que  pour  cela  nous 
connoiffions  une  fois,  tout  de  bon,  nos 
foiblelFes  :  car  S^nint  Auguflin  fur  ces  mots 
du  Pfal.  67.  Infirmata  eji  ^  tu  vero  p^rfe^ 

eamy  m'apprend,  qu'on  ne  peut-cue^c  vcré^ 
ferme  à  Tavenir^  fans  bien  connoitreau- -Dow*, 
paravant  fa  grande  infirmité    Nemo  erit 
jirmus ,  mfi  qui  f'eipfum  jenùt  Infirmum. 

Aurons-nous  de  la  peine  à  connoitre 
notre  extrême  faiblelTe,^  hères  Ames,nprès 
cette  reflexion  générale  ,  qu'il  nous  faut 
faire  ;  que  de  mille  péchez  mortels  qu'on 
a  commis  toute  ia  vie,  il  y  en  a  800  & 
900.  &  peut-être  davantage,  que  Tocca- 
Êon  nous  a  fai>  faire  ?  l'occailon,  dit-oii 
communément,  fait  !e  larron  ;  Se  je  dis 
moi,  qu'elle  fait  le  vindicatif,  le  blaf- 
phematenr ,  l^edetraâeur ,  Tadulterc,  Tin- 
celhîcux,  ie  facrilege^  le  loxuîîeux  ,  le 
pécheur.  Combien  defois  vous  étes-vous. 
confeffé  d'un  même  péché  ?  combien  de 
fois  avez-vous  pr opufé  de  ne  îc  plus  com- 
mettre ?  &  combien  de  fois  cependant 
î'avez-vous  fait  ;  D'où  vient  cela  ,  que 
de  l'occafîon  ,  où  les  plus  forts  devie.']- 
nent  foibles  ?  II  ne  faut  que  voir  ;  Un 
coup  d'œil  a  fait  tomber  David.  11  ne 
f:\ut  qu'un'mot  :  Eve  ne  put  parler  avec 
le  Serpent  fans  être  corrompue  II  ne  faut 
que  sjapprocher  :  les  bonnes  pommes  mifes 
auprès  de  celles  qui  font  pourries,  con- 
tradent  la  pourriture  l'or  auprès  du  fer 
prend  la  roiiille  ;  &  un  homme  bien  faia 
gagne  la  pefte,  s'approciiant  de  celui  quî 
en  e(l  infedé.  De  même  un  homme  faint  ^ 
tout  biil  lant  d'or  d'nne  charité  eiemplaire^ 
li  7  P'eijiî 
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plein  de  friii^b*  de  bonnes  œuvre.s  ,  perd 
bien  ib']vent tous  fe?  mérites,  ternit  tout 
le  bel  éclat  de  Ibn  ame^  devient  vîtieux, 
renie  Dieu  ,  &  plus  de  fois  que  Saint 
Pierre  ,  &  non  feulement  de  paroles  , 
maïs ,  qui  pis  eft  ,  d'effet ,  s'il  tombe  dans 
roccafîou  du  péché. 

FciblclFe  humaine^  que  tu  es  grande! 
m^is  que  fera-ce  fi  je  peze  ces  mots  ; 
Tî'.  qu'on  reme  Dieu  ,  ^  plus  foîivent  que 
ttm  e,  i  Sar4t  "Pierre  ^  &  non  feulement  vie  paro- 
les, mais  qui  pis  e(l,  d'effet  ?  Faâisau^ 
ieyn  negant,  Hclas  ? 

Meffieurs  les  Ecclefiaftîques  ,  n'y  en 
a-t'il  point  qui  le  font  dans  votre  illuiîrc 
Corps  ?  CCS  habits,  ces  furph's,  ceston- 
fures  ,  ces  couleurs  ,  que  vous  portez  , 
difent  que  vous  êtes  les  domelîiques  de 
?ESnS.  Mais  fçavez-vous  bien  que  ce 
Jhsus  a  bien  d'autre  Livrées  ,  qui  font 
je  2êle  de  fa  gloire,  le  bon  exemple  ,  ]'ef- 
prit  de  dévotion,  le  refpcâ  aux  Autels, 
l'affiduité  à  l'office,  &  la  p;ircré des  An- 
ges ;  &  que  celui ^  qui  ne  les  porte  pas, 
dcfavoue  d'être  fien  ,  &  dît  avec  Saint 
Pierre  ,  point  de  bouche  ,  mais  d'effet. 
Koyz  novi  hominem.  Je  ne  le  connois  pas. 

Meffieurs  ,  qui  portez  l'épée  ,  que  la 
nobleiie  ou  le  courage  vous  ont  mile  au 
coté  ,  fçave2-vous  bien  que  ce  Jtsus  , 
que  vous  adorez  aux  Autels  ,  rnfcigne 
que  le  plus  bel  éclat  de  la  noblclTe  ,  du 
courage,  d'un  homme  d'honneur,  d'un 
Héros,  confiée  à  pardonner  un  affront, 

à  faire  la  guerre  à  fes  pallions  déré- 
glées ?  Entendez-vous  bien  ce  langage  , 
pour  en  pratiquer  la  doctrine  ?  Nefcia 
quiUdicis.  iii  VOUS  uc  l'cUieiidez  pas,  je 

foulicus 
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foutîcns  que  vous  ne  connoiffcz  pas  Jésus. 
Non  noi'î  hominem. 

Et  vous  Mcffieurs,qui  êtes  dans  les  Ma- 
gîdratures,  &  dans  les  Charges,  lecon- 
noilIez-vGUS  mieux  ?  je  fçai  bien  que  vous 
coniioiiiez  votre  Prince  ,  &  que  fi  deux 
perfonnes  étoient  Ibupçonuces  ou  con- 
vaincues de  rcbellfon,  îl  n'y  aaroîî  point 
allez  d'yeux  pour  les  oblerver  ;  delbldats 
pour  s'en  faîfir  ;  ni  d'echafaux  pour  les 
punir.  Et  Ton  trouve  des  conjurations 
ouvertes  contre  Dieu.  On  profane  Tes 
Images  virantes  dans  ces  Cabarets  pleins 
d'abominations  &  de  vilainîes,  on  foule 
aux  pieds  le  Sang  de  Jlsus  ,  dans  ces 
lieux  depro(îitut{on:&vousle  fouiFiez  , 
ou  pour  ]e  moins  ,  vous  le  diffimulez  ? 
ce  JtsuS  efl-il  donc  y  q\x<^^q\}  Kon  novi 
hominem  \  nefcio  quid  dîc  'ts,  * 

Marchands,  Jésus  défend  cesufures, 
ces  furventes,  ces  mélanges  de  marchan- 
dife,  CCS  poids  trop  légers,  cesmeUires 
trop  courtes.  Et  vous  m'oppofez  le^iT/i-zV 
qtùd  dîtîs  ,  quand  je  vous  en  fais  repro- 
che. Et  ce  JirSus  cependant  efl  ce  grand 
Marchand,  qui  e(î  ici  venu  pour  acheter 
vos  ames  au  prix  de  Ton  Sang  &  de  fa  vie. 
Ar<?-^  H (Tvi  hominem.  Vous  ne  voulez  donc 
pas  le  connortre  ? 

Valets,  c'cll  ce  Jésus  qui s'ell Aiît fer» 
vîteur  pour  vous  mettre  iur  le  rhrone, 
11  vous  deTend  les  vois,  les  irrévérences 
dans  fes  Eglîlës,  les  jurem.eils  ,  les  îm- 
pudîcitez,  les  effronteries  :  Nefc'/o  quid 
dicis  :  C^ft  un  langage  que  vous  n-enien- 
dez  point,  ou  pour  le  moins-,  que  vous 
jîc  voulez  pas  entendre. 

Enfin  5  Chréiicas ,  le  connolirez-voiis  > 

CQil 
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de  lui  cjuc  vous  rîicz  votre  Nonié 
II  dit  que  pour  un  péché  mortel  vous 
bîulcrcz  éurnellcment  dans  les  eniers.  Et 
vous  en  commettez  pur  mille.  Il  dit  qu'il 
faut  porter  ia  croîx ou  renoncer  au  Pa- 
radis ;  &  vous  fuiez  la  Croî.y..  Il  dit  que 
vous  ne  pouvez  être  à  Lui ,  (Si  au  Monde 
&  vous  ne  vivez  que  pour  le  JVlonde. 
Vous  ne  le  ccninoifTez  donc  pas  ?  Non 
novî  hommem  Vous  n'approuvez  donc  pas- 
fes  maximes  ?  NefcÎQ  quid dkïs.  Et  qu'eft- 
ce  que  le  renier  &  renoncer  à  fes  maximes 
&  à  Tes  promefies  que  cela  ?  qu'eli  ce  que 
d\'touffer  tous  lesmouvemens  de  la  Grâ- 
ce !  Qu'eft  ce  que  d'être  plus  lâche  que 
Saint  Pierre  ?  Appréhendez  ces  vcrirez 
fi  vous  voulez  apprendre  bientôt  à  pleu- 
ra avec  Lui. 

SECOND  PO  IN  T. 

Pierre  Pénitent. 

Egrc [Jus  foras  fievit  amarc.  Mat.  26i 

^am.  2c.  Uoidonc,  fiitm  de  Vetrâhac  aquam: 

\f  vobîs  foterimus  ejicere  ?  Pourrons- 
^^nous  faire  fortir  des  torrens  de  lar* 
mes  de  cette  Pierre  endurcie  1  Oui  ,  dit- 
Saint  Léon.  Courage  donc ,  Ames  pèche- 
refK^s,  Dieu  a  permis  Ja  chute  du  Chef 
Sitrm.9   ^"  ^^^^  Eglife  ,  ut  In  Ecclefu-e  Prî?2c:pe 
fie  fa j:  pXyjîietitiiV  remcdium  condereUtr  :  afin  que 
tous  les  Fidèles  apprilfent  à  pleurer  avec 
lui  ;  afin  que  pcrfonne  ne  fc  détiaftdefa 
]V]ifericorde  ;  afin  que  les  Confcfleurs 
iifaflent  de  grande  douceur  envers  les 
pécheurs  :  car  lî  le  Chef  de  l'^Eglife  eft 
fi  foible,  que  fera-ce  des  Membres? Les 
mots  de  Saint  Grégoire  font  confolans. 
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Magna  a^um  ejje  pietatis  dtfpc^^fatkme  Hom.  ^rt,, 
sognofcrmus  \  ut  qut  futurus  erat  Paflor '"^^^^"i- 
Écclefi.€  ,  î?i  fuâ  ctilpâ  dlfceret  qualtter 
a/îh  mifereri  deberet.  Cette  chnte  eft  ar- 
-livée  par  une  grande  dirpenfaîion  de  la 
bonté  Divine  ;  afin  que  celui  qui  de  voit 
avoir  les  clefs  du  Ciel  ^  apprill  par  fa 
'propre  expérience  à  recevoir  les  pécheurs 
avec  facilité.  Saint  Pierre  avoir  un  natu- 
rel rude  &  leverc  ;  ce  qu'il  témoigna 
allez,  quand  ildemandaau  Fiisde Dieu , 
combien  de  fois  il  pardonneroiî  à  les 
frères  ?  C'eft  la  belle  remarque  de  Saint 
Auguftin.  Erat  rêvera  Petrus paulo  durior  ^^^^^^^ 
y  J'everus,  11  eroioit  que  c'étoit  prefque 
trop  de* pardonner  fept  fois.  Sed  idcîrcà 
Dïvina  Provîdcniîa  fecreiumit a  tempera-^ 
vit  ^  lit  primus  ipfe  ruer  et  i>2  feccatum  y. 
qko  erga  peccantes  duriorern  fententiam  , 
proprii  cajîis  Intultu  ter/ipcraret.  Mais 
Dieu  ^  pour  adoucir  la  feverité  de  cette 
înclioaiion  rigoureufe  ,  a  permis  qu'il 
tomball:  lourdement,  &  trois  fois,  &  en 
fort  peu  de  temps  ;  afin. qu'il  ne  s'éton- 
Rail  paînt  fi  les  hoinmxes  iaifoietu  de  fré- 
quentes &  lourdes  chutes  pendant  le 
temps  de  la  vie  ,  &  qu'il  apprit  par  fou 
expérience,  que  la  Grâce  devient  vido-» 
lieufe  ,  même  dans  les  plus  fçrands  pé- 
cheurs ,  en  un  marnent.  Arrcions-nous 
ici,  Chères  Ames,  &  conliderons  les  3. 
vidoires  que  a  Grâce  va  remporter  fur 
les  3.  puillances  de  l'aine  de  Saint  Pierre. 

Laj  c(l  fur  la  Mémoire.  Kecordatus  eji,  Vivlfai^. 

La  2.  fur  l'Entendement.  Rejpexit. 

Laj.  luf  lu  Volonté.  Flevit  amarl. 
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I.  Mem-/^Uî,  mon  ame  ,   la  Grâce  fait  des 
brc.       V-/ merveilles  en  un  moment  *,  iT  ne 
i-ai.wV-f^ut  qu'nne  réflexion  ferieufe  fnr  quelque 
grande  Vérité,  qu'un  fouvenir  dei  pro- 
wsjV'.     meiFes ,  ou  des  menaces  du  Fils  de  Dieu  , 
Mat.is.  qu'un  aâe  de  mémoire  qui  r'appelîe  quel- 
que puiflantemaxim^ede  rEvangiIe,pour 
devenir  grand  Saint  en  peu  de  temps,  ii^- 
cordatus  eft'petrus  verbi  JrSU-  Pierre,  fe 
fpuvient  de  ce  que  Jesus  lui  avoît  dît  , 
&  aufTitor  i!  fe  mit  à  pleurer  ;  &  le  voilà 
de  Rénfgat,  Pénitent. 

Remarque?,  bien,  mon  Ame,  ce  petit 
mot.  Ilfcfoiivint,  lut  us  aSium  ejl  in  tmntc^ 
dit  là-defFus  Saint  Augurtîn  ,  ce  fut  foa 
bon  Maître  qui  i'éclaira  intérieurement; 
memoriam  revocavit  ,  qui  lui  réveil  la  la 
mémoire  ;  i?iteriore  gratiâ  l'i/itavît  ,  & 
qui  lui  parla  par  la  grâce  intérieure  ,  en 
même  temps  que  le  Cocq  lui  parloit  par 
fon  chaut.  II  falîoit  qu'il  éclairât  d'abord 
cette  PuiIFance  ,  puis  que  Pierre  n'ctoit 
tombé  que  pour  ne  s'être  pa<;  foavcnu  des 
L.  4.  /fiT- menaces,  qu'il  avoit  faites.  7'i?r^^^;/t'j^.T/?/.c. 
vci  c.  ^  C'eft-ceque  cét  Apotrea  reveîé  lui-n^iéme 
à  Sainte  Brigitte  ,  renfeignant  d'avoir 
recours  en  fes  tentations  au  Mairre  de  la 
Mémoire,  &  de  lui  en  demander  un  bon 
ufige.  Surge  per  hiimilitcitem  aârndgtftrHm 
memoria ,  qr'  pete  ab  eo  memonarn. 

Qu'il  faut  donc  peu  de  chofcs  pour 
dévenir  un  grand  Saint  ,  après  avoir  , 
même,  trempé  longtemps  dans  le  péclié  ; 
puis  qu'une  pcnfée  leule  peut  hîffire  ! 
olii  une  penféc  feule ,  ou  des  plai/irs  qu'on 
EzJef.  2.2  goûtez  dans  le  p^fle  ;  ?^o?!  pr^hibui  cor 
meam  ^Hin  omni  volupatc  frueretur  ;  & 
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qiiî  font  à  préfcnt  tant  de  pcmc  :  Fa ',nt  a  s 
t'an'îtûimn       affllaio  fflritus  :  ou  de  la 
beauté  des  Créatures  ,  qu'on  a  aimées 
avec  tant  de  tranfports  \  fallaxgratut  ^5^  ^^'^'^^  3^- 
va-4a  eft  fuhhrhudo  ;  &  qu'on  voit  lî 
dîîîbrmcs  à  la  mort  :  oudei'inconiîaiice 
de  l'amitié  des  -hommes  qu'on  croioit 
inviolable  ,  &  qui  fc  ehangc  en  un  mo- 
ment :  miitaîus  eji  mihi  in  cruds\rm  \  OU  2*- 
delà  joie,  dont  joiiit  une  Confcience.^ 
dans  l'état  de  la  grâce;      ^^M'^^^^If^  \'J^,  f,l 
trijlis  ?  bcnè  vive.  Bo?fa^vita  feynpcr  gau-  ^^^^ 
diiim  habit  ;  Confcientia  reifemper  in  pi^- 
nâ,  eft\  &  du  tourment  qu'elle  endure  à 
prcieiit  :•  où  de  quelque  autre  Verîcé  ,  (î 
la  Mémoire  s'y  occupe  ,  (i  l'entendement 
s'y  applique  ,  &  iî  la  volonté  s'y  porte 
avec  courage. 

Et  d'où  vient  donc  qu^'l  fe  trouve  fr 
peu  de  Saints,  après  que  la  Grâce,  qui 
lie  nous  manque  pas,  nous  fait  répaficr 
tant  de  femblables  veritez  par  la  Mémoi- 
re ?  Helas  ?  que  le  Saint  Abbé  de  Clair- ^^^^  r 
vaux  difoit  avec  juftîce  :  Caujamurmbis  /J^'y^pi^ 
dcejfe  Gratiam  ,  fed  jujîius  ipfa  Jibi  que^  cufiod 
ratur  Gratia  deejfe  ^  nonnullos  :  11  y  en  a 
qui  fe  plaignent  de  la  Grâce  ,  comme  (î 
elle  leur  mauquoit  ;  mais  que  la  Grâce 
a  bien  plus  de  fujet  de  fc  plaindre  d'eux  ^ 
de  ce  qu'ils  ferment  les  yeux  à  fes  lumiè- 
res,  les  oreilles  à  fes  cris,  &  le  cœur  à 
fes  touches.  Et  à  n'en  point  mentir  ^  que  ^ 
de  fois  avez  vous  oui  le  Cocq  chanter 
immédiatement  après  votre  crime  ,  fans 
l'écouter  ?  Gallus  ejl  conÇcientia  :  Votre  ^• 
Confcîence  ,  voilà  le  (>)cq  qui  chante. ^"'^^ 
Que  ne  vous  a-t'elle  pas  dit ,  &  au  milieu 
de  la  nuit  ,  vous  éveillant  j  &  dés  le 
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matîîi  ,  vous  faifaiu  refouvcnir  de  vos- 
crimes  ;  &  lors  même  que  vous  projettiez 
qirelque  méchant  deffe/n  ,  ou  que  vous 
r\ippe]Iîe2  avec  plaifir  ,  les  anciennes 
efpéces  de  vos  débauches  ?  Recordatus  efi. 
Vous  vous  en  êtes  fouvenu  ,  &  auffitot 
Ja  Grâce  vous  a  repréfenté,  ou  la  vanité 
de  ces  plailîrs  ,  ou  la  rigueur  des  juge- 
mens  de  Dieu,  ou  les  réfolutions  prîles 
•  autre  fois ,  de  ne  plus  vous  arrêter  à  de 
femblnbles  comp\^\^?incts  y  Recordatus  eft. 
Et  le  malheur  cft  ,  que  la  Mémoire  ne 
s'ell  point  appliquée  à  les  conlîderer 
pour  vouloir  ferieufement  changer  de  vie 
&  fuivre  fes  attraits.  Ut  vidir/ius  ,  fuum^ 
^sLtit  ^-^^  Doluit  noftrum  :  fuu'm  vocanda  , 
ci7n.^'i.''^^fi^^^  f^qnendo  :  dit  l'Oracle  de  l'Af- 
rique :  Et  dans  un  autre  endroit  :  M^y^^r 
pars  feminis  arnijfa  eji  ,  no?t  feminantis 
caxfdj  fed  recipientis  terra  cxlpâ.  Il  faut , 
dit-ïl,  coopérer  à  la  Grâce  de  Dieu ,  C'ed 
une  voix  qui  appelle  ,  il  faut  l'écouter  ; 
C'eft  une  graine  que  le  Ciel  feme  daus 
l'ame,  il  faut  la  recevoir  :  c'eft  un  tableau 
qui  nous  repréfente  mille chofes propres 
à  nous  fauver  ;  iî  faut  le  regarder  ;  il  faut  le 
conlîderer,  &même,  il  faudroit  n'en  dé- 
tourner jamais  les  yeux  :  comme  fit  notre 
Apotre,  qui  penfa  toute  fa  vie  cà  fon  péché,, 
fe  ievanc  toutes  les  nuitiau  chant  du  Cocq,, 
&  pleurant  li  arnérc^nent  ,  qu'on  \oioit 
deux  canaux  le  long  de  fes  joiié«,par  où  Ics^ 
îarmes  couloicat  incellamment. 


1.  Mem-'^lE  vous  femble-t'îl  pas  d  ja  le  voir 
bre.  JJN]  les  yeux  gros  de  larmes  ,  &  pleins 
^Çul7'ri^  de  fang  ?  Et  d'où  penfe-z-voiis  que  vient 
uniimçnîZt  changement*?  Coirverfus  D&minus  ref^ 
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ftxit  Vetrum  :  En  voici  la  caiife:  Jésus 
regarda  l'on  pauvre  DiTciple  ,  &  après 
avoir  reprérenté  à  fa  Mémoire  la  lâcheté 
de  fes  proteftatîons ,  il  lui  mit  devant  les 
yeux,  comine  dans  un  tableau  achève  , 
la  laideur  dé  fon  crime  ,  éclairant  fon 
Entendeinent  d'une  telle  manière,  qu'il 
en  découvrit  toute  la aitîbr mité  :  Etauffi- 
-tot  il  fe  mit  à  pleurer  Ften  nan  poterat  ^ 
dit  le  Saint  Solitaire  de  Beih^éem.,  ut  in 
tenebris  ncgutiom^  ^^rmanaret ,  cj^uem  Lux 
refpexcrat  mundt. 

Cette  pcnlée  me  fait  foavenir de  cequî 
^arrive  à  la  Lune  éciip(ée  y  à  laquelle  il 
ne  faut  qy'un  regard  û  a  Soleil  pour  chaf- 
^fer  les  cénebre^  :  à,  voi  là  ce  que  fait  JiiSUS, 
ce  Soleil  de  Jurtice.  Il  regarde  lierre  , 
&  Pîene  regarde  JiiSUS  ;  &  il  fe  fait  un 
conflid  ou  rcjalliiremcnt  de  lumières  , 
qui  caufera  tantôt  une  incendie  prodi- 
gieux. 

ConveTjfus  Dominus  :  Pierre  ;  la  Pierre  jvf 
fondamentale  de  mon  Eglife,  tu  ne  me 
connois  donc  plus  ?  Converfus  Petrus  :  . 
Jésus  ,  ô  aimable  Fadeur ,  me  connoilTez- 
vous  donc  encore  dans  un  état  {1  pitoiabîe? 
Pierre,  nor^  fum  :  N'eîVcc  pas  Toi ,  cher 
Difcîple  ,  à  qui  j'ai  donné  la  primauté 
dans  le  Collège  de  mes  Apôtres  ?  C'ed- 
moi  ^  c'eft-mol  ,  mon  divin  Sauveur  , 
c'elî-moi  &  le  plus  lâche  de  tous  ,  &  le 
plus  indigne  d'une  tci le  élévation.  Pierre , 
jetel'avoisdiî  :  Moucher  Maitrc,  vous 
éces  un  Prophète.  Pierre^Ie  Cocq  a  chanté, 
Helas  !  m'a  préfomption  m'a  bouché  les 
oreilles.  Pierre  ,  il  a  chanté  deux  fois. 
Et  moi ,  ô  la  honte  de  mon  Apollolat  ! 
K  VOUS  ai  renié  trois  fois.  Fierre  la  fer- 

vante 
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vante  a  parlé.  Malheureux  que  je  fuîs  ! 
Pourquoi  Tai-je  écoutée  ?  Pierre  ,  les 
Soldits  t'ont  veû  dans  le  jardin.  Ah  ! 
mon  Jésus  !  fi  j'y  avoîs  perlcveré  avec 
vous  dans  la  prière,  je  ne  me  vcrroispas 
dans  le  malheur  où  me  voilà  précipitée 
Pierre ,  tu  peus  t'en  relever.  Mon  Maitre , 
vous  me  percez  le  cœur  :  Quoi  ?  queje 
puifle  m'en  relever  ?  Pierre,,  tulepeus, 

Lus.  ai.  &  t tien  fortiras bientôt  :  car,  rc>f^r/^ro^^: 
*  j'ai  prié  pour  toi.  Pour  moi  Jésus  ?  O 
Bonté  infinie  !  G'eft  à  ce  coup  ,  mon 
coeur  ,  qu'il  faut  que  tu  éclates  en  Ibu- 
pirs  &  fangîots.  Quoi  donc  ,  aimable 
c<£ur  de  mon  Jésus,  vous  avez  penfé  à 
un  Perfide  ,  quand  il  ne  penfoit  à  vous 
que  pour  vous  rénier  ?  Vous  avez  prié 
pour  unpréfomptU€ux,  quand  il  rejettoît 
toutes  vos  grâces  ?  Vous  avez  penfé  à 
un  Apotre,  quand  il  ddvenoit  Apoiîat  ; 
&  vous  avez  prié  pour  un  Renégat,  afin 
qu'il  devint  pénitent.  Ah  mon'Jtsus! 
mes  yeux  font  déliés  ,  &  mes  ténèbres 
diffipées  :  Je  voî  ce  que  j'ai  fait  &  la 
lâcheté  que  j'ai  commife,  &  le  précipice 
où  je  me  fuis  jetté  :  Aufli  je  rcconnoîs 
&  j'adore  la  Divinité,  que  j'ai  deshono- 
rée &  outragée.  Pierre  ,  enfin  donc  tu 

Mat,  16  me  reconnois  ?  Oiii  mon  Dieu  ,  Tu  es 
Chrïjius  Ftlius  Dei  vivi  Oiii ,  à  la  veiié 
de  vos  lumières  ,  j'adore  au  travers  du 
voile  de*  votre  Humanité  ,  la  gloire  de 
votre  Divinité.  Pierre, tu  vois  donc  l'énor- 
mité  de  ton  péché  ?  Oui  ,  je  la  vois  : 
c'ell  contre  vous  ,  mon  Dieu  ,  que  j'ai 
péché  ;  &  c\ii  ce  qui  me  fera  pleurer 
/toute  ma  vie.  Courage,  Pierre  ,  je  fuis 
^  ton  Jtsus,  c'ell-à-dire  5  ton  Sauveur,  je 

vas 
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vas  expier  ton  péché  par  inon  Sang  ,  & 
je  ne  rortirai  de  ce  iieu  ,  que  pour  aller 
mourir  pour  Toi.  Pour  Moi  !  pour  un 
Renégat  !  Ah  ,  Pierre  ,  qu€i  tardes  tu  ! 
Sortons  ,  pleurons  ,  bridons  ce  cœur  , 
frappons  cette  poitrine  ctimiHelle,  pleu- 
rons amèrement  :  Et  egrejfus  foras fleTitMAî.  .3.€, 
amarè. 

Que  dis-tu  ,  mon  Ame  ,  cette  fé- 
conde Viéloire  ?  Helas  !  tu  as  honte  de 
le  dire.  II  le  faut  dire  cependant  à  la  gloire 
de  Jésus  ,  &  à  ta  honte.  Une  œillade 
de  Jhsus  a  changé  le  cœur  de  cét  Apô- 
tre ;  &  îes  cent  ,  &  les  mille  regards 
amoureux  du  même  Jasus ,  n'ont  encore 
pû  changer  le  tien.  Pourquoi  cela  ?  finon 
parce  que  tu  ne  regardes  pas  Jésus,  en 
même  temps  qu'il  te  régarde,  comme  fit 
Saint  Pierre.  Le  Soleil  a  beau  éclairer 
rUnîvers  :  tu  n'y  verras  rien,  fi  tu  fer- 
mes les  yeux  du  corps  ;  &  la  Grâce  a 
beau  éclairer  ton  efprit  :  il  ne  verra  rien, 
s'il  ferme  aufïï  les  fiens. 

Dieu  !  Que  dirai-je  ici  ?  Et  fur  qui 
cfl-ce  que  je  déchargerai  mes  reproches  ? 
Ce  ne  fera  pas  fur  vous ,  ô  Grâce  bien- 
faifante  de  mon  Jésus  :  car  c'cft  vous 
qui  tant  de  fois  avez  excité  leseipccesde 
irui Mémoire,  pour  me  r'amencr  le  paflé. 
Vous  ,  qui  m'avc2  propofé  tant  d'objets 
capables  de  me  toucher.  Vous  qui  m*ave;& 
aporté  tant  de  motifs  propres  à  me  faire 
changer  de  mœurs.  Vous,  qui  avez  fait 
le  choix  des  momens  les  plus  favorables 
à  ma  converfion.  Vous  ,  qui  avez  mé- 
nagé de  certaines  circonllances  ,  dans 
Iclquelîes  tant  de  grands  pécheurs  fefont 
lailic  gagner.  Vous,eu  uumot,  qui  avez 
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fait  ce  que  vous  deviez  de  vorrc  part  <, 
pour  m'attîrer  à  la  pénitence,  mais  fans 
bleller  ma  liberté.  Malheureufe  liberté  ^ 
qui  a  fi  mal-traité  la  Grâce  îc'eflfurroî 
que  je  décharge  mes  reproches  :  puis  qu'on- 
ne  fçauroit  allez  pézer  lagriefveré  du  mal, 
que  tu  caufes  a  l'homme  abufant  de  la 
Grâce  de  Jesds. 

j  ufques  à  quand  donc,  pauvre  aveuglée, 
julques  à  quand  donc  abuferas-tu  des 
carefles  de  ton  Dieu  !  Jufques  à  quand 
eclipferas-tu  feî  lumières  ?  Jufques  à 
quand  irriteras-tu  le  Ciel  par  l'effronterie 
de  tes  rebellions  ?  Quand  eiVce  que  tu 
verras,  comme  il  faut  cet  Un  neceflaire? 
Lue.  10.  Porro  uKHm  eft  yiecejjarhim  :  Ce  chemin 
^ra.  7.  ^fj-Qj-f        conduit  à  la  vie  ?  Arâaviaejl 

Îucc  dîicit  ad  vitam  \  Cette  violence  qu'il 
e  faut  faire  pour  fe  fauver  ?  Regnum 
cœlorum  vtm  paùtur  :  Cette  împoflibilité 
defcfvîr  à  deux  Maîtres  ?  Cette  necenité 
de  la  Confeflion,  &  fimportance  qu'il  y 
a  de  ne  pas  différer  ,  pour  ne  pas  jouer 
à  tout  perdre  dans  la  grande  affaire  de 
ton  éternité  !  J'ai  déjà  dît  qu'il  nefalloit 
qu'un  fouvenir  efficace  du  paffé ,  pour  fe 
faire  faînt  en  un  moment  ;  &jefoutiens 
ici ,  qu'il  ne  faut ,  pour  le  prcfent ,  qu'une 
penfée  ferieufe  fur  Tune  de  ces  vérités, 
pour  tirer  les  larmes  de  tes  yeux,  àl'in- 
ilant  que  je  parle.  JesOS  te  regarde  ;  un 
raion  de  la  lumière  de  fes  yeux  va  te  percer 
jufqu'au  cœur,     tu  ne  lailles  agir* 

Vf.  I.T.  E?is ^  Dâus meus  refp:ce  in  me.  C'en 

/  Mcm- xJ'eil  fait,  ô  mon  Dieu,  je  me  rends 
l^rc.      aux  attaques  de  vos  Grâces.  Ma  Mémoire 
fc  fouvient  de  vos  bien-faits  ,  &  de  fes 

ingrat!- 


ingratitudes  ;  Mon  Eniendernent  voit'lt  ^-^^jî^^^ 
chemin  du  Ciel  ,  &  comme  je  m'y 
^garé  ;  elie  voit  le  nombre  de  les  péciK'S 
&  leur  laideur  ;  la  grandeur  de  vos  bon- 
tez,  &  le  pardonque  vous  iui  prcfentez  : 
&  là-deflTas  ma  volonté  prend  le  parti  de 
quitter,  de  confelfer,  &  de  pleurer  loti 
péché.  Pferre,  illaftre  pénirenr  ,  j'irai  ^ 
ts'il  vous  plait,  de  compagnie  avec  vous  : 
Egreffus-foras  flevit  amare  :  Je  for  tirai 
avec  vous  de  roccaîion  du  péché  ,  je 
pleurerai  amèrement  avec  vous,  &  avec 
vous  je  rendrai  la  Grâce  de  Jésus  viSlo- 
^rîeufe. 

Providence  de  mon  Dieu  ,  que  vos^^f/y,,, 
voies  font  admirables  cn^'la  conduite  dcio. 
vos  El  eu  s  !  Deduxtt  illos  îiîz-iar/iirabtlL 
Q  oi  de  plus  merveilleux  ,  que  de  les 
fai'e  furgir  au  port  par  le  naufrage,  que 
de  les  élever  par  la  chute,  &  par  lader-, 
niere  des  lâcheté?.,  les  faire  arriver  à  ce 
qu'il  y  a  de  plus  héroïque  en  fait  de  pé- 
nitence !  Ainfi  le  grain  du  bled  fe pour- 
rit pour  germer,  la  vigne  eft  taillée  pont 
gagner,  &  le  Soleil  fe  laiffe  couvrir  de 
nuages  pour  les  refoudre  en  pluies  ,  & 
pour  en  arrofer  toute  la  terre. 

Pierre  eft  tombé,  mais  pour  fe  relever 
plus  glorieufement  :  il  a  perdu  ,  maïs 
pour  gagner  avec  grand  avantage  ;  il  s'eft 
lallfé  envelopper  de  noires  &  d'horribles 
nuages,  mais  pour  en  tirer  des  pluies  de  '1 
larmes  en  abondance. 

Mon  Dieu  !  &  que  n'aî-je  le  temps  , 
&  la  langue,  &  les  larmes  à  mon  com- 
mandement! Ah  !  quediroisje,  ou  plutôt 
que  ne  dirois-je  pas  !  Je  diroisque  vptre 
Graee  aiant  enfin  gagné. fa  volomé^  Ta 
I  fait 
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fait  refuudre  à  une  pénitence,  quîatou- 
ces  les  conditions  neceifaîres,  pour  erre 
entiereinenr  parfaite.  Premièrement  elle 
.^a/..  ^.  a  la  promptitude  :  Nè  tardes  converti  ad 
ùommum.  h  peine  fe  fouvient-il  de  fes 
hiches  bravoures  ;  &  auflîtot  il  reconnpit 
la  lâcheté  ;  &  à  peine  la  reconnoit-il ,  & 
le  V(;i!à touché  ;  &  à  peine ell-il  touché, 
qu'il  fort  au  plutôt  du  Palais  pour  pleu- 
..  ^er  9.  ^^Vrer.  Cito  in  [nl'iditatcynfuamrsdiit  tetra  ^ 
dit^Saint  Léon. 

En  fécond  lieu,  fa  pénitence  enferme 
la  refolution  de  ne  plus  offenfer.  Il  quitte 
le  Palais  de  Caipl-C,  &  les  pcrfonnes,& 
Toccafion  :  Egrcjfus  faras,  l'Horreur  qu'il 
a  de  fon  péciié  ell  i\  grande  ,  qu'il  ne 
peut,  pas  mcme,  foutrrir  ia  vûë  du  lieu 
où  il  Ta  fait  :  &  le  propos  de  l'éviter  à 
l'avenir  elt  li  ferme  ;  qu'il  s'ccarte  bien 
iloin  de  toute  occafion; 

Ticrccment  ,  elle  a  la  douleur  dans 
toute  fa  véhémence.  Fievtt  amarè.  Le 
corps  blefié  donne  dû  (àng  ,  &  le  cœur 
contrit  vtrie  des  larmes  :  L*abondance 
en  eft  fi  grande,  qu'elle  étoufc  les  paro- 
les ;  &  fes  foupirs  font  fifrequens, qu'ils 
lui  otent  l'ufage  de  la  langue. 

Elle  a  cependant  aulli  la  Confeflioii 
fincere  de  fa  déîoiauté.  Il  confefTe  par 
les  yeuA'  ce  qu'il  ne  fçauroit  par  la  bouche , 
qui  ne  f  eut  parler  à  force  de  fanglots. 
Éxpiez  ,  dit-il  ,  d'une  voix  de  larmes  , 
expiez  6  mes  yeux  ,  le  crim.e  que  ma 
langue  a  commis  ;  confclfcz  ia  Divinité 
de  celui,  que  mabouche  a  nié,  ditesau 
Ciel  &  à  laTerre,  que  je  fuis  un  infâme 
Rene;:;;it  ,  &  que  pour  expier  le  péché 
heure  ,  je  pleurerai  ix^utc  ma  vie. 

Mal- 
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Mal-heurfeufe  place  où  je  me  fuis  aflis  ! 
Mal-heureux  feu  ,  où  je  me  fuis  chauffé  ! 
JVIaî-heureuï  Sîege  ,  qui  a  fupporté  mes 
foibleifes  î  Mal-hcureux  feu  ,  qui  a  éclairé 
mes  facrileges  !  Mal-heureufe  Sale,  qui 
a  été  témoin  de  ma  lâcheté  !  Non  , 
non  ,  cum  ïniqua  ^erenùbus  non  introibo  z 
Je  n'^y  retournerai  plus  je  les  ai  quittés 
pour  jamais  :  il  ne  me  refte  plus  qu'à 
pleurer  le  refte  de  ma  vie. 

r  Amertume  de  la  pénitence  n^y  man- 
que pas  nuffi  :  Flevit  amarè  :  Ses  larmes 
font  ameres  ,  comme  fa  contrition  eft 
véhémente.  Quoi  que  néanmoins  j'ofe 
affûrer.,  qu'il  les  verfc  avccjoie  ;  &que 
fa  douleur  eft  accompagnée  d'une  confo- 
kition  plus  fenfible  au  milieu  de  fes  amer- 
tumes ,  que  ne  font  tous  les  contentemens 
Jers  pécheurs  dans  leurs  fauifes  douceurs  : 
Eduxit  mel  de  Petrd  ,  oleurnftte  de  faxo  DcHt,^^^ 
dnriljhr.o.  La  raîfon  eft,  qu'il  avoit  dans 
le  cœur  les  délices  d'une  ame  bien  con- 
vertie ;  &  qu'il  y  reiièncoit  la  joie  feniî- 
ble,  que  goûtent  les  vrais  pénitens,  qui 
épanchent  leurs  larmes  avec  des  douceurs 
înexplicableà  :  c'eft  qu'alors  Dieu  leur 
fait  fentir  combien  elles  lui  font  agréa* 
bles ,  &  voir  comme  à  la  faveur  de  leurs 
larmes  s'ils  r'entrent  en  grâce  avec  la 
Majeilé. 

Mais  il  eft  temps  d'achever  de  parler 
d'une  chofe ,  qu'on  ne  fçauroit  dignement 
expliquer  qu'avec  des  larmes.  Oui,mais 
comm.ent  achevî:r,  à  moins  quedejoindrc 
nos  larmes  aux  ficrmes  ,  notre  douleur 
à  fa  contrition,  &  notre  refolution  effi- 
cace de  fortir  du  péché  à  la  viéloireque 
remporte  la  grâce  fur  toutes  fesPuilTan- 
1  2.  ces  ? 
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ces  ?  Oii!,  mais  coinmcnr  nous  y  refou- 
dre,  après  avoir  vccii  tant  d'années  dans 
le  crime  ?  Pierre  n'y  a  vécu  qu'une  heu- 
re. Connuent  détefler  ce  que  nous  aimons 
^ant  ?  i^icrre  haîlioit  le  parjure  ,  qu'il 
n'avoir  fait  que  par  furprifc.  Comment 
pleurer  ce  qui  nous  donne  tant  dcjoîe  ? 
Pierre  n'dtoit  tombé  qu'avec  regret.  Com- 
ment, enfin,  fatisfairc  pour  tant  de  pé- 
che7.  continuez  vingt  &  trente  aus,  parmi 
l'ordure  &  la  vilaiaic,  avec  tant  cl'info- 
lence  ?  Pierre  n'en  avoît  commis  que 
^roîs,  &  encore  avec  crainte. 

Mon  ame  !  O  le  mot  coafolant  que 
j'ai  à  dire  !  Mon  cœar  !  Û  qa'il  fautîcî 
te  brizer  ,  quand  tu  fcrois  de  diamant  ! 
Ma  volonté  !  O  qu'il  te  faut  rendre  à 
ce  coup  à  la  Grâce,  quant  bfen  toute  m 
vietuluiauroisété  rébelle.  Ecoute  donc 
Je  doux  mot.  Le  chant  du  Cocq  une 
autre  larme  fuffijjent  pour  effdctrtûus  Us 
péchez  des  hemmes  ;  Oui  ,  pour  cftacer 
tous  les  péchei  des  hommes  :  non  feule- 
ment  ceux  qui  font  déjà  commis  ,  mais 
^eux-Ià  auffi  qui  fe  feront  jufqu'à  la  fin 
du  monde.  Appréhende  bien  cette  verîrc. 
Si  tu  étois  coupable  de  tous  ces  crimes, 
&  qu'à  la  voîx  du  Cocq  ou  de  la  Grâce 
tu  verfafTes  une  larme  au  pied  d'un  Con- 
felFeur  ^  lui  déclarant  avec  candeur  &  avec 
douleur  l'état  de  ta  pauvre  ame  ;  la  Foi 
t'enfeignc ,  &  c'ell  une  vérité  hors  de  con- 
tcftation,  qu'un  Abfolvo  te ^  efface  tout, 
quand  même  tu  aurois  fait  tous  les  péchez 
des  Diables. 

Et  à  qui  tîent-t'il  donc  maintenant  , 
que  tu  ne  r*entres  dans  les  efperances  de 
uon  falut  ;  dont  ru  écoisdécheuëPN'en- 

tens-tu 
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rcns-tu  pas  lechiintda  Gocq  !  La  Grâce  ^ 
ma  plirme,  ta  conicience,  ne  re  difent- 
elles  pas  \[ors  au  plutôt  de  ton  bourbier  y 
y  pleure  amerémtnt.    Faut-t'^ii  qu''an 
Cocq  te  faute  fur  Tcpaulc,  paiir  enfin  ^■ 
te  r'amener,  comme  il  arriva  i  un  grand 
pécheur  ,  i5c  depuis  devenu  Sains  ?  C'ed  ^^'"l^p 
un  trait  de  l'Hiiloire  Ecclefiaftiquc,  qui  "^J!:^ 
eft  bien  de  ftifon.  Un  jeune  Italien    ^i^^^/r  u.. 
nommé Torelle,  néeuTofcanc,  perdit 
fes  Pére  &  Mére  en  fon  bas  âge  ;  ce  qui 
■fut  caiife  qu'il  s'abandonna  à  tous  les 
dércgiemens  d'une  jeuPieff^  nourrie  dans 
délices  ,  6:  portée  à  fei»  piaifirs.  Je 
dirai  tout  ,  fi  je  dis  que  le  péché  faiRr-t 
tout  fon  plaitir  ,  &  la  volupté  îènfuelîc 
de  fon  corps  ,  tout  fon  b^^^nheux;.  Ce  jeune 
débauché  cependant  eit  arrivé  à  un  degré 
de  Uinteté  i\  émincnt,  que  lagrote,  où 
il  fe  retira  pour  pleurer  fcs  débauches  y 
étoît  Tafilc  des  miferables  ;  que  les  Loups 
lui  obéifibîent  ;  que  les  Ang,es  le  vifîtoient, 
&  Tavertirent  de  l'heure  de  fon  trépas 
qu'i  fa  mort  toutes  les  cloches  fonnérent 
d'elles-mêmes  ;  &  que  fa  Ville  natale  célè- 
bre fa  Féte ,  au  Mois  de  iMars  A  qui  attri- 
buerons nous  une  converfion  fi  nicrveil- 
leufe  qu'au  chant  du  Cocq,  &  à  fes  lar- 
mes ?  Le  Cocq  chanta  en  etfet  ;  car  ua 
jour  ,  comme  il  fe  promenoit  par  lesruéSj 
répaffantpar  fonefprit  les.  douceurs  d'un 
péchéqu'il  venok  de  faire,  un  Cocq  du 
haut  d'une  fenêtre  lui  fauta  fur  l'épaule,  & 
y  chanta  trois  fois  ?  Et  recordatus  cjl  ;  &  il 
le  fo u V i n t  au fli- to t  d e  1  a  pé n i teiKe  d c  S rii \\t 
Pierre  :  il  vit  l'énormitéde  f  )n  crime  :  F^t 
egreffus foras  :  Il  fortit  de  la  Ville ,  &  s'en- 
ferma dans,  unegrote ,  où  il  pleura  H  anic- 
I  3  reaicaî 


198  Medlt^ation  Septième 

rement  le  refte  de  fa  \\t^FU\nt  amarè^  quTi 
ne  coucha  que  fm  la  terre,  qu'il  ne  vécut 
que  de  pain  &d'eau,&  le  déchirant  le  corps^. 
rinftrument  de  fes  vices ,  tous  les  jours  à 
coups  de  chaînes  de  fer  armées  de. poin- 
tes ,  qui  le  mettoient  en  lambeaux. 

^uc,  ïo.  f/^ade^ ijf  îufacfimîltter.  Allez  pécheurs,, 
&  faites  le  même  :  fi  vous  n'avez  pas  Ic.^ 
courage  de«traiter  votre  corps  avec  tant  de 
rigueur,  pour  le  moins  nVpare;nc2  point 
vos  yeux.  LeCocqachanté  ,  &  il  chante 
cncoreà  Pheuieque  je  vous  parle.  Parler 
auflî,  maïs  d'une  voix  de  regret  &  de  lar- 
mes. Parlez  à  votre  cœur ,  pour  défavoiier 
fes  attaches.  Parlez  à  votre  volonté,  pour 
la  foumetire  aux  grâces  de  Jésus  Parlez  à 
votre  ConfeflTeur  pour  lui  déclarer  votre 
mal.  Parlez  à  Pierre,  pour  demander  fes 
larmes.  Parlez  à  Jésus,  &  dites  lui. 

ffébU  24.  Refpice  in  me  mi[erere  mer.  Regardez- 
moi  ,  6  mon  Jésus,  ô  l'amour  de  mon; 
cœur,  &  faites  mifericorde  à  un  pécheur.-^ 
qui  vous  a  renié  comme  Pierre  ;  qui  s'eft 
donné  au  démon  ,  comme  Pierre  &  qui 
a  bien  plus  fait  q  ne  Pierre  y  par  mille  autres 
péchez.  Mais  s'il  ne  faut  qu'une  larme  , 
pour  en  effa.'er  davantage  ;  qu'un  aéle  de 
Contrition  pour  vous  gagner  le  cœur  ; 
qu'une  Gonfeflion  candide  ,  pour  être 
abfou  de  tout  ;  je  pleure  proilerné  à  vos 
pieds,  je  brize  mon  cœur  parmi  les  îan- 
gloci)  &  les  regrets  ,  je  couRfIc  que  ma 
vie  s'eit  pulRe  dans  les  vols,  lesinjulh*- 
ces  ,  les  blaiphemes  ,  la  vengeance  & 
l'ordure  ;  &  je. vas  de  ce  pas  me  jetter 
aux  pieds  d'un  1  rcire,  pour  dire  tout  en 
détail,  &  me  lavtr  dans  votre  Sang,  & 
l'encrer  dans  vos  Grâces. 
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Le  Traitement  qu'IIerodes  fit  à  JélSUS^ 
&  Jésus  à  Herodes. 

Ecce  Ada'^  quaftnniis  ex  nobls  fdHiis 
eJL  G  en  .  3. 

^.Xl;)'^  A  foie  ambirion  d'Adam  l'aveu- 
^  S*^  tellement  ;  qu'il  ^fe  lainiv 

m  flatter  de  l'efperance  d'ccrc  fem- 

0W^J^^b\^h\t  à  Dieu.  Il  mangea  dvi 
fruit  défendu  dans  cette  créance ,  perfuadc 
fottement  que  ce  fruit  lui  donneroit  ia 
connoiiïance  de  toutes  chofes  :  mais  heias! 
il  n'oîflvrit  les  yejx  après  cette  mandu- 
cation ,  que  pour  voir  la  rébellion  de  fa 
chair,  &  l'extrême  mifere ,  où  Ton  péché 
l'avoit  jetté.  Ce  qui  donna  occaiîon  à 
Dieu  de  s'en  railler  &  de  lai  dire  ; 
Vraimint  Adam  ,  te  voilà  bien  femblablc 
à  Nfjus, 

Second  Adam  ,  il  faut  foufrir  aiifîl  la 
raillerie.  Il  faut  être  le  joiiet  d'un  Hoi 
impie,  &  de  fcs  Courtifans ,  qui  font  les. 
adof  iteurs  de  fcs  impietez.  Herodts  fe 
mocque  de  votre  Roianté,.  &croîantque 
la  qualité  de  Roi  ,  que  vous  vous  don- 
niez ,  ne  procedoit  pas  tant  de  ma-ice 
que  de  maladie  d'efprit,  il  vous  fi't  h  ihiN 
1er  en  fot ,  fe  figurant  que  cette  iiri  ^oii 
publique ,  croit  îc  m.oien  de  vou5  guérir. 

Ilh^fit  ivdntum  vcjîe  albcL  Luc.  23. 

Ce  Millére  nous  tait  voir  rentreveuë 
de  deux  Rois  ;  l'un  ed  Roi  de  Îa7\^rre^ 
I  4  &  l'autre 
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&  l'autre  du  Cîcî.  Voions  dans  !e  t.  Point  ^ 
le  Traitement  queîe  Roi  de  îa  Terre  iait 
à  celui  Cic]  ;  Nous  vt^rons  Sans  le 
2.  quel  c(l  le  Traitement  o'je  le  Roi  du 
Ciel  fait  à  celui  de  la  Tcrrt, 

Les  PRELUDE  s. 

ÎL  ne  faut  pas  >'ctonner ,  Chères  Ameç 
fi  ce  Palais  d'Herodcs  n'a  pas  tant  d'éclat 
extérieur,  puis  que  ce  n'eit  qu'un  Hotcl 
emprunté  pour  peu  de  jours.  Il  eftvenu 
de  Galilée  à  Jerufalem,  pour  y  célébrer 
la  grande  Fête  de  Palque.  Vous  voîez 
aiïez  à  fa  mip.e  que  c'cit  un  parfait  poli- 
tique y  o^uî  tait  Gentil  avec  les.  Ro- 
inains,  le  Juif  avec  les  Juifs  ,  s^accom- 
modanr  à  toute^fone  de  Religion,  où  il 
trouve  ion-  intérêt.  Sa  taille  ed  mediocre , 
les  yeux  diminuiez  ,  fon  vifat^e  plein  de 
dciiance  ,  fon  accent  railleur.  Sa  Cour 
€l\  gahîute  ,  fcs  OSiciers  font  leiies  & 
fe'î  Gardes  en  plus  i^rand  nombre  que 
l'ordinaiic,  parce  qu'il  elt  d;:ins  une  Ville 
étrangère,  ou  il  a  iujet  de  craindre  pour 
la  mauvaife  intelligence  qu'il  y  a  entre 
lui  &  Pilaie  :  Ce  bel  Homme  que  vous- 
\oiez  debout  qui  a  les  yeux  baillez  ,  le 
port  majeitaenx  ,^  &  le  viiage  qui  ne  ref- 
aire que  la  faintcté  ;  c'eil  JfcSUS  ,  que 
ce  mal-heureux  Prince  fait  habiller  de 
blan  ,  pour  cire  que  c'eit  un  homme  , 
qui  n'a  ni  cervelle  ni  efprit ,  &  que  l'am- 
bition de  porter  lacouronac  a  rendu  fot.. 

()  Jrsus  !  O  Sagclle  liicré:)  i  fn'tcs- 
moi,  s'il  vousplair,  iippreht-îidtT  fcrieu- 
Icnient  que  votre  Roiaume,  ni  celui  de 
vos  hiiîtarcurs  ,  n'cft  pas  fenjbiaole  aux 
3io:a.uin^$  de  ce  Alonde,  vu  le  différent 

Truite.*- 
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Traîtemenc  qu'Herodes  va  faîro  â  votre 
Majeiîé  ,  &  que  tantôt  vous  ferez  à 
Herodes. 

PREMIER   P  O  I  N  T. 

Le  Traitemeat  qu'Hi^rodes  fit  à  JhSUS-. 

Vifo  JESU  gavifiis  eft  valdè ,  ^  ilh^Jîs 
^      ïndntum  vejle  albâ.  Luc*  23. 

IAmais  le  Génie,  de  la  Cour  n'amîeux 
paru  que  dans  le  Miflere  de  ce  jour. 
Jamais  la  Politique  n'a  mieux  joiié  foii 
foie  pour  venir  à  bout  de  les  defreins  , 
quoi  qu'iautilcrneQt  ;  &  jamais  riîrpicté 
n'a  fait  plusgraad  mépris  de  l'Innocence. 
Jésus  ell  conduit  à  Herodes ,  &  il  y  e(l 
recea  :  mais  comment  ?  Il  y  a  trois  cho- 
fes  à  conliderer  dans  cette  belle  céremo- 
fîie  :  L'enrrée,  îe  pro^^jrés,  h  îa  tin. 

T.  TEntrée  e(?  t  :)ut-à-faît  riante  :  Ga* 
vifus  efl  valdè,  G'eli  la  Politique  de  \  i 
Cour  de  faire  d*abord  bonne  mine,  quoi 
que  fouvent  à  mauvais  jeu, 

2.  La  curioiîté  fe  mêle  dans  !e  progrez.  d/^^^j 
Tnterrogabat  eum  mzdtis,  G'eiU'erprlt  des 
Courtifaas  ;  ils  voildroîent  voir  ce  qu'ils 
eroîent  ;  &  toat  fçavoir  ,  quoi  qu'ils 
ne  faiTent  que  peu  de  chofes  pour  le 
Cîel-. 

Enfin,  c'efî  à  la  raillerie  &  au  mcpn> 
que  tout  aboutît,  IlUtfu.  Et  c'clî  le 
Traitement  que  les  gens  de  biens  recok- 
vent  affjs  fouvent  d'ms  les  Palais  dcf* 
Grands  ,  où  les  Vicieux  paff:nr  poîtc 
braves,  &  les  Vertueux 'pour  hiien- 
ici» 
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Vj'-'"^'  TTOiS'tn,  mon  Ame,  avec  quelle  de- 
d'HtrIdes  V  niondratioii  de  joie  &  de  bien  veiN 
À  r^rri-^  lance  Herode  reçoit  ton  Roi  ?  Il  ne  l'a^ 
^f';       pas  fi-tot  apperceu  ,  vtfo  J£SU  ^  qaoïi 
JESVS,  y^jj.  Çç^^  vilàge  s'cpanoiiîr  ,  témoigiiaîU 
une  fatisfaâion  toute  entière  ;  Gavtfns 
ejï  valdè  ;  de  ce  qu'il  voit  enfin  fesdeiirs 
accomplis  :  Car  depuis  long-temps 
ibuhaitoit  paflîonnémeiu  de   le  voir  l 
tu€*  z^,  Erat  enirh  cupjeTis  ex  multotempore  vidcre 
cum,  Certes  je  ne  m'étonne  pas  ,  ni  de 
ce  delîr  ,  ni  de  cette  joie  :  Car  qui  ne 
fouh&iteroii  de  voir  cCi  Homme -Diea 
infiniment  aimable  ,  &  qui  ne  fe  rejouiroit 
en  le  voiant  !  Abraham,  ce  Pére des  Fi- 
dèles, ne  Ta  veu  qu'en  figure  ,  dans  la- 
Jêécn.  8.  perlbnne  de  fon  cher  Ifaac  ;  l^idit 

gavifus  eji  ;  &  la  joie  fut  extrême.  Les 
h'arteurs  l'ont  vû  au  jonr  de  fa  naiflFance 
dans  rabaifremcnt&  lamilere  ;  &  iisoiit 
fenti  les  effets  de  la  bonne  nouvelle  que 
ijw.  a.   Tan^e  leur  apportoit  ;  Evangelizo  vohts 
gaudium  magnum.  Les  Ro*s  de  l'Oriei  t 
j'ont  vû  &  adoré  profiernez  à  fes  pieds  ^ 
^Hat.  a.  ^  gaviji  funt  gaudïo  magno  valdè  ^  &  ils 
,ont  receu  la  joie  dans  toute  fa  plénitude. 
Les  Saints  le  voient  glorieux  dans  le  Ciel , 
XdAt.i^.  &  ils  font  abîmez  dans  la  joie  ;  Intram 
gandium  Doin^ti  tfii 

l  u  es  donc  heureux,  Herodes,  de  le 
J%an.  6.  voir.  Bcûti  ochU  qui  Vident  qua  vos  vldetis  ! 
Mais  que  ton  bonheur  feroit  infiniment 

{'lus  grand  ^  fi  tu  le  regardois  comme  un 
)oâ:eur ,  qui  vient  t'enfeigner  les  devoirs 
d'un  bon  Roi,  5c  non  pas  comme  un 
liomme,  doiit  tu  efperes  quelque  miracle 
p->ur  contcuter  te^  yeux  !  Que  ta  joie- 
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feroît  plus  foîide  ,  (î  elle  provenoît  plu- 
tôt du  deiîr  que  tu  as  de  ton  filut  ,  que 
de  refpcrance  d'une  déieftation  vaine  ! 
Sperabat  fignum  aV.quod  vider  s.  Lac.  23^. 

Mal-heureux  Politique  f  tu  ne  confi- 
dercs  pas  ce  que  tu  vois  comme  un  miflére, 
mais  comme  un  jeu  de  Comédie,  quife 
changera  en  tragédie  bien  fanglante  à 
JhSas.  On  fçait  allez  que  ta  joie  ell  feinte  , 
&  que  ta  riiée  n'efl  qu'à  fleur  de  peau 
&  fur  le  bout  des  lèvres.  Tu  fais  mine 
de  le  careiler  ,  &  ru  voudrois  dcja  lui 
avoir  fair  couper  la  téte  ,  comme  tu  as 
fait  à  Jean  Baptille  y  dans  la  fauiB  cré- 
anceque  tuas,,  que  c'eft  lui-mime  qui 
efl:  relTufcité/ ego  decollavi '^^oan- 
nem  ^  hic  à  mortuis  furrexit.  Il  efl  bien 
vrai  que  ce  n'eft  pas  lui ,  ni  Ton  ame  logée 
dans  un  autre  corps,  comme  tu  le*  pen- 
fes  ;  mais  Tes  miracles  te  font  croire  (]ue 
c'eft  lui-mcme  ;  &  que  bientôt  il  te  dira^ 
encore  ;  ?2on  lie  et  y  Sire  ,  V  adultère  ?/V,^ 
pas  -plus  permis  à  votre  Majefté  qiCaux 
autre'^  ;  Et  c^efl  pour  cela  qu'il  va  long-- 
terne  s  que  tu  trames  des  deileîiis  de  mort 
contre  lui.  Il  ne  fignore  pas,  caronUû 
en  a  donné  ^wh:  Her&des  vult  te  occidere. 
Et  tu  fçafs  Jà  reponCe  q;a'il  à  faite  ,  & 
même  tu  en  cft  encore  picqué,  quand  il 
t'a  donné  le  nom  de  Renard  ;r-//V/V^^^7i>/. 
////.  Allez,  dit-il  dires  à  ce  vieux  Ré- 
nard  que  je  ne  le  crains-  pas,  que  je 
mourrai  quand  je  voudrai  ,  &  point  au- 
trement C'eft  ici  vraiment  qu'il  paro'r 
bien  que  tu  es  tel  qu'il  te  dcpeiut  ;  on 
vieux  Renard.  Tu  le  caieffes  &  tu  le 
flattes  toujours  dans  refperance  qu'il  ?^r^ 
mi  miracle  ea  ta  préfence  :  mais  apiès 
i  d  loue  .5 
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tout  ,  tu  as  deffciii  de  t'iiîi  vatiger  &  ds^ 

le  perdre^,  au  moins  de  repuraiiou. 

Peux-tu  fouhaiter  ,  ô  mon  Ame  ,  un 
portrait  plus  naïf  de  ce  qui  îe  palîc  tous, 
les  jours  dans  IcsPa'aisdes  Grands? que 
de  Courtifans ,  qui  vous  reçoives  d'abord 
avec  un  vifage  le  plus  coiîipîaiiant  de  la 
Terre  ,  &  qui  tachent  de  vous  perdre  à 
la  fin  !  à  les  voir,  ils  font  ravis  de  joie 
vous  embrafTaat  ;  mais  lî  vous  pénétrez 
dans  leurs  cœurs  ,  vous  verriez  qu'ils^ 
crèvent  de  flel  (îc.  de  j:i!oulîe  contre  vous. 
Jls  n'ont  que  des  paroles  pleines  delou- 
m^fîion  &  d'amirié  ;  &  que  des  cifets  d'une- 
unîmoirté  pafTîonnée,  Maudits  Hî-rodes 
deteftables  Politiques  !  infâmes  &  mal- 
heureux Renards  î  ils  (bm  vos  ferviteurs  y, 
à  ce  qu'ils  à^i^^wi  ;  &  vos  cnneniis  jure2 
à  ce  'qu'ils  font.  Ils  ont  le  compliment, 
en  la  bouche,  &  ils-cachcnt  dans  le  coeur 
de  pernicieux  deiîlins.  Lours  'evrcs  font 
femées  de  rofes  ,  tandis  qu'ils  ont  ks 
inaîiis  pleines  de  fang  r  en  un  mot,  l'en- 
trée e-1  riante,  6t  la  (ortie  funefte. 

Mais  que  faîs-tu ,  mon  Ame ,  pourquoi: 
§'çn  prendre  aux  Courtifans  P  ll  fauts'ea 
piendre  au  Monde  qui  les  enfeîgne  ,  & 
qui  te  traite  tous  ks  jours  de  la  forte  y. 
quoi  que  tu  n'y  pen^cs  pas.  11  te  reçoit 
avec  accueil,  il  l'cmDrvifîe  avec  careiîe,. 
ii  te  charme  avec  douceur  :  inaîs  pour 
combien  de  temps  cet  accueil ,  ces  carc  f- 
les,  CCS  douceurs  ?  J'J^qu'à  l'entrée  feu- 
lement du  péclié  ,  qui  n^cfl  pas  iîtot 
commis  ,  qua  les  rofes  fe  changent  en 
tpiUQS  ^  jcyripfr  odorifcris  froxhria  fpiita^ 
rofis  ;  fes  douceurs  en  amertumes-,  fes^ 
gl:::li:s  OU  rciv.ord.s  ,    &  fes  flatteries 

CIL 
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Fut-il  homme'  p!ns  carellé  du  Monde ,  Ecd.  ^ 
&  de  la'  Volupté  que  Salomon  ?  Il  n'y 
a  point  de  plailir,  qu'il  n'ait  goûté.  Ncc 
j)rohit>HÎ  cor  meîim  qum  omni  voluptatc 
frueretur  :  Et  fut-il  homme  plus  mal- 
traité à  la  fin,  &pluspt'rfuadédefa  per- 
fidie que  ce  Prince  ?  Il  ne  faut  que  lire 
fon  Ecclefiajîe  ,  &  vous  verrez  qu'il  ne 
trouve  par  tout  que  la  Vanité  des  vani- 
tez,  &  parmi  ces  vanitez  une  furieufe 
afîliâion  d'efprir.  l/idi  in  omnibus  vanl^ 
taîem^  isf  a^itSiloncm  animi.  11  n'y  a  que 
l'entrée  qui  cîl  rianie  ,  dit  il  ,  If^gredi-  Trou, 
tur  blandè  y  fed  />/  novtjfrmo  morde  bit  ut 
colubcr. 

Après  Salomon,  en  fut-îl  un  plus  en- 
gagé dans  le  IVi-onde  que  le  pauvre  Au- 
gultin  ?  Quelle  peine  n'eut-il  pas  à  fe 
défaire  de  fes  carelTcs  ?.  Combien  de  com- 
bats ,  ne  lui  failut-il  pas  livrer  ,  pour 
lîscoiier  Ton  joug  de  rofes  ?  C  n  de 
fois  rcmii-il  fa  converiîon  au  lendemain  ? 
Il  rompir  enfin  avec  lui  ;  &  pourquoi  ?r 
Pour  fe  défaire  des  peines  horribles  que 
fcrafroit  fa  confcience  ,  &  finir  ainfi  le 
mai  tire  que  Ibn  cc^eur  enduroit,  efî  fecou* 
ant  le  jouu;  de  la  plus^  cruelle  tirannie 
qui  puïiiè  éire  :  liiez  fcs  conreliions & 
vous  virrez  que  le  péché  n'aiant  rien  de 
charmant  que  l'entrée,  le  Monde  efî  le 
plus  grand  trompeur  qui  fat  jamais. 

Après  cela  je  ne  m'etonne  pas  fi  vou-- 
lanc  rendre  les  hommes  fages  par  fon 
malheur     îl  nous  dit  avec  Saint  Jean  : 
N*ai;nçz  péU.Je  }no?2de,  Ecce  ruimj'us  ejl  i  àeSyyyr: 
Mu?:  du  s  \  Ecce  amar;u  e^lMundus  :  Ne  ^oi.  tr.  ^ 
1  7  voie^- 
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vt)ifX-vous  pas,  mes  frères,  compie  les^ 
plaùirs  du  monde  fc  paiFent  ,  ôc  quelles 
amertumes  ils  l  iifiu-nt  dans  un  cœur  ,  qui 

Mx'/raus  ,  cavcacur  corriiptor  ^  l\  vous 
flatte  ;&c'eil  alors  quMl  le  faut  craindre; 
&  d'autant  plus ,  qu€  plus  il  vous  caicfle. 
l'enculofior  eji  hla^idUyiS  quàm  moleflus  , 
^  m  agis  ca  Vi^ncin  s  ckm  fe  iHicti;  Jiligi  , 
quam  cum  admo/iet  ,  cogttque  co-aiemnt 
ad    parce  que  tôt  ou  tard  il  change  de  vifage  ; 

^ir.cifinf.  en  vous  traitant  alors  d'autant  plus  cru- 
ellement ,  que  plus  il  vous  aura  flatté 

^^«//c'  auparavant.  Cela  e'tant  ^ViUJcat:  Mmjd:^  ^ 
y  ametur  lllc  à  quo  fadus  ejl  Mnndus.. 
Méprifex  le  Monde  ,  en  le  confiderant 
comme  un  tourbe,  qui  ne  careile  d'abord 
que  pour  nous  perdre  à  la  fin,  &  aimez, 
celui  qui  a. fait  le  Monde,  ou  le  Ciel& 
la  Terre. 


2.  Mem'\70^''slevoîe2,  Chères  Amesvce  D'eu 
tre.  La  V  infiniment  aimable  :  Le  voilà  le  Cre'- 
lu^tofîé  ateur  de  TUnivers  :  C'ell  ce  J^sts  ^ 
j^^//'^  qu'Herodes  reçoit  avec  joie,  &  qu'il  va 
;ro^re5,  interroger  avec  curiolité  :  hterrogabat 
i.  :*3.  cum  mmtîs  \\\  rinterrogeoit  de  beaucoup, 
de  chofe's,  dit  Saint  Luc. 

Premièrement  il  lui  demanda fon  noni. 
&  le  lieu  de  la  riuiilence  :  Il  n'ignoroit 
ni  l'un  ni  l'autre  ,  mais  il  vouloit  qu'il 
parlafl,  pour  voir  de  quelle  manière,  & 
de  quel  accent  il  parloir  :.  car  il  fçavoit 
7.  que  jamais  homy/ie  rPavoit  parlé  fi  bien 

S lue  lui.  Plufîc^urs  qui  n'oient  ouir  les 
Prédicateurs,  de  peur  d'en  être  ou  tou- 
ch-cz,  ou  taxez,  fout  ravis  de  les  voir  oa 
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les  ouïr  parler,  &  à  rîmitatîond'Hcro- 
des,  ils  s'informent  aulfi-tot  de  leur  patrie 
&  de  leur  nom.  Q'-^'il  vaudroit  bien  mieux 
lesoiiir,ou  s'informer  de  Icurdoélrine  , 
pour  la  mettre  en  pratique  ! 

2.  II  lui  demande  s'il  eft  vrai  qu'il  a 
fait  des  rriiracles  ?  On  dit  que  tu  as  changé 
Teau  en  vin  aux  nôces  deCana  ,  que  tu 
as  rendu  la  veuë  à  un  aveugle  lié  ;  que 
tu  as  guéri  quantité  de  lépreux  ,  &  que 
toutfraichement  tu  as  relîuicité  le  fameux 
La'zarc  mort  depuis  quatre  jours.  Qu'en 
c(l  t'il  !  fais  un  miracle  pareil  en  ma  pre- 
fence,  &  je  te  prens  fous  ma  protedioa 
roîale,  &  te  promets  la  vie.  Tu  t'y  prens 
mal  ,  Herodes  ,  car  JbSus  veut  &  fou- 
haîte  la  mort.  îl  fera  même  des  miracles 
pour  mourir.  Son  Roiaumc  n'étant  pas 
de  ce  monde  ,  il  n'en  aime  pas  la  vie  ; 
niais  bien  celle  qui  n'aura  point  de  fin  , 
non  plus  que  fon  Roiaume. 

3.  Voiant  qu'il  ne  diîbit  mor ,  Herodes 
permit  qu'on  l'accu  faft  :  Stabant  co^^Jîan-  ^^^^ 
ter  accusantes  cHm  :  &  il  prit  occafion 
delà  de  l'interroger  fur  fa  Roîauté  pré- 
tende. Eit-t'il  donc  vrai  que  tu  prens  le 
titre  &  la  qualité  de  Roi  ?  £ft-il  vrai  que 

tu  as  aiTaié  de  porter  me  s  fujets  à  la  ré- 
volte ?  Je  n'en  crois  rien ,  mais  fi  tu  ne 
te  juÛifies  pas  au  plutôt,  je  te  déclarerai 
criminel  de  î  eze-Majefle*  Parles  moi 
donc  ,  je  Pais  ton  juge  favorable  à  pré- 
fent,  mais  après  inexorable.  Et  JESUS 
ve  dit  mot  ;  accomplîiîant  aînfi  ce  que 
David  avoit  prédit  :  Fofm  art  meo  cufto-  Py: 
dïam  cura  conjijïeret peccataradyerfàm  me, 
Obmutui  isf  humiltatus  fum  ,  ^  £5*  ftlui  à 
bonis  ^  y  ^dolar  meus  r^novatus  eji. 

Pauvre: 
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Pauvre  politixjue,  le  chagrin  te  monte 
fur  le  vifage  :  je  le  vois  bien  ,  quoi  que 
tu  falFes  po-ur  le  couvrir  :  c'elt  en  vain 
que  tu  te  tourmentes ,  Ji  sus  ne  dira  mot. 
Uup!^.  1)  punit  ninfi  ta  curîoiiié  :  Curlojus  efi-y 
L^a.a^^r.,  jreùuirlz  i^Hci  n'^htl  ad  je  pertîne^tt.  Ta 

ne  te  loucits  ni  «ie  'a  dodnuc  ,  ni  de  fcs 
mîiucles  ,  ni  ce  la  D  vinité  ,  que  tu  ne 
reconnoîtrois  pas ,  niême ,  quand  il  roît 
îdem  I.  mir:icîé  Ton  an^e  eiî  morte  :  Fajlus 
Ccrif,  elcétlo?iîs  y  dcleàaiio  Uuîdiïils  vcncr.nnr 
curïofitaîïs  mutns  Çu?it  anima  martuie  ;  Ton 
fufîe,  toii  adultère  ,  ta  curiofiié  en  ibnt 
les  tri/les  caradéres, 

Cefle  donc  de  l'interroger,  &  foufre,. 
que  ta  curiofité  faile  la  «eçon  aux  Gens- 
de  Cour,  qui  ne  te  fuivent  que  de  trop- 
près,  ils  voudroîent  voir  Jf  sus avec  toi^ 
&  quand  ils  le  verroient,  ils  voudroient 
encore  qu'il  fifi  det»  miracles  pour  leur 
perfuader  visiblement  la  foi  de  ia  Divinité,, 
&  ia  vérité  immuable  de  fa  Dodrine* 

Heîas  !  11  y  en  a ,  mon  Ame ,  il  y  en 
a  ,  &  dans  les  Cours  &  ailleurs  !  &  il' 
n'y  en  a  que  trop,  qui  n'imitent  qiî^rop- 
ce  malheureux  Roi  de  Galilée  !  lîW^ou- 
droient  voir  des  Anges  &  des  Déinons^. 
pour  croire  qu'il  y  en  a  :  ils  fonhaiteroient 
d'erurer  dans  l'Enfer  &  le  Ciel  ,  pour 
croire    i'fternité  malheureufe  &  titn- 
henreufç  ;  ou  ,  pour  k  moins,  voir  quel- 
que miracle  qui  confirmât  ces  Verite's. 
Ils  voudroient  voir  leur  ame  ,  pour  la 
croire  immortelle  ;  la  refurredion  de 
quelque  corps  ,  pour  croire  la  leur  ;  le 
retour  de  quelque  ame  ,  pour  apprendre 
fi  la  foi  de  l'Eglife  eft  véritable  ;  ou  cer- 
tes,. q^uel(iuemûucle éclatant,  quilestiil 
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toucher  nu  doigt  ce  qu'ils  croîent,  &  ce 
qu'ils  ne  voient  pas. 

Pauvres  aveugles  !  nefçave^-vous  donc 
pas  que  la  Foi  de  TEglife ,  n'a  été  établie 
&  préchée  par  tout  le  monde  qu'avec 
une  infinité  de  miracles  IFaut-il  qu'^Aa-  . 
gufîin  vous  dite  ces  paroles  fi  majeftueufes 
ôc  fi  capables  de  convaincre  les  plus  opi- 
niâtres ?  Et  dubltablmus  nos  ejus  Ecclejia'^^^^ 
gremio  condere ,  qu(e  ab  Apojlolicd  Sede  ,  utHitatie 
per fuccejfiones  Epifcoporum  ^fruflrà  Hère-  aedendi 
iïcts  circumlatrantibus  partira  pie  bis  ipfi  m  ^''i-  ^7. 
judicio  ,  partim  Miraculorum  majejlate 
damnatîs  ^  culmen  authoritaîis  obtinnit  ? 
Cui  nolle  primas  dare  ^  velfmnmteprofeélo 
impie tatis  ejî  ^  vos  pr^ecipilis  arrogantice 
Et  douterons-nous  encore,  dit-il,  de  la 
Vérité  de  l'Eghïe  Romaine,  que  nous 
voions  vidorieufe  de  tant  d'herefies  , 
qu'elle  a  condamnées  de  fauffeté  ,  par 
l'évidence  de  fes  Miracles? 

Que  fi  vous  lui  demander  pourquoi  /,  r.  i?<t^ 
Dieu  ne  fait  plus  de  miracle  ?  Il  vous 
dira  ,  premièrement  ,  q«e  de  fon  temps  ''^^ 
il  en  faifoit  encore  ,  &  qu'un  aveugle 
recouvra  la  veuë  en  priant  au  tombeau 
des  Martirs  honorez  à  Milan.  En  fécond 
lieu,  que  Dieu  en  aiantf.it  au  commen- 
cement pour  planter  &  atfermîr  la  Foî^ 
nnde  ipfa  fides  velut  quibujdamprimordiis  ^' 
hiLli^fcentibns  geminaret ,      i'^ [uu^  robur  ^^^^"^ 
.  ex  fl!â  ttneyitudine  coaîefceret  ;  ils  ne  font  ci,  Up- 
plus  neccliaires  à  préfeat,  non  plus  que  r/f  par 
les  arrofem.ens  extraordinaires  à  une  plan-  ^-•^ 
te  ,  yyai  a  bien  pris  racine,  Tiercement, 
que  c'eft  par  un  deifein  de  fa  figelfe  infi- 
nie ,  qui  veut  au,^menter  le  mérite  de 
uoac  Foi,  Ce  qu'il  prouve  par  l'exemple 


2 1 0  Meditatio?2  Huitième 

de  notre  Seigneur  ,  qui  pour  établir  la 
Foi  de  la  Refiureélion  de  foa  Corps  , 
s'étant  fait  voir  quelques-fois  à  fes  Apô- 
tres,  ne  parut -plus  après  Ton  Afcenlioa 
ïhtdem.  glorieufo.  Ht  îpfi  ex  Fîde  ziierent  , 
ejîip^ue  jHjtitia  ^  in  cjuâ  ex  Fide  vivitur  ^ 
prxm  'îurtt  5  qHod  pojlea  erit  vifibile  ,  nm^c 
intérim  per  patientiar/iin'uijihiliier  expcâa" 
rent. 

Mais  à  quoi  fervent  ces  preuves  &  ces 
raifons  fi  folidcs  à  des  politiques^oc  à  des 
C;)urtifans,  dont  laplupartne  regardent 
la  Religion  que  comme  une  chpfe  bien 
indiiîcrente  ,  parce  qu'ijs  n*ont  d'autre 
Dieu  que  leur  intérêt,  &  la  Fortune? 
Juvenal.  Te  facimus  ^  ForiHxa^  Deam  ,  cœloque 
Sat.  lo.  locainus.  Que  Dieu  fafle  des  miracles  , 
ou  qu'il  n'en  faffe  pas,  c'eft  de  quoi  ils 
ne  fe  foucicnt  gucres  ,  pourveu  que  la 
Fortune  en  faflè  en  leur  faveur  ;  Quod^ 
êrat.  t7,  ad  Fidem  attmet  ,  utramfue  in  partem 
farati  ;  colentes  tcmparum ,  non  Dei  leges. 
Us  fe  mocqueront  mêmede  la  Religion  , 
ils  boufonneroQt  fur  lev  Miiîéres  les  plus 
Auguftes  ;  &  qui  fçait  ,  s'ils  voioient 
Jesus-Ciirist  dans  le  même  équipage 
auquel  il  parut  devant  Herodcs,  s'ils  ne 
le  traitcroient  pas  avec  plus  de  mépris? 

j  Mem-  Uoi  qu'il  en  foît ,  voici  l'affroiU 

^re.  du  monde  le  plus  fangîant  que  Jt  sus 

^Th!'^  ^^*it  receu  tout  le  temps  de  fa  Palfion  ; 
^  puis  qu'il  attaque  immédiatement  fa  Sa- 
gelfe,  qui  eft  l'adorable  caractère ,  qui  le 
'  diltingue  du  Pérc  &  du  Saint  Efprit.  Et 
voici  la  patience  la  plus  admirable  qui  fut 
&  qui  fera  jamaii?.  Herodes  ne  trouvant  pas 
foa  compte  avec  Jtsus  lelaic  habiller  de 

b!an 
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lUan  ,  pour  fe  rire  ainlî  de  fa  Roiauté 
préfomptivc  ;  la  couleur  blanche  étant , 
en  ce  temps-là,  la  marque  des  pcrfonnes 
de  qualité,  comme  T Apôtre  Saint  Jac- 
ques, femble  le  lignifier  ;  Siintro'îcr'ttinC.  i» 
conventu  vejiro  vir  in  vefie  candida  :  Et 
même  parmi  les  Romains  celle  de  ceux 
qui  afpiroient  au  Confulat  &  à  l'Empire 
tppcllés  pour  cela  candldati  o\\  candidats,  Sprevk 
Dans  cér  équipage  il  le  produiiit  au  àQ'  t^LwnHe- 
hors,  afin  que  les  foîdats  lui  donnaiïent ^^.^^^^^f 
la  huée  à  quoi  ils  ne  manquèrent  pas  ,  15»- 
Ron  plus  que  les  Courtifans ,  qui  Igavent 
bien  s'accommoder  à  l'humeur  de  leurs 
Princes.  En  <cc  bel  équipage  on  le  con- 
duîiit  à  Pilate,  à  la  veué  de  Jeriifalem^» 
qui  vint  fondre  dans  les  rués  par  où  il 
pafloir  ;  tout  le  Monde,  grands  &  petits,, 
le  traitant  de  fot ,  de  faquin  ,  d'impofteur , 
en  un  mot,  de  Roi  ,.  que  l'imagination 
creufc  avoit  élevé  fur  le  Throne. 

Herodes  ,  je  ne  confîdere  ici  que  le 
traitement  que  tu  fais  àan(m  Roi  :  Sa 
patience  cependant  ,  fon  humilité  ,  fa- 
bonté  me  charment  tellement,  qu'à  peine 
pu*s-i.e  empêcher  que  mon  cœur  n'éclate 
en  d  s  aéles  d'adoration ,  d'étonnement,. 
d'amour  &  de  compaffion.  11  faut  pour- 
t^n,  que  j'arrête  fes  faillies ,  pour  déchar- 
ger tout  mon  feu  contre  Toi,  ô  le  plus, 
inique  &  le  plus  mal-heureux  de  tous  les 
Princes. 

Hero Jes dis  je ,,  tu  traites  J  e  s  u  S  en; 
for  !  voilà  donc  oiV  aboutirent  tes  joies  y. 
tes  interrogations,  tes  carelfes  ?  Tu  Tas 
receu  avec  un  vifage  épanoiii  ,  tu  l'as 
interrogé  avec  curiofité  ;&  tu  ie  r'envoîes^ 
avec  le  plus  fanglanc  mépris  ,  que  ta 

aks^ 
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aies  pu  faire  defaperlbnne.  Qneîectîraî- 
je,  infâme  railleur  de  la  Divinicc  ?  Z>^/y/ 
trr'îdetur  Mais  à  quoi  bon  te  parler, 
après  que  je  voi  que  tu  es  réprouve.  N'eft-' 
ce  pas  contre  vous  ,  Courrifans  ,  qu'il 
vaut  bien  mieux  qne  je  décharge  iiîoa 
feu  ?  ou  plutôt  c'eflen  votre  faveur  qu^il 
vaut  mieux  que  je  verfe  des  larmes  , 
pour  vous  dire  en  pleurant  ,  qu€  voilà 
*  le  traitement  que  vous  faîtts  à  Dieu&i 
fes  ferviteurs  :  S  prévit  iilum. 

O  loïx  facrees  !  A  divins  oracles  !  A 
Ecritures  ,  qui  fa'tes  la  règle  de  notrs 
foi  !  je  m^adreilc  à  vous  pour  jufiilîer 
4;  R<^z.  ma julte  plainte.  Un  feuî  trait  de  l'Hiftoire 
^'  Koiale  me  fuffit.  Dieu  envoie  un  Prophcte^ 
trouver  Jehu-  fiU  de  Joïaphar  pour  l'oindre 
Roi  d'ilraè!  ,  &.  pour  lui  donner  ordre 
d'exterminer  toute  la  race  d'Achab.  Cet 
Honnne  de  Dieu  appelle  le  Frince.&le 
menant  dans  fon  cabinet  fait  la  cérémo- 
nie de  rOndion  Sacrée  >  &  enfortaufl:- 
tôt.  Les  Conrtîfans  curieux  de  fçavoir 
ce  qui  s'y  étoit  paffé  ,  entrent  dans  la 
cabinet  &  démaudent  à  Jehu  ,  quidveni» 
tKfanus  ijle  ad  te  ?  qu'elt  venu  faire  ict 
ce  fou  ? 

îyn^ii  in     Impics  Couftifans  qne  vous  êtes  !  urt 
r^tum.    Prophète ,  un  Envoie  de  Dieu ,  vin  homme 
Saint  ,  palIe  donc  pour  lot  dans  l'cfprit 
^Ji^i'an,  Cour  !  c'ert  donc  folie  qued'obeïr 

er.  43V  aux  Ordres  de  Dieu  &  de  le  craindre  ?, 
Froceres  y  vous  dit  un  Saint  Hrélat  ,^^^^2^^';^- 
tiorem  ttmcte  :  Craignez  D[eiî  ,  qui  eft 
bien  p!us  puilTiint  que  tous  les  Ro:s.  C'ell 
donc  foîie  que  de  méprifer  la  vinité  dans 
la  veué  de  Ja  mort  ?  ÂPilici  t' roc  ère  s  ^ 
Ou  2.7,   dit  le  memeEvéque  dcNazianze,  y^^ê  ob- 
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"J)X)tentïam  magm-perè  éimmos  efferath 
.de  morUilîhus  rehus  tanquam  îmmori:arî'- 
bus  cQgiteth.  Sçachez  que  tout  ce  bel  ccIat 
s'e'cîipferâ  bientôt. 

Ceti  donc  folfe  que  de  penfi:r  fcrîcu- 
fement  à  le  fanver  ?  foh'e  de  prier  ,  de 
jeûner  ,  de  veî-I^--  à  cette  fiw  \  folie  de 
huriicr  les  Sacrcmens  ?  en  un  iTiot, folie 
d'ain-r  ;7'r  le  plus  quV)ii  peut  J'aficiirede 
fb:i  lakir  :  C-iii  ,  je  le  vt-ux,  c'eli  folie 
dùiib      COv;r  ;  vous  mavoiierez 

auiii  oue  vous  n'-^ji  jugerez  pas-  ainlî 
tovj<^iirs  :  nnjoùi  viendra  que  vous  direx 
avec  ksfbux  d£htSapî^:nce,  en  condiiin- 
nsat  voî»  ji;^:eiiiens  iniques  &  en  plei^rant  : 
Bonite  niîiim  agent  es  ,  *^rs6  ar.gujlîà  Sdp.  5. 
fp  'truus  gsmentes  ;  Mais  iî  fera  trop  tard  : 
Ht  fiint  ^  direz  vous,  m'^/  habmmtis  ali" 
qnandb  in  derifum  :  Voiîà  ces  MelFieurs  , 
qui  fc  font  retirer  de  la  Cour  ,  pour 
vaquer  avec  plus  de  loifir  à  leur  falut. 

exeat  Aulà  Lm^n,  i. 
Qui  volet  ejfe ptHî  ;  Virtm^  fummapo^ 

teftas  non  coiunt. 
Ils  ont  palTé  pour  niaîs  dans  nos  efprîts  : 
lE^ce  quomodo  computati  funt  inter  Filios 
J)ei^  ijf  inter  Saniios  fors  illorum  eft  \àL 
les  voilà  parmi  les  Saints.  Voilà  ces  Da* 
ines  ,  qui  ont  vifité  les  hôpitaux  ,  com-* 
munie  fi  fouvent  ,  fui  la  cajollerie  &  le 
bal.  Voilà  cette  NoblefFe  ,  qui  a  renoncé 
à  fes  plainrs,  étoufé  la  vangeance  ,  fait 
gloire  de  la  Vertu.  Voilà  ces  foldats  , 
qui  fe  font  fait  la  guerre  à  eux-mêmes, 
ces  Capitaines,  qui  ont  gourmande  leurs 
paillons,  ces  Officiers  ,  qui  dans  le  fer- 
vice  du  Roi  n'ont  pas  négligé  celui  de 
Dieu.  Voilà  ces  pauvres  valets  ,  que 

nous 
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nous  avons  mal-traite?, ,  &  qui  ont  toat 
foufert  ;  ces  pauvres  arrilans  ,  que  nous 
ne  daignions  pas  de  regarder,  &  qui  ont  ; 
travaillé  à  fclaiiver  ;  ces  Religieux  ,  que 
nous  avons  regardé  cornire  de  pauvres 
foux  \  V'tam  tllorum  aftimabamiis  inja^ 
nlam  ,  &  qui  ont  eu  la  vraie  fageffe  ; 
Kcce  gmmodo  computatï  funt  in  ter  fil  î  os 
Dci  ? 

Helas  !  quel  changement  !  les  voilà  ces 
Meffieurs,  ces  Dames,  ces  foldats,  ces 
valets,  ces  arrîfans,  ces  RcIi^J^ieux  ,  les 
voilà  dans  l-e  Ciel  ,  pour  avcîr  méprifé 
-k*  Monde  ;  &  nousdans  les  Enfers,  poar 
l'avoir  trop  aimé,  l^es  voilà  pre«  de  ce 
JfcSus  qoe  nou?  avons  méprifé  à  l'exem- 
ple d'Hcrodes.  Ils  Ojîit  là  haut,  avec  lui, 
pour  avoir  converic  &  mangé  fouvent  à. 
la  table  ,  en  communiant  fur  la  terre  : 
&  nous  avec  les  diables,  pour  ne  l'avoir 
fait  que  bien  rarement  ,  &  lors  mêine  que 
nous  l'avons  fait  ,  peut-être  avons  nous 
communié  comme  Judas^  îepéchédans 
le  cœur.  Les  voilà  habillc2  de  eîoire  , 
pour  avoir  blanchi  leurs  robes  dans  le 
Sang  de  l'Agneau  au  Sacremeat  de  Pé- 
nitence ,  &  nous  voici  invcili  de  feux 
de  toutes  parts,  faute  d'avoir  confefié  ces 
vilains  péçhei ,  qui  nous  brûlent ,  &  nous 
bruicrorit'à  toujours.  Ahtbiie,  mais  irré- 
parable !  ergo  errazimus  !  ah  malheur  , 
Sap.  5.  mais  irrémédiable  !  1^  m^J^g-^itate  nojlrâ 
confumpti  fiir/ius.  Ah  perte  ,  mais  ùns 
relburce  .!  "Talla  dixerzi.it  ïninferyiobi  qui 
peccaverunt.  Voila  le  langage  des  dam- 
nez ,qui  reconnoiffent ,  enfin  ,  mais  trop 
tard,  la  folie  de  leurs  jugcmens  ,  &  le 
malheur  de  leur  aveuglement. 
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S  E  C  O  N  D  P  O  I  N  T. 

Le  traitement  que  Jhsus  fait  à  Herodes.  *" 

At  ipfe  n'îbîl  refpondebat,  Luc  23. 

Le  traitement  que  Jfsus  fait  à  Herodes 
cfl  totalement  contraire  à  celui  ,  que  ce 
Prince  vient  de  lui  taire  ,  puis  qu'il 
oppofe. 

1.  La  trifteffe  à  la  joie.  Divi/lê-n. 

2.  Le  filence  aux  interrogations, 
&  i'efliaie  au  mépris. 

ÏJfErodes  reçut  Jfsus  avec  joie,  mais  i  Mcm- 
1.1a  joie  GLoit  faaile  ;  &  jhsus  paroKl 
devant  Herodcs  avec  tM*(kiTe  ,  mais  C'à  ff^r^'^^*-'' 
trilt^^fîc  elt  vraie  ;  pais  qu'elle  a  le  vrai 
mal  pour  objet  ;  je  veux  dire  laperfidie  , 
la  cruauté,  Timpureté,  TathéiTme,  &les 
autres  péchez  de  ce  Prince  11  fçavoit  quel 
étoit  Herodes,  que  Saint  Pierre  Chrifo-  Sct.hj. 
logue  a  dépeint  avec  touies  fes  couleurs , 
quand  il  a  dit  que  c'étoit  un  Athée ,  félon 
ce  que  Jofeph  en  a  aulTi  écrit ,  quin'aiunt 
d'autre  but  que  de  régner ,  y'accommodoit 
à  toute  Religion.  Ceux  qui  n'ont  d'autre 
Evangile,  que  la dodrine de Pvlachiavcî , 
font  fes  imitateurs.  II  s'étoit  déclaré 
toutefois  de  la  fede  des  Saducéens ,  qui , 
quoi  qu'ils  rcconnuffent  un  Dieu  ,  nioient 
pourtant  la  Réfurreâion  des  corps  & 
rimmortalité  de  l'ame.  Doârine  tout- 
à'fait  pernicieufe,  &  dont  il  faut  bienfe 
donner  de  garde  :  Cavètevobis  àftrmento  Mar.  t. 
HeroMs  ^  difoit  JhSus-CnRiST  à  ce  fujet  : 
car  li  nous  croions  que  nous  ne  devons 
pas'  refTafciter  ,  &  que  nous  mourrons 
comme  les  bétes  ,  qui  n'ont  ni  enfer  à 

craindre, 


2. 1 6  Méditation  Ihùtihni^ 

craindre ,  nî  Paradis  à  efperer  ,  que  faut-îî 
conclure  autre  chofe  ,  lînon  qu'il  faut 
\Mvre  d'une  vie  fenfuelle  &  animale  , 
comme  font  les  bétes  ,  &  tacher  de  fe 
faire  ici  un  Paradis  de  volupté  ,  puisqu'il 
n'y  a  plus  rien  aprcs  lii  à  cfpcrer  ni  à 
craincre  ? 

C'ccoit  auffi  îa  conclufion  quetiroîtce 
ni(jclin!it  Roi,  qui  avoir  deux  femmes 
&  mcme  ,  cel-e  de  fon  frère  qu'il  avoir 
enlevée  ;  commettant  ainfi  tout  à  la  fois 
le  crime  d'adultéré,  d'enlèvement  ou  Je 
xapt,  &  d'injullice.  Et  ap:cs  cela  n'ai-je 
pas  fajet  de  dire,  que  miOn  Divin  Maicie 
oppofe  la  triilelîè  à  la  joie  de  cet  Athée; 
&  qu'il  a  l'ame  tride  jufqu'à  la  mort  , 
pendant  que  ce  fourbe  avoit  le  vilage  H 

JOÎCUX  ? 

Vous  m'entende2  (  je  m'en  apperçoTs 
à  votre  contenance  )  vous  m'entendez 
Saducéens,  Athées ,  libertins  de  ce  fiecle. 
Vous  voie?,  quec'eft  à  vous  que  j'en  veux  , 
&  que  mon  defleîn  va  droit  à  étouffer 
vos  joies  criminelles  dans  les  fanglots  & 
dans  les  larmes  de  ceDieu  outragé.  Vous 
vous  trompez  cependant,  li  vous  croiez 
que  je  fois  d'humeur  à  déclamer  tant  de 
fois  contre  vous.  Je  mie  contente  ici 
d'oppofer  ma  trifteflè  à  votre  joie ,  &  de 
vous  dire  d'une  voix  de  larmes,  que  quoi 
que  vous  croiez  ou  vous  ne  croiez  pas 
l'immortalité  de  votre  ame,  elle  eft  tou- 
tefois immortelle  ,  ou  pour  le  Ciel  ou 
L.  de  pour  l'enfer.  St  credis  ^  tm-mortalis  eft  ad 
Symb.  nà  r^j^^y^  ^  Jl  j^q^^  credîs  imr.iorîalis  eft  admor-- 
ure.m.  G'eft  Auguflin  qui  vous  parle  ,  & 

qui  dans  le  livre  14.  de  la  Cité  de  Dieu  ^ 
dit,  que  quoi  qu'elle  vive  d-ans  les pejnes 

^Jtemd- 
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éternelles,  &  fans  jamais  mourir ,  <îcanc 
immortelle  du  fond  de  fa  fubftance,  on 
peut  cependant  dire  qu'elle  y  fera  morte , 
puis  qu'elle  y  fera  féparée  de  Dîeu  pour 
toûjours  :  Cùm  ammavîvit  w prnis  xter-  14. 
His^  mors  illaefl^oùùs  dîcenda  quant  Vîta".^^'^'^' 
fumma  mors  cjhs  ejl  alienaùo  à  vitâ  Dei 
in  atermtate fupplicii  Funelîe  more  d'une 
ame  éternellement  immortelle  !  Herodes 
elî  mort  ,  &  il  vit  dans  les  flammes ,  & 
privé  à  jamais  de  la  vraie  vie  ! 

Cela  étant ,  dit  Auguflîn ,  pleurons  avec 
Jésus,  pleurons  ,  mes  Frères  ,  de  ce 
que  nôtre  ame  immortelle  eft  déjà  morte , 
&  nous  lui  rendrons  ainfi  la  vie  par  nos 
larmes  \  Carnem  ,  qnam  non  pojf  'umus  ^cr.r. 
fufcitare  planglmus  ;  ctmmam  noftram  SAnUh 
mortuam  non  plangtmus  ,  quant  pojfumus 
fer  pœn'îtentiam  ad  flatum  priftmum  revo^ 
care.  Folie  ,  de  pleurer  la  mort  de  nos 
amis  ,  que  nous  ne  pouvons  retirer  da 
tombeau  ;  &  de  ne  pas  pleurer  celle  de 
nos  ames ,  à  qui  nous  pouvons  fi  aifément 
rendre  la  vie  ! 

Voilà  ce  q.uc  j'aî  à  vous  dire  en  pleu- 
rant plutôt  qu'en  parlant  :  car  auffi  bien 
je  fçais  que  vous  croiez  l'immortalîtéde 
vôtre  ame  ;  &  que  s'il  femble  que  vous 
en  doutiez  ,  c'eft  que  vous  voudriez  , 
peut-être,  qu'elle  ne  fuft  pas  immortelle 
pour  continuer  ainfi  vos  débauches,  fans 
craindre  réternîté  de  fon  fupplice.  LaifTez- 
vous  toucher  par  les  larmes,  non  pas  les 
miennes.,  mais  celles  de  Jésus.  Que  la 
trifteffe  qu'Herodes  caufe  dans  fon  cœur , 
étouffe  toute  la  fauffe  joie  du  monde  , 
qui  occupe  le  vôtre  :  pleurez  avec  lui  , 
^  déteftc^  tout  de  boa  cette  joie,  qui 
K  vous 
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vous  a  trompé  fi  long-temps.  Gaudiodixi^ 
qmd  fmjlra  deciperis  ?  Joie  du  monde  , 
pourquoi  me  trompes-tu  ?  mon  ame  eft 
immortelle.  Helas  !  qu'aî-je  fait  jufques 
à  préfent  ?  j'ai  vécu  parmi  toutes  les 
:<îouceurs  d'une  vie  fenfuelle,  comme  i\ 
je  n'eufle  rien  eu  à  craindre  ou  à  efperer 
après  la  mort. 

Pleurez  ,  pleurez  ,  ô  l'Ame  de  mou 
asiie  !  ô  la  vie  de  mon  ame  qui  va  ref- 
fufciter  à  force  de  pleurer  :  Jésus  \os 
Inrmes  m'attendiiffent  ,  vos  peines  me 
font  gémir ,  votre  triftcflè  m'accable.  Moa 
ame  elt  immortelle  !  11  faut  donc  la  laver 
dans  vos  larmes  &  dans  les  miennes,  de 
peur  que  fon  crime  ne  foiî  immortel  avec 
x-île.  Mon  ame  eft  immortelle  !  elle  eft 
donc  capable  d'une  joie  immortelle,  (î  je 
me  prive  de  toutes  les  fiiuires  joies  du 
Monde,  Allez  donc  Monde,  allez  fcliciié 
imaginaire,  je  fuis  capable  d'un  bonheur 
immortel.  Mon  ame  eft  immortelle  !  & 
pourquoi  donc  craindre  la  mGrt,qui  ouvre 
la  porte  à  l'immortalité  ?  je  l'ai  appre«- 
hcndée  croiant  qu'avec  elle,  ce  fût  tout 
fait ,  ou  craignant  l'avenir  à  caufe  de  mes 
péchez  ;  mais  à  cette  heure  que  je  les 
detefte  tout  de  bon^  que  je  les  jeaedans 
le  cœur  de  Jésus,  que  je  les  éteins  dans 
fcs  larmes  ;  je  me  dis  avec  Seneque  ; 
ty.Jl.  loi  Âlia  nos  origo  expédiât ,  alius  rerum  ftatus  : 
Il  y  a  bien  d'autres  choies  qui  t'attendent, 
6  mon  ame  :  Prolndè  ïntrcpidus  horam 
illam  dccretorïam  profp  'tce  ;  non  ejl  animo 
fuprema  ^  fedcorpori,  Dies  lUe  ^  quemtan- 
q/tàm  extremum.reforniidas  ^  ictsminata-- 
Us  eft.  Et  après  cela,  hares':^ fluâuaris'i 
îChaiicelles-lu  encore  !  faut-il  que  Jesu$ 


Sur^  Second  Adam.  iîp 
■parle  enfin,  pour  donner  le  dernier  coup 
à  ta  rélolntion  ?  11  le  fera  ,  ii  parlera  ,  & 
d'un  air  à  t'cnlevcr  le  cœur  ;  quoi  qu'il 
n'ait  pas  voulu  dire  un  mot  à  Herodes. 

TE  ne  m'ctonne  pas  ,  mon  Ame  ,  de  -  >ïcm. 
I  ce  qu'il  oppofa  le  lîlence  aux  interro- 1^^";^^^  ^ 
^  gâtions  que  lui  fit  ce  Pwnce.  Il  (en:- 
voit  qu'il  ne  l'interrogeoit  pas  pour  être 
inlîruit  ,  ni  de  la  vérité  du  fait  ,  qui  luî 
étoit  indiffèrent  ;  ni  des  points  dufalut, 
qu'il  n'avoit  pas,  même,  en  la  penfée: 
mais  uniquement  pour  contenter  fou 
humeur  ,  &  voir  quelque  miracle  à  fon 
gout.  Il  fe  tut  donc ,  &  perfifta  d'autant  ^^tenQ- 
dIus  à  fe  taire,  qu'Herodes  s'opiniatroit '^'^^'''^  , 
a  l  interroger.  G  etoit  pour  le  confondre  tts  ferma-> 
&  pour  enfeîgner  aux  Prédicateurs ,  qu'ils  nibm at 
ne  doivent  pas  chercher  defatisfaire  à  la  ^Pf^ 
curîofité  des  Auditeurs  ;  rhais  bien  de  ^i^f^"^^' 
toucher  leurs  cœurs.  Il  ne  tenoit  qu'à  Lui  t$. 
luî  de  parler ,  &  de  reçevoir  les  applau-  »ff^quid 
difiemens  de  la  Cour  :  Il  aima  mieux  ^'^'^ 
pourtant  le  taire  ,  &  être  meprue  ^  que  Dommi  ? 
de  parler,  &  être  admiré  fans  aucun  fruit 
de  fes  Auditeurs.  Mais  quoi,  mon  cher  ^ 
Maitre ,  n*aveZ'Vous  pas  les  cœurs  des  Rois  . 
dans  la  main  ,  CJ  ne  les  jattes-vous  -pas  aind 
f  ancher  oh  vous  voulez  ?  Olii  ,  «mais  ils  ^^^^^  ii. 
ont  auffi.  leur  franc  arbitre  ,  &ilsreiîftent 
quand  ils  le  veulent ,  Herodes  &  fes  Cour- 
îifans  cioient  trop  attachez  à  la  terre  y 
pour  écouter  la  voix  du  Ciel. 

Jésus  fe  tut  encore  ;  parce  qu'il  ne 
pouvoit  parler  fans  diic  la  vérité  :  Scelle 
ii'eft  pas  agréable  à  la  Cour  ,  parce  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  oppofé  à  la  vanité  qui 
y:iegne.  Saint  Jean  Baptifte  Ta  dite ,  &  il  a 
K  2  perdu 
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perdu  la  téte.  Saint  Paul  même  que  les 
Galntes  aimoîent  comme  leurs  yeux  ; 
4.  Oculos  vcjlros  emîj]etis ,  £5^  dcdifjetis  rnihi  : 
devint  leur  ennemi  la  leurdifant.  InimU 
In  cum  CHS  fadzis  fum  Dernm  dlcoîs  vohis.  Ce  qui 
Ucum.  ^  fy^^  ^  Saint  Jérôme  :  //«^<r  eji  con- 
dîtio  veritatîs  ,  tit  enm  femper  uzirniCîtîce 
crjnÇsqiiant^ir  :  fie  ut  per  adulattonem  per- 
ntciofam  amîcitice  conquiruntur,  hib éditer 
£7îîm  qnod  deleHat  audkur  ,  offendit 
o'rnyres  quodnolur/ius  :  Et  quoi  que  Jesus  ne 
craignift  pas  lamort,  qu'iTdevoit  fouffrir 
iîx  heu res  après  ;  il  ne  dû  pourtant  pas  la  vé- 
rité à  Herodes ,  fçachant  bien  que  s'il  la  lui 
dilbît ,  il  s'en  aigrîroit  davantage ,  &  feroit 
trophée  de  Ton  adultère  plus  que  jamais. 

Demeurez  donc  dans  le  filence  ,  ô 
SagefTe  &  Bonté  admirable  de  mon  Jésus  , 
puis  que  les  efprîts  de  cette  malheureufe 
Cour,  ne  font  pas  difpofe?.  à  profiter  de 
*vos  paroles.  Mais  parlez  à  mon  coeur  ; 
parlez  à  ces  Cours,  où  Ton  adore  votre 
Divinité ,  &  où  vos  paroles  font  écoutées, 
comme  autant  d'oracles  înfaîHbles  ;  dîtes 
la  vérité  aux  Seigneurs,  aux  Dames, aux 
Ecclefiaftîques ,  aux  Miniftres,  aux  Offi- 
ciers, à  tout  le  Monde.  Parlez,  dis-je, 
à  Parole  Eternelle  ;  il  ne  faut  plus  qu'un 
mot  de  votre  divine  bouche,  pour  ache- 
ver nôtre  converfion.  Nôtre  amceflim- 
jnortelle  ;  nous  le  croions.  Cela  étant  , 
dites  à  ce  Seigneur  qui  fe  vante  de  fes 
privautés  fcandaleufes  ce  que  vôtre  Pré- 
curfeur  dit  à  Herodes  :  iVd?;^ //Vé"/ :  TAdul- 
tere  ne  vous  eft  pas  licite.  Il  y  a  cepen- 
dant tant  d'années,  que  vous  y  trempez 
contre  la  foi  promife  en  face  del'Eglife 
t.  Ccr.  f     Sï;çre^ncnt  de  iVînriage,  Noltte  errare  : 
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H'ecf'ue  Fornicarii  ^  ne  que  Adulteri  ^  molles 
regnum  Dei  fojfidebunt  :  Ne  vous  tronw 
pas  ;  il  n'y  a  paint  de  Paradis  à  clpc- 
rer  pour  vous. 

Dites^  à  cette  Dame  ,  Non  Ucet  :  Ces 
Vanitez  ne  font  pas  defaiTon  :  Vous  êtes 
mariée,  voulez-vous  donc  plaire  à  d'autr  es 
qu'à  vôtre  cher  Mari  ?  tachez  de  lui  plaire 
&  à  Dieu,  qui  vous  a  fait  li  puîTlante& 
lî  riche.  Si  vous^  aviez  autant  de  taches 
naturelles  au  vifage  que  de  mouches,  il 
n'y  auroit  point  de  Médecin  que  vous  ne 
confultaffiez  ,  point  de  frais  que  vous  ne 
fiffiez  point  de  remèdes  ,  dont  vous 
n'ufalliez  pour  les  oter.  Et  pourquoi  donc 
ces  niaiferies  d'enfans  ;  pourquoi  tant  de 
rubans  ,  de  pierreries  ,  de  dentelles  & 
d'odeurs  ?  la  modeftie  Chrétienne  efl  le 
vrai  caraâére  des  grandes  Dames.  Don- 
nez aux  Pauvres  ,  aux  Hôpitaux  ce  que 
vous  dépenfez  en  femblabîes  folies.  Une 
aulne  de  vos  dentelles  retirera  une  famille 
de  lamifere  où  ellegemit ,  pour  ne  point 
avoir  un  peu  de  ce  que  vous  avez  de  trop. 
rOdeur  propre  des  Dames  c'efi:  le  boa 
exemple  :  c'ert  la  retenue  dans  la  con- 
verfation  ,  la  pieté  dans  les  EgHfes  ,  la 
vi/ite  des  Hôpitaux,  des  Malades,  &  des  ' 
Pauvres. 

Dites  à  cet  Eccîefiaiîîque ,  qui  s'engage 
trop  dans  \\  Cour  :  Non  Ucet,  Que  ju 
chœur  doit  être  fon  élément  ,  &  point 
la  Cour  :  que  les  meilleures  heures  du 
jour  doivent  être  emploiées  à  bien  reciter 
fon  Office  ,  &  point  à  jouer  ;  que  les 
pauvres  demandent  le  pain  qu'il  donne 
à  fes  chiens  ;  en  un  mot,  qu'on  ntpeut 
étxe  bon  Eccleiîafiique   &  Counifan. 

K  3  Errât  ^ 
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^^^^J^'^^^"  Errât  ^  Pater  ^  errât  ^  qui  c onfidlt  fc fimul 
^'/^a.l  ^^^Mo'/2achum  ejje  Qjf  Curi<^  defervire  ^dKoit 
fidtr.      un  Saint  Evcque  d'Ortie  &  Cardinal.' 

Dites  à  ce  Miniftr.e  que  le  foin  dè 
l'Etat  le  fait  oublier  celui  de  fon  falut  , 
Non  licet  :  Que  depuis  fon  élévation  au 
Minîftére  il  femble  qu'il  n'y  à  plus  d'au- 
tre Dieu  que  le  Roi  ;&  qu'avec  tour  cela, 
il  n'eft  pas  encore  content ,  fon  ambition 
le  tourmentant  de  plus  en  plus  tous  lei 
jours. 

Senec.in  Cuplthlc  Régi  proxlmws  ejje  ^ 

Clarus  claras  ire  per  atiras  ^ 

3^  *     "*         Urît  miÇentm  gloria  peSius, 

Dites  à  cét  autre  qui  eft  dans  les  Finan- 
ces, qu'on  voit  qu'il  s'enrichît  par  trop;/ 
que  ces  maifons,  ces  ameublemens,  ces 
jardins,  ces  équipages  ,  ces  batimens  , 

mioc,    ces  pierres  crient  au  voleur  :       ei^  qui 

«.  multiplicat  nan  fua  !  ufquequo  aggravât 

contra  fe  denfum  lutum  ?  fpoliajli  gentes 
rnultas ,  fpoliabunt  te  omne^  ;  quia  lapis 
de  parie  te  clamabit ,  Ug-num  ,  quodint^r 
junéluras  ccdificiorum  efi ,  refpondebit. 

Dites  à  cét  Officier,  à  ce  Colonel  ,  à 
ce  Capitaine  :  Non  licet.  Vous  ne  pou- 
.  vez  retenir  les  gages  de  vos  foldats ,  trom- 
per  le  Roi,  laiiïer  les  vols  &  les  brigan- 
dages impunis.  Dites  à  ce  Confeiller,  à 
ce  Magîftrat,  à  ce  Juge  :  A''a;///V^^.  Vous 
ne  pouvez  favorifer  la  Partie  qui  vous  a 
le  plus  donne  ;  ni  plus  déférer  à  l'amitié 

/A  58.  &  au  fmg  qu'à  l'équité.  Enfin, /^^;^.^;?//^ 
domui  Jacob  peccata  eorum  :  Dites  à  un 
chacun  la  vérité  ,  &  à  moi  le  premier  ; 
car  après  la  ferme  créance  que  j'ai  de 
l'immortalité  de  mon  ame,  il  n'efl  point 
de  crime  dont  je  n'entende,  volontiers  le 
^  reproche  ; 
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réproche  ;  puis  que  je  fuis  dans  la  refo- 
lution  de  le  quitter  ,  pour  ne  pas  brûler 
avec  Herodes. 

Ah  !  n:ion  cteur  ,  que  tu  es  obligé  I 
Jésus,  qui  t'a  dit  fi  bien  la  vérité  !  je  dis,, 
qu'il  te  l'a  dite  :  car  il  nefaut  pas  te  flater. 
Tu  es  coupable  de  tous  ces  crimes,  qu-e 
tu  as  vû^  dans  les  Etats  differens  de  la 
Cour ,  &  peut-être  ,  mêmes ,  de  beaucoup 
d'autres.  L'impureté,  le  luxe ,  ladcpenfe 
exceffive  ,  î'ambition  ,  la  négligence  de 
tonfalut,  le  vol,  l'injullice  ;  &  quantité 
d'autres  ,  ne  font  qu'une  partie  de  tes 
péche2.  Qu'avons-nous  fait ,  mon  Ame  ! 
&  dans  quel  danger  évident  net'ai-jep.-ïs 
engagée  dépérir  à  jamais^  !  pauvre  Ame! 
tu  es""  immortelle  ;  &  je  n'ai  penfc  qu'à, 
•carefTer  un  corps  qui  doit  mourir  !  Ta? 
es  immortelle  ;  &  tous  mes  foins  n'ont 
été  qu'à  te  donner  mille  &  mille  fois  la 
mort  par  autant  de  péchez  &  réitérez  , 
peut-être,  autant  fois  !  tu  es  immor- 
telle ,  &  je  t'ai  voulu  un  malheur  immor- 
tel. O  Jésus  !  ô  Dieu  de  rimmortalité  ! 
ah  !  que  votre  Trifiefje  ma  ferré  heurcii- 
fement  le  cœur  !  que  vôtre  SilcT^ce  m'a 
puiffamment  inftruit  !  &  que  VEftime  que 
vous  me  faîtes  de  i'ame  d'Herodes  &  de 
la  mienne  me  rend  admirablement  fage 
pour  l'avenir  ! 

LE  croiriez-vous ,  Chères  Ames  ,  que  j,  Mem^- 
ce  Dieu,  qui  fçait  la  valeur  des' cho- brc. 
fes,fa!c  eÛieme  d'Hcrodes  en  même  temps  ^'^Z^'»^- 
que  celui-ci  le  méprifc  !  Oiii ,  cette  Robbe 
blanche,  qui  met  un  Dieu  fi  bas,  relevé 
l'homme  bien  haut.  Herodes  s'en  fert 
pour  témoigner  le  mépris  qu'il  fait  de 
K  4  JESUS; 
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Jésus  ;  &  Jésus  Taccepte  pour  témoig- 
ner l'eftime  qu'il  lait  d'Herodes.  En  voici 
la  raifon  ,  qui  eft  commune  à  toutes  les 
humiliations  &  fouffrances  de  mon  Sau- 
veur ;  quieft,  qu'acceptant  cette  raillerie 
Il  fanglante  pour  le  fauver  &  tout  le  Genre 
Humain,  il  a  cru  que  ïc  falut  deceRoî 
&  de  tous  les  hommes  droit  un  bien  lî 
eftimable,  qu'il  falloit  Ibufrir  cet  affront 
&  mille  autres  tourmens,  pour  en  venir 
à  bout.  Un  bien  qu'on  acheté  au  prix  de 
"fon  honneur  &  de  fonfaag,  neTeftime- 
l'on  pas  beaucoup  ? 

De  plus,  la  Robe  blanche  me  fournît 
d'autres  penfdes  pleines  de  mîfteres.  Ou 
voit  ici  qu'il  eft  le  fécond  Adam  ,  qui 
♦  vient  nous  fauver  /î  nous  voulons,  car, 
comme  le  premier  s'ed  dépouillé  de  la 
Robe  blanche  de  la  Judice  originelle, 
aintî  le  fécond  fe  révéte  d'une  Robe 
blanche  ;  pour  nous  dire  qu'il  va  rendre 
à  nôtre  ame,  fi  no^us  voulons  ,  la  blan- 
cheur qu'elle  avoit  dans  l'état  d'Inno- 
cence !  Il  eft  vrai  que  cette  Robe  lui 
coûte  cher,  mais  n'importe  :  il  donnera 
même ,  fa  vie  ,  afin  que  nous  recouvrions 
cette  blancheur.  En  peut-il  faire  plus 
grande  eftime  !  Et  ne  puis-jc  pas  bien 
dire  avec  Saint  Paul,  que  fi  nous  avons 
porte  les  couleurs  noires  &  mortes  du 
Vieil  Homme,  il  faut  prendre  à  préfent 
les  couleurs  blanches  &  animées  du  Nou- 
1  Cot  i5.vel-Homme  :  Sic  ut  Portavimus  imaginem 
^cr.  5.  def^-frent^  fortemus  £57  imag'înem  Ccelejlis  : 
^AdvçntH.Y^  avec  Saint  Bernard  \Jicutfuit  vctus 
Adam  effiifus  per  totum  h^mlnem  ,  ta» 
tnm  occHpavit  ,  ita  modo  totum  obtïncat 
Chrîjî;is.  Comme  le  vieil  Adam  s'ell  ré- 

pauda 
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paiidu  dans  tous  nos  icns  &  dans  toutes 
nos  puiiîances,  &  nous  a  înveAis  &  oc- 
cupés de  tous  cotez  ,  iî  faut  que  cet  Adam 
nouveau,  nous  poffede  entièrement  par  la 
•grâce  fantifiance,  qui  fait  la  blancheur  & 
la  faînttté  de  nos  ames. 

Je  pourrois  confirmer  cette  penfeepar 
ces  vers  du  Poëte. 

Mc^s  erat  Antiquis  ;  niveis  atrifjue  Ovid,  L 

lapillis  .  _ 

His  damnare   reos  ,    illis  abjolvere 
culpâ, 

La  couleur  blanche  dît-îl ,  étoit  parmi 
les  anciens  le  fimbole  de  Tlnnocence  : 
mais  la  penfée  fuivante  m'aggrée  bien  , 
plus.  Elle  eft  belle  &  prife  d-e  Jofeph  2/^2. 
qui  dît  que  Salomon  au  jour  de  fon  coa- 
ronnement  parut  dans  une  robe  blanche 
grêlée  de  perles  h.  de  pierres  précieufcs. 
Quoi  qu'il  en  foit  ;  il  efl:  certain  que 
Jésus  au  jour  de  fa  Transfiguration  , 
qui  fut  le  plus  beau  jour  de  fa  gloire  fur 
la  terre,  fe  fit  voir  à  fes  Difcipîes  habillé 
de  blan  &  brillant  de  lunn'eres  Que  veut 
donc  dire  cette  même  couleur  au  jour 
qu'il  va  mourir  ? 

Àh  !  mon  cœur,  c'eftàcecoupquetu 
es  trop  étroit  pour  aimer  ton  Jjïsus  ! 
Coeurs  de  tous  les  hommes  ,  encore  ne 
fuffirîeï-vouspas  ,  quand  je  vous  aurois 
tous  !  Séraphins  ,  Efprits  embraiez  des 
plus  ardantes  flammes  du  Paradis,  vos  feux 
ne  font  que  glace  en  comparaifonde  ce  qui 
fe  paffe  dans  le  coeur  de  Jésus.  Il  faudroit 
avoir  un  cœur  lemblible  au  fien  pour 
l'aimer  comme  iî  faut.  Ah  que  je  meure, 
&:que  mon  cœur  expire  en  éclatant  à  la 
Veuë  de  cette  couleur  aimable  l 

K  j-  C'eft, 
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G'efî,  mon  Ame,  c'eft  que  Jésus  dort 
t'époufer  aujourd'hui  ,  allant  de  ce  pas 
mourir  pour  toi  ,  &  te  laver  dans  fon 
Sang.  Il  prend  cette  couleur  pour  dire 
que  c'eft  le  jour  de  fes  nôces  ,  de  foa 
couronnement,  &  de  fon  triomphe.  Vois 
quelle  elîime  il  fait  de  toi.  Quoi  que  ce 
foit  le  jour  de  fes  funérailles  ,  pourtant 
il  fe  pare  de  blan  ,  parce  que  c  e(t  le 
grand  jour  de  ton! falut.  Toute  lanaturc 
prend  aujourd'hui  lediieiî,  excepté  celui 
qui  en  ell  TAuteiu:  !  il  prend  ces  livrées 
glorieûfes,  parce  qu'il  va.te  rétablir  dans 
les  efperances  de  la  gloire,  d.onttuétoîs 
décheué  par  la  dcfobéiffance  de  ton  pre- 
mier Fére.  Le  Soleil,  la  Lune  ^  tous  les 
Aflres  vont  pleurer  ;  &  lî  Jtsus  pleure^ 
ce  ne  font  que  des  larmes  de  joie  ,  de 
ce  qu'il  va  voir  fes  defirs  accomplis  : 
Ou  certes  ,  s'il  verfe  d'autres  larmes  , 
c'cft  pour  t'atlendrîr  enfin  ,  &  pour  te 
faire  voir  par  le  prix  de  fes  larmes  mêlées . 
avec  fon  fang  ,  l'eftime  qu'il  a  fait  de 
toi. 

Allex,  allez  Jésus,  allez  paré  de  blaçi 
comme  au  jour  de  vos  nôces,de  vôtre  cou- 
ronnement ,  &  de  vôtre  triomphe.  Me 
voici  à  vos  pieds  ,  ô  tres-chafte  &  divin 
Epoux  ;  &  puis  que  vous  recherchez 
mon  alliance,  je  n'en  veux  plus  d'autre 

vfc,  %.  déformais,  quelavôtrp,  Sponfabote  mlhi 
in  femfnernùm.  Me  voici  à  vos  pieds  , 
ô  mon  Roi  ,  pour  vous  rendre  mes  hom- 
mages au  jour  de  votre  couronnement  ; 
&  pour  vousjurer  une  fidélité  inviokble: 

1.  TR^t'    Nunc  fclo  quod  certtjjimc  regnaturus  fis. 

c^p.  i4.  Enfin,  me  voici  à  vos  pieds  ,  ô  illuftrç 
Gon^iuerant,  pour,  vous  féliciter  au  jour 
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de  votre  triomphe  ,  comme  étant  Tune 
de  vos  précieufes  conquêtes.  Oiii,  mon 
ame  eft  cout-à-fait  conquife  :  ma  mé- 
moire ne  penfe  plus- qu'à  celui,  qui  m'a 
tant  eftimé  &  aimé  :  Mon  entendement 
croit  à  l'aveugle  tout  ce  que  vous  luî 
révélez  ,  &  ma  volonté  n'a  plus  d'incli- 
nation ni  de  flammes  ,  que  pour  vous. 
Vous  avez  pleuré  la  perte  que  j'aîloîs 
faire  de  ma  pauvre  ame  ;  &  je  pleure 
maintenant  avec  vous  :  Vous  m'avez 
parlé  efficacement,  pour  me  faire  appré- 
hender le  malheur  où  j'étois  ,  &  parmi 
r^es  larmes  j'écoute  &  j'adore  vos  paro- 
les :  enfin,  vous  m'avez  préféré  à  vôtre 
honneur,  &  vous  m'allez  préférer  à  vôtre 
vie  divine  ;  &  je  vous  préfère  &  vous 
préférerai  toute  ma  vie  a  toutes  les^ 
Créatures. 
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Trois  fourccs  d'humiliation  pour  J^SUS 
propofé  avec  Barrabbas. 

Et  trois  fources  (Pinjtiftices  dans  la  préfet 

rencc  de  BARRABBAS  a  JESUS. 
'fy^;;^'^;^'^^'^^UdiJli  vocem  uxoris  tuce  ^  ^ 
A        comedifti  de  ligno ,  m  quo  pra-- 
^   A       ceperam  tibi  y   ne  comederesn 
^>  ^      Gen.  3. 

•jj^-jrtf  ^♦♦a.jî.^ji»  Pauvre  Adam  !  ta  trop  gran- 
de complaifance  t'a  perdu  :  tu  t'es  laifTé 
gagner  par  les  prières  &  ^exemple  de  ta 
femme.  Tu  as  mangé  du  fruit  ,  que  je 
t'avoîs  défendu,  préférant  ainfî  à  la  tem- 
pérance ,  que  je  t'avois  fi  rigoureufemenfc 
commandée  ,  un  morceau  de  pomme  y 
&  la  mort  enfuire  à  la  vie  ,  &  le  diable 
à  Dieu,  &  le  péché  à  l'innocence. 

Aimable  Adam^!  le  trop  de  complai- 
fance, que  le  peuple  a  eue  pour  les  Prê- 
tres &  les  Doâeurs  de  la  Sinagogue,  Vous^ 
a  perdu  auffi  pareillement  :  ils  fe  font 
laifTez  gagner  par  leurs  foll/citatîons  & 
leur  mauvais  exemple.  Ils  ont  demandé  la 
.délivrance  de  Barrabbas ,  &  vôtre  mort  ; 
Non  huf2C  ^  fedBarrabham.  Jo  l8. 

Préférant  aînfi  le  crime  à  la  Vertu,  Je 
feditieux  au  Pacifique,  le  criminel  à  Tin- 
nocent ,  &  la  mort  à  la  Vie.  La  propo- 
rtion de  Pilate  :  Quemvultis  ?  &  l'option 
de^  Juifs  ;  Barrabbam  ;  feront  ks  deux 
poincs  de  cette  Méditatiou, 
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CE  Pilate  ,  cheiesAmes,  cet  homme 
de  belle  taille,  que  vous  voiezdans 
un  balcon  alTis  fous  un  daiz  parfemé 
d'aigles  à  la  Romaine.  II  exerce  i'office 
de  Prélident  6c  de  Juge  en  la  Ville  de 
Jerufalem  ,  fous  l'empire  deTibere.  Son 
balcon  eft  au  delTus  de  la  grande  porte 
dç  ce  Palais,  qui  eft  la  demeure  ordinaire 
des  Préfidcns  Delà  viennent  ces  balullra- 
des  dorées  ;  ces  colonnes,  dont  les  batcs 
font  de  bronze  ;  ces  grandes  niches  rem- 
plies de  riches  ftatucs  de  Gonfuls  ,  de 
Rois  &  d'Empereurs  Romains.  Ce  Perronj^ 
que  vous  voiez  élevé  de  quinze  dégrez 
bâtis  de  marbre  bîan  ,  eft  le  lieu  ordinaire 
où  l'on  expofe  les  criminels  :  &  c'eft^ 
pour  cela  que  vousy  voiez  Jésus  &  Bar- 
rabbas.  Celui  qui  eft  à  ta  gauche  habillé 
de  bîan  ,  les  mains  ferrées  derrière  le  dos , 
les  yeux:  baillez  ,  &  la  joue  encore  tout 
livide  d'un  grand  coup  de  foufflet,  c'eft 
Jitsus.  On  le  reconnoift  aftez  à  la  majefté 
de  fou  port.  l'Autre,  qui  tient  la  droite^ 
c'cft  un  feditieux ,  un  aftaffin  ,  un  voleur  : 
il  en  a  bien  la  mine.  C'eft  BarrabbasL^ 
Quel  voulet-^ous  des  deux  ?  demande 
Fïlate,  ou  ce  criminel  publique  &  infâ- 
me^ ou  Jtsus  ?  O  la  profonde  humili- 
ation pour  Jésus  comparé  avec  un  co- 
quin !  ils  demandèrent  Ba^  rabbas^ 
O  li  plus  grande  fnjuftice  qui  fut  ja- 
mais ! 

O  j£!.$us  infiniment  humîlié  par  la 
PropoUtion  du  I  rêiident  ^  apprenez-moi 
àfoufFrir  les  humiliations  avec  vous.  O 
j£SUî>  poftpofé  par  rUftion  înjufle  que 
K  7  t\% 
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fit  le  peuple  ,  faites  me  refoudre  à  me 
plus  faire  d'injuftice  en  préférant  le  vice 
à  la  vertu,  la  terre  au  Ciel,  la  créatuï.e 
au  Créateur. 

PREMIER  POINT. 

Les  fourccs  de  l'humiliation  jjquefoufFrît 
Jésus  par  la  propofition  que  fit 


JL  fon  jour  ,  je  la  vaî  confiderer  dans 
trois  fources  marquées  par  les  Evange- 
liftes. 

La  première  fe  trouve  cheï  Pilate  , 
qui  fait  la  proportion  en  l'appellant ,  par 
raillerie ,  Roi  des  Juif?.  Regem  ^Jud,ceorem\ 
O  que  cette  humiliation  eft  fangîante  ! 
S[hijtQn,  La  féconde  cflez  Barrabbas  ,  avec  qui 
on  le  met  en  parallèle.  Jefum  an  Bar* 
rahbam  ?  O  quel  affront  ! 

La  troifieme  chez  la  Populace  ,  qui 
rend  un  témoignage  publique  de  la  mé- 
chanceté de  fa  vie  ,  en  ne  voulant  pas 
fa  délivrance  :  Non  hune ^  ô  quelle  igno- 
minie 1 

j.  Mem-^^'Eft  Pilate  qui  donne  Touverturc  à 
^r^emere  xMiftcre  humili uit.  Ilécoitoblî- 

fo^ce^^  gé  ,  pour  garder  les  privilèges  du  Peu- 
d^humi^  pîe  ,  de  leur  propofer  deux  criminels  à 
UaùQn.  laPaque,  &  d'en  délivrer  un  à  leur  choix. 
Cette  coutume  avoîréic  introduite  depuis 
rentrée  de  leurs  Ancêtres  en  la  terre  de 
promilTion ,  afir^que  In  poflerité  fe  (ouvint 
de  la  bonté  ,  dont  Dieu  avoit  ufé  avec 
leurs  Féres,  eûlcsdclivraatdesmainsdc 


le  Préfide=nt. 
Que  y»  vultis  ?  Jô.  i8. 
mettre  cette  humiliation  dan« 


Pharaon, 
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Pharaon.  Filate  donc,  voîant  que  c'était 
le  jour  de  Pâques,  voulut  fati^faire  à  fa 
charge  ;  &  d'ailleurs,  efperant  de  mettre 
ainfi  Jésus,  qu'il  croioft  innocent  , 
en  liberté  ,  le  propofa  au  Peuple  avec 
Barrabbas  ,  &  dit  à  toute  raffemblée. 
Quem  vultîs  ? 

Mefficurs ,  voici  deux  criminels ,  j€SUS 
h  Barrabbas  ;  quel  voulez-vous  des  deux  ? 
ils  vous  font  tous  deux  parfaitement  con- 
nus :  le  premier  ,  par  la  multitude  de 
fes  miracles  ;&  le  fécond,  parTénormité 
de  fes  crimes.  Certes  je  ne  puis  vous 
diffimuler  mon  panchant.  ^  Il  eft  pour 
Jésus,  que  vous  voiez  habillé  de  blanà 
la  Roiale.  Je  donne  dans  le  fentiment 
du  Roi  Herodes ,  qui  vous  parle  par  cette 
Robe  blanche  ,  &  vous  afïlire  que  dans 
fon  efprît  il  pafîe  pour  un  bon-homme 
qui  s'en  fait  à  croire  ,  &  pour  pauvre 
niais,  qui  n'efl:  Roi  que  dans  fes  id(?es 
ridicules  d'une  imagination  fotte.  C'a 
donc  ,  voulez-vous  que  je  'vous  délivre 
votre  Roi  _  ? 

Mon  ame  !  quelle  humiliation  pour 
ton  Sauveur  !  on  fe  raille  de  lui ,  &  de- 
vant des  millions  de  Peuples  ;  &  c'èllîe 
Préfident,  qui  fait  la  raillerie.  Que  peut- 
on  concevoir  de  plus  fenfîble  ?  les  per- 
fonnes,  même  ,  les  plus  intérieures  ne 
peuvent  fôuffrir  d'être  raillées.  On  fe  mît  yij^^ 
un  jour  à  railler  fur  îaconduitede  Sainte 
Aldegonde,  qui  avoît  quitté  la  Cour  , 
pour  vivre  dans  les  forefts  ;& îedépîaifir 
qu'elle  en  conçût  ,  fut  fî  fenfible  ,  qu'il 
fallut  qu'un  Ange  vint  la  confoler,  & 
îui-dîre  :  Aldegonde  ^  rnocque-tol  des  rail* 
hricf  dci  }>ommss  ;  ta  conduite  p lait  a 

Dieu  ^ 
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Dieu  ,  y  c'eji  aj[jez.  Une  fervante  ne 
pouvant  fouftrir  la  corrtélîon  de  Sainte 
Monique  fa  maitrefle ,  Tappella  beuveufe 
de  vin,  en  le  raillant  d'elle  ,  de  ce  que 
•pour  les  infinnitcz,  elle  en  prennoît  un 
^ug.  i,  peu  à  les  repas.  La  Sainte  ,  au  rapport 
^.  çotif,       (qj^       ^  teNement  touchée  , 

^'  qu'elle  refoîut  de  nVn  prendre  plus  , 
comme  elle  tit  en  effet.  £t  cependant 
ces  railleries  ne  fe  faifoîent  qu'en  pré- 
fence  de  deux,  ou  trois,  ou  fort  peu  de 
perfonnes  ;  &  Ton  raille  fur  la  Roiauté 
du  Roi  des  Rois  à  la  veuë  de  toute  la 
Judée  ! 

Ah  mon  ame  !  Ci  tu  pouvoîs  apprendre 
aujourd'hui  à  te  taire  avec  ton  Dieu  hu- 
milié !  un  petit  mot  dît  dans  une  com- 
pagnie honorable ,  te  jette  fi  fouvcnt  dans 
de  furieux  emporiemens.  Si  l'on  raille 
fur  ta  noblelfe,  fur  ta  dévotion,  fur  ton 
efprît ,  fur  ta  galanterie  ;  fur  ton  addreffe , 
fur  ton  courage  :  que  de  colères  ,  que 
de  fougues  ,  que  d'orages  !  il  faut  s'en 
plaindre  à  tout  le  monde,  ufer  de  récri- 
mination ,  charger  le  calomniateur  ,  en 
tirer  raifon  au  plutôt  ;  s'en  vanger  à  la 
pointe  de  Tépée,  au  danger  évident  de  fa 
yie  ,  de  fon  honaeur  ,  de  fon  falut  :  & 
pour  une  raillerie  !  &  pour  un  mot  ! 

Que  dis-je  pour  un  mot  !  11  ne  faut 
qu'un  accent,  ^^oilà  le  Roi  des  Juifs,  Il 
ne  faut  que  dire  ,  Monlieur  a  bien  du 
cœur  ,  fes  Ancêtres  font  fameux  dans 
l'hilloire,  ils  ont  tait  des  protielfes.  Mon- 
fîeur  eft  gentilhomme ,  il  a  l'ame  noble, 
&  la  mam  va  de  pair  avec  le  cœur.  Mon- 
lieur eft  libéral,  prodigue  de  fon  vin,  il 
careûe  les  amià  à  awveille.   Que  ces 

ciiOies 
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chofes  fe  dîfcnt  d'un  certain  accent  ac- 
compagné d'un  petit  fourîs ,  d'une  œilîade 
raillcufe,  d'an  gefte,,d*un  tour  de  main. 
Mon  Dieu  !  que  de  furieufes  allarmes  , 
&  que  de  fanglantes  guerres  ! 

Et  vous,  ô  humble  cœur  de  mon  Jésus  î  Hu?mii^ 
vous  foufrei  tout  avec  unedébonnaireié^^''^^''- 
inaltérable.  Vous  pouviez  vous  vanger  , 
commandant  à  toute  la  Nature  de  rendre 
hommage  à  vôtre  Roiauté  ;&  pour  toute 
vangeance  vous  vous  immolcx  à  la  rail- 
lerie du  Prcfident,  a  la  rage  du  peuple, 
&  à  l'ardante  paffion ,  que  vous  avez  de 
nous  fauver  :  Càm  pojfit  ulcifci  ,  maluit^.sAmW. 
immolarl.  On  fe  raille  de  vous  devant  un 
Monde  entier  ,  &  c'eft  un  Préfîdent  qui 
fait  la  raillerie  :  ô  quel  furcroit  d'humi- 
liation !  On  foufre  bien  quelques  fois  les 
railleries  des  égaux  :  Ilfe  moajutdeVous^ 
difoLt-011  à  Socrate \^ moi^  répondit-il  ^ 
je  me  mocquc  de  lui  :  nous  fomrnes  donc 
égaux  :  ^  j'^ai  cet  avantage  par  de  (fus  lui , 
que  je  ne  me  f en  s  pas  piqué.  M'dis  celles 
des  Grands  ^  on  ne  les  peut  foufFrir  :  ce 
font  des  coups  de  foudre  ,  qui  atîerent 
les  plus  braves.  Un  coup  de  langue  de 
cette  nature  fait  fouvent  plus  de  mal  que 
dix  coups  d'épées.  Et  cependant  vous 
^foufrez  tout,  ô  mon  Dieu,  qui  méritez 
*tous  les  refpers  du  Monde  '  &  ,  s'il  ell: 
vrai  ce  que  l'Oracle  de  l'Afrique  m'ap- «^^'^«A 
prend  vous  foufrez  tout  uniquement  pour^"^'''^'^ 
nous  infiruirc. 

?nit  ad  nos  Rex  mfler  contemptus  inter 
nos  :  docuît  720S  contemni  ^  qu'acontemptus 
efi  :  docuît  tolerare  ,  quia  t  oie  ravit  ;  docuit 
pati  ^  quia  pajjus  ejî  ^  /;/  feipfo  ofle^^de/is  , 
^uid  Jpcrare  debeamus.  Nôtre  Rt)i ,  dit-  il  a 
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paru  parmi  les  hommes ,  en  les  enfeîgnatit' 
à  fouffrir  les  railleries  ,  les  humiliations 
&  les  mépris  ,  parce  qu^'l  a  été  raillé  , 
biimilîé  ,  &  méprifé.  Jettons  donc  les 
yeux  fur  lui,  pour  apprendre  à  recevoir 
tout  de  la  main  de  Dieu ,  qui  permet  ce 
flux  &  ce  reflux  de  langue  pour  nôtre 
bien.  Une  ame  qui  m'aime  ,  nous  à^\t 
Jésus,  ne  dit  mot,  elle r'entre dans foî- 
méme,  elle  me  /acrîiie  les  petits  intérêts 
de  fa  réputation  ,  elle  prie  pour  fon  calom- 
niateur, ou  pour  celui  qui  la  raille  ,  & 
elle  dit  pour  toute  juftification  ,  qu'il  y 
a  bien  d'autres  chofcs,  ou  à  railler,  ou 
à  dire,  fi  on  la  connoîlFoit  :  après  tout, 
elle  ajoute  qu'elle  fe  foucie  fort  peu  de 
la  raillerie  des  hommes,  pourveu  qu'elle 
ait  l'approbation  du  Ciel. 
'^ugiiji.  Apprenez  cette  leçon,  mon  Ame,  & 
^J**^^^-    celle  que  Saint  Auguftin  vous  fait  furie 

sbon'îtate  :  ipfa  eft  enim  ver  a  contentio  ,  vel 
fotitis  certamenfaluhre  ,  ut fis  bonus  contra 
malum  ;  non  ,  ut  fini  duo  malt  :  cepen- 
dant je  pafTe  à  la  féconde  Source  de  l'hu- 
miliation de  ce  Verbe  Adorable. 

î.  Mem-  in  Lie  eft  au  fujet  de  Barrabbas  :  Jefum 
L!jan  Barrabbam  ?  On  les  met  tous  deux 
'^''*!'^'* comme  dans  une  même  balance  ,  ou  dans 

^îion.  une  égalité  de  crune  ,  &  compétence  d  un 
même  châtiment  :  ^^f/^  vuUts  c  duobus  'i 
quel  voulez-vous  des  deux  r  Mon  ame  , 
Barrabbas  enParalelIe-avecjESUS  !qui  des 
deux  eft  le  plus  criminel  ?  Jésus  competi* 
teur  de  Barrabbas  ?  à  qui  des  deux  fera-t'on 
grâce  ?  ô  la  profondeur  des  abbai/Ièmens  ! 
ô  le  centre  des  annéaucilTemcns  ! 

Qui 
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Qui  pourra  concevoir  combien  ce  pa- 
ralelle  eft  fanglant  à  Jésus  !  Il  n'y  a  que 
vous,  Mclfieurs  &  mes  Dames,  quiètes 
fi  délicates  au  point  d'honneur,  qui  puîf- 
fie2  en  former  une  idée  jufte.  Appréhen- 
der, lî  vous  pouvez,  la  peine  que  vous 
fouîfrez  ,  quand  on  vous  compare  ,  ou 
quelqu'un  de  votre  famille  ,  à  quelque 
perfonne  ,  qui  vaille  moins  que  vous. 
Moi  &  lui  ?  lui  avec  moi  ?  moi  avec  elle? 
6  point  d'honneur,  que  tu  es  icîfurieu- 
fement  attaqué  !  Si  l'on  fait  un  mariage, 
où  il  y  ait  quelque  inégalité  ,  ou  de  con- 
dition ,  ou  debîen;  Avec  lui?  Avec  elle? 
quel  deshonneur,  dit-on,  à  toute  la  fa- 
mille !  quelle  rupture  pour  jamais  îquelîe 
tache  ineffaçable  J  Avec  elle?  Aveclui? 
fon  Grand-pere  n'étoît  pas  Gentil  hom- 
me ;  fon  Pére  ne  s'eft  fait  annoblir  que 
depuis  peu  d'années,  il  a  encore  fes  pa- 
ïens qui  trafiquent  dans  les  Indes.  Avec 
lui  ?  tout  le  mande  connoit  la  portée  de 
fon  efprit  ,  le  fond  de  fes  finances  ,  le 
fuccez  de  fes  negotîatfcns  ,  &  les  belles 
preuves,  qu'il  a  données  de  fon  courage. 
Avec  elle  ?  elle  ne  fçaît  que  le  babil  , 
elle  porte  dans  fes  habits  tout  ce  qu'elle 
a  de  vaillant  ;  elle  fait  la  Dame  au  dehors , 
&  chez  elle  ?  elle  eft  gueufe.  O  le  défor- 
dre  ,  6  la  folie  du  monde  ?  Jésus  efl: 
comparé  à  Barrabbas,  &  il  ne  dit  pas  un 
feul  mot  :  &  vous,  fi  l'on  vous  compare 
à  un  autre,  qui  vaut  prefque  autant, &, 
peut-être  même  ,  plus  que  vous  ,  vous 
jettez  feux  &  flammes.  Que  de  grimaces 
ne  faites-vous  pas  pour  obferver  de  quelle 
manière  on  vous  reçoit,  on  vous  traite  , 
on  vous  conduit  ?  ou  ne  m'a  pas  conduit 

jufqu'ài 
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jufqu'à  la  porte,  nî  jufqu*au  carofle  :Oh 
lie  m'a  pas  donné  de  tabouret  ,  de  car- 
reau ,  de  fauteiiîl ,  non  plus  qu'à  une  telle , 
qui  vaut  bien  moins  que  moi.  On  ne  m'a 
pas  rendu  viiîtc  ,  nî  tait  plus  de  civilité 
qu'aux  autres.  Mille  femblables  réflexions 
mettent  tous  les  jours  les  meilleures  fa- 
milles en  div'ifion,  les  plus  glorieux  dans 
de  furieux  chagrins,  &  quelque-fois  mê- 
me, des  Villes  &  des  Etats  en  combuftîon  : 
&  Jésus  va  de  pair  avec  Barrabbas  ! 

A\\  mon  Ame  !  perfoime  ne  veut  aller 
de  pair,  on  veut  toâjours  marcîîer  devant  : 
tant  Torgueil  du  premier  Criminel  eft 
naturel  à  l'homme  !  SuperblaeJÎDcrverf^t 
celfitudinis  appcthus  :  Ce  defir  a'étre ,  & 
de  fe  voir  préféré ,  voilà  proprement  ce 
/.  14  dequQ  c'efl  que  l'orgueil,  dit  Augulîin ;  ou 
civii  DeiçQ^^^^  /fi  l'on  veut  aller  de  pair  ,  c'eft 
pour  rejoindre  à  de  plus  grands  que  foi , 
&  c'eft  toujours  par  un  efprit  d'ambîtion- 
Adam  !  pauvre  glorieux  !  je  ne  puis 
m'émpécher  de  dire  un  mot  de  ta  folie.. 
Ta  pofteriié  Tauroit-elle  crû,  fans  la  ré- 
vélation du  Saint  Efprit ,  que  tu  aies  voulu 
iMcm.  être  femblable  à  Dieu  ?  Voilà  l'orgueiî 
caché  ,  dit  le  méine  Doéleur  ,  qui  t*a 
perdu  :  Illud  malum prxcejjerat  in  abdïto , 
tit  [equeretur  hoc  malum  ,  qmd  perpétra^ 
tum  eft  in  nperto  :  Le  Diaole  net'auroît 
pas  pris ,  fi  tu  net'étois  pas  laiflé  prendre 
par  tïopd'eftîmc,  &  de  coiîiplaifance de 
toi-mcme.  Dtabolus  hominem  no?i  cœpijfet  ^ 
nifi  jam  ille  fibi  placere  cœpijfet. 

Adam  !  femblable  à  Dieu  >  Eritis  fient 
DU.  Adam  tu  veux  donc  marcher  de  pair 
avec  ton  Souverain  !  un  hoinme  !  un 
morceau  de  terre  &  de  boue  !  le  néant 

même 
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*néme  égal  au  Créateur  !  ah  Second  Adain, 
que  je  ne  m'étonne  plus  de  vous  voir 
Inégal  à  Barrabbas  !  Barrabbas  ,  que  de 
fecrets  je  découvre  en  te  voîant  propofé 
à  ce  peuple  av^c  Jiisus  !  Je  vois  clairement 
que  tu  reprefentes  ici  la  perfonne  du  pre- 
mier Adam.  Tu  es  un  voleur  :  Etat  au^j^An.w, 
tem  Barrabbas  latro  :  Et  quel  plus  grand 
voleur  fut-il  jamais  qu'Adam,  qui  a  dc-Eratprop^ 
pouillé  le  Genre  Humain  d  :s  rîchefTes  ^^'^  A^^- 
de  la  Grâce  ?  Tu  és  un  leditieux  •; 
qui  fît  jamais  de  révolte  pareille  à  celle  cVc^r^^ 
de  ce  premier  pécheur,  qui  a  foulevé  tous  ^«5.  25. 
les  hommes  contre  Dieu  ?  Tués  un  ho- 
micide,  qui  as  tué  un  homme  dans  uiie^oL^cjT* 
-émotion  populaire  :  &  Adam  ,  dans  la 
chaleur  de  fa  révolte,  n'a-t'il  pas domié is* 
la  mort  à  toute  la  Pofterité? 

Adam  !  vois-tu  Barrabbas  ?  voilà  ton 
portrait  achevé.  Tu  te  vois  enfin  dans  fa 
perfonne  égal  au  Fils  de  Dieu  ?  Tu  ne 
pouvois  monter  jufqu'au  Throne  de  la 
Divinité  ;  Dieu  eft  defcendu  jufqu'au 
centre  de  i'annéantîffcment  ,  pour  être 
femblable  à  toi.  Tu  és  un  voleur  :  & 
Jfisus  vient  à  delTein  d'enlever  tous  les 
cœurs.  Tu  és  un  feditieux  :&Jfc sus  vient 
feparer  le  fils  d'avec  Ton  pére  ,  la  mére 
d'avec  fa  fille,  le  frère  d'avec  fa  fœur  , 
&  les  meilleurs  amis  d'avec  cequ'ilsont 
de  plus  cher  :  N'o?f  vent  pacem  mittere  :  ^ 
jed glaâîum.  Il  porte  la  guerre  jufqu'au  *  ^ 
milieu  de  l'homme  ,  en  commandant  à 
la  confcîence  de  rompre  totalement  avec 
la  concupifcence  ;  à  la  raifon,  de  n'être 
p.is  d'intelligence  avec  la  chair  &àref- 
prit,  d"étoufFer  la  fenfualîîé  ?  Tu  és  un 
iomicide  ;  &  Jésus  donne  la  mort  à 

l'homme 
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U^Tp/o/T homme  fenfiiel  ,  &  au  péché  ;  Mortui 
^,  fumzis  cumChrtflo  ;  à  l'orgueil ,  qui  rend 
l'homme  infiipportablc  à  tous  ;  à  l'avarice,  \ 
qui  îerendcontemtîbie  ;  à  la  colcre,àla  ^■ 
vengeance  à  l'impureté,  qui  le  dégradent  :. 
de  la  nobleife  ,  &  le  rangent  parmi  les 
animaux  les  plus  vilains.  Si  bien  donc  , 
enfin,  ambitieux  Adam,  te  voilà  devenu 
femblable  à  Dieu.  Tu  n'as  pu  l'être  par 
ton  orgueil  ,  &  tu  l'es  par  l'humilité" de 
JfcSUS  ,  qui  n'eft  pas  (èulement  propofé 
avec  Darrabbas,  l'une  de  tes  plus  parfai- 
18.  tes  copies  ;  mais  encore  poflpofé  :  Non 
hune  ^  fed  Barrahham  :  nous  voulons  Bar- 
rabbas  ,  &  point  Jésus.  Que  celui-ci 
meure  ,  comme  étant  plus  criminel  que 
celui  là. 

j.  Mcm-  T  voilà  ,  mon  ame  ,  la  troîfîémc 
^rc.  Xlfource  de  la  plus  grande  humiliation 
Jl^2'fr'Z^^'^^  mon  Second  Adam  ait foufFerte iuf- 
mépris,  'à  prcient.  Sourcc  ,  qu  il  elt  aiie  de 
découvrir  dans  les  cœurs  de  toute  la  po- 
pulace, qui  veut  l'avoir  crucifié  ,  criant 
hautement  qu'il  a  bien  plus  mérité  la  mort 
que  Barrabbas ,  «Se  rendant  auflTi  un  témoig- 
nage publique  de  fa  méchante  vie.  Je  me 
perds  ici  mon  Ame  ,  dans  l'admiration 
de  ce  choix  :  Non  hune  ^  fedBarrabbam. 
J-e  ne  puis  concevoir  ce  que  je  crois;  &  \ 
cette  préférence  me  paroitroit  tout  à- tait 
impoffible  ,  fi  je  ne  dctachois  les  yeux  de 
la  terre  pour  les  lever  au  Ciel ,  où  je  vois 
qu'on  fait  le  même  choix  &  qu'on  pro- 
nonce le  même  arrêt  :  Non  hune  ,  [ed 
Barrabbam. 

W  48     JuIHcedemon  Dieu,  qui  voîe^ du  haut 
^'^  '    '  des  Cieux  ce  qui  fe  pafTe  dans  la  grande 
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'place  de  Jerufaîem  ;  Jùftitia  de  Cœlo prof- 
pexit  :  Mifericorde  de  mon  Dieu  ,  qui 
avez  refolu  de  ne  pas  perdre  l'homme  , 
qne  la  rébellion  de  Ton  Pére  a  rendu  cri- 
minel :  Juftice ,  Mifericorde,  quem  vultis  ? 
voici  le  Premier  ,  &  le  Second  Adam. 
Quel  des  deux  voulez-vous  avoir  mort? 
Le  premier  efl:  un  infâme  voleur /qui  a 
dépouillé  fes  enfans  des  richeffes  de  l'im- 
mortalité  &  de  la  grâce  :  Poterat  non  ^^^^iJî^l 
mon  ^fi  Dei  praceptis pid obedientidcohce- 
fijfet  :  Et  le  fécond  efl:  un  Pére  infinement  ^'5''.'^.  *x^. 
aimable,  qui  fe  dépouille  de  tout  pour 
enrichir  fes  enfans  ,  qu'il  aime  plus  que 
fa  vie.  Le  premier  efl  un  feditieux,  qui 
a  pris  les  armes  contre  vous  ,  &  qui  a 
engagé  par  fa  rébellion  toute  fa  l  orterîté 
dans  fon  parti  ;  Et  le  fécond  efl  un  Prince 
pacifique  qui  ne  prêche  que  la  paix  ,  & 
qui  prétend  de  ménager  fi  favorablement 
vos  mteréts  ,  quoi  qu'ils  femblent  biea 
contraires  ,  que  dans  la  réconciliation 
qu'il  projette  ^  vous  vous  embrafferex 
comme  deux  fqeurs.  Jujlîtia  ^  paxofcw^ 
lata  funt.  Le  prémier  efl  un  meurtrier 
qui  continué  tous  les  jours  de  donner  la 
mort  à  fes  enfans ,  même  avant  leur  naif- 
fance.  In  Adam  omnes  morimur.  Et  le^AWs^* 
Second  eft  la  vie  même,  qui  ne  veut  pas 

mort,  mais  la  vie  du  pécheur  ;  &qui 
defîre  de  perdre  la  fienne ,  pour  no.us  faire 
naître  &  revivre  à  la  Grâce. 

Juftice  donc  parlez  ;  Mifericorde  decla* 
rez  vous  :  quem  vultis  dimitîam  %wb:s^Mar  iT, 
Barrabbam  an  J'ESUM  ?  Quel  voulez- 
vous  ?  ou  le  prémier  Adam,  ou  le  Se^^ 
cond  ?  ou  le  criminel  ,  ou  l'innocent  ? 
ou  l'homme ,  ou  Pieu  ?  l'option  efl  à 

Yôtr^ 
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vôtre  liberté.  Dites  feulement  un  mot  , 

Jésus  ou  Barrabbas  ? 

Helas  !  chères  Ames,  le  mot  eft  dît  : 
Barrabbam  ^  Barrabbam  :  la  Mifericorde 
pardonne  à  Barrabbas  ,  ou  au  premier 
Adam  :  &  la  Juftice  y  confent,  pourveu 
que  Jésus  meure  :  Tulle  hune  ^^dimïtte 
noh'is  Barrabbam.  Faîtes  mourîr  ceîui-cî , 
&  delivreï-nous  Barrabbas.  Mais ,  Judice, 
que  fais-tu  ?  je  ne  m'ctonne  pas  de  ce 
qui  fe  paffe  en  la  ville  de  jerufalem  , 
qui  eft  pleine  d'injuftice.  Mais  dans  le 
Ciel ,  où  tu  règnes  ;  mais  chez  toi ,  qui 
és  l'Equité  même,  qu'on  foufre  une  op- 
tion de  telle  nature  ,  c'^eft  ce  que  je  ne 
puis  comprendre.  Je  croi  bien  que  la  Mi- 
fericorde trouve  fon  compte  dans  ladé- 
livrance  de  Barrabbas  ;  car  elle  n'a  du 
panchant  que  pour  les  miferables  :  mais 
après  tout ,  fî  elle  ufe  d'indulgence  envers 
le  criminel,  peut-elle  foufFrir  que  ce  foît 
au  préjudice  de  l'innocent  ?  n'ya-t'ilpas 
ici  plus  de  cruauté  que  de  milcricorde  ? 
car,  enfin,  quel  mal  a  fait  ^ESU S  digne 
^nt,z7.  de  mort  ? 

Quel  mal  a  fait  Jésus  ,  mon  Ame  ? 
quel  crime  digne  de  mort  ?  ah  !  que  tu 
raifonnes  mal.  Il  n'a  fait  que  du  bien  , 
&  c'eft  pour  te  procurer  le  bien  fouvcraîn , 
qu'il  doit  mourir.  Oiii il  mourra,  &  lans 
injuflice,  puis  qu'il  le  veut,  pourfauver 
l'homme.  11  s'eft  offert  généreufement  à 
la  mort,  &fon  Fére  l'aggréant ,  la  jfultice 
le  condamne ,  pendant  que  la  Mifericorde 
abfout  Adam.  Il  mourra  comme  un  voleur 
au  milieu  de  deux  voleurs  :  comme  uil 
féditieux,  pour  un  feditieux  :  &  attaché 
à  un  arbrç ,  pour  y  détruire  le  péché  où  il 
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cfl  né.  Aîniî  nous  revivrons  avecliiî  ; 
comme  fans  Adam  il  n'y  auroit  pas  de 
mort,  fans  Jésus  il  n'yaurappintde  vie. 
Sic  ut  in  regno  mortis  nemo  fine  Adam  % 
ita  in  rcgno  vit^  nemo  fine  Chrifto.  oVtatuL 

Après  cela,  il  ne  rç(îe  plus  qu'à  vous 
adorer,  ô  mon  Jésus,  au  milieu  de  vos 
hiimili:itions  ;  &  qu'à  vous  glorifier  dans 
vos  abbaiffemens  je  le  vois  proflerné  au 
pied  de  votre  Majeftc,  &vous  demande 
la  grâce  de  bien  conçevoir  l'mjaftice  de 
la  préférence,  qu'on  fait  de  Barrabbas  â 
votre  innocente  Perfonne&  Ij^caufesde 
cette  injufte  &  criminelle  prérerence. 

SECOND  P  O  I  N  T. 

L'Injuftice  &  les  fources  de  la  préférence 
de  Barrabbas  à  Jésus. 

Nonhunc^  fedBarrabbam.  Joan.  i8. 

DEs  trois  Sources  ,  dans  lefquelles 
j'ai  confideré  la  tres-profonde  humi- 
liation d'un  Dieu  propofé  avec  un  voleur  ^ 
je  pafTe  à  trois  autres  fources,  dans  lef- 
quelles je  vais  coniiderer  l'horrible  injufti- 
ce  ,  que  l'on  fait  à  ce  grand  Dieu ,  que  l'on 
f  ojipofe  à  ce  même  voIeAir. 

La  I.  vient  de  l'envie  des  Prêtres.  Dhif^n^ 
La  2.  du  peu  de  foi  dç  quelques-uns  :  & 
La  3.  du  mauvais  exemple  qui  entraîne 
tout  le  monde.  Nous  verrons,  quec'eft 
de  ces  trois  fources  que  vient  l'injuftice, 
que  nous  commettons  tous  les  jours, en 
poflpofant  la  Grâce  à  la  nature,  lefaîut 
au  libwTtinage  ,  l'éternité  au  temps  ,  la 
Vertu  au  péché,  &  Jésus  à  Barrabbas  ;  je 
veux  dire,  au  Mondé  ;  à  ce  voleur,  à  ce 
feditieux,  à  cet  aflaffin  de  tantd'ames. 

L  La 
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1.  ?»îem.T  A  première  fource  de  cette  înjufte 
JL^prcfeience  vient  de  l'envie.  Pilate 
Jierl"  ^';àyoa  découverte  dés  le  commencement: 
fci:rcc  ,       icbat  cnim  quodper  iriTidiam  tradidijfent 
nv.vte^  illum  :  Car  il  fçavoit  bien  que  c'étoit  par 
,7//^'''  envie  ^  qu'ils  Tavoient  livré  entre  fes 
rnaîns.  Cette  paflion  fc  tenoît  chez  les 
Prêtres,  qui  ne pouvoîent  fouff'rir  l'éclat 
des  miracles  de  Jésus  ,  ni  les  réproches 
continuels  qu'il  leur  faifoit  en  les  acculant 
d'ambition  ,  d'intérêt  ,  d'hipocrifie  ,  & 
faifànt  vojjjeur  méchante  conduite  à  tout 
le  peuple.  Ils  conjurèrent  enfuite  tous 
unanimement  fa  mort,  &  pour  gagner  la 
populace,  ils  tachèrent  de  pcrfuaderpeu 
à  peu  qu'il  étoit  ennemi  de Moiie,  qu'il 
ne  gardoît  pas  fa  Loi  ,  &  qu'il  vouloit 
îiboTir  fes  facrifices.  Voilà  jufqu'oû  va 
cette  paffion  d'enfer,  qui  fait  que  l'on  fe 
damne,  pourveu  qu'on  la  contente. 

Maudite  Envie,  je  t'appelle  lapafîîon 
d'enfer,  non  feulement  parce  que  l'enfer 
eft  pour  les  Envieux,  mais  parce  que  dés 
cette  vie  ils  foufrent  les  tourmens  des 
damnez.  Les  Amans  &  les  Envieux,  dit- 
on,  anticipent  leur  enfer  ;  mais  il  y  a  de 
la  confolation  dans  l'enfer  des  Amans  , 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  celui  des  En- 
[  vieux.  Si  l'amour  a  fes  accez  de  feu  & 

déglaces,  fes  frifTons  &  fes  ardeurs ,  s'il 
a  fes  grincemens  de  dents  &  fes  defefpoirs; 
il  a  parmi  fes  rigueurs  un  aigre-doux  caufé 
par  l'efperance  :  Mais  l'Envie  n'a  que  des. 
craintes fans.efperance  ,  des  appreheniions 
fans  relâche,  &  des  tourmens  fans  con* 
Saj>.  1.  folation.  C'eft  le  péché  du  diable.  Invi' 
Ma  diaùoli  mors  introivit  in  orbeir,  terra- 

rum  : 
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Yum  :  dît  le  Saint  Elpric  ;  &  de  ceux  qui 
font  referve^  pour  foufrir  avec  Wwîmi^ 
tantur  autem  illum^  quïfunt  ex  parte  illius  : 
c'eft  à  dire,  de  ce  Courtifan  ,  qui  fe  dam* 
nera  un  million  de  fois  par  la  feule  envie 
qu'il  porte  à  fon  compétiteur  :  de  ce 
Marchand,  qui  ne  peut  voir  vendre  foa 
voifîn  ,  fans  fe  ronger  le  cœur  :  de  céc 
Officier,  qui  crevé  dans  fon  ame ,  voiant 
un  autre  porté  fur  les  ailes  de  la  faveur  : 
^  de  cet  homme  ,  enfin  qui  n'aime  perfonne 
que  foi-même,  qui  n'a  point  de  charité ,  nî 
pour  le  prochain  ,  ni  pour  Dieu-même  quî 
commande  d'aimer  fon  frère  ,  <&  de  lui 
fouhaiter  lebien  qu'îî  fe  veut  à  foi-même. 

Laiifonsn^tte paffion dans  l'enfer: Que 
le  diable  brûle  donc,  qu'il  crevé  ,  qu'il 
enrage  dans  cét  enfer  infupportable  :  laif- 
fons  l'envie  à  ces  fuppofts  du  diable ,  quî 
dans  cét  efprit  livrent  Jesos  à  Pilate.  Pour 
moi,  mon  Ame  ,  il  me  fuffit  d*admirer 
toujours  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  Pre- 
mier &  le  Second  Adam.  Le  diable  pouffé 
d'envie  procura  la  mort  au  Prémier,  ne 
pouvant  foufrir  le  bon-heur  de  la  juftice 
originelle  ;  &  les  inflrumens  du  diable 
procurent  la  mort  du  Second  ,  ne  pouvant 
foufrij:  l'éclat  de  fon  innocence,  &  la 
fplendeur  de  fes  vertus  :  Homlnl  Jlanti  i,  2. 
invîdiftï  :  voilà  le  reproche,  qu'Auguftin  ^Z'^^^.?'. 
fait  au  prémier  Tentateur  déguîfc  (ous  la 
peau  d'un  ferpent  :  Il  ne  lui  dit  pas  qu'il 
a  fouillé  la  couche  des  hommes  par  l'adul- 
tère, ni  qu'il  a  volé  le  bien  d'autruipar 
des  concuffions,  mais  qu'il  a  porté  envie 
à  la  félicité  de  l'homme,  &  que  pour  ea 
venir  à  bout,  il  a  méprifé  les  intérêts  de , 
Dieu.  Et  c'eft  le  reproche  quejeferoisà 
L  2  tous 
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tous  CCS  Prêtres  ,  fi  je  ne  voiofs  ,  que 
comme  ils  imitent  ce  vieux  ferpent  ,  ils 
en  loufriront  des  reprochas  éternels 
avec  lui. 

Crevé  d'cnvîe  donc  qui  voudra  ;  pour 
moi  je  ne  veux  pas  perdre  ^e  temps  à 
combattre  une  paffion  li  noire  &  fi  peu 
fatisfaifante.  Tous  les  autres  péchez  ont 
des  charmes  :  un  voluptueux  en  trouve 
dans  les  ordures,  un  gourmand  dans  Ton 
vin  ,  &  un  l'uperbe  dans  fes  élévations  ; 
tin  avare  dans  Ton  or,  un  vindicatif  dans 
fa  vengeance  :  Trahît  fua  cjue/nque  volap- 
tas.  Si  bien  qu'il  faut  leur  faire  voir  clai- 
rement la  vanité  de  ces  plaifij^  imaginai- 
res ,  pour  les  en  détacher  tout-a-faiî.  Mais 
un  envieux  n'a  point  de  pJaîfir ,  étant  dans 
lui  enfer  où  il  nes'en  trouve  pas  ;i'envîe 
n'a  point  d'attraits  ,  qu'il  faille  combat- 
tre :  &  c'eft  pour  cela  que  je  la  laiffe  au 
Diable ,  fans  la  décrier  davantage ,  palfant 
ainfi  à  l'autre  Iburce. 


a.  Mem-  /^'Eft  le  manquement  de  Foî,  qui  eft 
,  la  féconde  fource  de  cette  infâme  pré^ 

èecof:ae    f^^^ç^iCQ  l  Pri}icÎ!}es  Sacerdotum  periuaÇe^ 

(ourcty  le  ..  ^  11^     '  V» 

feuds     Tîint  -pop Hits  uî  jetèrent  Barralwam  ^jt." 

i^i.  SUM  autem  pcrderent.  Les  Princes  des 
Prêtres,  dit  Saint  Mathieu  ,  enfuite  de 
^a  refolution  que  leur  maudite  envie  leur 
avoit  fait  prenure,  perfuadérent  au  peu- 
ple qu'il  falloif  demander  la  délivrance 
de  Barrabbas  ,  &  la  mort  de  Jtsus.  La 
plus-part  de  ce  peuple  ,  qui  voioit  fes 
Pafieurs  s'interelier  fi  fort  dans  fa  con- 
^anniation  ;  &  la  demander  au  Préfident 
;avec  tant  de  chaleur  ,  crut  affurcment 
qu'il  n'étoit  pas  Dieu  ^,  &  qu'il  avoii  trorn- 
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pé  le  Monde  par  rapparence  de  quelques 
miracles  opérez  par  le  diable ,  avec  lequei' 
îl  fuft  d'intelligence.  C*eft  donc  un  faux 
Prophète  &  un  homme  d'autant  plus  digne 
de  morr,  queTon  crime  eft  de  leze-Ma- 
jefîé  Divine.  Il  efl  vrai  que  Barrabbas  eft 
digne  de  mort  aîant  fait  un  meurtre  tout  ) 
fraîchement,  &  foulevé  le  peuple  ;  mais, 
après  tout,  fon  crime  n'ell  que  de  leze- 
Majede  humaine.  Il  ne  s'en  eft  pas  pris 
à  Dieu  direélement,  comme  ce  blafphe- 
lîiateur,  qui  fe  dit  fils  de  Dieu,  &  égal, 
à  fon  Pére  ;  &  qui  veut,  enfuire,  ruiner 
)a  Religion  de  Moife,  &  le  culte  du  vrar 
Dieu.  Qu'il  meure  donc,  &queBarrab- 
bas  vive. 

Et  voDà,  chères  Ames,  un  trait  de  Ifi 
plus  fine,  &  de  la  plus  méchante  politî* 
que  de  leurs  Prêtres.  Ils  fçavent  que  les 
peuples  n'ont  rien  plus  à  cœur  que  les 
intérêts  de  la  Religion  &  qu'il  ne  faut 
que  dire  qu'il  y  va  de  la  Religion  ,  du 
falut ,  de  l'éternité ,  pour  faire  les  guerres 
les  plus  cruelles  :  ils  couvrent  donc  leurs 
intérêts  de  ceux  de  la  Religion  ,  & 
font  enfuite  faire  &  dire  au  peuple  tout 
ce  qu'ils  prétendent  ;  mais  que  je  trouve 
un  plus  beau  fujet  de  méditer,  &  qui  me 
fournit  un  fonds  d'une  morale  excel- 
lente ! 

D'où  vient,  d'où  vient  ,  mon  Ame  , 
que  tous  les  jours  l'on  préfère  Barrabbas 
à  Jésus  ,^  je  veux  dire,  le  corps  à  l'ame, 
la  chair  à  la  raifon  ,  le  plailîr  au  falut  , 
les  intérêts  temporels  aux  éternels  ,  la 
nature  à  la  Grâce  ,  l'enfer  au  Paradis 
la  créature  au  Créateur  ?  Le  peu  de  Foi  > 
qu'il  y  a  dans  le  Chriaianifme  ,  caufe 
1»  3  tou$ 
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tous  ces  deréglemens.  "Les  Herctîques 
n'ont  point  du  tout  de  Foi  :  de  là  vient 
le  retranchement^  qu'ils  ontfait des  jeuf- 
iies  ,  de  la  Confelîioa,  &  de  ce  qui  gcfnc 
la  fenfualité.  Ils  préfcrent  l'exeiTipIe  de 
Luther  &  de  Calvin  à  celui  de  Jésus  , 
qui  jeûna  quarante  jours,  non  feulement 
comme  étant  le  Second  Adam ,  dit  Saint 
Augufîîn  ,  pour  effacer  par  Ton  contraire , 
le  péché  de  l'intempérance  du  premier 
^^''■fl.  homme  :  Hoc  e^rit  Ùomlnns  ^-  ficut  Adam 
Tram£  ^^f^^^^^^^^  ->       quod  prîûr  homo  ma^dncando 
Domini.  f^rd'îderat  ,  h'ic  aller  je junand')  reclpiat  : 
mais  pour  nous  donner  l'exemple  fuivî 
de  l'obligation  fous  peine  du  pèche  ,  com- 
me ce  Saint  Dodeur  le  préchoit  il  y  a 
Sermor.e  plus  dc  douzc-ceus  aus  : /f/i/'j'  diebus  jejw 
2-.  àe      nare  rcrneditim  cft ,  m  Qjiadragefiraâ  verè 
^^^Ira.  jejunare  ^  omrAno  pcccatnm  eji.  Us 

préfèrent  la  liberté  de  Confcience  préchée 
par  leurs  prétendus  Reformateurs  ,  à  la 
neceflîté  de  la  ConfefTion  Sacramentelle 
Mat,  c.   réitérée  tant  de  fois  dans  l'Evangile.  Ils 
ic.  c,  18.  préfèrent  Zaingle  &  Beze  à  Jesus-Christ 
^'  ^'     entendant  avec  eux  les  paroles  de  la 
Cene  figurativement  ,  quoi  que  le  Fils 
yoan  6        Dieu  n'ait  jamais  parlé  de  la  figure  • 
de  fon  Corps ,  mais  bien  de  fon  Corps  y 
de  fa  Chair  ,  de  fon  Say^g  ;  alfurant  que 
vraiement  l'on  mangeroit  fon  Corps  ,  & 
l'on  boiroît  fon  Sang^  ce  qu'on  ne  peut 
dire  d'une  Viande  qui  ne  fe  mange  qu'en 
figure  ,  ou  figurativement  &  point  vrai'^ 
ment* 

Je  ne  m'étonne  pas  de  cette  préférence  ^ 
qu'ils  font  de  l'interprétation ^d'un  hom- 
me à  la  parole  de  Dieu,  après  que  Saint 
Jacques  m'apprend  que  manquant  en  un 

point 
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poînt îls  n'ont  plus  rien  du  tout  de  la 
Foi  de  Jf  sus-Christ  :  Quipeccatiniino  ^ 
faâiis  efl  omnium  reus.  Mais  j'aurois  bien 
plus  fujet  d€  m'étonner  de  ce  que  des 
Catholiques  ,  qui  reconnoilTent  ni 
Calvin  ni  Luther,  voudroient  cependant 
voir  Jésus  habillé  à  la  Luthérienne  ^^^ns 
jeune,  fans  confeflion  ,  fans  Méfie ,  fans 
Quatre-temps,  d  anciens  dans  TEglife  , 
&  fans  obligation  de  faire  de  bonaes 
œuvres  ;  fi  je  ne  fçavois  qu'ils  ne  croient 
qu'à  demi  ;  c'eft-à-dire  ,  que  d'une  foi 
morte ,  &  qui  eft  plus  dans  l'entendement 
par  la  fpeculation  ,  que  dans  la  volonté 
par  la  pratique.  Helas  !  on  vait  affezdelà 
que  c'eft  le  manquement  de  Foi  ,  qui 
eaufe  une  infinité  de  préférences  ,  que 
l'on  fait,  injarieufes  à  Dieu.  Mais  met- 
tons cette  vérité  dans  fon  plus  beau  grand 
jour. 

Jeuneffe ,  je  m'addreflfe  d'abord  à  vous , 
&  je  vous  fais  la  demande  de  Pilate  , 
qjiem  vultis  ?  voilà  deux  chemins: L'un 
eft  étroit ,  maïs  il  aboutit  au  Ciel  :  l'autre 
eft  large ,  mais  il  mené  en  enfer.  Celui-la 
eft  femé  de  rofes  à  l'entrée ,  &  d'épines 
à  la  fin  ;  &  celui-ci  a  les  épines  au  com- 
mencement, &  à  la  fin  les  rofes.  Parla, 
on  va  à  là  mort  ;  par  ici  ,  à  la  vie.  Quel 
des  deux  voulez-vous  ?  No?t  hune  :  Nous 
ne  voulons  pas  ,  dites  vous  ,  celui  de  la, 
Vertu ,  mais  celui  dupéche  :  Et  d'ou  vient 
ce  malheur  que  de  manquement  de  Foi? 
Tu  ne  croîs  pas ,  Jeunelfe ,  que  ce  chemin 
dejofes  aboutit  enfin  à  des  étangs  de  feu, 
&  à  des  fupplices  éternels.  Utinam  fape-  Dent»  52. 
rent ,  ^  intelligerent  ,  ^  noviffirna  pro- 
vidèrent  !  Déplus ,  voilà  la Réligion  d'un 
L  4  coté  ^ 
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coté,  &  le  mariage  de  Tautre.  La  Grâce 
&  la  Nature  vous  foîlicîtent.  Quern  vultis'i 
Vous  aimez  mieux  fuîvre  les  moiivemens 
de  la  feiifualité,  que  ceux  du  Ciel  ;  pour- 
quoi ?  parce  que  vous  ne  croies  qu'à  demi  y 
que  c'eft  un  coup  de'Prédeftination,  que 
de  ne  pas  renfcer  à  la  Grâce  ;  &  que  le 
chemin  le  pius  fur  pour  arriver  au  Ciel 

Mat.  19.  c'eft  celui  de  la  Croix  :  Fade  ^  vende  qu<e 
^""'habes^       da  pauperlbus. 

Et  vous  Meilleurs,  qui  êtes  déjà  dans 
un  état  de  mariage  ;  cjuem  vultis  ?  voila 
d'une  part  la  famteté  de  ce't  Etat  ,  qui 
conlîfte  dans  la  bonne  éducation  des  en- 
fans  ,  dans  l'amour  &  la  fidélité  conjugale, 
&  dans  le  foin  du  falut  de  tous  vos  do- 
mefriques.  D'ailleurs ,  voilà  la  négligence 
des  enfans  ,  &  le  mauvais  exemple  que 
vous  pouvez  leur  donner  ;  voilà  le  liber- 
tinage, voilà  ]*adultere,  voilà  le  fcandale 
de  toute  la  famille  :  D'où  vient  que  vous 
ne  vous  fouciez  pas  de  ce  (caudale,  que 
vous  foufrez  le  libertinage  dans  vos  en- 
fans  ?  &  que  vous  foiiillez  votre  couche  ; 
que  du  peu  de  foi  que  vous  avez?  Vous 
ne  croîez  pas  que  le  Mariage  eft  un 

^dEi,hef Sacrement  ^  comme  Saint  Paul  Tapelle  , 
&  que  reprcfentant  l'Alliance  de  Jésus 
avec  TEglife,  il  vous  oblige  à  garder  la 
fidélité  a  votre  femme,  comme  Jésus  la 
garde  à  fon  Eglife^*  Il  n'en  a  qu'une,  & 
il  la  chérit  comme  fon  cœur.  Vous  ne 
croiez  pas  que  la  ftw  du  mariage  c'cfl:  de 
donner  des  fidèles  à  l'Eglife  ,  des  fervi- 
teurs  à  Dieu  ,  &  des  Bien-heureux  au 
Paradis.  Vous  ne  croiez  pas  que  l'adul- 
iQfe  ell  un  crime  fi  abominable  ,  qu'on 
ne  trouve  pas  ,  dans  la  Loi  de  Moife  , 
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de  facrîfice  particulier  pourTexpier.  Des 
perlbnnes  m*ont  dit  à  la  mort,  qu'il  eft 
incroiable  combien  grande  eft  la  peine  , 
que  caufe  ce  péché  dans  ce  dernier 
moment. 

NoblefTe  ,  vous  êtes  au  bal  ,  dans  la 
Cour,  à  îa  Comédie,  dans  le  jeu,  dans 
la  débauche^  dans  Toccafion  du  péché  ? 
quem  voilà  le  moment,  voilà  l'éter- 

nité ;  Le  moment  de  plaifir,  l'éternité  de 
dépiaifîr  ;  Le  moment  d'honneur  rTéter- 
iiité  d'opprobre  ;  Le  moment  de  jcM*e  , 
réternîté  de  larmes  ;  Le  moment  de  ven- 
geance ;  rétcrnité  de  chatimens  ;  Le 
moment  d'impureté ,  l'éternité  de  feu  , 
qui  fera  un  furieux  ravage  fur  ce  corps  , 
dont  les  plai/îrs  vous  font  fi  chers.  Et 
vous  préferez  ce  moment  à  l'éternité.  Ah  î 
qu'il  eft  vrai  ,  qu'il  n'y  a  plus  de  Foi  ! 
Dimmutce  [uni  veritates  à  fi  lit  s  homlnum ,  vfd 

Pécheur  impénitent  ,  voici  un  autre 
moment  ,  &  une  autre  éternité.  Qùerd 
vultts  ?  Un  .moment  de  pleurs  ,  &  une 
éternité  de  joie  :  Un  moment  deconfu- 
fion,  &  une  éternité  de  gloire  :  Un  mo- 
ment de  douleur,  &  une  éternité  de  plailîr  : 
Un  moment  de  crainte  aux  pieds  d'un 
Cohfeffeur  ,  &  une  éternité  d'affurance 
d'un  bonheur  immortel  :  D'où  vient  que 
vous  n'embraffez  point  ce  moment  heu- 
reux, que  parce  que  vous  necroîezpas, 
comme  il  faut,  que  de  là  dépend  Taffaîre 
de  votre  éternité. 

^  Enfin,  Magiftrats,  voilà  rinjuftîce 
l'équité-  Ecclefiaftques  ,  voilà  le  Chœur 
&  la  Cour.  Juges  ,  voilà  les  préfens  & 
l'innocence.  IVlarchans  ;  voilà  l'or  &  le 
Ciel.  Soldats,  voilà  le  Ciel  &  la  Terre. 

L  j-  Réli- 
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Religieux,  voilà  la  retraite  &  le  Monde. 
Enfans  des  hommes  ,  voilà  la  chair  & 
refprir,  le  corps  &  l'ame,  la  damnation 
éternelle  ,  ou  le  falut  :  quem  vultis  ? 
Enfans  d'Adam  ,  voilà  un  morceau  de 
pomme,  &  un  paradis  de  volupté.  Quem 
'vulùs  ?  Ah  Maiheureux  Pére  que  ton 
crime  eft  contagieux  !  Il  n'eft  perfonne 
qui  ne  vueille  mordre  à  la^pomme.  Cha- 
cun emporte  fa  pièce,  quoi  qu'il  foitaf- 
feuré  d'être  chafle  du  Paradis. 

Second  Adam  ,  c'eft  à  vous  à  mettre 
ordre  à  ces  dérégiemens.  C'eft  à  vous  à 
détruire  le  péché  du  premier  Adam  ,  & 
à  chaffer  fon  înfedion.  G'ell  à  vous  à 
rendre  aux  enfans  la  Foi,  que  le  Pereà 
perdue.  Rende2-îa  donc  à  ce  jeune  En- 
fant ,  afin  qu'il  ne  fe  iaiflè  pas  prendre 
par  des  charmes  de  fon  âge  :  à  cet  Hom- 
me marié,  afin  qu'il  garde  la  fidélité  qu'il 
a  promîfe  au  pied  de  vos  Autels  :  à  ce 
Gentilhomme  ;  afin  qu'il  fçache  qu'il  n'y 
a  point  de  vraie  noblelfe  fans  la  Vertu  : 
à  ce  pécheur  impénitent;  afin  qu'il  goûte 
les  douceurs  de  la  Pénitence  ;  à  ce  Ma- 
gillrat,  à  ce  Juge,  afin  ^u'il  ne  fe  lailfe 
pas  corrompre  pour  tout  le  monde  ;  à 
cét  Eccîeliallique,  à  ce  Réligieux  ,  afin 
que  le  Ghœur,  la  folitude,  la  dévotion 
foient  fon  élément  &  fon  plaifir  ;  à  ce 
Marchand  ,  afin  qu'il  trafique  pour  le 
Ciel  ;  à  ce  Soldat ,  afin  qu'il  faflfe  la  guerre 
à  fes  pafllons  ;  à  ce  Souverain ,  afin  qu'il- 
#pen(e  à  régner  dans  le  Ciel  ;  à  cét  homme , 
,  afin  qu'il  préfère  l'ame  au  corps ,  &  le  foin 
del'efpritàceluidela  chair: enfin,  à  cét 
enfant  d'Adam,  afin  qu'il  préfère  le  Para- 
dis à  un  morceau  de  pomme. 

Après 
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Après  cela,  allez  Juifs,  &  demandez^ 
tant  que  vous  voudrez,  Barrabbas :  Pour 
Nous,  nous  demandons  Jfcsus  ;  &  nous 
voulons  le  préférer  déformais  à  toutes 
chofes.  Le  manquement  de  Foi  vous  a 
fait  faire  la  préférence  la  pîus  injufte  , 
qui  fut,  &  qui  fera  jamais  :  le  Don  de  la 
Foi  nous  fait  voir  vos  erreurs,  condam- 
ner vos  demandes,  &  corriger  votre  in- 
juftice.  Nous  voulons  donc  Jésus  ,  & 
point  de  Barabbas  :  Nous  voulons  obéir 
à  la  Grâce,  &  point  à  la  Nature: Nous 
voulons  la  Vertu  ,  &  poini^  le  Vice  ,  le 
Ciel  &  point  l'Enfer  ;  Dieu^  &  point  les 
Créatures^  Pourquoi  ?  parce  qu'avec  la 
Vq\  nous  fçavons  ce  que  c'eft  que  Jésus, 
quelle  eft  la  valeur  de  fa  Grâce  ,  &  la 
beauté  de  la  Vertu  ;  ce  que  valent  les 
riche/Tes  du  Ciel  ,  &  quelle  eft  enfia 
l'élévation  infinie  de  Dieu  au-delTas  des 
Créatures. 

M Aïs,  mon  Dieu,  qu'aî-je  d]t?He-3.  Mend- 
ias !  que  je  me  i^h  trompé  !  je^^^^v 
croiois  que  le  féal  manquement  de  VolJ^'JfJ^'fc^ 
fut  caufe  de  ce  defordre  :  Et  voici  une 
troifiéme  fource ,  Z^*  mauvais  Exemple^  qui 
fait  dire  à  ceux-là  mêmes  qui  croîoient 
la  Divinité  de  ]ES»MS-CnKi%T  :NonhH77c  ^ 
fed  Barrabbam,  Ah  mauvais  exemple  , 
que  je  crains  que  tantôt  ou  demain  ,  tu 
ne  gagnes  aufïï  ceux,  à  qui  je  parle,  quoi 
que  peut-être  ,  éclairez  à  préfent  d'un 
nouveau  raion  de  la  Foi  !  Oiii  ,  mou 
Ame,  tout  le  Monde  crîoit  :  Non  hune  y 
fed  Barrabbam  :  les  Prêtres  &  les  Ma- 
giftrats,  les  bourgeois  &  les  foldats,  les 
viellards  &  les  enfans ,  les  hommes  &  les 
L  6  fem* 
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femiTies.  Plivlicurs  voîoicnt  bien  qu'îls 
faifoient  mal ,  perfuadex,  qu'ils  étoîenr^ 
de  fon  innocence  &  de  fa  Divinité.  Mais 
quoi  !  tout  le  Monde  crie.  Hurlons  donc 
avec  les  loups  ,  crions  avec  les  autres, 
&  allons  en  enfer  de  coirspagnie.  Tant  il 
efl  vrai\  ce  qu'a  dit  un  fage  Philofophe. 
Seneca,  de  Non  ad  raùoTiem  ,  [ed  ad  fimiUtudinem 
heaîâ  yi- lûz^ir/ius  :  Nous  ne  nous  conduirons  pas 
^'  ^'   par  les  lumières  de  la  raifon  ,  beaucoup 
inoins  par  celles  de  la  Foi  ;  mais  par  le 
mauvais  exemple  que  nous  voiom  :  Ij^de 
ijla  tanta  comrcervaùo  al'iorum  fuper  altos 
ruentîum  :  Et  de  là  vient  que  nous  tom- 
bons l'un  fur  l'autre ,  &qu*enfoullenous 
*    roulons  anx  enfers. 

Aux  Enfers,  ô  mon  Ame  !  ô  que  ne 
puis-je  ici  verfcr  des  larmes  de  fang,  pour 
pleurer  un  malheur  fi  commun  dans  le 
Chriftianifnie  !  oliidis-je ,  aux  enfers.  Oiiî 
ce  jeune  enfant,  qui  vient  de  prendre  de 
fi  bonnes  rcfolutîons,  après  tant  ,  &  de 
fi  bonnes  lumières  que  Dieu  lui  donne  à 
l'heure  que  je  vous  parle,  demain  voiant 
l'exemple  d'un  camarade,  fe  damnera  ^ 
fe  laîfTant  emporter  au  torrent.  Ainfi  fai- 
/.  7.  Con-  foît  Saint  Auguftin  :  I/?am  in  voluptatem , 
f^JT-  I-  quanto  atate  junior ,  tanto  vanitate  turpior» 
de  tempo-  C  eft  pour  Cela  que  depuis  il  fit  cette  belle 
ft,  leçon  à  la  jeuneffe  :  Ad  vos  mihifermo  ejl , 
6  yuvenes  :  flos  aplatis ,  periculum  mentis  : 
Chère  Jennelfe  ,  c'eft  à  vous  que  j'en 
veux.  Soiez  fur  vos  ^;ardes  :  car  la  fleur 
de  râge  c'eft  un  écuëil  ,  où  la  plufpart 
échouent  :  Pluribus  atque  majorihus  ten^ 
tationum  tempejlatibus  quatitur  ;  prccfumtt 
viribus  ^formce  dignitate  jaélatur  ;  efca  efl 
^uîdcimd  DtaboÎHs  [^gg^rit.  Le  fang ,  la 

beauté  ^ 
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beauté,  la  force,  &,  ce  qui  achevé  votre 
malheur,  l'exemple  de  ceux  qui  vous  di- 
fenr ,  venite  cif  fr^tamur  bonis  quie  funt  :  Sap. 
travaillent  à  vous  perdre  à  jamais. 

Cet  homme  marié ,  qui  vient  de  renon- 
cer à  l'adultère,  y  retombera  dans  peu  de 
jours  :  &  quoi  que  faffe  la  Grâce  intéri- 
eure, qui  lui  fera  voir  fon  malheur  ;  quel- 
que puiiTans  que  foient  fes  efforts; quel- 
que brillantes  que  foient  les  lumières  de 
la  Foi  ;  le  lieu,  Toccaiion,  l'exemple  le 
pervertira  ,  &  le  fera  redire  ;  point  de 
yESUS  ^  mais  Barrabbas  :  point  defide-  . 
lité  conjugale  ,  mais  le  plailîr  :  fecormn 
ritu^  dit  encore  ?jm^^\x^\pergente5  ^non 
qua  eundum  ejl  ^  fed  quà  itur  :  SQxnhldblQ 
aux  bétes  ,  qui  fe  lailTent  conduire  ,  & 
font  ce  qu'elles  voient  fiiîre. 

Cette  Nobleffc,  qui  vient  de  refoudre 
de  ne  plus  fe  battre ,  mais  de  pardonner 
courageufement  ,  verra  bientôt  d'autres 
fe  battre,  &  condamner  de  lâcheté,  ceux 
qui  ne  fe  vangent  pas  ;  &  reprendra  in- 
ceffamment  les  armes,  quoi  qu'elle  fçache 
que  le  Roi  le  défend  ,  que  TEglife  jette 
fes  anathemes,  &  que  Dieu  n'a  que  de  la 
vangcance  pour  les  vindicatifs  :/?^r^/;:^<?- /ii^^. 
rem  compommur  ,  àptima  rati  ea  ,  qu<£ 
magno  a^enfn  receptdfunt.  Que  diroit-on  i 
tous  les  braves  le  font  :  il  faut  donc  pren- 
dre le  parti  de  faire  comme  eux  ,  &  fe 
damner  avec  eux. 

Ce  pécheur  ,  qui  paroît  maintenant  fi 
contrit ,  (5c  qui  refout  d'aî  1er  demain  trou- 
ver un  Confeffeur  ,  trouvera  tantôt  fes 
Cc^pagnons  de  débauche  :  ils  l'entraîne- 
ro*  au  cabaret  :  ils  y  joiieront  ,  ils  y 
blafphçmerom  7  îls  y  feront  mille  vilaî- 
L  7  nies  : 
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nies  :  &  il  y  joiicra,  &  il  y  blafphcmeraty 
&  il  y  fera  mille  vilainies  ;  &  il  en  atti- 
rera, même,  d'autres  au  (fi  lâches  que  lui 
à  fon  exemple.  Ainfi  fe  jullitie  ledirede 
Uid.  céc  illuftre  Philofophe.  (htod  ïnflrage ho^ 
mmum  magnâ  evemt^  ckm  ipfe  je popul^ts 
frémit  y  nemo  ita  cadit  ,  ut  non  alium  in 
je  attrahat,  Prirni  exitiofi'qneyitibusfunt. 
Ce  Juge  retournera  à  rinj.ufh'ce  ,  cét 
Ecclefialtique  à  la  Cour  ,  ce  Religieux  au 
Monde.  Ce  Marchand  ne  penfçra  plus* 
qu'à  fon  or,  ce  Soldat  qu'à  fon  épée  ,  ce 
Souverain  qu'a  fes  Etats  ,  cét  homme 
qu'aux  plaifirs  de  fon  corps  ,  cét  enfant 
d'Adam  qu'aux  douceurs  de  fa  pomrke. 
Que  voulez-vous  ?  c'eft  la  viedu  monde  : 
les  honnêtes  gens  en  ulent  ainfî.  Ce  qui 
paife  pour  crime  dans  la  Chaire  ,  n'eit  que 
galanterie  parmi  eux  :  on  a  toujours  vécu 
de  cette  façon  :  yerjatque  nos ,  ks" prieci- 
pitat  traditus  permayius  error  ;  aiienij'cj^ue 
ex  emplis  perimus.  6anahimur  ^ji  modo  jcpci' 
remur.  Ainfi  donc  nous  perilibns  avec  les 
autres,  nous  nous  damnons  de  compag- 
nie, &  nous  fuivons  la  route  des  enfers 
par  laquelle  tant  d'autres  ont  marché  de- 
vant nous.  Il  faut  fe  feparer  du  mo-ndcy 
li  l'on  veut  fe  fauver. 

Quoi  donc,  mon  frère.  Vous  voulez- 
vous  damner,  parce  que  d'autres  fe  dnm- 
JDent  !  Ad  damnum  propriie  falutis  alienis 
ve  dedpicamur  error ibns  ,  Quid  nohts prode^ 
rit  in  judieio  multitude  ^  ubi  fingiilt  judi^ 
cabuntur  ?  Obfec  ro  Te ,  dehéîum  aitenum 
jemper  ut  opprobrium  refpice  y  nunquam 
ut  exemplum.  Tôt  ,  mon  Ame  ,  tôt  à 
genoux  :  profteme-toî  aux  pieds  de^Sét 
ïjoxïune-Ùku  humilié  ,  pour  demander 

pardoa 
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pardon  pour  toi,  &  pour  ton  frère.  Ah  î 
mon  aimable  Maître  !  non  non,  il  n'en 
ira  pas  ainfi  dorénavant.  Se  damne  qui 
voudia,  pour  moi  je  veux  mefauver,  à 
quel  prix  que  ce  foit;  G'efl:  fur  votre  ex- 
emple, que  je  veux  memonîer ,  &  point 
fur  d'autre.  Un  Préiîdent  Vous  raille ,  un 
Barabbas  efl:  mis  avec  vous  enparaielle, 
&  un  Peuple  entier  demande  fa  délivrance, 
&  votre  mort.  Me  voilà  prelt  auffi  d'être 
raillé  &  méprifé  de  tout  le  monde.  Vous 
pardonner  à  des  Prêtres  ,  pleins  de  rage 
&  d'envie,  qui preffent  votre  condemna- 
tion  :  &  je  pardonne  à  tous  ceux  qui  me 
veulent,  ou  m'ont  voulu  du  mal.  Vous 
priez  pour  un  Peuple  aveugle ,  qui  ferme 
les  yeux  à  l'éclat  de  votre  Divinité  :  & 
Vous  pardonnerez  à  un  pauvre  aveugle, 
qui  ouvre,  enfin  les  fiens  à  la  faveur  de 
vos  lumières  ,  &  qui  décefte  toutes  les 
malheureufes  préferances  ,  qu'il  a  faites 
des  affaires  du  monde  à  celle  de  fon  faîut. 
Enfin  ,  Vous  êtes  fenliblement  touché  , 
voiant  que  l'exemple  des  méchans  attire  , 
même  les  meilleurs.  Et  c'eft  pour  Vous 
confoler,ô  Homme  de  douleur,que  je  jure 
à  vos  pieds,  que  je  mourrai  plutôt,  que 
de  faire  ou  dire  ce  que  fiit  &  dit  le  Monde. 
Qu'il  rie,  je  pleurerai.  Qu'il  ciieille  les 
rofes,  je  r'amalferai  les  épines  de  la  con- 
trition. Qu'il  carejflè  la  chair,  je  la  mor- 
tifierai. Qu'il  fe  damne,  je  melauveraî. 
Enfin,  qu'il  demande  Barrabbas,  je  de- 
manderai Jésus  pour  vivre  dausledel- 
lein  de  mourir  avec  lui. 
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MEDITATION  DIXIE'ME 
LA  DOULEUR 
ET   L'  A  M  O  U  R  DU 

5  E  C  O  N  D   A  D  A  M 

EN  SA  FLAGELLATION. 

Malediéia  terra  in  opère  tuo  ,  fpinas  ^ 
tribulos  germinabit  tibi»  Gen.  3. 

^^]f^.;^J^Rémier  Adam,  tu  as  prisiez 
V\     I  ^l'ï^^s  contre  ton  Souverain  : 
M  ^f^^  Pour  cela  toutes  les  créatures 

^J*-»v^?itX^  ^'^^^^^^^^^^  contre  Toi.  La 
Terre  ,  même  ,  qui  ne  pro- 
duisit que  la  violette  A  la  rofe  ,  s'opî- 
niatrera  à  te  donner  des  ronces  &  des  épi- 
nes, nonobPiant  ton  travail. 

Second  Adam,  il  faut  auffi  foufrir  ce 
châtiment  ;  il  faut  fentîr  la  rigueur  des 
épines,  qui  vont  déchirer  votre  Corps  , 

6  le  metrre  tout  en  fang. 
Apprehendit  PilatusjESUM ,  ^ fiagel^ 

lavit.  Joan.  19. 
Ce  Miftere  efî  vraiment  le  théâtre  de 
la  Douleur  &  de  TAmour.  Voionsdonc 
Texcez  de  la  Douleur  &  d'une  triple  dou- 
leur dans  le  i.  point  :  Nous  verrons  celui 
de  l'Amour  &  d'un  triple  amour  dans  le 
fécond, 

LES  PRELUDES. 

Oieï-vous,  Chères  Ames  *,  ce  Pré- 
toire de  Fiiate?c'eft  une  grande  faHe 

pleine 
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pleme  d'une  infinité  de  Monde,  qui  ac- 
court de  toutes  parts,  pour  voir  la  tragé- 
die, qu'on  y  prépare.  Je  me  trompe  ;c'eft 
un  Champ  de  Bataille,  où  deuxpuiiïans 
Ennemis  ,  la  Douleur  &  l'Amour  vont 
fe  battre  en  daël.  Il  y  avoit  trente-trois 
ans  que  l'Amour  avoît  provoqué  la  Dou- 
leur. La  Crèche  fut  îe  premier  Champ 
de  Bataille  ,  où  ils  firent  tous  deux  de 
grands  efforts  :  &  à  vrai  dire,  je  ncijçai 
fi  Jésus  y  a  plus  aimé  ou  plus  pati.  Ce 
duel  à  prefque  toujours  continué  ;  tantôt 
la  Douleur  s'attribuant  îaViûoire,  tan- 
tôt TAmour*  Enfin  voici  le  dernier  défi. 
l'Amour  appelle  la  Douleur,  pour  voir 
qui  des  deux  fera  vidorieux.  Commence 
donc,  Douleur,  dit  l'Amour , attaque  ce 
Corps  ,  &  Moi  j'attaquerai  ce  Cœur  ; 
Décharge  fur  ce  Corps  tout  ce  que  tu  as 
de  cruauté  ,  &  Moi  j'allumerai  dans  ce 
Cœur  ce  que  j'ai  de  feux  &  deflamimes. 
Ton  combat  fera  fanglant  ,  le  mien  ar- 
dant.  Amené  trois  Seconds,  &  moi  trais.. 
Tu  verras  ;  enfin,  fi  tu  fçauras  faire  fott- 
frîr  cette  Chair  innocente  plus  que  ce 
Cœur  ne  fouhaite  d'endurer,  j'accepte  le 
défi  ,  dit  la  Douleur  :  &  puis  Qu'étant 
attaquée  ,  il  m'efi  libre  de  préfciire  les 
régies  du  combat,  jeveuxque Jpsusfoit 
lié  à  la  Colonne  :  j'y  percerai  fes  veines, 
j*y  picquerai  fes  nerfs,  j'y  arracherai  les 
lambeaux  de  fa  Chair,  j'y  ferai  autant  de 
i^uiiîeaux  de  fang  que  de^plaies ,  j^y  étouf- 
ferai toutes  tes  flammes  :  en  un  mot,  j'y 
écrirai  en  lettres  de  fang  au  haut  de  la 
Colonne  :  Non  plus  ultra  :  &  moi ,  répli- 
que l'Amour,  j'écrirai aufll ,  mais  en  let- 
tres de  feu  :  fie  dilexii. 

O  J  E  S  U  S I 
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O  Jésus  !  ô  Homme  de  douleur  & 
d'Amour  J  faîtes  que  je  fois  tellement 
fpeélateur  de  ce  combat  ,  que  Vous 
voiant  foufrîr  en  aimant ,  &  aimer  en  fou- 
franc  ^  j'apprenne  à  foufrir  &  à  aimer 
avec  Vous. 

PREMIER   P  O  I  N  T. 

La  Douleur. 

Flagellavit.  ]o2LXi.  19. 
Ue  c'eftavcc  fujet,  Chères  Ames  , 
yJ' qu'Ifaïe  commence  le  chapitre  5*3* 
^^de  fa  Prophétie  par  ces  mots  :  ^///^ 
credidït  auditui  noftro  ?  Qui  le  pourra 
croire  dans  les  lîccles  à  venir  ?  Vidrmtis 
eum.  Je  l'ai  veu  ,  ce  Divin  Meflie,  ce' 
Defiré  de  toutes  les  Nations ,  je  l'ai  veu  :. 
mais,  Dieu,  en  quel  ctat!  ÙefpeBum^ 
novtjfimum  virorum  :  VtYum  uolorum  : 
Je  Tai  veu  chargé  de  honte,  couvert  de 
plaies  ,  dégoûtant  de  fang  ,  &  traité  fi 
cruellement,  que" je  puis  l'appeller  avec 
Write  :  Virum  dolorum  :  P  Homme  des 
Douleurs, 

Pour  jurtifier  le  dire  de  ce  Prophète 
je  r'appelle  toutes  f  es  Douleurs  à  trois 
principales, 

La  première  ,  eft  une  Douleur  Hon- 
teufe.  On  le  dépouille  tout  au  comme 
un  coquin. 

Divijton.  La  Seconde  eft  fervîle.  On  le  lie,.& 
on  l'attache  à  la  Colonne  comme  un 
efclave.  * 

Et  la  troifîéme  ,  eft  cruelle  !  On  le 
traite  comme  le  plus  grand  fcelerat  qui 
fut  jamtiîs. 

La  Hofîts  de  fa  nudité ,  V Ignominie  de 

fe& 
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fes  lîens,  la  Cruauté  de  (es  bourreaux  , 
voilà  les  trois  Seconds  de  la  Douleur  con- 
iiderée  en  général. 

A Dam,  je  m'en  prends  d'abord  à Toî.  i  Mem- 
Tu  as  ouvert  les  yeux  pour  voir  &      „  , 
pour  convoiter  le  rruit  détendu  ,  gl  aulii-  ^'e  ce  v^ïr 
tôt  que  tu  en  eus  goûté  ,  tu  as  veu  que  nu. 
tu  étois  nu  :  &  la  Honte,  qui  te  monta 
furleviHige,  fut  fi  grande,  qu'elle  t'obli- 
gea à  prendre  des  fueilîes  de  figuier  , 
pour  te  couvrir.  Notre  Second  Adam 
veut  participer  à  ta  Honte,  Ta  nudité  t'a 
fait  rougir  ;  &  il  rougit  de  la  (îenne  ,  qu'il 
"voit  expofée  aux  yeux  de  tant  de  Monde. 
Tu  étois  feul  dans  le  Paradis  terredre  avec 
ta  femme;&  cette  vergogne  te  fut  pourtant 
f\  fen/îbîe,  qu'il  fallut  courir  au  remède  : 
Et  ce  charte  Jésus  eft  parmi  lesfoldats, 
&  au  milieu  d'un  peuple,  qui  le  regarde 
avec  impudence  ;  &  fa  vergogne  ell  fans 
remède. 

Que  dîs-tu ,  mon  Ame  ?  Jésus  tout 
nu  ?  Ce  Corps  virginal  !  cét  ouvrage  du 
Saint  Efpric  !  cét  Agneau  fans  tache  !  tout 
nu  ,  quâfifinudctur  unus  de  fcurris  ?  com-  i.  Reg.€^ 
me  un  coquin  ?  Quam  glorlofus  fuit  hodiè 
Rex  Ifraél  !  Ah  !  pauvre  Roi  d'ifraël  , 
qu'elle  honte  ne  foufres-tu  pas  !  Le 
croiras-tu ,  mon  Ame  ?  Cette  peine  lui 
eft  fi  fenfible ,  que  quoi  qu'il  ne  fe  plaigne 
nullement  ;  ni  de  la  ligueur  de  fes  tour- 
mens,  ni  de  lacruauté  de  fes  bourreaux  , 
ni  de  tant  de  coups  de  fouets ,  qu'onde- 
charge  fur  fa  Chair  innocente  ;  Congre*  pf^i, 
gâta  funt  fuper  me  flagella  ^  ignoravî  ; 
fi  elVce,  néanmoins,  que  fe  voiànt  con- 
fideré  &  régardé  attentivement  par  des 

yeux 
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yeux  impudiques  V  il  ne  peut  s'empéchcr 
de  s'en  plaindre  hautement.    Far  tout 
ailleurs  il  garde  le  filence  ;  II  faut  ici 
rfil.ii.  que  fa  Douleur  éclate  :  Ip/i  vero  confitle'^  ^ 
raverunt  ^  irjfpexeruî^t  me  :  Ils  m'ont 
fouillé  par  leurs  regards,  &]aconfufîoa 
rf.ti.^t'  n^'eft  aulUtot  montée  fur  le  vifage:C£>«- 
f/efio  faciei  meit  cooperuit  me. 
^  Ah  !  Chafte  Jofeph  !  belle  Arche  d'à!-  , 
liance,  divin  Epoux  des  Vierges,  quêta 
douleur  eil  fenlible  à  mon  cœur  !  Ah 
bel  Aflre ,  Soleil  qui  roules  fur  nos  tctes , 
que  n'avance^-tu  fonéclipfe  de  trois  heu- 
res, pour  donner  un  habit  de  ténèbres  à 
ift.  42.  celui,  qui  t'a  revêtu  de  lumières  !  Eru>^ 
hejcat  Luna\^^  confund^tur  Sol,  Celeftes 
Intelligences ,  qui  préiîdez  à  l'élément  du 
feu  ;  vous  defendites  autre-fois  aux  flam- 
mes de  la  fournaife  deBabilone,  de  tou- 
cher aux  habits  même  de  trois  Gentil-hom- 
mes que  Nabuchodopofor  ,  y  avoit  fait 
Hom.  de  jetter  :  &,  fi  je  croi  Saint  Ghrifoftome 
3.  !^**eris,  QQiiQ  défenfe  fe  fit,  pour  que  leur  nudité 
ne  fuft  pointexpofée  à  la rifée des  Idolâ- 
tres :  &  pourquoi  foufre2-vous  que  le 
Saint  des  Saints  foit  expofé  à  lanTéedes 
Juifs  ?  Séraphins,  qui  avez  des  ailes  pour 
vous  voiler  le  vifage  en  préfcnce  de  la 
Majefté  de  ce  Dieu ,  que  n'accourez-vous 
promptement  pour  en  couvrir  cette  Chair 
een.  j.    qu'il  a  unie  à  la  Divinité  !  Adam  ^  Adam  , 
ubi  es  ?  Que  n'apportes-tu  ,  du  moins  , 
quelques  fueilles  de  ton  figuier ,  pour  fou- 
lager  la  peine  d'un  Dieu,  qui  la  foufl^re 
entièrement  pour  ton  amour  ? 

Mais  ,  mon  Ame  ;  que  tu  connoîs 
encore  peu  la  conduite  de  la  Providence 
de  ton  Dieu  I  II  n*a  ni  bcfoin  de  tene- 

bre§, 
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ibres,  nî  d'ailes,  ni  de  feuilles ,  nîdemi- 
nillére  d^ucune  créature  ;  puis  qu'il  fait: 
les  Jours  &  les  nuits  ,  qu'il  donne  les 
ailes  aux  oîfeaux  ,  &  qu'il  révéte  tous  les 
-arbres  de  feuilles,  &  la  terre  de  fleurs  & 
Lde  fruits.  Cette  honte  eft  la  peinp  de  tes 
I  effronteries.  G'eil  pour  toi  qu'il  rougit  : 
c'eft  pour  tes  nuditeX  honteufes  ,  que  la 
xonfuiion  lui  couvre  le  vîfage. 

Ne  m'en  rrois  pas,  mais  à  luî-méme. 
Ame  impudique,  te  dit-iT,  que  tes  im- 
pudences me  font  feniibîcs ,  &  tes  nuditez 
infapportables  !  Tu  commets  des  péchez 
honteux  avec  gloire  ,  &  j'en  foufre  la 
peine  avec  ignominie.  Ta  vas  tére  levée 
dans  des  lieux  d'infamie ,  de  profîitution 
&  de  vilainîes  ;  &  je  gémis  ici  les  yeux 
baîffez  plein  de  confuiion  &  dans  l'op- 
probre. Tu  fouilles  ta  nudité  par  des  re- 
gards vilains,  par  des  paroles  diflfoluës-, 
&  par  des  attouchemens  ,  qui  devroîent 
faire  rougir  les  plus  effrontez  ;  &  tu  ris 
parmi  ces  regards,  tu  chantes  parmi  ces 
paiolesV,  tu  te  glorifier»  parmi  ces  infa- 
mies. Après  cela  t'étonnes-tu  du  tour- 
ment ,  que  tu  me  fais  foufFrir  ?  je  fuis 
coupable  de  tous  ces  ciimcs  ;  puis  que 
pour  les  effacer  ,  je  m'abandonne  à  la 
jufcice  de  Dieu  mon  Pére  :  il*faut  donc 
que  j'aie  la  honte  que  tu  n'as  pas, &  que 
je  defaiTe  avec  vergogne  ,  ce  que  tu  as  fait 
.avec  effronterie.  O  Nuditez  honteufes^  , 
fcandaleufes  ,  impudences  ,  que  vi^us 
m'êtes  fenfibles  !  ô  Chair  ^  que  tes  plai- 
lîrs  me  coûtent  cher  :  !  ô  Corps,  quêtes 
voluptez  me  font  cruelles  '!  ô  yeux  , 
que  vos  regards  me  caufent  un  furieux 
4iiartîre  ! 

Encore, 
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Encore,  pécheur,  ii  tu  rougîflbîsavec 
moi  maintenant  ,  de  ce  que  tu  n'as  pas 

fcc/tf/:  4.  rougi  auparavant  !  EJl  enim  con^ufio  ad- 
ducens  peccatum  ,  isf  ^fl  confujio  adducens 
graùam  gloriam  :  Car  comme  il  y  a 
une  honte  criminelle  ,  il  y  en  a  une  in- 
nocente &  glorieufe  Tu  n'as  eu  que  trop 
long-temps  la  première,  n'ofant  déclarer 
ton  péché ,  il  ell  temps  d'avoir  la  féconde, 
conliderant  l'infamie  de  tes  defirs  ,  les 
deréglemens  d#  tes  convoitifes  ,  la  bru- 
talité de  tes  pulfions  ,  &  les  vilainies  de 

Ihiàtm.  ton  corps.  Vro  anima  tua  non  confundaris 
dicere  vtrum.  Il  s'agit  du  faîut  de  ton  ame. 
Ne  rougis  doncpas  de  confelTer  la  vérité. 
Quand  il  s'agiflbit  du  plaifir  de  ton  corps , 
^  tu  n'as  point  rougi  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
honteux  en  la  nature  :  &  quand  il  y  va 
du  falut  de  ton  ame,  auras-tu  honte  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  glorieux  dans  le  Chrif- 
tianifme  ? 

Vous  l'entendeï^,  Ames  impudiques  , 
qui  n'ave2  de  la  honte  ,  que  quand  il 
s'agit  de  confefTer  vos  nuditez.  Il  veut 
que  vous  foufîrîez  cette  confulion  avec 
lui.  Il  veut  que  vous  beuviez  ce  calice 
de  bon  cœur  ,  pour  vous  fauver  :  Bro 
anima  tua.  Ce  mot  eft  bien  prelTant  :  // 
s'agit  de  vptre  Ame.  L'impudence  l'a 
perdue  ;  la  honte  achèvera  de  la  perdre 
entièrement,  ou  certes,  elle  lafauvera, 

ticit^,!^.  (î  vous  voulez  :  £/î  qui  perdet  animam 
fuam  fr<e  confufione.  Il  y  en  a ,  qui  fe  per- 
dent par  trop  de  pudeur  ;  n'ofant  déclarer 
leurs  péchez  ;  &  il  y  en  a,  qui  fe  fau vent, 
d'autant  plus.infailliblement ,  que  la  honte 
eft  plus  grande,  quand  ils  la furmontent 
courageufement  ,  &  déclarent  ce  qu'ils 

ont 


ont  fait,  avec  mitant  de  ds>n^eyr  ;  que  de 


W  utilîs  :  id  efl  ,  perturbatio  animi  ref-  ^ 
ptc tenus  peccata  jua  ,  rejpecttone  perhor^ 
r^fcenùs ,  horrore  erubefcenits ,  erubefcen-* 
ùà  corrigentis. 

Sacrez  Tribunaux  de  la  Pénitence ,  que 
ne  parle7-vous  ici  en  faveur  de  ia  honte 
de  Jésus,  &  de  celle  des  Pécheurs péai- 
tens  ?  Que  ne  dites-vQUS  ce  que  Saint 
Bernard  diloit  d'un  air  (î  triomphant  : 
peccatum  proditmn  cito  curatur  :  qa''àufCl' 
tôt  qu'un  péché  eft  déclaré  chez  vous,  il 
eft  remis  :  crimenverètacendoampliaturrSer.  de 
mais  auffi  qu'il  devient  bien  plus  énor-^^^''^ 
me  ,  Il  on  le  c^fe  !  que  n'ajoutez-vous 
que  quelque  grand  &  impardonnable  qu'il 
par oifle ,  il  devient  pourtant  petit ,  &  mê- 
me nul  par  fa  déclaration  ;  comme  il  de- 
vient épouvantable  quand  on  n'ofe  le  dire: 
Si  patet ,  fit  ex  magno  parvum  :  fi  latet , 
fit  ex  minimo  maximum  ?  que  ne  dites- 
vous  encore  qu'il  n'y  a  chez  vous  que  de 
la  gloire  ;  &  que  Jésus  a  effuié  toute  la 
honte  aiî  prétoire  de  Pilate  ;  que  la  honte , 
que  le  pécheur  y  appréhende  ,  n'eft  eu 
vérité  qu'imaginaire  ;  puis  qu'il  en  devient 
entant  de  Dieu,  héritier  de  fa  gloire, & 
un  glorieux  prédeftiné  ?  Et  quand,  mê- 
me, Il  y  faudroit  fubir  un  peu  de  honte  ; 
que  ne  lui  repréfentez-vous  avec  Saint 
Auguftin^  qu'il  en  faudra  bien  fubir  da- 
vantage, lors  qu'au  jour  du  Jugement 
dernier  nos  nudîtez  feront  expofées  aux 
yeux  de  tout  le  Monde  ?  Deus  nofi^er  ,  ub, 
quia  pius  ^  mifericors  ejl ,  vult  ut  confi-^  HomUiar 
teamur  in  hoc  [jeculo  ^  nè  pro  illis  confun^^^^"^' 
damur  ^poftmodhm ,  infuturo.  Si  enim  con- 

fitemur 
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jitemur  nos^  ille  parclt  :Jl  nomgnojklmus  ^ 
ille  Içrmfch  :  Que  n'aiièurez-vous  que 
cette  pudeur  &  que  cette  crainte  elt  un 

2hldem,  (tratageme  du  'DxdhlQ'^.  Serpens  ille  ,  quo* 
modo  inftïttt  ut  homo  caderet ,  qui  ji abat  ; 
fie  opent  ,  m  qui  cecldtt  ,  non  rcj'urgat. 
Que  ne  le  preffez-vous  avec  les  autres 
mots  du  même  Evéque  ?  Tu  fecifli  ,  tu 
reus  es  ;  Tu  confitere  ;  tihi  ignofcitur  :'T\x 
l'as  fait  ,  tu  e(-  coupable  ;  confellez-le 
donc,  &  on  te  le  pardonne.  Que  ne  vous 

/«py:  50.  ccriez-vous,  enfin  avec  lui  :  0  incredl^ 
hilis  Injania  !  de  vulnere  ipfo  non  erubef" 
cis  ;  de  ligatura  vuln&ris  eruhefcis.  O  étran- 
ge folie  !  tu  ne  rougis  pas  de  ta  plaie  ;  & 
tun'ofesia  mcnurer  au  Chirurgien.  C^?;?- 
fuge  ad  Medicum ,  âge  pœnitentiam  :  Va 
vite  au  Médecin  ,  declare-îui  ton  mal  , 
fais  pénitence,  &  ne  fois  pas  du  nombre 
de  ces  Pharifiens  ,  qui  aiant  amené  à 
Jtsus-CHRiST  une  femme  furprife  dans 
Tadultcre  ;  reconnurent  bien  les  péche2  , 
qu'ils  avoient  commis  ;  puis  que  cér 
Homme-Dieu  les  leur  fit  lire  écrits  fur 
la  poufïiere  ,  mais  eurent  honte  de  les 
avoiier,  &  fe  retirèrent  tout  confus.  Ita 
funt  multi  quos  peccare  non  pudet  ^  agcre 
pœnitentiam  pudet^  0  incredibîlîs  infania  / 
Imitez  plutôt  David  ,  qui  confelîa  à  un 
Prophète  l'adultéie  &  l'homicide  qu'il 
avoit  fait. 


1.  Ue  fi  toutes  ces  chofes  ne  font  point 

Sccondî  \^  allez  fortes  pour  te  gagner  ;  jetie  les 
^ïnu^àei         yeux  fur  l'Ignominie,  que  ton  Dieu 
^itui  ^  va  foufrir,  en  fe  lailfantlier,  &  attacher  . 
à  la  colonne  comme  un  efclave.  Cette 
Ignominie  eft  un  autre  Second  de  la 
^  Dqu-- 
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Douleur.  Vois-tu  comme  Jesus  s'en  ap- 
proche ks  yeux  baiiïez ,  &  la  pudeur  fur 
le  vifage  ?  comme  îl  préfente  fes  mains 
innocentes  aux  Soldats  ?  Oïs-tu  avec  com- 
bien de  generollté,  de  douceur  &  d'amour, 
il  leur  parle  ?  Tenez,  Soldats,  voilà  les 
mains,  qui  ont  guéri  les  aveugles  ,  re- 
drelTé  les  boiteux  ,  refTufcité  les  morts. 
Liez-les  afin  qu'elles  opèrent  de  plus 
grands  miracles  dans  Tame  de  ce  pécheur. 
C'eft  à  toi,  quMl  penfe  ,  mon  Frère.  Il 
veut  chafTer  les  ténèbres  de  ton  entende- 
ment, l'engourdilTement  de  ta  volonté, 
la  mort  de  toname.  Ne  te  rendras- tu  pas 
aux  liens  de  fa  Charité ,  &  à  l'efclavage 
de  fon  Amour  ? 

Tenez,  Soldats,  pourfuît-îl,  tenez,  & 
liez  ce  Samfon  à  la  Colonne  :  l'Amour , 
qu'il  porte  à  fa  perfide  Dalila,  à  la  Na- 
ture Humaine  ,  le  fliit  captif  :  Nullum  ^-  ^^^^ 
al'îud  'vlnculum  Dei  Filtum  adColnmnam^^^-^'  •^"■^ 
tenere pofuijfct ,  fi  defuijfet  vinculum  Cha- 
ritatîs.  Je  m'abandonne  à  la  Douleur. 
Qu'elle  me  traite  enefcîave  :  je  le  veux; 
pourveu  que  je  retire  l'homme  de  l'efcla- 
vage du  péché.  Samfon,  embraffant  la 
colonne,  rendit  la  liberté  à  fon  peuple; 
&  c'efl:  dans  cemémedeifein,  quej'em- 
brafTe  celle-ci,  que  je  la  baife,  que  je  la 
ferre  fur  mon  cœur,  &  que  je  veux  l'ar- 
rofer  de  mon  Sang. 

Tenez  ,  Soldats  ,  attachez-moi  à  la 
Colonne  ,  &  ne  m'épargnez  pas.  Judith 
s'aprochade  la  colonne  pour  prendre  les 
armes*,  dont  elle  coupa  la  téte  à  Holo- 
ferne  :  Accejfit  ad  columnam  ,  ^  fuglo-  Judiîb% 
nem  ejus  ,  qui  in  eâ  ligatus  pendebat  , 
€xohnt.  Et  c'efl  d'ici ,  que  je  veux  prendre 
M  d'autres 
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d'autres  armes  pour  détruire  le  péché  ,ç 

vfcii  37.  &  pour  le  noier  dans  mon  Sangif^o/» 
fi  âge  lia  faratus  [um^ 

Lie?,  dis-je  ,  Soldats  ,  Wei  ce  pauvre 
efclave  :  Appeliez  toute  la  ville  de  Jeru- 
faîern,  afin  qu'elle  foit  témoin  de  ce  que 
je  vais  foufrir.  Venez  Jerufalem  ;  c'eft 
pour  vous  rendre  la  liberté  >  que  vous 
îivez  perdaë,  qu'on  me  traite  en  efclave: 

/p.  5:,  ^olve  lincula  colli  tui^  captiva  filiaSion^ 
Venez  Jerufalem ,  &  foufrez  que ,  comme 
autre-fois  je  vous  parlois  du  milieu  d'une 

pfai.  58. 'Colonne  de  niiage  &  de  feu  :  Incoltimna 
Tiubis  loque batur  ait  eos  \  ]qvo\is  dife  deux 
mots  feulement  ^^nuprès  de  cette  colonne 
environnée  auiïï  d'un  niiage  de  Douleur 
&  de  feu  de  l'Am^pur. 

Veut.  12.  H^çcine  reddis  Domino  popule flultel^ 
infipiens  !  Eft-ce  donc  aînfî  ,  que  tu  me 
traites  ,  ma  chère  Jerufalem  ?  e(l-ce  là 
la  recompenfe,  que  tu  me  donnes ,  Peu- 
ple ingrat  &  cruel  ?  Je  t'ai  donné  une 
colonne  de  feu,  pour  te  conduire,  pen- 
dant ïanuit  ;  &  de  niiage,  pour  te  mettre 
à  couvert  des  ardeurs  du  Soleil ,  pendant 
ie  jour  :  &  ,  pour  reconnoîffance  ,  tu 
•m'attaches  à  cette  colonne  ,  pour  m'y 
faire  un  Roi  de  Douleur  !  Hocccine  reddis 
■Domino  !  Je  t'ai  commandé  qu'on  mît 
par  terre  ceux  que  Ton  foiiettoit  ;  foit . 
pour  cacher  leur  nudité ,  foit  pour  éparg- 

'^saî.  i^  ner  leur  poitrine  :  Sin  aiitem  eum  ,  qui 
"  peccavit  dignum  plagis  viderint  ,  projler^ 
nent  :  Et  vous  m'attachez  debout,  afin 
que  je  pui{rc  être  déchiré  depuis  les  pieds 
jnfqu'à  la  téce  :  Vous  me  liez  les  mains 
derrière  îe  dos,  afin  que  ma  poitrine  ne 
^oit  oas  épargnée  :  La  colonne  haute  feu- 

lemcnt 
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lement  de  trois  pieds,  ne  me  vient  qu'au  ^s'.h/o. 
de*flas  des  genoux  ,  afin  que  rien  n'^m-  Epitaph. 
pèche  la  décharge  des  coups,  quîdéchi- ^^J^^^^^- 
renc  mon  Corps  en  mille  lambeaux  de^^'^^'^* 
TOUS  cotez.  Hceccme  reddis  Domino  !  efl-ce  '  ' 
là  le  traitement  ,  que  j'ai  mérité  ,  pour 
mes  bienfaits  ? 

Mais  n'importe  ,  Jerufalem  ,  tu  es  en- 
core ma  chère  Jerufalem  :  j'en  fuis  con- 
tent ,  pourveu  que  tu  m'accordes  la  grâce , 
que  je  t'ai  déjà  demandée,  &  que  je  vas 
te  demander  d'une  voix  de  Sang  :  Sohe  ifa,  z. 
vinc^da  colii  tui  captiva  fiiia  Sion  :  Brize 
tes  chaines ,  pauvre  Captive,  renonce  à 
la  tirannie  du  péché,  fecouë  ce  joug  de 
fer,  fous  lequel  tu  gémis  :  en  un  mot  ^  Mat. 16. 
ne  rougis  pas  de  confefTer  tes  péchez  aux    is.  & 
Prêtres  ,  à  qui  j'ai  donné  le  pouvoir  de 
délier  les  captifs,  de  brizer  les  fers  ,  & 
d'abfoudre  de  tt)ut  crime.  C'eft  ainfi  que , 
leur  découvrant  l'infamie  de  ton  cœur  , 
tu  meconfoleras  parmi  cette  épouvanta- 
ble honte  ^  que  ma  nudité  me  caufe  :  c'ell 
ainfi  que,  te  procurant  la  rupture  de  tes 
liens,  tu  adouciras i'J^;?o>?^//7/> des  miens  : 
C'eft  ainfî,  enfin  ,  que  tes  pochez  ,  qui 
font  rouges  comme  cramoifi  ,  devien- 
dront blancs  comme  neige  :  Si  fuerint-pec- 
cataveftraut  cocclnum  ^  qtiafi  ntx  dealba'  j 
buntur.  Le  bain  de  Sang,  que  je  te  pré- 
pare, fera  ce  changement  de  couleur,  fi 
tu  veus  t'en  fervir  :  &  afin  que  tu  l'aies 
à  la  main,avanceDouleur,hate  le  pas  viens 
viens  avec  tous  les  î'nftrumens  de  la  Cru- 
auté la  plus  fanglante  qui  fut  &  qui  fera 
jamais.  La  Honte  de  ma  nudité  n'a  rien 
de  fanglant,  &  il  n'y  a  que  mon  cœur  ,= 
qui  foitfufceptible  deladouleur  5  qu'elle 
M  2.  me 
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me  caufe  !  L'ignominie  de  mes  liens  ne 
ble/Te  que  mes  mains  ,  &  elle  n'attaqué 
direélement  que  mon  honneur  !  Mais  les 
verges,  les  nerfs,  ]es  épines  &  les  chaî- 
nes ,  qui  vont  faire  voler  ma  chair  par 
lambeaux  &  couler  le  Sang  de  toutes 
mes  veines  ,  vofit  me  faire  le  martir  de 
l'Amour,  ^iV  Homme  de  Douleur.  Vtrum 
Dolorum. 

5.  Vos  omnes  ,  q^ul  franfitis  per  vlam  , 

Second.  \J  ait  en  dite  ^       Dîdete  fi  efi  dolor  ficut 
aute       t^olor  meus  :  quomam  vmdcmiavît  me ,  ut 
Thrcn.  ijocutus  efi  Dom'mus  ^  in  die ircefurorîsfuu 
O  vous  tous,  qui  palfez  par  ici,  arrêtez 
un  moment ,  &  confiderez  le  trifle  fpeda- 
cîe  ,  que  Ton  repréfente  fur  ce  grand 
théâtre  du  Monde.  Theatrum  Âlundtfaéla 
ejl  Pilati  domzis.  La  maifon  de  Pilate  , 
ditRupert,  eft  le  théâtre  ée  l'Univers  ; 
In  c  1$  Speéîaculum  grande  in  eâ  proponitur  toîi 
Joan,     Mundo  ,  ut  à  fervis  peccati  P rince f  s  liber" 
tatis  modis  fervilibus  CiX:deretur.  Le  fpec- 
tacle,  qu'on  y  voit,  eft grand  &  furpre- 
nant.  C'ell  le  Prince  de  la  liberté  ,  qui 
cft  foiietté  comme  un  efclave  ,  par  fes 
propres  valets.  Que  dis-je  ,  comme  un 
efclave  ?  c'cfl  bien  trop  peu.  Difons  har- 
diment ,  comme  un  Roi  des  Martirs  ; 
comme  une  Victime,  fur  laquelle  le  Uiel 
décharge  tous  fes  coups  ;  &  comme  un 
Sujet,  fur  lequel  vont  fondre  toutes  les 
Douleurs  les  plus  fangîantes. 

Arrête  ici,  mon  Ame,  arrête,  &  fi  tu 
peus  enfin  épuifer  une  fois  toutes  tes 
larmes,  que  ce  foît  à  la veuédecettefu- 
fûari.  19  nefte  tragédie.  ADPrehendit  ergb  Pilatus 
JESUM  ,       fiagellavit.  Par  ordre  de 

Pilate 
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Vîlate  oKfe  f^'^fit  de  JESUS  ,        on  k 
fouetta.  Et  on  le  foiieua  !  Eil-ce  ainiî  ^ 
donc,  Dîfcîple  Bien-aimé de  Jésus  ,  que 
vous  dites  en  un  mot  ce  qui  tiendra  nos 
efprîts  dans  l'admiration  pendant  l'éter- 
nité ?  Et  on  le  fouetta  !  Ne  falloît-î!  pas 
nous  difpofer  à  la  créance  d'une  vérité  fî 
étonnante  ?  nefalloît-il  pasdire,  ouavec 
le  Prophète  aux  larmes  ;  OhJiupefciteCœU  c^'p-  z. 
friper  hoc  ^  isf  port<v  ejus  defoîamim  vehe* 
menter  !  ou  .avec  Exechîel  ;  Ae^i ,  ^eu  ^  heu  ^ 
Domine  Deus  !  hela-s  !  helas  !  heîasmoii 
Seigneur  &  mon  Dieu  !  où  avec  Ifaie  ; 
Quis  credidit  audit ui  nojlro  ?  qui  le  croira  ?  Ca^.  5^, 
Non  efi  fpecies  ei  ^  necfue  décor  :  il  n'a  plus 
ni  beauté,  ni  ligure,  ni  apparence  d'hom- 
me  ;  car  il  fembîe  que  c'eft  plutôt  une 
béte  écorchée  :  ou  certes,  fîc'eft encore 
un  homme  ,  ce  n'eft  qu'un  homme  de 
Douleur  :  Vidimus  eum ,  ^  72on  erat  af-* 
pedus ,  ^  defideravimus  eum  ;  defpeéîum  , 
^  novijfiraum  virorum  ,  Virum  Dolorum. 

Et  flagellavit  :  Et  on  le  fouetta  !  Par- 
ler Ifaïe,  puis  que  vous  l'aveï  veudans 
vos  révélations  &  idées  prophétiques  : 
L'air  de  votre  plume  &  votre  grand  gé- 
nie a  des  expreffions  que  n'ont  pas  les 
autres  ;  Vous  dites  avec  emphafe  ce  qu'on 
ne  peut  croire  qu'avec  peine,  qu'un  Dieu 
ait  été  fouetté  par  arrêt  de  ]\xÇi\ct\Ipfe  ^ 
dit-il ,  vulneratus  efl  pr opter  miqmîateS' 
noftras  ;  11  a  été  blelTé  pour  nos  îniquitez  : 
Mais  de  combien  de  ble/Tares  ?  Si  j'en 
crois  aux  révélations  de  Sainte  Brigitte^ 
il  a  receu  ^475-.  coups  :  ce  qui  lemble 
affeT,  conforme  à  ce  que  vous  ajoutez  aux 
paroles  précédentes  :  Attritus  efl  propter 
fcelera  noftra  :  Il  a  été  moulu  &  brizé 
M  3  fous 
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fous  la  multitude  &  la  pefanteur  des 

coups,  que  l'on  a  déchargez  fur  fa  Chair 

innocente. 

^Peuple  Juîf ,  que  faîs-tu  !  Ne  te  fou- 
vîens-tu  donc  pas  de  la  loi  du  Deutero- 

Cap.  25.  nome  ?  Pro  menfurd  peccali  crit  ^  pla.- 
garztm  modus  ;  Le  :  nombre  des  coups 
fera  proportionné  à  la  grîéveté  des  cri- 
mes ;  lî-h  durntaxat  ^  ut  qTiadrngenarinm 
numertim  non  excédant  :  De  forte ,  néan- 
moins,  que  quelque  griefs  qu'ils  foient , 
on  n'excède  jamais  le  nombre  de  quarante: 
pourquoi  ?  iW  fœdè  laceratus  ante  octilos 
îms  abeat  frater  tîius  :  De  peur  que-ton 
frère  ne  paroilfe  devant  tes  yeux  dans  un 
état  trop  pitoîable  ,  tout  couvert  de.fang, 
&  déchiré.  Quoi  donc  cette  loi  ,  qui 
épargne  les  criminels  ,  ne  fera-t'elle  pas 

MAt.  7.  pour  l'innocent  ?  Quid  enim  malt  fecit  ? 
Vous  fçavez  ce  que  le  Préfixent  vient  de 
vous  dire.  //  n^a  pas  fait  de  mal.  Il  efi 
jujie  Çff  innocent.  £t  lî  ce  Juge  a  permis 
qu'on  le  fouette,  ce  n'eft  que  pour  con- 
tenter votre  rage. 

Ah  mon  Ame  ;  qu'as  tu  dît  ?  Ce  n'eft 
que  four  contenter  votre  rage.  Je  ne  m'é- 
tonne donc  plus  de  voir  tant  de  ruiffeaux 
de  fang ,  qui  découlent  de  tous  les  endroits 
du  Corps  de  mon  Jésus.  Cette  rage  efl 
infatiable,  cette  foif  inextinguible  ,  une 
mer  de  fang  nefçauroitpasfuffire.  Frap- 
pez donc ,  bourreaux  ,  frappez  ,  &  n'éparg- 
nez pas  cét  Innocent.  Mettez-le  dans  un 
état  11  digne  de  pitié  ,  qu'il  puifle  atten- 
drir les  tigres  &  les  cœurs  les  plus  infen- 
fîbles.  Viens  donc  Douleur  armée  de 
toutes  tes  furies  ;  frappe  avec  tes  verges , 
avec  tes  chaifnes  ,  &  avec  tes  ép  nés  ; 
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dechire  toute  la  peau,  arrache  de  gros 
lambeaux  de  chair,  découvre  les  os  ; 
pour  ine  fervir  de  l'expreifion  de  David  ; 
Supra  dorfum  meum  araverunt  peccatores  ;  Pfal.  j  iS, 
fais  de  gros  filions  dans  fa  chair ,  comme  p  ^" 
fait  le  fer  de  la  charrue  dans  le  leui  de  ^^^^^ 

la  terre.  ^  incadem 

Le  cœur,  &  la  parole  me  manquent  à  fccerunc 
la  penfce  de  ce  fer  ,  q^^î  déchire  les  ^'^^^^^ lu-- 
trailles  de  la  terre ,  &  à  la  veuë  de  mon  j^^i  de 
Jfsus  ,  qui  paroit  plus  femblable  à  une  P^v^s^i* 
mafTe  de  chair  toute  couverte  de  fang  , 
qu'à  un  homme  ;  le  fang  lui  fortant  à 
gros  bouillons  du  nez ,  des  narines  ,  de 
la  bouche  :  comme  il  fait  aux  bétes ,  qu'on 
égorge.  Je  ne  m'en  étonne  pas,  puisque 
foixante  foldats ,  le  fuccedent  les  uns  aux. 
autre%^  &  difputent  entre  eux,  qui  de 
tous  déchargera  fon  coup  avec  plus  de 
roîdeur,  qui  fera  de  plus  grandes  plaies , 
qui  tirera  plus  de  fang  contentera 
mieux  raffemblée,  qui  les  anime  par  fes 
cris,  par  fespromeffes,  par  argent,  &pac 
lesTîpplaudilîemens ,  qu'elle  donne  à  ceux 
qui  paroiffoîent  plus  cruels. 

Médite! donc,  chères  Ames,  cescho- 
fes  dans  le  fiîence,  parmi  les  fanglots& 
les  larmes  :  Compatiffez  à  cét  Homme  de 
Douleurs  ,  qui  Ibufre  tout  pour  Vous  ; 
Admirez  cette  force  infurmontable  de 
fon  Amour  :  il  en  fut  mort  fans  un  mi- 
racle. Sacrifiez-lui  avec  les  larmes  de  vos 
yeux,  tout  le  fang  de  vos  yeux,  tout  le 
îang  de  vos  veines  ;  déteftez  vos  péchez  , 
qui  arment  &  animent  les  bourreaux  ; 
voiez-le  dans  ce  déluge  de  fang  ;  baifez 
la  terre  ,  qui  en  eît  arrofée  ;  fubftituez- 
VQus,  de  deiîr  &  de  volonté  ,  enlaplace 
M  4  de 
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de  cet  aîmable  Innocent  ;  dites  à  fon  Pcre  : 
Quoniam  ego  in  flagella  paratusfnm:  Que 
vous  êtes  le  Coupable  ;  que  c'eiî  fur  vous 
qu'il  faut  décharger  tous  ces  coups ,  puis 
qu'aîant  été  l'homme  des  pécher  ,  il  eil 
bien  jufte  que  vous  foîex  l'homme  des 
douleurs  :  Dites-lui,  en  pleurant  :  Frap- 
per mon  Dieu ,  frappez ,  &  ne  m'éparg- 
nez pas.  Frappez  mes  yeux,  ma  langue, 
mes  pieds  &  mes  m.ains,  les  inftrumens 
de  tant  d'énorijîes  crimes.  Frappez  mon 
corps  d'autant  de  coups,  qu'il  a  commis 
de  vilainies.  Frappez  mon  cœur  ,  cepré- 
mier  criminel,  d'autant  de  regrets  &  de 
douleurs  intérieures  ,  qu'il  a  donné  de 
confentemens  lâches  à  toutes  fes  convoî- 
rifes.  Qu'il  réjette  fes  amours  déréglées , 
qu'il  detefte  fes  paffions  defordonnées  , 
qu'il  defavoué  fes  lâche. ez  infâmes  ;  qu'il 
brife  feschaines,  qu'il  rougiffe  de  honte  ^ 
qu'il  confelîè  fes  péchez  ,  &  qu'il  foit 
déformais  comme  celui  de  Jésus  ,  un 
cœur  de  Douleur  &  d'Amour. 

SECOND  POINT. 

TAmour  de  J  e  s  u  s. 

Ile  ce  quomodo  amahat.  Joan.  rr. 

DOuleur ,  tu  te  trompes ,  fi  tu  te  flatcs 
de  la  vi6toire  ;  elle  ell  duc  toute 
entière  à  l'Amour.  Ne  te  glorifies  donc 
pas  de  la  Rougeur,  qui  couvre  le  vifage 
de  cet  Homme-Dieu  :  Ce  n'eft  pas  tant 
l'efl^2t  de  ta  Honte ,  que  la  marque  aifarée 
de  l'Amour  ,  puis  que  ceux  ,  qui  font 
d'une  complexion  fanguine,  &  portez  à 
aimer,  ont  naturellement  le  vcrmeillion 
fur  les  joues.  Ces  liens  ,  cui  l'attachent 

comme 
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comme  un  efclave,  ce  font  les  cordes  de 
l'Amour,  qui  fiait  gloire  d'avoir  un  Dieu 
au  nombre  de  fesefclaves.  Le  Sang,  qui 
lui  coule  de  toutes  fes  veines  ,  elt  un 
pullFant  effort  d'un  Amour  impétueux  : 
JfiSus  a  trop  de  fang,  &  trop  de  feu  ;  il 
faut  qu'il  fe  faffe  ouverture  ,  Douleur  ^ 
que  te  voila  trompée  !  tu  as  cru  que  la 
]N  udité ,  l'Ignominie ,  la  Cruauté ,  fu Ifent 
tes  Seconds  ,  &  ils  font  d'intelligence 
avec  l'Amour. 

l'Amour  eft  nu  :  tu  le  fçais  bien.  Et 
c'eft  de  lui  que  vient  le  dépouillement  , 
ou  la  Nudité  de  j£3us  :  Fulchrum  ^  Bcm.  2. 
décorum  eft  viilnus  à  Charitate  exclpere  :  ^ 
lui  dit  Origene  :  'Tu  nudas  membra  tua^ 

frcehes  te  eleâo  Charitatis  jaculo ,  jaculo. 
formofo,  Jésus  veut  être  ainfî  le  but  de 
toutes  les  flèches ,  qu'il  décoche.  l'Amour 
a  des  cordes,  dont  il  bande  fon  arc  ;  tii 
le  vois  :  Et  ce  font  ces  cordes  ,  qu'il  a 
prifes  pour  garotter  ce  Dieu  d'Amour. 
Saint  Bernard  parle  d'un  Roi  ,  qui  ne  Tr^.a,.  ck 
voulut  jamais  permettre  qu'on  le  îiaft  ;  ^^^.î^o- 
tandis  que  les  Médecins  lui  tiroient  une'^* 
flèche  enfoncée  bien  avant  dens  lapoîtri» 
ne  :  Non  de  cet  vlnciri  Kegem  :  difoit-il  : 
//  eft  ignorainieux  à  un  Roi  de  fe  laijjer  lier. 
Cela  n'efl;  pas  vrai  au  fujet  que  je  traite: 
Il  n'y  a  pas  d'ignominie  pour  le  Roî  de 
l'Amour,  il  y  a  de  la  gloire.  l'Amour  eft 
cruel,  qui  en  doute  ?  c'eft  un  petit  Tiran 
qui  fe  nourrit  des  larmes,  qui  fait  gémir , 
foupirer  ,  languir ,  fuër  ,  donner  du  fang , 
&même,  perdre  la  vie.  Et  c'eft  ce  même 
Amaar,  qui  triomphe  dans  ce  Sang  :  le 
même  qui  regarde  la  Colonne  comme  un 
trophée,  au  jour  de  fes  grandes  conque- 
M  5  tes  ; 
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tes  ;  le  mcme,  qui  y  îhfcrit  :  Ecce  qu(y^ 

modo  araabat  :  Voilà  comme  il  aimoir. 

Puis  donc  que  TAmour  eft  viclorieux , 
ne  confiderons  plus  ici  Jésus  comme  un 
Homme  de  Douleur  ;  mais  comme  un 
Roi  d'Amour  ;  &  d'amour  Conquérant. 
Et  pour  oppofer  trois  Amours  aux  trois 
Douleurs  ,  voions  comme  il  nons  a  aime7. 

I.  d'Un  Amour  d'Appretiation  ,  ou 
d'Eftime. 

Vhî/f9n,    2.  De  Compafîîon,ou  de  TendrefTe. 

3.  De  Bien-veillance  ,  &  de  Deiinte- 
rellement. 

l'Eftime,  la  TendrefTe,  le  Definteref- 
lement  ,  feront  les  3.  Seconds  de  Iba 
Amour. 

I.  Se-    Ç  Aînt  Abbé  de  Clervaux  ,  que  n'ai-je 
cond.  De  ^      efprit  de  Dévotion,  que  vous  aviez, 
thfiime,  qiiand  VOUS  diliez  ces  paroles  attendri!- 
Mern.   '  fantcs  :  Magnarcs  efi  Anima ,  qucc  Chrijll 
^P'  5  4-    Sa?2gHi'/?e  redempta  efi  l  O  qu'une  Ame 
infur!''''^^  précieufe  à  Jesus-Christ  ,  puis  que 
In  p'fai,  pour  la  racheter,  il  a  donné  fon  Sang  ! 
Tertullîen,  que  ne  puis-je  bien  concevoir 
le  fens  de  c^lle-ci  ;  Redemptus  es  a  Do- 
mim^^  qniSem  magno.  Prélat  d'Hippone  ^ 
^Torrent  d'éloquence ,  que  n'ai-je  la  force 
de  votre  efprit,  pour  confîderer  &  pezcr 
avec  vous,  toutes  les  circonftances  de  ce 
contrad  d'Amour  dont  vous  pari  ez  !  Iniius 
efi  bonce  fidei  contradus.  Le  contraél 
dites-vous  ,  a  été  fait,  &  de  bonne  foi  , 
&  en  bonne  forme  :  Ferfonne  n'a  trom- 
pé le  Marchand,  qui  eft  le  Rédempteur , 
qui  eft  la  Sagefle  du  Pére ,  &qui  connoit 
le  jufle  prix  de  toutes  chofes.  Nemofallit 
Kedemptorem^nemQ  çirçftmvemt.  Perfonne 

ne 
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îîc  fa  contraint     nî  pretfé  à  le  faire  ;  il 
efi:  de  fon  fond  indépendant  &  Souverain. 
Nemo  frémit.  Il  Ta  fait  de  fa  bonne  & 
franche  volonté  ;  il  a  paié  librement  le  . 
prix, •dont  il  eft  convenu  avec  fon  Pére  ; 
il  a  donné  fon  Sang  pour  acheter  les 
Ames  :  Da  mïhi  animas  :  çjf  ego  animam 
meam  fono  :  Voilà  la  condition  du  con- 
tract  :  Egithic  commercium  ,  jam pretlmn 
folvit  ^  Sanguine  m  fudît,  O  Ame,  que  ta 
valeur  efl  grande  !  que  Tedime  qu'il  fait 
de  toi  ,  erf  admirable  !  que  rAmoor  , 
qu'il  te  porte  ,  eil  farprenant  !  il  t'aime 
plus  quefon  Sang  ;  puis  qu'un  Marchand 
aime  plus  ce  qu'il  acheté  ,  que  ce  qu'il 
donne  pour  l'avoir  :  il  f^iut  même  qu'il 
t^eftime  digne  d^une  valeur  infinie,  puis 
que  le  prix  ,  qu'il  donne  ,  eft  un  Sang 
infinî.  Pretium  redemptionis  ai9îm*e  fuce,  pf^i  a 
Partant,  conclut  cet  éloquent  Dodeur  ^ 
0  anima  érige  te ,  tanti  val  es  ;  O  Ame  ^ 
redreffe-tQî    &  forme  une  idée  digne  de 
ta  valeur,  l  u  vaut  autant  que  le  Sang  d'envi 
Dieu,  Ex  aquo  agchat  De  us  cum  ho  raine  , 
avoit  dit  auparavant  Tertuîlien ,  ut  homo  cc 
ex  cequo  cura  Deo  agere  pojjet  \  comxn^Marcu 
d'égal  à  égal. 

Tu  vaut  atitant  que  le  Sang  d"* un  Dieu  l 
c'eft-à-dire,  autant  que  Dieu  ,  puis  que 
ce  Sang  eft  uni  hîpoftatiquement  à  laDi^ 
vinité.  Je  me  perds  ici  dans  la  confidera- 
tion  de  cet  Amour.  Etje  croirois  m'éga- 
rer ,  (î  je  ne  fuivois  deux  bel  les  lumières  y 
je  veux  dire  deux  grands  Hommes  du 
cinquième  fiécle,  qui  l'ont  dit  tous  deux 
en  mêmes  termes.  Magnum  quidemmihî  ijuar. 
eft  de  Deo  ;  quodefje  me  fentio  opus  fuum  :  ^rcU 
pd  m  H  1(0  jplm  eft  quod  tranjiije  îpfum^f'p 
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Hom.  de  video  iyi  pretium  meum  ;  quando  quidem 
^"^1^^^-     tara  copiofo  munere  if  fa  redemptio  agiîur  ^ 
nt  homo  Deum  valere  videatur.  Je  fuis 
bien  obligé  à  Dieu,  difent-ils,  de  ce  qu'il 
a  crée  mon  ame  à  fon  Image  :  m^îs  je 
lui  fuis  infiniment  plus  redevable,  de  ce 
que  pour  la  racheter,  il  s'eft  donné  luî- 
méme  :  car  il  femble  de  là,  qu'elle  vaut 
autant  que  Dieu.  Pourquoi  cela  ?  parce 
que  lors  qu*un  homme  fage,  &quicon- 
iioît  le  jufte  prix  des  chofes  ,  en  acheté 
une  à  grand  prix  ,  on  conclut  aulTi-tot 
qu'elle  vaut  autant  ;  parce  que  cét  hom- 
me n'a  garde  de  fe  tromper  :  de  même 
faut-il  conclure  en  faveur  d'une  ame  y 
Sem.  3.  qu'un  Homme-Dieu ,  Mercator  non  infi* 
f  ^it^c  P^^^^  •>  ^Pf^  utique  Sapientia  ^  comme  re* 
ill^Lui  inarque  Saint  Bernard,  eftime  tant. 

Les  paroles  de  Saint  Ambroife ,  fur  ce 
fujet ,  font  raviffantes.  Le  Diable ,  dit-il , 
nous  eftime  bien  peu ,  puis  qu'il  nedonne 
qu'un  peu  d'ordure  ,  &  de  vilainie  pour 
acheter  une  ame.  Mais  Nôtre  Seigneur^ 
Idonceus  fui  operis  cefiimator  magno  preùo 
nos  redemit ,  quod  non  ceflimatur  cere  ;  fed 
Sanguine.  Jesus-Ghrist  ,  dit-il ,  cejufte 
eltimateur  du  prix  de  chaque  chofe,  a 
bien  une  autre  idée  de  la  valeur  d'une  ame; 
puis  qu'elle  ne  l'acheté  pas  au  poids  d'or, 
mais  au  prix  de  fon  Sang.  C'eft  ce  que 
^.p^/r.i.  Saint  Pierre  inculquoit  fi  fou  vent  aux 
premiers  Chrétiens  en  leurdifant  :  Soiez 
Saints  en  toute  la  conduite  de  votre  vie  : 
aiez  foin  de  vivre  dans  la  crainte  de  perdre 
une  auiC  fi  précîeufe,  fçachant  que  ce  n'* a 
pas  été  par  des  chofes  corruptibles  ^  comme 
de  ror  ou  de  l"* argent  ,  que  vous  avez  été 
raçhctcK  ,  tnais  par  U  précieux  Sang  de 
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JESUS'CHRIi^T ,  comme  de  V Agneau  ' 
jans  tache  ^  fans  défaut. 

Mon  ame,  où  en  es-tu  ?  que  ta  valeur 
eft  grande  !  Si  viluifti^  r école  preûum  :  ^^^^^^ 
Que  l'Amour  d'Eftime  ,  ou  d'Appretîa- 
tion,  que  Dieu  te  porte,  te  met  dans  une 
élévation  prodigieufe  !  une  goûte  de  ce 
Sang,  vaut  plus  que  tout  le  Monde.  Tu 
vaut  donc  davantage  que  l'Univers  :  Con- 
çois-tu  bien  cette  vérité  :  Tu  vaut  plus 
que  tout  le  Monde  ?  Ecoute  làdeffusce 
qu'a  dit  Saint  Bernard.  Totus  ifte  Mundus  Bernard 
unius  anim.e  pretium  cefiimari  non  poteft  :  ^(^^n^ 
Non  enim  fro  toto  Munda  Animam  fuam  ^*  ^' 
dare  voluit ,  quam  pro  Humana  dédît.  Ce 
Saint  Abbé  parle  après  ie  grand  Evéque 
&  Doâeur  Saint  Auguftin  ;  Pretium  ejus  ^ugujh 
attende  ^  ^  cum  morte  Chrifti  îotum  Mun-  ^ 
dum  appende.  Tu  vaut  plus  que  la  terre, 
plus  que  le  firmament  ,  &  plus  que  dix 
millions  de  Mondes,  bien  plus  beaux  & 
plus  riches,  que  n'eft  celui-ci,  pour  îef- 
quels  il  ne  donneroît-pas fon  Sang,  com- 
me il  a  fait  pour  toj  :  Pretiofumfibi homi"  ^u<ru>î. 
ne  m  pretii  ipfius  dignitate  perdocuit.  O  Serm'zo. 
Ame,  dis-je,  que  tu  es  prérieufe  !  Jésus 
croira,  même  ,  félon  la  belle  penfée  du^^' 
même  Saint  Bernard  ,  d'être  fatisfait  par 
une  compenfation  tres-digne,  fi  tu  te  fau- 
ves. Diligit  uos  tanquamvifcera  fua  ^tan-- 
quam  dîgmjfimar/z  compenfatiomm  effuji 
Sangmnisfui,  Il  vous  aime,  dit-il ,  comme 
fes  entrailles  ,  &  il  regarde  le  faîut  de 
votre  ame,  comme  le  juftc  prix  de  foii 
précieux  Santi;. 

C'efl:  trop  mon  Dieu ,  pardonnex-moî , 
je  vous  prie,  la  liberté,  que  je  prensde 
blâmer  Texcez  de  cét  Amour.  Vous  faî- 
M  7  ^^5, 
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tes»,  ce  uie  femble  comme  ces  Marchant 
palfionez ,  qui  achètent  à  l'aveugle.  Mais 
je  me  trompe,  mon  Dieu  ,  ravi  que  je 
fuis  de  ces  merveilles.  J'entensTertullicn,. 
l^yontra  q^^j        çjjj.  .  J^l^y^f^  f^f^  homine  de^ 

C.  21.     pojuît ,  pro  imagine     Jimîhtudine  jnii  no-a 
/2//V;;?*^.  J'entens  Salvien ,  qui  m'aiTure  qu'il 
ed  vrai  qu'on  ne  peut  alFez  eflimer  votre 
.  Amour  ;  mais  auffi  qu'il  eft  certain  que 
vous  ères  jufte  dans  ce  que  vous  faîtes  ^ 
L.  4.  àe  &  ce  que  vous  aime7*  :  Quts  ceftimare  hune 
Pruvtd,    erga  nos  Dei  amorcra  queat  ;  Ktfi  quod 
yujiitia  Dei  tanta  ejï  ^  ut  in  euyn  aliquod 
i-ajujlnm  cadere  non  pojjit  ?  J'entcns  Saint 
/.  7.  tu  c.  Ambroire,qui  répété  ce  beau  mot  :  Iduncus 
\^'\  EH''^e  ^^^^^  operis  ceftimator  :  Vous  ellîmez  les 
^4^^^^';.^  chofes  autant  qu'elles  vaillent.  J'entens 
voiuut  encore  Saint  Euchere,  qui  me  renvoie  a 
a!i(iui.    vous,  pour  fçavoir  le  prix  de  mon  Ame. 
Horn  1.    Qj^j^        ^  Homv  ,  erubefccndis  cupidita* 
tîL'Hs  exhoncras  ?  Homme  ,  me  du-il  , 
pourquoi  des-honores-tu  ton  ame  par  des 
convoitîfes  propres  aux  bétes  ?  NouiUm 
iTilt  ejfe  vitam  tuam  ,  qui  îibi  cQ-mmijit 
imagincrn  fuam  :  Celai  qui  l'a  fait  à  fon 
image  ,  .veut  que  ta  vie  foît  noble  ,  & 
que  la  copie  ait  du  raport  à  fon  Original. 
Que  fi  cette  penfée  nefuffitpas,  pour  te 
faire  connoitre  ce  que  tu  es  ,  &  ce  que 
tu  vaut  ;  interroge  ton  Rédempteur.  Qnam 
fretiofus  fis  ,  fi  faHori  f^rtè  non  crtdis  , 
interroga  Redemptorem, 

Ah  mon  cher  Rédempteur  !  Iln'eftpas 
necefTaire  que  je  vous  interroge.  Ces 
bourreaux,  ce  prétoire,  ces  Ibiiets,  ces 
plaies,  ces  meurtrilTeures ,  ces  lambeaux 
de  chair,  ces  torrens  de  fang,  tout  crie. 
Ecce  qtéomodo  amabat  çum  !  Hommes  , 

voilà 
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voilà  Teftime  ,  qu'il  fait  de  vos  ames  ! 
voilà  l'amour appretiatif y qu'illeur porte  ! 
voilà  la  grande  obligation  ,  que  vous  avex 
de  les  ellimer  infiniment,  &  de  craindre 
de  les  perdre,  après  qu'elles  lui  ont  tant 
coûté.  Qttantà  maps  eft  ^reùum  quo  re-  Bcda  in 
dempti  efiis ,  tantô  amplius  ttmere  debetis ,  ^* 
ne  fort  è  adcorrztpteîam  vitiorura  revert  endo  /J^pp^  ^* 
animam  'vefîrï  Redemptoris  offendaùs  : 
Saint  Auguflin  ,  nonperdet  homo  quodemit 
auro  fuo  :  ^  perde t  Deus  quod  tmitSan^ 
gutnefuo  ?  Tout  crie.  Ecce  quomodo  ama-^ 
bat  :  non  feulement  de  cet  amour  d'efiî- 
me,  maisauffi  de  compaffion  qu'il  a  pour 
la  Nature  Humaine. 

LA  Compaffion  eft  un  autre  Second ,  ^-  Mem- 
qui  ne  donne  pas  moins  de  courage  ^^^^^^z 
à  l'amour  que  reftime.  Car  que  ne  fait^/i',;^- 
cét  amour  fécondé  de  fâ  grande  tendrefTe!  dreje. 
Ji'SUS  voioit  l'homme  chargé  de  îalépre 
du  péché ,  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  téte  , 
&  dans  une  neceffiié,  par  confequent  d'en- 
trer dans  un  bain  de  Sang  ,  pour  recou- 
vrer la  guerifon;QuVi-t'ilfair  ?I1  avoulu 
lui-même  lui  faire  ce  bain  de  fon  propre 
Sang,  le  donnant  jufqu'à  la  dernière  goû- 
te ;  afin  que  par  le  regorgement  du  bain  ^ 
l'Amour  du  Médecin  éclatafl  mieux  : 
Quodpotuitguttd^voltiît  undd\  quod.  fatis 
fuit  ad  pretinm  ^  non  fatisfuit  aâ  Amorem 
dit  Saint  Bernard  expliquant  ces  paroles  : 
çopioja  apud  eumredcKnpth  :  dans  fon  Ser- 
mon cent  &  vingt-deuxième  fur  les  Can- 
tiques :  y?  qutdem  non  gui  ta  ,  fed  undd 
fangutnls  per  quafque  partes  Cor  ports  ema- 
navit.  \\  l'avoît  appris  de  ces  paroles  de 
Saint  Pierre  ChrîfQlogue  :  quodfufficîebat 

R,eder/ip* 


280  Méditation  Dixième 

Rcdemptori ,  non  erat  jatis  amori  :  ce  que 
Saint  Bonaventure  apprit  auflî  de  lui  , 
comme  il  le  témoigne  par  cette  ouverture 
de  fon  cœur  fî  tendre  &  fi  afrediieux  : 
ii)pîifc,-de  Oie  qu^fo  ^  Domine  mi  ^  die  ,  ciim  zinica 
^/""i'  ^'^"g^^^a  Sanguinis  potuijfet  fufficere  adtotius 
JVtundî  redemptionem ,  cur  tantùm  fangui» 
nem  de  Corpore  tuo  profundi  uoluifti  ?  ^cio  , 
Domine ,  ^  verè  fcio  ,  quia  non  propitr 
aliud  fecifli  y  nifi  ut  oflenderes ,  quant 0  nos 
ajfeÛu  dîligeres.  Saint  Bernard  au  livre 
de  la  maifon  intérieure  ^  fait  une  magnifi- 
que peinture  de  cét  Amour  de  compaffion, 
qui  eft  en  Dieu  :  Tardius  videtur  Deo 
Deniampeccatorum  dcdijfe ,  quàmpeccatori 
accipere  :T>\cu  y  dit-il,  a  tant  de  tendrelTe 
pour  le  pécheur,  que  le  pardon,  qu'il  lui 
accorde,  lui  lembletarder  plus  long-temps 
à  venir,  qu'au  pécheur  m.éme  :  Sic  enim 
fe/linat  mtfericors  Deus  abfohere  reum  à 
tormento  confcientice  fucc  ^quafi plus  cruciet 
mifericordem  Deum  compajjio  miferi  ^  quàm 
compajfiojui  :  Car ,  à  voir  TemprefiTement , 
avec  lequel  il  fe  hatc  de  Tabfoudre ,  on  di- 
roît  qu'il  a  plus  de  compalîion  du  pauvre 
pécheur ,  que  de  foi-méme.  Que  dis-je ,  on 
Je  diroit  ?  il  eft  ainfi  ,  chères  Ames  ;  fi 
j'en  crois  Saint  Augullîn  ,  qui  dans  fon 
livre  de  l'Utilité  de ïa  Pénitence  ,  dît  net- 
tement :  De  venid  nemo  defperet ,  nemo  de 
Dei  pietate  dijfidat  :  tardius  fiquidem  vide- 
tur ei  mifericordiam  dare  ,  quam peccatort 
accipere.  De  vrai,  Jesus  n'a  pas  du  tout 
de  pitié  de  foi  :  Qu'on  me  fouette,  dit  il 
qu'on  me  déchire,  qu'on  falfe  autant  de 
plaies  que  mon  Corps  a  de  pièces  qui  le 
compofent ,  h  qu'on  faflfe  réjalir  autant  de 
ruiffeaux  de  fang  qu'on  me  décharge  de 

coups  y 
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coups,  j'en  fuis  content ,  je  le  veux ,  je  le 
fouhaîte , j'en  conj ure  mon  Pére , pourvea 
qu'il  pardonne  au  pécheur.  O  Amour  de 
Compaffion,  que  tu  es  tendre  ! 

Qu'a  fait  encore  ce  Divin  Amant  ?  ce 
que  fait  la  pou.  le  ^  qui  efl:  le  vrai  fimbole 
de  PAmour  de  Tendrefîè.  Que  faif-elle 
donc  quand  elîe  veut  mettre  fespoulfins 
hors  d'infulte  d'un  oifeau  de  proie  ou  de 
rapine  ?  elle  le  couvre  de  fes  ailes.  Et 
Jésus  ,  qui  t'aime  ,  ô  Pécheur  ,  d'un 
Amour  infiniment  plus  tendre ,  que  n'eu« 
rentjarnais,  &  que  n'auront  jamais  tou- 
tes les  mères  enfemble,  te  couvre  de  fes 
épaules  &  de  fon  Corps,  pour  empêcher 
que  la  colère  de  Dieu  fon  Pére  ne  vienne 
fondre  fur  toi  :  Sca^uUs  fuis  ohumhrahit 
îibi  ;  Et  afin  que  tu  voies  combien  fa 
Juftice  eft  rigoureufe ,  ad oftenfionem  'Juf^ 
tîtice  fuce  ^  il  eft  lui-même  traité  impitoia* 
blement.  O  Jésus  donc,que  votre  Amour 
efl;  tendre  !  Mais  n'aurois-je  pas  ,  peut- 
être,  meilleure  grâce  de  dire,  que  vous 
êtes  femblable  à  une  bonne  mére  ,  qui 
voiant  le  pére  en  colère  contre  fon  cher 
Benjamin,  fe  met  entre-deux  ^  &  reçoit 
quelques  coups  ,  que  le  pére  îriité  veut 
décharger  fur  fon  enfant  ;  &  qui  appaife 
ainfi  le  pére  par  fes  prières  &  par  fes  lar- 
mes, &  prend  enfin  ce  cher  poupon  par 
la  main  ,  &  le  lui  préfente  ^  &  obtient 
fon  pardon  ? 

Beau  portrait  de  ce  quifepaffedansce 
mifiére  d'Amour  :  defedueux  toute-fois 
en  deux  points  :  Le  premier  eft  que  c'eft 
tout  à  defltin  que  votre  Pére  décharge 
fur  Vous  les  traits  de  fa  colère,  puisque 
Vous  lui  dites  amoureufenient  :  Ego  au-  vÇd, 

tem 
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fera  in  flagella  paratti^  fum,  L^antre  eft 
que  les  coups  fe  multiplient ,  ici  à  rinnni , 
parce  que  les  crimes  de  vos  chers  eiifans, 
ibnt  prefque  fans  nombre ,  &  d'une  malice 
en  quelque  manière  infinie.  Cettepcnfce 
o.  Hier,  nie  vient  de  Saint  Jérôme,  qui  dit  :7r^- 
^-^'''v  ditus  ejî  y  E  S  US  mUîtibus  verberandus  , 
y  îllud  Sacraùjfimmn  Corpus ,  peSlusque 
Dà  capax  ,  flagella flecuerunî.  Hoc  autem 
fadam  efl: ,  îit ,  quiafcripizim  erat  :  multa. 
flagella  peccatorum  :  lllo  flagellato  ,  nos 
a  verher  'îbus  lîberaremur  ^  dlcente  fcriptu^ 
râ  :  flagelluyn  no7t  appropïnquabit  tabernci'^ 
ctilotHo  :  lî  m'apprend,  dit- il,  deuxcho- 
fes  :  Tune  ,  que  les  pécheurs  avoient 
mérité  beaucoup  de  coups  de  foiiets^  & 
que  pour  cela  on  ne  Vous  épargna  point  : 
L'autre ,  qu'on  Vous  traita  avec  ces  excez. 
de  rigueur,  afin  que  votre  Pére  ufaft  de 
douceur  envers  nous. 

Ce  qu'étant  aînfi ,  Pécheurs  ,  n'airae- 
rez-vous  pas  aufîî  Jésus  d'un  amour  de 
compaflîon  &  detendrefle  ?  Helas  !  il  fe 
plaint  qu'il  foufre  tant  pour  Vous  ,  & 
que  pas  un  ne  le  foulage  dans  fes  peines 
Thren.  i.en  lui  compatîffant  !  Nofi  efi  qui  confoU" 
tur  :  Vous  auriez ,  dit-il,  compaffion  d'une 
pauvre  béte  ,  lî  on  la  traitoit  avec  beau- 
coup moins  de  cruauté  ;  &  je  m'alfeure 
même  que  la  tendreffe  de  votre  cœurne 
fçauroit  foufFrir  de  la  voir  expirer  dans 
fon  fanjc^  fans  de  grands  reffentimens  :  & 
vous  n'en  avez  pas  du  tout  pour  moi  , 
pour  votre  Jésus  ,  pour  votre  Libérateur , 
pour  votre  Dieu  ?  Elt-cedonc,  que  vous 
ne  croiez  pas  que  j'ai  verfé  tant  de  fang,ou 
que  vous  ne  vous  figurez  pas  que  larigueur 
de  ma  flagellation  eit  incroiable. 

Repré- 
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Repréfentez-vous  donc,  fix  ou  hmt  Suprd 
forgerons,  chacun  le  marteau  à  la  main  ,  ^^^/^/^^ 
qui  tirent  une  pièce  de  fer  toute  rouge  de ^^rX^- 
la  fournaife  pour  la  bien  battre.  Voiez  verunt. 
comme,  les  uns  commencent  à  décharger  AlLa 
leurs  coups,  &  les  autres  pourfuîvent  ;15'^^^  • 
Voîcz  comme  1  enclume  tremble  tous  la  ^^^^-^ 
pefanteur  de  tant  de  coups  ,  comme  le  incudem 
fer  battu  jette  de  toutes  parts  du  feu  en^'^^^^jf , 
abondance  ;  comme  la  boutique  eft-pleine^^J^^JJ*' 
d'éclairs,  &  retentit  du  bruit  de  ces  gros  r«5  eji, 
coups  de  marteaux.  Voilà  ce  qui  fepafîe  «^^  /S'^??- 
dans  le  Prétoire.  Cinq  ou  fix  bourreaux  l"*'":/^**^^ 
le  fuccedent  les  uns  aux  autres  pour  ctre^^yî^/f^^^f^ 
d'autant  plus  frais.  Les  uns  commencent, ^er».  de 
&  les  autres  pourfuivent.  lis  battent  &  ^j^f-  5« 
ils  rebattent  ce  Corps  facré  tout  couvert     *  ^' 
de  Sang  ,  mais  bien  plus  rouge  des  ar- 
deurs de  cet  Amour  ,  qui  bruîe  dans  la 
fournaife  de  fon  cœur  ;  &  ils  frappent 
tant  &  il  long-temps  y  que  le  Sang  forte 
en  abondance  ,  ,avec  des  morceaux  de 
chair  qu'ils  arrachent,  &  qui  volent  par 
tout. 

Bourreaux  ^  que  faîtes-vous  !  Eft-ce 
donc  une  enciume,que  la  Chair  de  Jésus  ? 
Mec  fortiitido  laj)ldum  forùtudo  me  a  ,  ne  que 
caro  mea  cenea  ejî.  Ce  ii*eft  pas  une  roche 
infenlîble  à  vos  coups,  fa  Chair  n'eft  pas 
d'airain  :  elle  eft  la  plus  délicate  ,  qui 
fut  jamais  :  &  vous  la  traitez  avec  la  plus 
grande  cruauté,  qu'on  vit  jamais.  Mais 
c'eft  perdre  le  temps,  que  de  m'addreffer 
aux  bourreaux.  # 

C'eft  de  toi,  Pécheur,  que  Jesos  veut 
de  la  compaffion ,  non  pas  pour  ce  qu'il 
foufre ,  mais  pour  ce  que  ton  Ame  fou- 
frira,  li  tu  expires  dans  ton  péçhé.  Miferere 
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antm.v  tuc£  :  Vu:)ilà  ce  qu'il  te  dît  d^ine 
iT.  E.vfkr  VOIX  de  Sang  :  'Pécheur  ^  -pauvre pécheur ^ 
//ow.  2.^   aie  pitié  de  ton  ame  ^  qui  me  coûte  ficher, 
^im  .  veu  rcrtime  qu'il  en  a  faîte  en  don- 

nant un  prix  infini  :  Ut  hornini  ,  qtti  ab 
ftatu  primo  degeneraverat  ,   natunc  fux 
dig'nltatem  ^  vcl  Ipfa  ofienderet pretii  mag- 
mtudo.  Tu  VOIS  a  p  r  éfent  laCompaffion 
qu'il  a  enfoufrant  pourelie,  afin  qu'elle 
ne  pcrîfTe  ;  II  lui  faîc  un  bain  de  Sang  , 
afin  qu'elle  s'y  lave  ,  &  s'y  guerifle 
InVfal.  1/ f4nus  eji  quod  Chriflus  accepit  ,  te  Crie 
^Vilexit   Saint  Auguflin  ^  [ed  me  die  in  a  eft  ,  quam 
nol.&u^cjfudit  :  Les  plaies  de  Jésus,  dit-il,  font 
vit  wo5^pour  lui  des  bleffiires;  mais  d'où  découle 
V'nV-      niédecîne  pour  te  guérir.  Bois  donc 
fanguine  ^^^^^  incdecine,  lave  toi  dans  ce  Bain  , 
fro.       applique  toi  ce  Sang,  fauve-toi  ,  aie  de 
^poc.  ï  ]jj  compaffion  pour  ta  pauvre  ame.  Les 
fontaines,  qu'Ifaîe  avoit  promifes,  cou- 
lent encore  :  Fous  putrerez-^  difoît-il , 
Veau  avec  joie  des  fontaines  du  Sauveur  : 
C'eft-à-dire  ,  félon  l'interprétation  de 
Saint  Jérôme  :  Des  fontaines  ^  ou  des  Sa-- 
cremens  de  JESUS  :  Cours  donc  au  Sa- 
crement de  Pénitence  :  C'eft  la  fontaine, 
promife  à  tout  pécheur,  toujours  ouverte , 
Zach.  13.  pour  nettoîer  les  ordures  du  \>éché:Fons 
patens  domui  Jacob  in  ablutionem  pecca^ 
tortim. 

Que  fi  ces  deux  Amours  ,  d'Eftime 
&  de  Tendre/Te  ,  ne  t'ont  pas  encore 
affez  attendri  ;  il  faut  que  tu  te  rendes 
9i  troilîémc  ,  qui  eft  le  plus  généreux 
de  tous  les  Amours  :  c'eft  l'Amour  de 
bienveillance  ;  Amour  tout-à-fait  defin- 
terefl^e  ;  Amour  quinefe  cherche  pas  ; 
Amour  ,  qui  ne  veut,  &  qui  ne  penfe 

unique* 
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uniquement  qu'à  fou  Objet  :  Ecce  ^uo^ 
modo  amabut  ! 

HElas,  ô  Homme  de  Douleur  &d'A- 
mour^,  il  n'eft  rien  de  plus  ^^î^^i^^ 
que  le  d^ifinterellement  de  votre  Amour  :  ^/^^^^^^^^^ 
car  que  vous  importe,  li  je  fuis  du  nom- ^w^wV. 
bre  des  Réprouvez,  ou  des  Eleus  ?  Que 
je  me  damne  ,  que  je  me  fauve  ?  n'en 
ferez-vous  pas  toujours  également  heu-  " 
reux  ?  il  n'y  a  donc  que  la  feule  veuc  de 
mon  propre  intérêt  ,  qui  vous  fait  faire 
&  fouifrir  ce  que  le  Ciel  &  la  Terre  ne 
pourront  affez  admirer  pendant  l'éternité. 
Il  n'y  a  donc  plus  rien  à  biaizer ,  mon 
Ame,  il  faut  l'avouer  franchement  avec 
Saint  Ambroife  ^'Culpam  fajsguinis  debc"  L  4.  de 
bamus  :  ve»it  Domif^zisyESUS  ^fuum  pro  V^fg^^- 
nobîs  effudît  :  &  avec  Ôrigene,  qui  par- 
lant de  l'obligation,  qu'en  péchant  nous 
avions  paflée  avec  Dieu,  de  brûler éter* 
nellem.ent  ,  pour  fatisfaire  a  fa  Juftice  ; 
relevé  admirablement  l'Amour  du  Re- 
dempteur.  Ecoutons  ces  paroles  :  Omnes ,  HomU,  r. 
qtii  fe  peccato  obftrtngunt  ,  obligationem  Genef, 
fcr  'îbunt ,  reos  je  ejfe  pœnarum  ignis  inferni 
in  ceternum  Deo  perfolvendarum.  Tout 
homme,  dit-il,  qui  péches'ooligeàfubîr 
la  peine  éternelle  du  feu  ;  qui  brûle  les 
Damnez,  &  il  foufcrit  même  avec  plaifir 
à  fa  condemnation.  Saint  Chrifoftome 
fur  ce  plan  ,  a  dit  qu'Adam  avoit  figné  ^^^P^^ 
cette  obligation  îe  premier  de  tous  ,  & 
que  fes  enfans  la  ratîfientencore  tous  les 
jours  par  la  réitération  de  leurs  péchez: 
Inittum  peccati ,  induxtt ,  nos  fœnus  auxi" 
mus  pofterioribus  ^eçcatis  ^  dit  Saint  Jeaa 
Chrifoftome. 

Qu'a 
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Qu'a  donc  fait  l'Adorable  J  e  s  O  S  ?  Il 
s'eft  fait  Homme  ,  pour  entrer  ;  aînfi  , 
en  quelque  manière  ,  dans  cette  obliga- 
tion, s'en  chargeant  volontairement ,  pour 
ton  Amour.  11  a  uni  fon  Hun^anîté  à  la 
Divinité,  afin  qu'étant  Homme-Dieu  , 
il  pût  y  fatisfaire  entièrement  par  une 
compenfation  de  condignité.  Il  a  donné 
un  Sang  d'un  prix  abfolument  infini ,  pour 
elFuier  la  m.alice  d'une  debie,  qnin'étoit 
infinie,  que  par  le  regard  qu'elle  avoità 
un  Dieu  oftenlé  ;  Il  a  déchiré  le  contrat 
fait  par  Adam  &  ratifié  par  fes  enfans  , 
Mi  Coîcjf.  Delens  qtiod  adverfus  nos  erat  chWogra-- 
M.  fhum  :  &  il  en  a  fait  un  autre ,  par  lequel 
fon  Pére  s'oblige  de  nous  fauver  &  tous 
les  hommes  en  veuë  de  fon  Sang  ,  s'ils 
veulent  fe  l'appliquer. 

Cette  penfée  charme  fi  délicîeufement 
1^  cœur  de  Saint  Auguftin,  qu'il  s'écrie: 
Ser,  3.  in  Eccc  Agnus  Dct  ,  ecce  qui  toi  lit  peccata 
2iAtivit.  jij^^^ji  ;  Venez,  Enfans  d'Adam,  venez 
voir  vôtre  cher  Pvépàrateur.  Vôtre  pré- 
mier  Pére  vous  a  perdus,  pour  s'être  trop 
aimé  ;  &  Jesus  perd  fon  Sang  &  fa  Vie, 
pour  vous  avoir  trop  aimez.  Le  voilà  cét 
Agneau  :  il  nage  dans  fon  Sang ,  il  y  efface 
tous  nos  péchez  ,  &  il  y  lave  nos  con- 
Mpoc,  j.fcîences  ;  Larit  nos  à  peuatîs  nofirîs  in 
Sanguine  fm.  Venez  ,  pour  caffer  avec  lui 
l'obligation  ,  à  laquelle  vous  avez  foufcrit. 
11  Ta  brûlée  dans  le  feu  de  fon  Amour; 
&  avec  ce  Sang,  que  vous  voiez  couler , 
il  en  écrit  un  autre,  par  laquelle  il  s'ob- 
lige à  mourir  ;  &  fon  Pére  s'oblige  réci- 
proquement à  vous  donner  le  Ciel  ,  au 
lieu  de  l'Enfer  ,  auquel  fa  Juftice  vous 
avoit  condamnez.  Totïus  Mundipeccatum 

tollitur  5 
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ioUitnr  ^  peccator  défieras  !  &  après 
cela  ,  Pécheur, ,  tu  defelperes  de  ton 
lalut  ! 

Jésus  t'aîme  d'un  Amour  d'Appretîa- 
tîon  ou  d'Eftîme ,  de  Compaflîon  ou  de 
TendrefTe ,  de  Bien-vefllance  ou  de  defin- 
tereffement  ,:  Et  peccator  defperas  !  Et  tu 
crains  plus  fa  Juftice  que  tu  n'efperes  ? 
ne  crains  pas ,  mon  enfant ,  te  dit-îl ,  d'une 
voix  de  Sang  :  une  goûte  de  ce  Sang  fuffit 
pour  effacer  les  péchez  de  dix  millions  de 
Monde.  J'ai  foufert  beaucoup  ,  pource 
que  je  t'ai  beaucoup  aimé  :  Ut  vtrtus  ai-  Petr.  Da^ 
lîgentis  ex   dont   redundatione  clarefcat,  f^^ati.  in 
C'eft  l'Amour  qui  eft  Viâorieux  dans  ce  ^g- 
duel.  La  Douleur  m'a  fait  fouffrir  ,  parce  ^  ' 
que  tu  as  péché  ;  &  l'Amour  m'a  fait 
fouffrir  avec  plaifir,  parce  que  je  fuis  ton 
Sauveur. 

•  O  Jésus  !  ô  mon  Sauveur  infiniment 
aimable  !  6  que  Vous  nous  avez  aimez 
avec  excez  !  Propter  nimiam  Charttatem  ,  E^her  z4, 
quà  d'îlexït  nos.  Il  va  de  Texcez,  en  vé- 
rité ,  s'écrie  Saint  Bernard  fur  ces  paro- 
les de  l'Apotre  :  Ferè  nïmiam  !  Nec  Pa^ 
ter  Fîlîo  ,  non  fibi  filius  pepercit.  [^erè 
nhnïara  */  rûenfurarn  excedit  ,  modum 
fuperat  ,  plané  fupereminens  nniverfis  : 
Nous  avons  péché  ,  &  on  vous  traite 
comme  fi  vous  étiez  très-coupjîibîe  :  Nos 
peccavhnus ,  tu  luis  :  mort  debjiimzis  ^ 
ésf  tu  folvis  ?  Opus  fine  exempîo  ,  gratin 
fine  merito ,  Charitas  fine  modo  ! 

Mon  ame,  entens-tu  le  fon  de  la  Trom- 
pette ?  c*eft  une  voix  de  trompette  que 
cetre  voix  deSang,  Aux  armes, aux  armes, 
dît-elle,il  faut  fe  battre.  l'Amour  triom.phe 
v-du  cœur  de  Dieu  ,  De  Ù eo  triomphât  Amor. 
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Bern,  fer.  Il  faut  qii'il  triomphe  aufli  du  tien ,  Q^er^  \ 
€4.  in    nullus  potuît  vlncere  ,  viclt  amor,  Jtsus  ' 
cmu     foufre  les  furieufes  attaqués  de  la  Douleur 
fécondée  de  la  Honte,  derignominie& 
de  la  Cruauté.  11  faut  que  tu  foufres  , 
Uem  fer,  auflî ,  les  mémcs  attaques  :  Devotus  Âhles 
6i  în    f2Q^  fentit  jua  ,  quando  benigni  Ducis  in^  ' 
^"^^^^     îueîur  vulnera.  Un  brave  foldat  ne  fent  i 
pas  la  rigueur  de  fes  plaies  ,  quand  il  a 
les  blellures^de  fon  Capitaine  devant  les 
Lca*r.     yeux  ;  Pajjiopajfionevlncitur^  ^  dolorem 
jufi.  de  fervi  Dolor  lemî  Domini  :  La  Douleur  du 
cAfto^  COU'  adoucit  celle  du  fervîteur ,  comme 

le  courage  du  Capitaine  anime  celui  de 
fon  Soldat. 
Aux  armes ,  donc  mon  ame,  aux  armes  ;  ; 
.    aux  armes  fous  l'étandart  du  faint  Amour. 
Saint  Bernard,  dit  agréablement  que  ces 
plaies  font  d'une  part  des  fontaines  de 
Sang  ,  pour  apprendre  à  fouffrir  ,  &  de.  I 
l'autre  des  fontaines  de  feu  pour  appren- 
Serm^ii^iïQ  à  aimer.  Rubentes  Sanguine pajfioms ^ 
in  cant.  ^  ardentes  igne  Charitatis,  Saint  Bona-  j 
veuture  ajoute  que  quand  on  feroit  tout  j 
'  de  glace,  ou  de  bron2e,  on  ne  fçauroît 
StlmuL   s'empêcher  de  brûler  :  Ruinera  congelatas% 
nmor.  c,  ynentes  injiammantia  ^  ^  corda  faxea  //- 
^'         quefacientia.  Aux  armes ,  donc ,  mais  aux 
armes  de  l'Amour,  qui  font l'Eftime , la 
TendrefTe,  le  De/înterefTement. 

Aimons  Jésus  d'un  Amour  appretiatîf , 
le  préférant  à  toutes  chofes  ,  puis  qu'il  i 
nous  préfère  à  foi-mcme  :  &  quand  me-  ' 
me  ,  il  faudroit  donner  tout  nôtre  fang 
&  nôtre  vie  pour  obeïr  à  fes  volontez  , 
difons-lui  que  plutôt  nous  choifirons  mil- 
le morts ,  que  de  l'ofFenfer  mortellement , 
même  venieliement ,  du  moins  d'une  vo- 
lonté 
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îonté  délibérée  :  Id  preùum  debes  ,  ^^^^^IJJq 
redemptiis  es  ;  ji  Ùle  mn  jemper  exigat  ^V^^]''^^ 
tu  tamen  debes  :  Tu  lui  dois  donner 
ton  fang  &  ta  vie  ,  dît  Saint  Ambroife  : 
&  s'il  ne  les  exige  pas  ,  tu  ne  lui  en  es 
pas  moins  redevable.  Donne-lui  donc  ce 
qu'il  veut,  la  préférence  de  fon  Amour 
à  toutes  chofes. 

Aimons  Jésus  d'un  Amour  de  Ten- 
dreflTe  ;  &  pour  le  faire,  entrons  dans  la 
conlidération  qu'eut  le  bon  Larron  voîant 
les  plaies  de  fon  Sauveur  :  Scivit  ^^odj^^^^^^  -  f^^ 
il/a  vulnera  ^  non  ejfent  Chrifti  vulnera  ,  trone^ 
fed  hatronis  :  ^  tdeo  illum  amare  cœpit  ^ 
pojiquam  in  ejus  corpore  [ua  vulnera  recog'- 
7?<?'t;/>;  11  reconnut  lès  bleffures  dans  celles 
de  fon  Maitre ,  &  il  fc  crut  obligé  d'aimer 
avec  tendrelTe  fe  voiant  tant  aimé. 

Aimons  enfin,  Jésus  d'un  amour  de- 
iînterelTé.  Il  s*eft  donné  pour  nous  :  Ifjîim  j^ç^n.  n-r, 
tranjiijjâ  video  in  -pretiuY/i.  meum  :  &  fans  11.  ik 
autre  intérêt  que  celui  de  nôtre  falut. 
Donnons-lai  nôtre  cœur  ,  &  fans  autre 
intérêt  que  celui  de  fa  gloire.  Soufrons 
pour  lui,  agillons  pour  lui,  veillons  pour 
lui,  pleurons  pour  lui,  combattons  pour 
lui,  aimons  pour  lui,  &  fauvons-nous, 
pour  continuer  de  l'aimer  toute  rétei- 
nité/ 
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MEDITATIO  N  ONllE'ME 
Lcsdeffeins  de  la  Douleur  &  de  l'Amour. 
DANS  LE  COURONNEMENT. 

DU  SECOND  ADAM 

Spinas  ^  trlbulos  germinabit  tibi. 
Genef.  3. 

La  terre  te  produira  des  Epines. 

^X^M  I^^^  ^  t'avois  établi  Roi  de 
"^^^fe  rUnivers,  te  donnant  une  au- 
Wm'-^^  torité  fouveraîne  far  la  Mer  , 
fur  TAir,  &  fur  îaTerre,  Do- 
Cap.  I.  Tninamini  pifcibus  maris  ^  Çff  volat  'dibus 
cœli  ^  y  univerfis  ammantib^s qua  rno* 
'venturfuperterram.  Je  t'avoîs  couronné 
de  fleurs  en  te  mettant  dans  un  Paradis 
de  volupté  ;  d'honneur,  en  commandant 
à  toutes  les  Créatures  de  t'obeïr  ;  & 
d'immortalité  ,  en  te  donnant  un  fruit  , 
oaî  bannifioit  la  mort.  Tu  t'és  arraché 
de  la  téte  ce  triple  diadème,  enrefufant 
.dem'obeïr  ;  &auffi-tot  la  terre  t'a  produit 
des  épines  au  lieu  de  fleurs,  les  animaux 
ont  fecoiié  ton  joug,  &  la  mort  t'a  rendu 
tributaire. 

Second  Adam  ,  Vous  mériter  d'être 
-couronné  de  fleurs,  d'honneur,  &d'îm-. 
mortalité  ;  puis  que  vous  êtes  l'unique 
Souverain  de  tout  le  Monde  :  mais  parce 
que  vous  êtes  pleige  du  prémier  Hom- 
•n^e  ,  vous  ferez  couronné  d'épines  & 
-û'^o'p'^tohï^  avant  mourir. 

Çoronam 
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Coroisam  de  Spims pofuerunt  fuper  caput  2^^^. 
ejus.  Saint  Jérôme  fur  ce  Texte,  dit  un 
mot,  fur  lequel  je  fonde  mon  partage  : 
Lie  et  alla  mente  fecerint  ^  tôt  tamen  72ohîs 
Jucramenta  prcebuerunt  :  Les  Soldats  , 
dit-il ,  dans  les  cérémonies  de  ce  Couron- 
nement ,  nous  ont  fait  voir  les  deffeins 
de  Dîeu  ,  quoi  que  les  leurs  fuffent  diiïc- 
reiîs.  C'eil  pour  me  conformer  à  cette 
penfée  que  je  confidererai  les  deiTeins  de 
la  Douleur  dans  la  première  contempla- 
tion de  ce  Miftere  ;  &  de  l'ilmoar  dans 
la  Seconde. 

LES  PRELUDES. 

GE  n'eft  pas  encore  fait ,  Chères  Ames  : 
la  Douleur  vaincue  tout  fraîchement 
dans  le  Miftere  de  la  flagellation ,  r'allie 
fes  forces  ,  &  fait  des  nouveaux  efforts 
pour  terraffer  l'Amour.  Elle  vient  de 
faire  1-a  tragédie  ;  elk  va  joiier  la  corne-  , 
die,  ou  plutôt,  la  tragi-comédie  ,  dans 
le  méjne  Prétoire  du  Frélîdent.  N'enleu- 
dez-vous  pas  ces  cris  ,  ces  hurlemens  , 
ces  batemens  demain  ?  on  anime  les  fol- 
dats  ,  que  vous  voicz  dans  un  fi  grand 
emprefTement  :  En  voilà,  qui  accourent 
avec  des  cannes  &  des  rolfeaux  ;  d'autres, 
qui  fe  hâtent  d'apporter  de  grandes  bran- 
ches d'épines  &  des  joncs  marins  forc^ 
aigus  ;  Quelques-uns,  qui  courent  avec' 
un  méchant  lambeaux  de  pourpre  ou  un 
vieux  manteau  d'écarlatte.  Que  vcut-oîi 
faire  ?  voudroit-on  fe  joiier  du  Roi  des 
Rois ,  &  en  faire  en  même  temps  un  Roi 
de  comédie  &  de  Doukur  ?  Helas  !  c'eft 
le  deilein  de  ces  furieux.  Silence  :  on  ouvre 
la  fcene,  voilà  Jhsus  habillé  en  Roi  de 
N  2,  comédie , 
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comédie,  la  couronne  entête,  lefccptre 
en  niaiiî  &  la  pourpre  fur  fes  épaules. 
On  rît  ,  on  raîlîe  ,  on  hue  ;  on  l'adore 
avec  des  grimaces  infoîentes ,  on  le  frappe 
à  grands  coups  de  canne  ,  l'on  enfonce 
fa  couronne  lî  avant  dans  la  téte  que  le 
fang  en  fort  de  tout  cotez  ,  par  les  narines 
^  même  &  par  les  yeux  :  &  pour  rendre  la 
cérémonie  plus  augufte ,  tout  fe  fait  trom- 
pettes fonanres  &  au  bruit  des  tambours  , 
<]ui  invitent  tout  le  monde. 

M'y  voici  ,  mon  ain^iable  Sauveur  , 
pour  Vous  reconnoitre  en  cet  équipage, 
comme  le  Roi  de  l'Amour  :  quoi  que 
néanmoins,  les  deffeins  de  ceux  qui  vous 
couronnent,  foient  bien  éloignez  de  celui- 
ci.  Aggréez  les  hommages ,  que  je  rendrai 
tantôt  à  votre  vraiment  adorable  &aima- 
,ble  Majefîé. 

P  R  E      I  E  R  POINT. 

Les  deffeins  de  la  Douleur. 

Illudehant  et ,      percutiebant  caput. 
ejus.  Mat.  27. 

t.  Mcm-  T)  Our  pénétrer  à  fond  dans  des  deflèîns 
X  lî  outrageux  &  fi  cruels  ,  je  m'arrête 
"à  la  conlîderation  de  trois  marques  ordi- 
naires de  la  Roiauté  ;  qui  font  la  Pour- 
pre, la  Couronne,  &  le.Sceptre  que  l'on 
donne  au  Roi  de  Douleur  &  d'Amour, 
au  grand  jour  de  fon  Sacre  :  car, 

i".  On  rhabille  de  ?ompve:ClamUem 
xoccineam  cîrcumdeàerunt  et. 
J^ivifion.     2.  On  luim.et  ia  Couronne  fur  latéterCt?- 
ronarnde  joints  fojueruyit  juper  caput  ejus. 

3.  Et  le  Sceptre  en  'a  main  :  Et  arun* 
dinem  in  de.xtrâ  ejus. 


ShtIc  Second  Adam»  293 
Il  eft  aifé  de  voir  de  ces  3.  confidcra- 
dons ,  que  les  hommes  dans  leurs  delFeins^ 
en  veulent  faire  un  Roi  de  raillerie  & 
de  Douleur, 

DOuîeur  ,  ah  !  que  tu  es  infiniment 
cruelle,  &  (^ue  Talteration  ,  qui  te 
tourmente ,  ne  peut  être  étanchce  par  le 
fang  !  tu  Pas  vu  fortîr  de  ce  Corps  à  Exiierte3^ 
grofTes  ondées  ,  &  tu  en  as  bû  à  longs  '^^^  ^ 
traits,  &  voilà  que  tu  le  dépouilles  dere- '  ^^-^^^ 
chef,  lui  tirant  rudement  fa  robe  ,  que 
le  Sang  coulant  de  fes  plaies  a  colé  à  fa 
Chair  ;  &  par  la  violence  que  tu  fais,  en 
la  lui  arrachant,  tu  déchires  fa  peau,  tu 
echorches  fes  plaies  ,  tu  réouvres  toutes 
fes  fontaines  de  fon  Sang ,  &  tu  renou- 
velles  tout  fon  martire.  Ah  la  cruelle  ! 
ah  l'impitoiable  !  ah  Tinfatîable  d'un  Sang, 
fi  prétieux  !  Bois-en  tant,  &  auflî  long- 
temps que  tu  voudras  ;  après  tout,!' Amour 
eft  ton  maître  dans  ce  combat.  Il  le  fert 
encore  de  ta  main  pour  le  dépouiller  ;& 
du  Sang  que  tu  tires,  pour  en  écrire  cette 
grande  maxime,  qui  efl  la  fondamentale 
de  fon  Roiaume  :  Il  f ara  fe  dépouiller  de 
tout  j   même  de  fa  robe  ^  de  fa  peau  ^ 
qttand  il  s* agit  de  témmirner  qu'*o:7  alra:^ 
Dieu,  Et  de  vrai  ,  fi  Dieu  l'a  ftit  pour 
témoigner  qu'il  aimoit  Thomme;  l'homme 
peut-il  moins  faire  pour  témoigner  qu'il 
aime  Dieu  ?  Mais  il  n'eft  pas  encore 
temps  de   confiderer   les  delfeins  de 
l'Amour. 

Le  dépouillement  achevé,  onluîjette 
fur  les  épaules  un  manteau  d'écarhte  , 
ou  de  pourpre.  C'eft  de  ta  boutique  ,  ô 
Douleur  ;  qu'eft  forti  de  ce  Manteau  ; 

N  3  car 
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car  il  efl:  vieux ,  &  d'une  couleur  fi  flétrie 
qu^on  ne  fçait  difcerner  fi  c'eft  d'ccarlate, 
ou  de  pourpre  :  d'où  vient  qu'un  des 
Evangeliftes  dit  :  Ils  lui  otercntfes  habits  ^ 
^  le  revêtirent  cTun  manteau  cTccarlate  : 
Et  l'autre  :  Ils  lui  donnèrent  un  manteau, 
de  pourpre.  Quoi  qu'il  en  foît,  Douleur, 
il  eft  tres-conforme  à*tes  deffeins.  Tu  en 
veus  faire  un  Roi  de  farce  ,  la  raillerie 
étant  l'un  de  tes  plus  fanglans  inftrumens  : 
pour  cela  tu  lui  jettes  far  le  dos  un  man- 
teau à  rimperiale,  &  de  couleur  d'ccar- 
late  ou  de  pourpre,  qui  étcit  laRoiàîe. 
Arrête  un  peu  mon  Ame  s'écrie  le  S. 
j^durent.  Patriarche  de  Venife  :  Hic  parumper  , 
li^'^^rhm  -^^^^^^  '^^^  î  confiderationis  tuce  greffus 
Sigons^^c.fiS^  j  ^  R-edemptoris  tuiintolerabikmDo^ 
14.    '  '  lorem  attende  :  Et  conlidere  combien  fan- 
glante  eft  Timpreflion  de  Douleur  ,  que 
reçoit  ton  Rédempteur  en  cette  première 
cérémonie.  Le  manteau  à  l'Impériale  eft 
un  ornement  qui  n'appartient  qu'aux  Rois. 
SfAtdas    Numa  Pompilius ,  fécond  Roi  de  Rome , 
^fj'  .   fut  le  prémier  qui  le  porta  ;  &  au  témoîg- 
jn^tâ  ^^g^     Plutarque,  les  Rois  de  Macédoine 
£tmerr,  n'avoient  point  de  marque  plus  augufte 
de  leur  Roiauté  que  celle-là.  En  outre, 
un  Secrétaire  d'un  grand  Roi  écrit  que 
par  la  couleur  de  pourpre  on  difcernoic 
les  têtes  Couronnées  d'avec  les  autres  : 
CaJJJod.    Piirpurce  color  Regnantemdif t  ernit.  Et  le 
L  2.  c,  2. Poète  parlant  de  l'empire  que  la  mort  a 
même  fur  les  Rois  ,  fe  fert  du  mot  de 
purpurei^  OM  d" habillez  de  pourpre  ^  com- 
me d'une  Epithete  propre  aux  Rois. 
Sub  tua pnrpurei  renient  vejligia  Reges , 
Depqfito  luxu  ,  îurbii  cum  paupere 
mixti* 

De 
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Be  manière  que  l'on  voit  aiTex  ,  que  cuud'a.^. 
Ton  veut  habiller  notre  Seigneur  à  la/,  z.  û« 
Roiale,  pour  lui  donner  le  titre  de  Roi'j;^^^^^ 
par  raillerie,  &  faire,  enfuite,  mille  bou- 
fonneries  fur  ce  fujet.  On  fléchira  donc 
le  geîîoliil  devant  fa  Majefté  ,  on  le  féli- 
citera fur  fon  avènement  à  la  Couronne  ,, 
on  le  faliiera  en  qualité  de  Roi  des  Juifs 
on  lui  demandera  des  charg|^^ans  fori 
Etat ,  &  Ton  fera  mille  infoleWK  de  cette 
nature. 

Faites ,  faites ,  Bourreaux ,  tout  ce  que 
la  Cruauté  &  reffronterie  vous  fuggerent  : 
après  tout  il  eiîRoî,  &  perfonne  n'a  por- 
té la  pourpre  avec  plus  dejuftice  que  lui  : 
car  fi  les  Roîs  la  portent  pour  témoigner 
'par  cette  coukur  qu'ils  font  prêts  de  ver- 
fer  leur  fang  pour  la  confervation  de 
leurs  fujets;comme  Innocent  IV.  la  donna  tuff^ui 
aux  Cardinaux  ,  afin  qu'ils  fefouvinifent^'^^i^'^- 
toujours  de  l'obligation,  qu'ils  ont  anlTi  j^^^^!* 
de  verfer  le  leur  pour  la  manutention  des. 
Autels,  &  les  intérêts  de  TEglife  ;  Jésus 
ne  doit-il  pas  la  porter  plus  que  tout  autre  ^. 
puis  qu'il  va  mourir  pour  cimenter  foa 
Eglife  de  fon  Sang  ,  &  pour  le.  falut  de 
tout  le  Monde  ?  Mais  jedisdes  mifiéres, 
que  vous  ne  concevez  pas,  &  que  vous  ne 
découvrirez  qu'à  la  clarté  du  flambeau  de 
l'Amour.  Achevez  cependant  Soldats  , 
toute  la  cérémonie,  &  après  lui  avoir  mis 
la  Pourpre  fur  le  dos ,  mettez-lui  la  Cou- 
ronne fur  la  téte. 

AH  Douleur,  tu  me  perces  le  cœur  !  j^iem- 
tu  vas  donc  joindre  le  tourment  àbre. 
l'opprobre,  la  cruauté  à  laboufonnerie,  ^''^^'■«"^^ 
&  le  martire  le  plus  fenfible,  qui.foit  aa 
N  4  monde  , 
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monde  ,  à  Tirrifion  la  plus  fanglante  ? 
Je  dis  :  le  martire  le  plus  fenfible  ;  la  tete 
VeUf.m.  étant  le  (îege  ;  des  mufclcs,  dcsfens,& 
rf^^r^^^  nerfs,  qui  fortent  du  cerveau,  &fe 
fâbricl   communiquent  à  tout  le  corps,  pourîui 
'corp.  CI.  donner  le  mouvement  &  le  fentimeiit  r 
-^at.zr.  ce  qui  fait  qu'elle  eft  la  partie  la  plus  dc- 
>^t<canus.  ];cate,  &  par  confequent  la  plus  fufcep- 
tible  de  i||Éjiinpreffions  :  Et  aiant  fait 
tine  c 0 Tir o'^md* épines  entrclajfées  ,  ils  la 
Inl  mirent  fur  la  téte.  Que  fais-tu  ,  Cruel  ? 
quel  nouveau  tourment  inv*entes-tu  ?  quel 
artifice,  de  fe  fervir  d*une  couronne ,  pour 
affliger  un  Roi  ?  les  couronnes  font  des 
marques,  ou  de  plaifir,  ou  de  grandeur, 
ou  de  triomphe.  Les  voluptueux  fe  cou- 
ronnent dej8eurs  &  d'odeurs  :  Accipunt  * 
fer  tas  nardo  fiorente  coronas  :.  C'eft  qu'ils 
aiment  leurs  plaifirs.  Les  Rois  portent 
l'or  &  les  pierreries.  Ce  font  des  marques 
de  leurs  grandeurs  ;  &  les  Conquerans 
paroiffènt  couronner  de  lauriers  au  jour 
de  leur  triomphe.  Oiii-t'on  jamais  parler 
d'une  couronne  d'épines  entrelaiïees  ? 
Gaguin,      l'Hiftoire  d'Angleterre  fait  bien  men- 
m  vitâ  tion  d'une  Couronne  de  foin,  qu'on  mît 
Ludov^    fur  la  téte  du  Duc  Richard  :  mais  ce  ne 
fut  qu'après  qu'on  la  lui  eut  coupée  , 
comme  à  un  criminel  de  leze-Majeilé  j 
qui  avoit  voulu  enlever  la  Couronne  à 
Henri  fon  Prince  légitime.  Celle  de  Sicile 
Henr.  IV,  parle  d'un  autre  Henri  Empereur  ,  que 
les  peuples  de  ce  Roîaume  couronnèrent 
d*un  Diadème  armé  de  pointes  de  fer  , 
après  qu*ils  l'eurent  fait  prilbnnier,  lors  . 
qu'il  penfoit  les  fubjuguer.  Et  Pline  dit, 
que  Cleopatrefaillit  de  faire  mourir  Marc 
Antoine  avec  des  coaronues  de  fleurs 

empoi- 
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empoiToniiées  :  fur  quoi  il  s'écrîe  :  ii  cj. 

ijlas  timeret  infidîas  :  Qui  auroit  jamais 
craint  la  mort  dans  les  délices  les  plus 
douces  de  la  vie  ,  &  le  poifon  dans  un 
vafe  plein  de  vin  &  couronné  de  fleurs? 
ainfi  couronnoït-on  les  verres  ancienne- 
ment dans  les  fedîns ,  au  rapport  du  Prince 
des  Poètes. 

Crateras  magnas  ftatuunt  ^    ^  vha  vir^.  i 
coronant,  tAinaà, 

Toutes  ces  couronnes,  de  foin  ^  de  fer, 
de  fleurs  empoifonnées ,  font  alfurément 
forties  de  ta  boutique,  ô  Douleur!  mais 
un  Diadème  tiiFu  d'épines  ;  c'eft  ce  que 
je  ne  trouve  pas  ailleurs  ,  que  dans  le 
Miftére,  que  je  contemple.  Étc'efipour 
cela  même  que  c'eft  en  vérité  le  Mîftére 
de  la  plus  grande  Douleurquifut  jamais. 

Oiii,  dis-je,  un  iVliftére  de  Douleur, 
fi  jamais  il  en  fut.  Jettes  les  yeux  ,  chères 
Ames,  fur  cequi  s'y  paiTe,  &  confiderez 
feulement- la  forme  &  la  matière  de  cette 
Couronne  fi  cruelle  &  fi  fanglante  :  Voiez-  uiUr.  m 
vous  comme  elle  eft  faite  à  l'Impériale  ?  ^T^^- 
comme  elle  lui  couvre  toute  la téte, afin 
que  de  toutes  parts  elle  la  lui  perce? re- 
marquez-vous que  la  matière  eîl  de  joncs 
marins  fort  pointus  ,  ou  d'épines  :  ou 
certes,  de  joncs  &  d'épines entreîaiTées 
Un  fçavant  Interprète  dit  ,  que  dans 
TEglife  de  la  Sainte  Croix  à.  Rome,  on 
garde  deux  pointes  de  ces  épines  ,  que 
Sainte  Hélène  rapporta  de-  Jerufalem  ; 
qu'il  les  a  veuès  &  con/îderèes  ,&  qu'el- 
les font  de  la  groifeur  d'une  épine,  mais 
affez  groffe.  Un  autre  dit  qu'en  la  Ville 
d'Arras,  il  y  en  a  une,  qui  égale  en  lon- 
gueur la  grofleur  de  4.  doigts  ;  d'où  il 
N  s  conclut 
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<i'Ofi//r^.  conclut  que  le  crâne  fur  percé  :  ce  qu*Ll 
rmn.  confirme  par  ces  paroles  de  Saint  Laurent 
^moT  Juftînîen  :  Doluit  plané  mort  tanto  dolore 
^s!c!^^l  <^fJ^fi^^s  ;  fe  tamen  refervavit  ad  vitam  , 
Serm,de  Ut  ht  S  ctiam  graviora  ferferret,  AlTuré- 
^^1'  ment  \  dit-il  ,  il  en  fut  mort  ?  mais  il  a 
confervé  fa  vie  pour  foutîrir  davantage. 
Et  qui  ne  mourroît,  en  vérité,  aiant  la 
crâne  percé,  &  les  épines  enfoncées  juf- 
ques  bien  avant  dans  la  cervelle  ?  Saint 
Vincent  Ferrier  ,  dit  ,  que  72.  pointes 
firent  autant  trous  dans  fa  Tcte  Sacrée , 
d'où  découlèrent  autant  de  ruiffeaux  de 
fang  fur  fon  vifage  ,  &  fur  fon  corps  ; 
jufqu'à  defcendre  fur  fes pieds,  &enar- 
rofer  le  pavé.  Saint  Bernard  ,  ce  dévot 
de  Jésus  foufrant,  paffe  plus  avant ,  affu- 
rant  que  ce  Chef  adorable  fut  picqué  de 
mille  pointes  petites  &  grandes  :  Ahlle 
funèîuris  fpeciofum  ejus  Corpus  divulne^' 
ravit  :  Ce  qui  n'eil  pas  fort  improbable 
à  mon  avis,  lî  l'on  conlîdere  la  quantité 
de  pointes,  qu'il  y  a  dans  une  feule  bran- 
che d'épines,  l'animolité  de  la  populace, 
la  rage  des  bourreaux ,  &  le  dernier  eîforc 
de  la  Douleur. 

Egredimini  filice  S  ion  :  Allons  donc  y 
chères  Ames,  allons  voir  &  adorer  notre 
Roi  au  jour  de  fon  couronnement.  Car 
après  tout,  quoi  que  cette  cciémoniefe 
falfe  dans  la  raillerie  ,  néanmoins  on  la 
fait,&  il  la  faut  confiderer.  On  le  couronne 
eifeélivement ,  &  on  declai  e  qu'il  ell  Roi , 
&  de  ceux-là  mêmes  qui  le  couronnent  : 
Jhiàerrtt  L  îcct  in  irrifione  coronent^  tamen  ignorantes 
€.  \9%  irridentes  coronatum  Regem  fatentnr  : 

Ergo  Rex  eorum ,  vel  ah  ipjls  nefcientihus 
demonjlraîur.  Allons ,  dis-je,  découvrir  de, 

grands: 
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grands  Miftcres  ,  tôt  nobh  Sacramenta  mcrc^}. 
fr<£buerunt.M.\MvQS  vraiement  pleins  de 
douleur  ;  puis  qu'il  ne  foufre  Textréme 
rigueur  de  ces  épines  ,  que  pour  fubir  la 
peine,  que  nos  péchez  ont  méritée.  On 
le  couronne,  dit  Tertullien ,^^^//^/Wj-Ç5'  Lïb. 
îribulis ,  in  figurant  deliâorura ,  'quce  nohis 
protulh  terra  carms  :  pournous  faire  voir 
dans  fes  épines,  d'autres  épines,  que  la 
terre  de  notre  chair  a  produites.  Helas  I 
les  péchez  ne  produifent  que  trop  d'épî- 
nes ,  qui  picquent ,  qui  percent ,  qui  dechi-* 
rent  iiîipitoiablement  les  aines  criminel- 
les. Et  c'eft  pour  adoucir  ces  picqures  , 
&  pour  me  les  rendre  falutaires ,  que  moa 
Rédempteur  foufre  tant.  O  fi  pour  le 
moins  ,  je  pouvois  verfer  autant  de  lar- 
més,  qu'il  répand  ici  de  goûtes  de  fang  ! 
ô  fi  ce  vifage  défiguré  ,  fi  cette  facrée 
téte  couverte  d'horreur  &  defang,  fi  ces 
ouvertures  &  ces  trous  faifoîent  le  même 
eftet  dans  mon  ame  ,  que  dans  celle  de 
David  !  Converfus  fum  ^  dit-il ,  incerumnâ  Pfal.  s-c» 
med  dura  configttur  fp'ma  ;  j'ai  rébrouffé 
chemin,  dit-il,  j'ai  redreffé  mes  pas,  j'ai 
repris  la  route  du  Ciel  ;  en  un  mot,  fi  je 
me  fuis  converti ,  en  femant  la  picqure  des 
épines.  Je  fçaî  que  ce  mot  d'épines  ,  efi  Greg.  z« 
pris  en  dîverfes  manières  par  les  Intcr-  ^"^^^  /'^ 
prêtes ,  &  les  Saints  Pérès.  Les  uns  en-  ^J^-;/^" 
tendent  les  remords  de  Gonfcience ,  qui  c^„î/ 
picquoient  cruellement  ce  Roi  Pénitent. 
C'efidanscefensquejedis  :  0  mo^  Dieu^ 
pccfuez-moî  de  femblables  épines ,  &  ne 
m'épargnez  pas,,  fi  je  fuis  criminel.  Les 
épines  fe  changeront  en  rofes,  fi jeméle 
mes  larmes  avec  votre  Sang  ,  mes  fan- 
glots  avec  mes  foupîrs  ,  ^  \x  peine  que 
N  6  j'aurai 
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j'aurai  dans  ia  déclaration  demespcche^ 
avec  celle  que  votis  Ibufîre?.-,  en  vous 
déclarant  iigendreufeiBcnt  mon  Rcdenip- 
tcur. 

nierjfic.    Les  autres  ont  cru  que  ce  Saînt  Ror 
j.  i'-'?'^^^.  parîoit  des  affligions,  qui  font  des  épines 
tres-picquantes,à  la  vérité  :  d'autres ,  qu'il 
voioit  en  efprit  les  véritables  épines ,  qut 
ont  tranfpercé  votre  Chef  adorable,  6 
lArnobiiis  HommQ  de  Douleur.  Quoi  qu'il  en  foit , 
apiidLor.     vcuc  des  épincs  fut  le  motif  de  fa  con- 
verlîon  ,  leurs  pointes  lui  pîcquérent  le 
cœur  ,  &  leur  rigueur  fit  fortir  par  Tes 
yeux  ,  ce  que  le  cœur  pouflbit  par  fes 
îanglots. 

Corone-  O  le  beau  motif,  ô  mon  Ame  ,  pour 
mus  nos  quitter  les  couronnes  de  fleurs,  &  en 
^Sap^'z.  Pr^^dre  d'épines  ?  tu  t'es  couronnée  de 
^/sern,  fieurs ,  avec  les  pécheurs  de  laSapience  : 
à  bas  donc  déformais  toutes  ces  couronnes 
tifibës  de  rofes  :  Mo^i  enlm  decet  fub  ca'- 
fite  fpinis  coronato  membra  ejje  dtlicala  : 
car  il  n'efl  pas  bîen-leant  que  les  mem- 
bres foient  couronnez  de  rofes  ,  quand 
le  Chef  Teft  d'épines.  Arrière  donc,  tous- 
ces  plaifirs  ,  toutes  ces  recherches  de  la 
fenfualité,  toutes  ces  délicateiles  de  ma 
chair  trop  fenfuelle.  11  faut  rouler  ce 
Corps  dans  les  épines  ,  qui  s'eil  tant  de 
fois  ,  délicate  parmi  les  fleurs.  II  faut 
picquer  jusqu'au  fang  cette  fenfualité  , 
qui  n'a  pu  fouflrir  encore  la  picqure  d'une 
épingle  pour  fatisfaire  à  tant  de  crimes. 
Il  faut  que  cette  chair  criminelle  ,  cette 
terre  fi  fertile  en  defirs  &  plailîrs  déréglez  , 
foitfujette  à  la  maîcdiélion  ;  &qu'enfuîre 
elle  gemifTe  accablée  de  maux  ;  elle  fuc 
de  détreffe  ,  elle  fe  faJTe  yïol^ncQ  ;  &: 

qu'elle: 
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qu'elle  renonce  à  fes  plailîrs,  pourb(M*re 
dans  le  calice  de  Jtsus  ;  à  fes  rofes,  pour 
participer  aux  épines  de  fou  Roi  ;  &  à 
tout  ce  que  l'homme  fenfuel  chérit,  pour 
foulfrir  avec  cet  Homme  de  Douleur.  O 
Homme  de  Douleur  !  ô  que  je  regrette 
d'avoir  été  fi  long-temps  l'Homme  cour- 
ronné  de  fleurs,  l'Homme  nourri  dans 
toutes  les  délices,  THomme du plaiiir & 
de  îa  volupté  ! 

Qui  rauroit  jamais  cru,  mon  Ame,  %.  Mcm- 
que  la  Douleur  auroit  exercé  fur  ^^/e- 
îa  perfonne  d'un  Dieu  toutes  les 
cruautés  ,  qu'elle  devoît  exercer  fur  la 
mienne  ?  Hehis  !  c'étoit  à  moi ,  que  cette 
Pourpre  étoit  due,  pour  punir  mon  or- 
gueil :  à  moî,  que  les  picquerons  de  ces 
Epines  dévoient  ctre  cruels  ,  pour  châ- 
tier mes  voluprez  :  à  moi  ,  qu'il  falloit 
donner  cè  Rofeau  ,  pour  témoigner  mon 
inconfiance  :  &  cependant  on  le  donne 
à  ton  Dieu.  Le  voîs-tu  ce  beau  Sceptre, 
qui  fait  la  troifîéme  pièce  delà  Cérém.D* 
nie  ?  PofHerunt  amnaïnem  ïn  dexterâ  ejus  ;  Mdt.  17% 
Ils  lui  donnèrent  une  canne  en  la  main 
droite ,  pour  dire ,  aîn/î ,  qu'il  éroit  le  Roi 
des  cannes ,  des  grénouilîes  &  des  marets. 
pouleur  ,  que  tes- artifices  font  encore 
ignominieux  &  cruels  !  J&sus  lacanne  en 
main  !  Le  Roi  du  Ciel  &  de  îa  Terre ,  un  Sdas 
mafquedeRoi  !  celui  qui  donne  les  Scep-7«/'^^'^- 
très  aux  Rois,  &  qui  les  leur  ote ,  quand  ^^^^^''^^^ 
il  veut  ,  a  uu  rofeau  pour  fceptre  !  hf^pcrreg^ 
dans  cét  équipai^e  d'un  Roi  de  théâtre  \^num 
il  reçoit  des  adorations  femblabîes  à 
grandeur  !  car  ces  impies ,  aiant  le  génouil  cum^ue 
cû  Urre ,  p^r  forme  d'adoration,  le  faliient 
N  7  fous 
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âtt  iiiud  lous  le  beau  nom  de  Roi  des  ]u]fs:^ve 
Dan.  4-  Rex  Jud^eorum.  Ils  lui  crachent  au  vîfage  : 
ÏZit^^^'  ^^P^^^^^^  i'^^^''^^  '  &  pour  joindre  la  dou- 
^l^'lf     leur  la  plus  feniîble  ,  qui  puiiTe  être  ,  à 
ejHs.      rirriiîon  la  plus  fanglante  ,  que  Ton  ait 
>x^/.i7.  jamais  vue,  ils  lui  arrachent  le rofeau  de 
la  main,  dont  ils  le  frappent  fur  la  téte^ 
renouvellant  à  chaque  coup  les  douleurs 
de  fon  couronnement  d'épines  ;  ils  liri 
tirent  le  refte  de  fang,  que  les  fouets  & 
les  opines  avoient  épargné,  &  ils  en  font 
un  homme  de  douleur  il  défiguré  ,  que 
Pilate  crut  que  pour  faouler  la*  haine  lai 
plus  envenimée  ,  il  ne  falloit  que  le 
voir. 

Ce  fpeâ:acîe  néanmoins  ,  qui  devoit 
faire  pleurer  les  tigres,  &  amollir  les 
cœurs  des  animaux  les  plus  farouches  y. 
ne  fit  point  d'impreffions  fur  le  peuple  , 
qui  n'eut  que  de  la  cruauté  pour  un  objet 
le  plus  digne  d'être  pleuré,  que  la  terre 
&  le  Ciel  aient  jamais  veu.  Us  l'adorent 
donc  tous  avec  mille  railleries  ,  ils  lui 
crachent  tous  au  vifage  ,  ils  entoncent 
tous  fa  couronne  bien  avant  dans  latéte 
à  grands  coups  de  rofeau,  ils  chargent  tous 
coups  fur  coups  ,  injures  fur  injures  . 
mocqueries  fur  mocqueries  ;  ils  combat- 
tent tous  à  l'envi,  &  à  qui  le  raillera  & 
le  tourmentera  davantage,  &  ils  en  font 
tous  un  homme  d'opprobre  &  de  Dou- 
leur. 

Difpenfez-moî  ,  je  vous  prie  ,  chères 
Ames  ,  de  m'arréter  plus  long-temps  à 
la  confideration  d'un  objets  qui  me  fend 
le  cœur  ,  &  épuife  mes  larmes.  Cette  Dou- 
leur eft  trop  inhumaine  pour  être  con- 
templée fans  que  le  cœur  xne  manque  & 

la 
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la  parole.  Pour-fuisdonc,  Douleor,tant 
que  tu  voudras,  pouffe  tafureur  jufqu'au 
bout  ;  pour  moi  j'en  détourne  les  yeux, 
me  contentant  de  reconnoitre  dans  ce 
Rofeau  vuide  Tincondance  des  grandeurs 
de  la  Terre  ,  &  dans  les  coups  ,  qu'on 
décharge  fur  la  téte  de  Jesus,  le  traite- 
ment que  le  Monde  fait  à  ceux,  à  qui  il 
donne  les  rofeaux  ;  je  veux  dire  les  Scep- 
tres, les  Croffes  ,  &  les  autres  marques 
d'honneur  figurées  par  ce  Sceptre. 

Kt  nunc  Reges  intelliglte  :  Ecoutez  donc 
Rois,  qui  maniez  les  Sceptres  ;  Prélats  , 
qui  portez  la  Croflè  ;  Capitaines,  qui  tenez 
la  Canne  en  main  ;  Gouverneurs  ,  Pré- 
fidens ,  &  généralement  vous  tous  ,  qui 
êtes  en  charge ,  &  qui  portez  les  marques 
de  jurîfdiâion  ,  d*autorité  &  de  puiflance  : 
fçachez  que  Jésus  vous  inftruit  d'une 
grande  vérité,  &  que  ce  Rofeau  luifert 
de  plume,  pour  l'écrire  dans  vos  cœurs. 
II  vous  enfeigne  que  dq  même  que  les 
Rofeaux  font  creux  &  vuîdes,  ainfitou- 
tes  vos  charges  &  vos  élévations  lont 
vuides  de  tout  contentement  qui  puiffe 
être  folide  ,  à  moins  qu'elles  ne  vous 
viennent  de  famain,  &de  fa  Providence.  . 
Il  vous  dit  que  faire  fonds  fur  ces  mar- 
ques d'honneur  ,  c'eft  s'appuier  fur  un 
rofeau  :  Confidet  fuper  baculum  arunât^  ifa,  c,  3,^ 
nem.  Il  parle  même,  à  tous  les  hommes, 
&  leur  dit  que  cét  ami ,  cét  Ambaffadeur , 
ce  Gouverneur ,  ce  Miniftre  d*Etat ,  cette 
crédit,  ce  faveur,  ce  parti,  cét  Etat,  ce 
bénéfice  ,  cette  fortune  ,  où  ils  fe  fon- 
dent ,  eft  un  bâton  de  rofeau ,  foible  com- 
me le  rofeau  ,  &  qui  manquera  dans  le 
befoin  ;  fragile  comme  le  rofeau ,  &  quî 

au 
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au  moindre  vent  pliera  de  l'autre  coté  ; 
inconftant  comme  Je  rofeau,  qui  elt  le 
joikt  des  vents,  &  le  vrai  portrait  de  Tin- 
conftance.  Partaiit  ,  dit  Saint  Bernard  à 
fujet.  Si  lapis  ^  Ji  cor  habes  ^  define  ea 
Jequl  ^  qu<€  \^  ajfequl  mljerum  eft  :  6  Hom- 
me, (i  tu  es  fage  ,  fî  tu  as  encore  un  peu 
de  cœur  &  d'inclination  pour  ton  falut» 
ne  recherche  pas  avec  tant  d'aideur  ces 
chofes,qui  te  rendront  miferable  ;&  qui  (e 
tourmenteront  plus  qu'auparavant  quand 
tu  en  jouiras. 

Oui  Princes,  oiiî  Prélats  ,  je  vous  le 
dis,  &  je  le  redis  ,  que  le  Monde  après 
vous  avoir  honnoré  de  fesfceptres  &  de 
fes  grandeurs  pour  peu  de  temps  ,  vous 
fera  le  même  traitement  tôt  ou  tard  que 
Ton  fait  à  Jtsus  :  c'e(l-à-dire  qu'il  vous 
donnera  de  grands  coups  de  canne  Cepen- 
dant la  vie,  &  fur  tout  à  la  mort  :  Pen- 
dant la  vie  il  vous  frappera  avec  ces  fcep- 
tres  &  ces  croffes  ,  tirant  de  vos  éléva- 
tions la  fource  de  vos  abbaiffemens  ,  & 
j-p  jj-,^  de  vos  inquiétudes  :  Co?2/ldero  gradum  y 
adEu^eu.  ^  cafum  vereor  ^  dit  fort  à  propos  îe  mê- 
me Pére  :  Attendo  celfitudinem  honoris  ^ 
$5*  ,  è  VI dm  ,  -perlculum  reformldo  :  Il 
enfoncera  les  cpines  jufqu'au  fond  de  vos 
cœurs  ,  les  déchirant  de  mille  peines  : 
Percutlebaht  arundine»  Mon  ambition  \ 
direz-vous,  m'a  poulfé  où  je  fuis  ,  ma 
charge  m'a  enrichi,  ma  fortune  m'amîs 
dans  un  Etat  ,  où  je  me  vois  adoré  de 
tout  le  monde  :  c'ell  ici  où  je  favorife 
toutes  mes  créature^  :  il  eit  vrai  qu'en  ce 
porte  je  me  vange  de  mes  ennemis,  je 
ibumets  la  Ville ,  les  Provinces ,  le  Roiau- 
me  ,  rUniveis  à  znes  loiic  :  mais  pour 

combieu 
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combien  de  temps  tout  cela  :  Momento  Scmct^^ 
nio^re  vertitur ,       eodem  die  ,  ubi  hiferunt  4. 
?2avigla^  forbentm  :  &  que  fera-ce  donc 
à  la  mort. 

Ah  i  que  les  mots  fuîvans  du  même 
Scneqiie' expriment  bien  cette  épouvan- 
table vérité  !  Quofdar/i  ckm  In dignitatls  Dehrevl 
confummutioncm  per  mille  indignitates  ir- 
repfijTent  ,  fnhit  mifera  cogitatto  laborafj'e  ^' 
eos  in  tit:ilHm  Sepulchri,  II  y  en  a  ,  qui 
après  s'être  pouflez  dans  les  plus  grandes 
dîgnitez^  par  mille  indignîtez  ,  penfent, 
enfin,  qu'ils  n'ont  travaillé  qu'à  Tinlcrip- 
tion  d'un  tombeau,  fur  lequel  bientôt  on 
écrira  ces  trilles  &  lugubres  caraSleres  : 
Ici  gifi  un  tel  Prince  ,  Gouverneur ,  Pr/- 
fiâent  ,  Magij}rae\  Receveur,  Et  c'elt  y 
dît-î! ,  cette  penfee  qui  fait  que  les  phi- 
fîrs,  qu'ils  penfoient  d'y  goûter,  font  dé- 
trempez dans  une  grande  mer  de  fiel  & 
d'amertume  :  &  c'cfl  ce  qui  eft  caufe  qu'ils 
gemifTent  dans  de  furieufes  inquiétudes, 
lors  même  qu'ils  croioient  vivre  parfai- 
tement contens  :  Ipfe  voluptates  eorum 
trcpid^e  ,  ^  variis  terroribus  i}2'juietci funt  : 
fuhitcfue  maxime  exultantes follicita  cogita-^ 
tio  hcec  :  quamdiu  ?  ab  hoc  affeéîu  Keges 
fuaiïî  flevere  poîentiam.  De  là  vient  qu'on 
a  veu  pîuiieurs  Rois  gémir  far  le  throne , 
dit  ce  fage  Philofophe  ,  avouant  ainii,  que 
les  coups  que  recevoîent  leurs  têtes  cou- 
ronuées ,  étoient  ihfupportables,  Seneque 
parloît  des  Rois  de  Rome,  ou  de  la  Gré- 
ce  ;  Et  les  hirtoires  m'affarent  qu'un  Roi 
d'Efpagne  dit  avant  mourir.  //  fert  de  vhil  ill 
rîcn  d^ètre  Roi ,  cjue  pour  avoir  beaucoup 
de  peine  ,  à  la  mort ,  de  ravoir  été.  Dîtes 
hardiment  le  même  de  toutes  les  charges 
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du  monde,  mais  nommément  decelles'^. 
chrifoi.  qui  s'exercent  dans  le  crime  :  Quarum  ufus 
Scr,  11^,  in  crimlne  ^  prettum  in  morte  nunaeraturl 
Et  vous  verrez  que  le  Monde  fe  joue  de 
ceux  qui  le  pofiedent  ;  qu'il  leur  arrache 
leurs  fceptres  ,  pour  les  en  frapper  ;  &' 
que  les  coups,  qu'ils  reçoivent ,  font  au- 
tant plus  fenfibles,  que  fe  voîant  crimi- 
nels, ils  ont  plus julle fujet de  craindre, 
de  tomber  dans  les  mains  d'un  Dieu  ,  qui 
prendra  la  canne  à  fon  tour,  &  leur  fera 
fentir  de  furieux  coups,  qui  lesaccable- 
ront  pendant  l'éternité. 

Chères  Ames  !  ô  que  ces  coups  font 
rudes  ,  &  que  cette  main  efl  péfante  ! 
penfez-y  bien. 

SECOND  POINT. 

Les  defTeins  de  l'xlmour. 

l^ùtas  facite  in  populis  adinventiones 
ejus.  Ifa.  12. 

LA  vidoireed gagnée.  Chères  Ames  ;^ 
l'Amour  par  fon  adreffe  a  fait  fervir 
tous  les  inrtrumcns  deJa  Douleur  à  fes» 
deiTeins  :  puis  que  de  la  Pourpre  ,  des 
Epines  &  du  Rofeau  ,  qu'elle  avoit  don- 
nés à  Jésus  ,  il  en  a  fait  un  Roi  d'Amour. 

Accourez  donc  pour  alElteraux  céré- 
monies de  fon  couronnement.  Venez  , 
non  plus  pour  lui  faire  un  facrifice  de  vos 
yeux,  comme  au  Roi 'de  Douleur;  mais 
de  vos  cœurs,  comme  au  Roi  de  l'Amour. 
...  Apportez  fa  Pourpre,  fa  Couronne  &  fon 
Sceptre  ;  l  Amour  va  vous  faire  voir  , 
dans  ces  trois  pièces  ,  que  tous  fes  def- 
feins  n'ont  buté  qu'à  faire  Jesus  un  Roi 
d'Amour. 

Le 
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LE  voîeï'Vons  ce  manteau  de  Pourpre ,  r.pîem- 
qu'on  lui  a  mis  fur  les  épaules  ?  Qfz/V  brc. 
hoc  fech  ?  quîeft-ce,  demande  Saint  Ber- f-;*^ 
nard,  qui  l'a  ainfi  habillé  a  la  Roialc  ?  & 
il  répond  que  c'eft  l'Amour  qui  triomphe 
d'un  Dieu.  De  Deo  triomphât  Amor  :  Amor  fj-^^^f^' 
^affe6iu])otens  :  Amour,  qui  crie  d'une  voix  ^^'^^ 
plus  puifTante,  que  ne  font  les  crachats  , 
les  railleries,  les  foiiets  ;  &  qui  veut  que 
tous  les  hommes  falTent  l'hommage  entier 
de  leurs  cœurs  à  ce  Roi.  C'eftlapeniée 
de  Saint  Laurent  Juflinien  :C*W^;^/y^^/^,  ^«  M''^* 
irr'ifiones ^  ac  verbera^       fuper  omnla  ^ 
Amor  ^  ut  toto  Corde  diligatur  ^  quitanta 
ac  talia  dignatus  eji  perferre. 

Pour  appuier  un  lentiment  fi  tendre  , 
adreïïc-toi,  mon  Ame,  à  ton  Roi  :  de- 
mande lui  avec  Ifaie  t  Quare  ergo  rubrtim  Cap.  61, 
eJi  îndumenturn  imrûi  ?  Pourquoi  ,  mon 
aimable  Souverain  ,  vous  habilîe2-vous 
de  rouge  ?  &  il  vous  répondra  avec  le 
même  Prophète  :  Ego propugnatorfum  ad 
[alvandmn  :  C'eft  parce  que  je  fuis  votre 
Roi  ,  &  que  pour  vous  fauver  ,  j'entre 
dans  le  champ  de  bataille avecles  livrées 
de  l'Amour  :  Si  amare  pigebat  ,  [altéra 
nunc  redamare  non  pigeât  :  Si  VOUS  aviez  Catec. 
donc  de  la  peine  à  m'aimer  auparavant , 
en  aurez-vous  dorefnavant  après  avoir 
bien  médité^  que  je  fuis  véritablement  ua 
Roi  d'Amour  ? 

Les  Rois  portent  la  Pourpre  ,  qui  eft 
un  manteau  de  couleur  de  fang  ,  pour 
dire  qu'étant  les  Pérès  &  les  Proreâeurs 
de  leurs  peuples,  ils  font  prêts  de  verfer 
le  leur,  pour  les  protéger  contre  les  en- 
nemis de  l'Etat.  Et  cependant  il  eil  rare  de 

voir 


30?  JMedîSaltoi^  Oîizlémt 

voir  des  Rois  couverts  de  ^an^^  On  les  voîfc 
fouventtoutcouverts de  lauriers,maisc'e(l 
avec  les  mains  de  leurs  Capitaines,  qu*ils 
les  cueillent.  Ils  portent  rccarlate  ou  la 
pourpre;maîs  qui  eft  teinte  de  fang  de  leurs 
foldats  ;  de  forte  que  cette  couleur,  qui 
n'eft  propre  qu'aux  J3raves,eft  plutôt  l'effet 
de  îa fortune  que  la  marque  de  leur  coura- 
ge. Je  fuis  Moi  votre  Roî,pais  que  je  le  fuis 
de  rUnivers  ;  mais  un  Roi  tout  d'Amour, 
puisque  je  ne  porte  la  Pourpre^  qu'après 
avoir  été  couvert  de  blefliires  &  de  fang,  & 
tout  cc\2ipro1>ler  n  'imïam  ,  Charitatem ,  par 
un  exce2  d'Amour  que  j'ai  pour  vous. 

tropugnator fum  adfalvandum  :  Je  com- 
bats pour  vous  fâuver.  Pefons  un  peu  ces 
mots  fi  puiffans  pour  attendrir  nos  coeurs  : 
Vous  fçavez  que  c'eft  à- cette  fin  ,  où  il 
a  buté  uniquement  :  II  s'eft  fait  homme 
/#r.  pour  cela  :  Faéîus  ej}  homo  Deus  ^  uthomo 
fier  et  D  eus.  Il  efl:  né  pour  cela  dans  le 
^^fullr  deffein  de  mourir  :  Natus ,  qui  moreretur  ;^ 
' Mijjut.    Datus  ^  qno  vita  nafceretnr.  Il  a  été  Cir- 
s<^r.  4  de  concis  pour  cela,  &  le  feul  Nom  de  Jésus, 
^dem'fcr.^^  de  Sauvcur  ,  lui  a  coûté  du  Sang  : 
II.  in   '  Neque  enirn  meus  ille  JESUS  ?iomen  va» 
Cant,      cuum  aitt  inane portât.  II  a  travaillé  pour 
^.^w^.  ççj^  Tefpace  de  30.  ans.  Per  trigtnta  annos 
iib.  s,     opérât  us  eji  faluiem  tuam  in  rnedlo  îerr£  : 
cicm,      0  quantum  lahoraiit  fufii'/ieKs  !  Pour  cela 
':^iex     II  a  prêché  3.  ans  :      quo  cdodi  reclè 
ad^Gen-'  '^'^'^^^^       vitam  tranfr/liutmur  (Vternain, 
tes.    '  11  a  pleuré  pour  cela  :  Mea  lacrlm^e  ill<e 
del'tàa  laverunt  :  En  un  mot,  nullum  efi 
aliud  opus  Chrtjli  ,  dit  Saint  Clément  , 
quar/i  ut  Homo  falvus fiât  :  ]eSUS-ChrIST 
n'a  fait  aucune  aélion  qu'en  contempla- 
tion'de  cette  fin  :  Jevcuxfauverrhomme. 

£t 
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Et  Tertullien  au  livre  fécond  contre  Mar- 
cion  :  'Totum  Deimez  dedecus  ^  SacrameTZ' 
tiim  eft  hum.mce  falutis  :  &  contre  les 
Juifs  :  Ufque  ad pa[jionem  effedus  hojîia  : 
Et  quoi  que  la  moindre  de  fes  adions  , 
de  fes  penfées ,  de  fes  foufrances ,  fuffill: 
pour  nous  racheter,  étant  d'un  mérite  & 
d'un  prix  infini  :  Il  a,  néanmoins,  voulu 
donner  le  faug  ,  que  vous  voiez  ,  pour 
i  nous  faire  voir  la  grandeur  immenfe  de 
fon  Amour  :  après  quoi  ,  îl  accepte  la 
Pourpre  de  la  main  de  TAmour,  qui  le 
montre  en  cet  équipage  à  tout  le  Monde , 
&  dit  d'un  accent  vigoureux,  Ecce  Rex 
^oejicr  ^  Voilà  votre  Koi ,  ô  Ames  rache- 
tées de  fon  Sang.  Ceux  qui  ne  le  con- 
noiifent  pas  ,  le  regardent  comme  un 
/Homme  de  Douleur,  mais  c'eft  en  effet, 
l'Homme  &  le  Roi  de  l'Amour. 

Le  voilà  cet  Homme  :  Ecce  Homo  : 
plus  femblabîe  à  une  béte  écorchée  qu'à 
un  homme  :  l^enite  adoremus.  Venez  lui 
rendre  les  adorations  &  les  hommages  de 
vos  cœars.  Pénétrez  au  travers  de  cette 
maffe  de  chair  toute  enfanglantée  ,  entrez 
jufqu'au  fond  de  fon  cœur  ,  votez  fi 
i'* homme  a  jamais  plus  aimé  !  Et  Cœurs 
de  glace,  vous  ne  vous  liquéfiez  pas  à  la 
veuë  de  ces  feux  !  Cœurs  de  roche,  vous 
ne  vous  brifez  pas  fous  la  pefanteur  de 
ces  coups  !  Cœurs  dediamans,  vousre- 
fiftez  encore  à  ce  Sang  fi  puifl^ant  !  Hom- 
mes vous  n'avez  pas  d'amour  pour  cét 
Homme  ,  que  l'Amour,  qu'il  vous  porte, 
a  fait  Homme  ! 

Enfans  d'Adam  :  Ecce  Adam:\Gvo\\2LGen, 
Te  fécond  i\d^m  :  f^e?iife  adoremus.  Venez 
:radorer  en  ce  jour,  auquel  il  prend  l'in- 

vefliture 
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veflîture  de  fôn  Roiaume  :  EcceRex  vèfîer^ 
C'efI:  votre  Roi.  Il  veut  régner  foiiveraî- 
nement  fur  vos  cœurs,  puis  quec'eftan 
Roi  d'Amour.  Car  ,  après  tout  ,  quoi 
qu'on  le  traite  en  criminel  &  en  Roi  de 
douleur  ,  il  n'a  pas  d'antre  crime  que 
d'avoir  trop  aimé  :  c'eft  le  Roi  de  l'amour. 
O  Jésus  !  ô  le  Roi  de  l'Amour  !  ô  Pour- 
pre de  mon  Dieu  !  ô  les  précieufes  livrées 
de  fon  amour  !  ô  couleur  de  fang  !  ô 
i^'^'rifÊArfrw  marques  éclatantes  de  l'Amour  !  I'^qus 
titus  ejus  autre  crime  que  d^ avoir  trop  aimél 

«i/^rN^-Vous  n'ambitionnez  d'autre  titre, quede  * 
hurn.i..  Roi  de  l'Amour  1  Vous  n£  voulez  d'au- 
tres couleurs,  que  de  fanç  &  de  feu  !  & 
mon  cœur,  tu  Tas  fi  peu  aimé  !  &  à  cette 
heure  ,  qu'il  te  parle  ,  tu  t'échauffes  fi 
peu  !  la  cafaque  rouge  fedonnoit  ancien- 
nement aux  Caldéens ,  afin  que  cette  cou- 
leur  leur  infpirât  un  courage  de  feu  :  & 
tu  es  tout  de  glace  à  la  veué  de  cette  Pour- 
pre î  II  faut  le  battre  ,  mais  fous  l'étan- 
dart  de  l'Amour.  Il  faut  aimer  Jhsus  , 
^,  Tetr,  qui  nous  a  tant  aimez  !  qnando  tan- 
chnf.  fj^r^  Deo  ^  quantum  Mundo  !  quando  tan* 
fer,  11^*  Cq^Jq^  quantum  terrce  humana  fragi^ 
lit  as  famulabitur  !  Quand  fera-ce  donc 
que  nous  aurons  autant  d'amour  pour  lui , 
que  nous  en  avons  eu  pour  le  Monde  ! 
Quand  fera-ce  que  nous  travaillerons  au- 
tant pour  le  Ciel  que  pour  la  terre  !  Quand 
fera-ce ,  enfin  ,  que  nous  fuivrons  &  irons 
avec  Jksus  aux  coups  ,  habillez  comme 
lui  d'une  robe  militaire  ?  Ce  fera  dez 
aujourd'hui,  ô  Roi  d'Amour,  dez  cette 
heure  ,  dez  ce  moment  :  Retirez-vous 
donc  Amour  de  mes  plaifirs  ,  qui  avez 
régné  il  long-temps  dans  mon  cœur  ;  Je 
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'lï'aî'  plus  d'autre  Roi  que  l'Amour  de 
Jésus.  A  bas  de  ma  téte  ces  couronnes 
de  fleurs  &  de  délices,  je  ne  fuis  plus  à 
l'Amour  des  plaifirs  :  je  fuis  tout  à  l'A- 
mour de  ce  J  tsus ,  qui  porte  la  Couronne 
d'Epine  ,  comme  la  féconde  pièce  du  Roi 
-d'Amour. 

LE  croîez-vous-,  Chcrcs  Ames ,  qu*une  3.  Mem- 
Cduronne  fi  cruelle  fuft  un  (Iratage- ^^^-^^^^^ 
me  de  l'Amour  ?  II  n'en  faut  pas  cepen- r,'^,^/"' 
dant  douter,  après  ces  paroles  claires  & 
exprefîès  de  Saint  Ambroife  :  Corona  de 
fpinis ,  quccCapîti  Chrifii  imponhur  :  ojlen^ 
dit  quod  de  peccatoribus  Mundi ,  tmquam 
de  ficculi  fpwis     triomp halls  Deo  glorla 
rquccreretur  :  Cette  Couronne  tiffuëd'épî- 
nes  ,  dit  ce  généreux  Prélat  ,  que  l'on 
met  fur  la  téte  de  Jesus-Christ  ,  montre 
.que  la  conduite  de  la  Providence  de  Dieu 
ne  bute  qu'à  la  conquête  des  pécheurs  , 
dont  la  converlion  fait  toute  la  gloire  , 
&  le  triomphe  de  la  Divinité.  Je  cïqx  s.muire 
qu'un  autre  Saint  Evéque  ,  excellement  ««H^n/^. 
înftruîr  du  plus  grand  des  miftéres  de  la 
Théologie  ,  qui  eft  la  Très-Sainte  Tri- 
nité, lui  avoit  donné  les  prémieres  idées 
de  cette  penfée  ;  aiant  dit  près  d'uii  fiecle 
auparavant  :  Peccatornm  aculeus  ejl  In 
fplnls  ,  ex  qulbus  Chrlfto  vlélorla  corona, 
contexttur  :  La  pointe,  difoit-il,  de  nos 
pécheï  efl  émouflee  dans  les  épines  ;  &. 
c'eft  de  ces  épines  que  l'on  forme  un 
diadème  à  jESUS,  au-jourde  fa  vidoîre: 
ce  qu'Origene  avoit  dit  auffi  lojig-temps 
auparavant  :  In  fpined  lllâ  coronâfufccplt  ff^^^ 
fplnas  peccatorum  nofîrorum.  înMatth, 
11  n'ell  pas  difficile  de  pénétrer  dans 

leurs 
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leurs  fentîmens,  (î  nous  nous  fouvenons 
<]ue  les  épines  font  les  fruits  du  pcché  ; 
la  terre  aîant  été  condamnée  à  les  pro- 
duire ,  après  la  rébellion  du  prémîcr  Hom- 
me. Pour  cela,  dit  auffi  l'Abbé  Rupert  ; 
fpina peccata  dcfignayit  :  les  épines  repré- 
fentent  les  péchez  :  &  Saint  Cirille  Evé- 
Cdttch.    que  de  Jerufalem  ,  ajoute  que  ce  Roi 
j^3.   ^    d'Amour  les  porte  fur  fatéte,  pour  dire 
Um'To'  maledidion  en  eftotée  :  à  quoi  lî 

t!um  &  je  joins  la  penfée  de  Saint  Athanafe  ,  il 
faudra  conclure  que  l'Amour  triomphe 
%TdH-^*  tout-à-faît  dans  ce  couronnement.  O  le 
gi'and  miracle,  s'écrie-t'il ,  ô  le  prodige 
ne  vicio-  inoui  !  Ô  la  marque  d'une  viâoire  fignalée! 
l!os\Trr  '^^  porte  les  épines  fur  la  téte  ,  poiir  les 
^^'y^';I^re  voir  à  tout  le  monde  ,  comme  un 
conquérant  qui  feroit  drefler  un  glorieux 
torum  //-trophée,  chargé  des  dépouilles  desenne- 
r!ePa[f  épines  ,  voilà  fes  dépouilles  : 

i/ieron.'  f^  téte  qui  en  eft  heriflee  :  voilà fontro- 
Cant.  $.  phée  :  &  la  couronne  immortelle,  qu'il 
nous  mérite  par  la  rigueur  de  celles-là, 
voilà  le  triomphe  de  fon  amour  ,  Spims  co» 
ronatHs  eft  Chnjlus  ,  ut  m  bis  regni  diadema 
€ompararet» 

Après  les  témoignages  de  ces  Dodeurs, 
que  re(te-t'il  ,  que  de  rendre  nos  hom- 
mages à  ce  Roi  d'Amour,  &  que, pour 
nous  conformer  à  fes  deffeins,  de  le  choilir 
pour  le  Roi  de  nos  c<£urs  ?  Sus  donc  : 
Egredi'ûiinifiliieSion  :  Sorte?,  de  chez  vous, 
Ames  amantes  de  Jésus  :  venez  le  voir  , 
in  die  defponfafionif  $5*  I^etiticC^ordis  illius  : 
OU,  pour  fuivre  le  texte  Grec  ,  in  dia* 
demate  Charitatis  :  Venez  le  voir  en  ce 
jour  de  fon  couronnement  ,  venez-le 
féliciter  encejour  dcréjouiliance,  venez 
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le  remercier ,  l'adorer  &  Taimer  dans  cette 
cérémonie  roîale  ,  couronné  qu'il  eftd*un 
Diadème  de  charité, 

Ecce  Rex  vejier.  Voilà  vôtre  Dieu,  & 
vôtre  Roi.  C'eft  vôtre  Dieu.  Ancienne- 
ment, dît  Pline,  on  ne  couronnoit  que 
les  Dieux  ,  &  que  les  vidimes,  qu'on  leur 
.facrifioit.  Depuis  l'ambition  des  hommes 
a  ufurpé  ce  droit  :  les  Rois  ont  pris  le 
Diadème,  croians  qu'ils  étoient  les  pre- 
mières copies  de  la  Divinité.  C'eft  pour 
cela,  ajoute  Procope,  que  cette  Couron- 
-îie  s'appelloit  chez  les  Grecs  fAo^^^npiov  in  i, 
c'eft-à-dire  témoig?2age  ;  parce  qu'ils  la^^^- 
portoient,pour  témoigner  leur  excellence. 
JLa  Couronne  de  mon  Jésus  eft  un  té- 
moignage à  la  vérité  ;  mais  de  la  Charité 
la  plus  défintereffée  qui  fut  jamais.  On 
couronnoit  les  Dieux  des  joncs-marins , /'//w./ 
dont  les  fleurs  font  tres-odoriferantes  5« 
&  Jésus  n'eft  couronné  que  d'épines  , 
pour  dire  que  c'eft  un  Dieu  de  pur  amour , 
qui  veut  foufFrir,  même  ,  jufques  dans 
fa  Couronne  :  If  fa  etiam  ejus  corona  cru^ 
ciatus  ejî  illi  :  remarque  agréablement  le 
dévot  S.  Bernard, 

Voilà  vôtre  Roi.  Le  définterefTement  de  5'.  Eei 
fon  amour  paroit  dans  la  matière  de  fa^^ 
Couronne.  Il  n'eft  rien  de  plus  vil  que 
les  épines.  Pline  traittant  de  la  Couronne 
que  les  Romains  donnoient  au  Libérateur 
de  la  Patrie,  dit  qu'elle  étoitde  chefne^ 
&  point  d'or,  ni  d'une  autre  matière  pré* 
-cieufe  ;  pour  montrer  que  le  motif  du. 
Libérateur  n'étoit  pas  l'intérêt  ,  mais 
l'amour  ,  qu'il  portoit  à  fes  Concîtoîens. 
La  matière  du  Diadème  de  mon  Libéra- 
teur n*eft  pas  feulement  vile ,  mais  aufli 
O  doulou- 
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doulourcnfe  ,  pour  nous  apprendre  à 
l'aimer,  comme  il  nous  a  aimez  :  je  veux 
dire ,  à  fouffrir  en  l'aimant, 
^rîf/.  s>.  ^'^  Regem  corjjiitmfiis ,  dîfoit  l'épine 
dans  l'Apologue  raporté  par  le  Saint  £f- 
pr ît ,  cmie  ,  ^  fub  umbrâ  meâ  re^uièfcite, 
ïLt  moî,  nous  dit  Jesus^  fi  jelbisvôtr^ 
Roi,  fi  vous  reconnoîffez  que  c'ell  TA- 
inour  que  j'ai  pour  vous  ,  qui  m'a  fait 
prendre  cette  couronne  ;  fî  vous  avouez 
que  ce  font  vos  pécheï  ,  qui  m'ont  pic- 
qué  ;  Il  vous  voulez  imiter  vôtre  Roi 
venez ,  &  repofez  fur  mes  épines.  Appre- 
nez que  comme  les  fleurs  Ibnt  le  partage 
des  Reprouvez  ,  aufïï  les  Epines  le  font 
des  Elus  ,  &  qu'il  n'y  a  que  les  fous  de 
Çdp.  2.  la  Sapîence,  qui  difent  :  Coronemus  nos 
rofis  :  couronnons-nous  derofes.  Appre-* 
nez  que  ces  couronnes ,  même,  quoique 
de  rofes,  ne  font  que  d'épines  en  èfîet, 
qui  bleffent  furieufement,  &  en  la  pour- 
fuite  par  l'inquiétude  &  par  lapeine,&  à 
la  fin  par  le  regret  &  par  la  perte. 

Venez,  dis-je,  &  repofez  à  l'ombre  de 
mes  épines  avec  ce  brave  foldat  ,  dont 
Tertullien  à  fait  le  panegirique,  qui  ne 
voulut  pas  fe  couronner  de  fleurs,  quoi 
que  toute  l'Armée  le  fut ,  parce  que  c'étoit 
im  jour  de  Vendredi.  Venez  avec  un  des 
plus  grandsCapitaînes  de  l'Eglife-l'lncom-. 
parabic  Godefroi  de  Bouillon  ,  qui  refufa 
de  porter  le  Diadème  dans  la  Ville  de 
/?,^rîVw;j  j^j-ufalem,       p^^^  ^^^^^  couronné  d'épi- 
^laoïtr  11^^'    V  enez  avec  vn  enfant  de  qumxe 
co7onay,t  ans ,  qui  fevoiantinvelîi  de  flammes  d'un 
xoTovabit  bûcher  ,  au  milieu  duquel  il  foufroit  le 
S^/^^y^^'^'martire,  prit  des  charbons  ardans ,  qu'il 
22.  fc  mit  fur  U  téte,  difant,  que  pour  être 
^  couronné 
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couronné  de  gloire  en  Tautre  Monde  ^ 
\\  falloit  être  ici  couronnez  de  foufrances. 
Venez,  enfin,  avec  Gatherinne  de  Sien- 
ne, qui  préfera  les  épines  à  la  couronne 
d'or  que  je  lui  préfentoîs.  G'eftm'aimer 
que  d*agir  de  la  forte,  &  c'eft  me  recon- 
Hoitre  pour  le  Roi  de  l'Amour  ,  que  de 
m'aimer  au  milieu  des  épines.  Je  vous 
aime  donc  ,  ô  mon  Roi  de  Douleur  & 
d'Amour  ;  &  dans  le  tranfport  de  mon 
amour,  j'ofe  vous  prier  de  me  prêter  vos 
épines  pour  me  les  mettre  fur  la  tete  , 
comme  Tunique  couronne  où  je  borne 
mon  ambition  ;  delà  pour  en  faire  une 
haie  à  mes  yeux ,  à  ma  langue  ,  à  mes 
mains,  à  mes  pieds,  afin  de  les  défendre 
contre  tous  les  plaifîrs  fenfuels  ;  &pour 
en  tranfpercer  enfin  mon  cœur ,  afin  qu'il 
détefte  à  qu'il  étoufe  dans  fes  larmes  , 
l'amour  défordonné  de  fes  plaifirs. 

CEtte  couronne,  chères  Ames,  eft  fi  5.  Mem- 
pîeine  de  miftéres,  que  je  m'oublie  bre.  u 
de  paffer  à  la  confideration  de  fon  Sceptre.  '^'•^F^^- 
Et  cependant,  c'ell  fous  l'écorce  de  cette 
Canne ,  que  l'Amour  a.caché  ce  qu'il  a 
de  plus  tendre  &  de  plus  doux.  C'eft  dans 
la  moelle  des  Rofeans  d'Inde  qu'on  trou- 
ve le  fucre  :  &n'eft-ce  pas  dans  la  moelle 
de  ce  rofeau,  que  les  Ames  faintes  trou- 
vent le  fucre  de  la  dévotion  ?  quand  je 
n'avancerois  pas  d'autre  penfée  que  celle 
de  Saint  Jérôme,  elle  fuffiroit  ,  ce  me 
fembîe,  pour  attendrir  &  embrazer  nos 
cœurs.  C'eft  l'Amour,  dit-il ,  qui  lui  met 
Je  rofeau  en  la  main.  Jésus  vouloir  nous 
faire  les  héritiers  de  fa  couronne  ;  Il  avoit 
de  J'encre  pour  en  écrire  la  donation  , 
O  X  mais 
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xnais  îl  n'avoît  point  de  plume  Calamus^i 
deerat ,  non  Sanguis ,  ad  fcribendum  bonum 
Amoris  opHS  ,  quod  in  fe  operabatur.  Le 
Sang  lui  fervoft  d'ancre,  leRofeau  à  la 
main  va  lui  fervîr  de  plume.  Il  pafTe  ici 
cette  donation  en  bonne  forme,  &  il  vous 
jure,  Amen^  Amen^  que  vous  ferez alTo- 
ciez  à  fa  couronne  de  gloire  &  d'immor- 
talité dans  le  Ciel  ,  fi  vous  n'avez  pas 
d'horreur  de  celle ,  qu'il  porte  maintenant 
fur  fa  téte. 

Aggréez-vous  la  condition  ?  que  craîg- 
liez-vous  ?  mettez  la  téte,  feulement  un 
moment  à  l'embouchure  de  Tenfer  ,  & 
vous  n'y  verrez  que  des  têtes  couronnées 
de  fleurs,  qui  regrettent  ,  mais  inutile- 
ment ,  de  s'être  laifTé  tromper ,  fous  Tapa-. 
•  rance  d'un  plaifir  purement  imaginaire. 
Aggréez-vous ,  dis-je,  la  condition  de  ce 
contraâ  ?  Vous  avez,  ce  mefemble,de 
la  peine  à  l'accepter  :  &  c'eft  votre  foi- 
ble/Te  uniquement  qui  vous  fait  peur  ; 
mais  courage ,  mon  ame  :  Saint  Ambroife 
me  fait  découvrir  un  nouveau  flratageme 
^.n  c.  21.  d'Amour  dans  ce  rofeau.  Arundo  comfre» 
f-nc.  henditur  y/ianu  Chrijii  ,  ut  hum  an  a  fr  a-- 
gilitas ,  jam  non  futit  arundo  moveatur  à 
'vento  ,  fed  operibus  Chrifti  corroborata  fir* 
rr.etur.  Le  rofeau  ,  dit-iI ,  eft  la  figure  de 
nôtre  înconllaiice.  II  le  tient  en  la  main 
pour  affermir  nôtre  foible/fe.  II  [e  ferre, 
pour  empêcher  que  nous  ne  plions  à  tout 
vent  ;  &  il  veut  en  être  frappé  ,  pour 
Ibuffiîr  la  peine  ,  que  nos  inconfiances 
ont  méritée. 

Mon  Ame,  c'eft  trop  tarder  à  féliciter 
J' Amour  Victorieux  de  la  Douleur.  Tu 
vaincu.  Divin  Amour,  tu  as  vaincu. 
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La  Douleur  cède  à  tes  aimables  înduftries. 
CeXont  tes  deiïèins,  qui  font  couronnez 
dans  cette  cérémonie  roiale.  Je  vois  toa 
feu  dans  la  couleur  de  fon  manteau  ,tes 
conquêtes  dans  les  épines  de  fa  téte  ,  & 
IWermîfîement  de  nos  volontez  au  bien  , 
dans  le  rofeau  de  fa  main.  Amour  tu  es 
donc  enfin  Viâorîeux  :  mais  pour  pouffer 
tes  vîdoires  jufques  dans  réîernité  ,  il 
faut  que  tu  faffes  aujourd'hui  que  toutes 
nos  réfolutions  pour  l'avenir  foîent  fer- 
mes h  invariables  ,aînfî  que  font  les  tîen« 
nés.  Voici  les  nôtres.  Nous  fommes  en- 
fa^s  d'Adam  ,  inconilans  comme  lui  , 
rebelles  comme  lui  ,  criminels  comme 
lui  :  mais  dés  ce  moment  nous  devenons 
enfansd'un  autre  Adam  qu'eft  nôtre  Jé- 
sus, dans  la  réfolutîon  d'être  fermes  com- 
me lui,  fidèles  comme  lui,  &  innocens 
comme  lui  :  fermes  dans  lapromeffeque 
nous  lui  faifons  d'imiter  fes  Vertus  ;  fidè- 
les dans  robeiflance  que  nous  vouons 
à  fes  commandemens ,  &  innocens  dans 
le  foin  infatigable  que  nous  apporterons 
de  fuVr  le  péché  ,  de  le  pleurer  ,  de  le 
détruire,  &  d'étouffer  fes  aiguillons  dans 
les  épines  &  dans  les  larmes. 
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MEDITATION  DOUZIE'ME 
SUR 

L'ECCE  HOMO 

Le  fpeâacle  de  Douleur  &  d'Amour. 

^cce  Adam.  Gen.  3, 

Voilà  Adam.  ^ 

Ti^^^^^  E  voîîà  ce  Criminel,  dit  nôtre 
y-         Dieu  ,  qui  a  porté  fi  haut  Tarn- 
6**  I         bition  de  Tes  deffeins ,  qu'il  a 
A  A  prétendu  d'aller  de  pair  avec 

«^îph^î^hî^moi.  Voiez  Anges  du  Para- 
dis, voiez  où  le  voilà  réduit. 
Ecce  Homo.  Joan.  19. 

Voilà  THommedît  Pilate.  Levoîlàcét 
Homme  ,  que  je  déclare  innocent  ;  car 
pour  moi  je  ne  le  trouve  aucunement 
coupable.  Voiez  cependant ,  Peuple  Juif, 
où  l'a  réduit  la  folle  ambition  de  U  Divi- 
nité, ou  de  quelque  Roiauté  prétendue. 

Arrêtons  nous,  mon  Ame,  à  la  con- 
fidération  de  cét  Honmie ,  &  voions  en 
la  prémiere  partie  de  cette  Méditation  , 
que  VEcce  Homo  eft  un  vrai  Spedacle  de 
Douleur  :  Nous  voirons  dans  la  féconde 
que  c'eft  un  vrai  Spectacle  d^ Amour 
plus  de  iuftice. 

LES  PRELUDE  S. 

ECce  Homo.  Voici  l'Homme,  que  les 
Patriarches  &  les  Prophètes  ont  at- 
tendu 
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f^hdu  quarante  fiecles,  l'Homme  Répa- 
rateur de  tous  les  hommes  ,  l'Homme 
tres-dîgnefatisfaâeurdu  crime  duprémicr 
Homme.  Ecce  Homo,  Le  voilà  charge  de 
plaies ,  de  confuiîon ,  d'opprobre,  pour' 
appaifer  ainfi  fonPére,  par  l'humiliatioa 
&  par  la  douleur  d'une  fatisfliSiou  pro- 
portionnée à  la  malice  de  la  préfomptioii 
&  de  la  défobeïirance  du  Chef  de  tous 
les  Hommes.  Le  voilà  dans  ce  balcon 
avec  Pilate  ,  qui  lepropofe  comme  ua 
fpedacle  de  Douleur  ;  &  en  effet  ,  il 
feroit  pleurer  les  yeus  &  les  cœurs  de 
tout  ce  grand  Monde  ,  que  vous  voiez; 
aiîemblé ,  fi  raveuglement  de  leur  paffioa 
ne  leur  avoit  oté  toutfentiment  depietc. 
Oiex  vous  ces  cris  funeftes  &  deïcides  ; 
qu'onde  crucifie  ,  qu'ion  le  crucifie,  l^oilà 
V Homme  ^  dit  Pîlate,  que  je  veus  mettre 
en  liberté  :  &  f^oilà  T Homme  ^  diktit  ceux- 
là  même  qui  doivent  avoir  horreur  da 
Sang,  que  nous  voulons  voir  expirer  fur 
la  Croix  :  J'en  fuis  content ,  dit  cét  Hom- 
me de  Douleur  &  d'Amour:  Oui  je  don- 
nerai  ma  vîe  pour  vous,  comme  j'ai  déjà 
donné  mon  Sang  :  regardez-moi  donc 
comme  un  Speâacle  ds  Douleur  ^  d'A" 
mour. 

Mon  Dieu  nous  Talions  fliîre  :  pro- 
duifeT;  donc  ,  je  vous  prie  ,  dans  nos 
cœurs  de  vrais  fentimens  de  Douleur  & 
d'Amour. 


O4  PRE- 
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PREMIER  POINT, 
Le  fpeélacle  de  Douleur. 

Exivit  ergo  JESUS  portais  Coro77ayn  fpi-- 
nearn ,  ^  purpureum  vefli'mcnîum  , 
CT*  dicit  eis  :  Ecce  Homo,  Joail.  1 9. 

OUi  Cher^f  Ames ,  fî  jamaîs  îî  fut  un 
fpeâacle  de  douleur  ;  Ecce  Homo  : 
le  voilà  :  parce  qu'il  ne  fut  jamais  d'ob- 
jet plus  capable  de  produire  des  fentî*» 
mens  de  douleur,  dans  les  efprîts  defes 
contemplateurs,  quecclui-cî.  Pourjufiî- 
fier  cette  penfée  ,  admirablement  propre 
à  tirer  de  nos  cœurs  les  afFeétions  les 
plus  tendres  ;  je  découvre  dans  la  veuc 
de  ce  fpeâacle  douloureux  ,  trois  puif- 
fantes  douleurs  ,  qui  naîfTent  néceffaire- 
ment  dans  ceux  qui  le  contemplent  avec 
les  lumières  de  la  Foi, 

La  première  eft  une  Douleur  de  Corn- 
•paffioyj^  envers  cét  Homme  fi  mal  iraicté 
nonobiîant  toute  fon  innocence.  Quî 
eft-ce  qui  foufre  ?  le  plus  innocent  qui 
fut  jamaîs. 

L'autre  efl:  une  Douleur  â'^ Indignation 
contre  les  Juifs  ,  qui  le  veulent  avoir 
mort  ,  &  contre  Pilate  ,  qui  le  leur 
abandonne.  Qui  font -ce  ceux  qui  le 
font  fouftrir  ?  fes  ennemis  les  plus  dé- 
fefperez. 

La  troidcme,  enfin,  efi  une  Douleur 
de  Contrition  de  nos  péchez  ,  qui  font 
les  premiers  Perfonnages  dans  cette  tra- 
gédie. Pour  qui  foufre-t'ii  i  c'eit  pour 
nous. 


Si 
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SI  la  Compaffîon  n'eft  qu'un  attendrif"  ^  utm-^ 
fement  de  cœur ,  qui  nous  fait  prendre  bre.  -L^ 
fart  à  la  douleur  &  aux  maux  d''un  ami  :  Douleur 
R  c'eft  un  mouvement  de  l'Ame ,  quieft^^^^C 
d'autant  plus  fenfiblement  touchée,  que^'*^  ^ 
laperfonne,  qui  foufre  ,luî  eft  plus  chère, 
plus  innocente,  plus  affligée  &  plus  aban- 
donnée :  Qui  ejl'ce  qui  ne  pleurera  ,  en 
vous  voiant  dans  ce trîfie équipage,  6  le 
plus  aimable,  ô  le  plus  innocent  ,  ô  le 
plus  affligé,  ô  le  plus  abandonné  de  tous 
les  hommes  ? 

Ecce  Homo.  Le  voilà  le  plus  armablè 
de  tous  les  hommes,  puisquec'eft  le  plus^ 
aimant.  Ecce  Homo.  Le  voilà  te  plus  in- 
nocent ,  puis  qu'il  eft  impeccable.  Ecce 
Homo,  Le  voilà  le  plus  affligé,  puisque 
fes  foufrances  égalent  la  grandeur  de» 
crimes,  dont  il  s'eft  fait  guarand.  Ecce 
Homo.  Le  voilà  le  plus  abandonné ,  puis 
qu'il  ne  trouve perfonne,  qui  îeconfole, 
en  compatifTant  à  fes  maux.  Suftlnui  ^  Pfal,  et^ 
Jimul  contriftaretur  ^  non  fuit  \^  qui 
confolaretur  ^  ^  non  inveni. 

Quoi ,  mon  Ame ,  David  eft  inconfo- 
lable  apprenant  que  fon  cher  Jonathas 
étoit  mort  tout  couvert  de  plaies  &  de 
fang.  Il  dit,  &  il  redît,  dans  l'amertume 
de  fon  cœur  ,  ces  paroles.  Doleo  fuper  r^^^ 
te  ^  frater  mi  yonatha  ^  décore  nlmis  ^  c. 
amabilis  fuùer  amorem  multorum,  Ah]0'- 
nathas  ,  mon  frère  ?  ah  le  plus  aimable 
&  le  plus  beau  de  tous  les  hommes  !  je 
meurs  de  regret  en  te  voiant  mourir;  & 
la  douleur  de  compaflion ,  qui  ferre  fon 
cœur,  lui  fait  reffentir  fi  vivement  la  per- 
te 3  qu'elle  eft  capable  de  l'étouffer.  Et 
O  î;  cepeu^ 
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cependant  Jonathas  n^avoit  ni  receû  ces 
plaies  pour  David ,  ni  verfé  Ton  fang  pour 
fon  amour.  Et  c'eft  pour  nous  que  Jfcsus 
eft  couvert  de  plaies  ;  pour  nous  qu'il 
épuife  tout  fon  Sang  ;  pour  nous,  qu'il 
va  mourir.  Ecce  Homo.  Etc'ed,  même, 
pour  nous  attendrir,  qu'il  fait  parler  Pi- 
jlmos.  late  :  Et  nihil  -patiebantur  fuper  can'ri^ 
c.  ^.  tione  Jojeph.  O  rendurciffement  du  cœur 
humain  ! 

La  veuë  des  plus  grands  criminels  tenail- 
lez ,  roiiez  ,  tirez  à  quatre  cheveaux  , 
plongez  dans  l'huile  boliiîlante  ,  brûlez  à 
petit  feu  ,  tire  fouvent  les  larmes  des  yeux 
les  plus  durs,  &  la  compalTion  des  ames 
les  plus  infenfibles  à  tous  maux.  Et  nos 
yeux  demeureront  fans  larmes  à  la  vcue 
de  cet  Innocent,  &  nos  cœurs  fans  ref- 
fentiment  ?  Ecce  Homo,  C'elt .un  Homme, 
irreorochable,  c'eft  îe  Saint  des  Saints  , 
c'ert  l'Innocence  même  :  Quidenlm  malt 
fecît  ?  Si  on  le  traite  en  criminel  ,  c'eft 
pour  nous  avoir  aîmez  avec  excez.  Eft-ce 
donc  pour  cela  que  nous  ne  pleurons  pas  ? 
Nous  aurions  pitié  de  Saint  Barthelemi , 
li  nous  le  voionsécorché  ;  de  Saint  Lau- 
rent, s'il  étoit  encore  fur  le  gril  ;  de  Saint 
Ignace  ,  fi  les  Lions  le  déchiroient  ;  <5c 
de  Saint  Euftache  dans  le  beiif  d'aîraia 
tout  rouge  de  feu  où  il  fut  enfermé  :  la 
feule  penfce  de  ces  tourmens  nous  fait, 
frémir,  &  nous  donne  de  la  compalTioa 
pour  ceux,  qui  les  ont  endurez  ;  &ron 
jious  dit,  &  l'on  nous  crie  :  Ecce  Homo: 
l'on  nous  le  montre  déchiré  depuis  les 
pieds  jufqu'à  la  téte  ,  on  nous  prêche  , 
après  Saint  Auguftin  que  c'eft  pour  nous: 
i^eccat  umjuus  ,  ^  punitur  Jujius  :  de- 


Sur  le  Second  Adam.  323 
Unquît  rem  ,  vapulat  tnnocens  :  quoa  '^^f:^^' 
meretur  malus  ,  -pathur  bonus  :  &  je  ne  * 
voi  que  des  yeux,  qui  le  regardent  com- 
me un  objet  indiffèrent  ;  que  des  cœurs 
fans  reffentiment  ;  &  des  hommes  crimi- 
nels obftinez  dans  une  infenlîbilité  plus 
que  brutale. 

Cœurs  endurcis  &  toujours  rebelles  aus 
touches  de  la  Grâce  !  Vous  ne  rçauriez 
voir  à  vôtre  porte  un  pauvre  avec  la  chair 
toute  gangrenée  ou  couverte  d'ulcères  , 
fans  quelque  efprît  de  compaflîon  ,  qui 
vous  oblige  à  lui  faire  quelque  aumône. 
Tota  caro  pauperis  ^  dit  éloquemineat  la  s.  Veutu 
Bouche  d'or  de  Ravenne  ,  componitur  tn  chnfQi. 
[cenam  pietaùs,  G'eft  u n  fpedacle  de  piti c , 
de  compaffion  &  de  douleur ,  que  la  chair 
de  ce  pauvre.  Et  celle  de  Jesîjs,  de  cet 
aimable  pauvre  qurs'eft  dépoQillc  de  tou- 
tes choies  pour  nôtre  amour  ;  cette  chair  ^ 
plus  blanche  autre-fois  quejes  lis  ,  & 
maintenant  toute  empourprée  de  Sang  ; 
ce  Corps  meurtri  de  coups  ,  déchiré  de 
toutes  parts,  le  but  de  tous  les  traits  de 
la  juftice  de  Dieu,  n'elt  point  encore  traitté 
afle^  cruellement  pour  nous  émouvoir  à 
la  compaflîon* 

Peuple  Romain,  venez-nous  condam- 
ner. I/es  cris  des  Elephans  bleffez  (?c  per- 
cez à  coups  de  dards ,  imprimèrent  autre-» 
fois,  tant  de  pitié  dans  vos  cœurs, quoi 
qu*infideles  &  belliqueux,  que  fans  vous 
foucier  ,  ni  de  la  magnificence  ,  ni  du 
plailîr  de  Pompée ,  qui  trouvoit  fon  diver- 
tiffement  dans  ce  combat,vous  vous  retirâ- 
tes attendris  par  îa  veuë  de  ces  pauvres  ani- 
maux :  &  nous  avons  affez  de  dureté  , 
pour  demeurer  infenfibles  à  ce  fpedacle 
06  de 
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de  douleur  !  Venez,  dis-je,  renez  cott^: 
damner  cette  infenfibilite'.  La  téte  fan- 
glante  de  Pompée,  &  le  cadavre  de  Jules 
Cefar  perce  de  coups  &  nageant  dans  fon 
fang  ,  attendrirent  ceux-Ià-mémes  qui 
etoient  les  auteurs  de  ces  cruelles entre- 
prifes  :  &  perfonne  ne  pleure  à  la  veuë 
de  Jésus! 

Mais  tout  beau ,  mon  Ame ,  tout  beau  : 
Il  y  en  a  ;  qui  pleurent ,  &  en  grand  nom- 
bre. Il  y  en  a  ,  qui  voudroient  foufirir 
une  partie  des  maux  de  cét  Homme  de 
Douleur.  Il  y  en  a,  qui  fe  mortifient  !e 
corps,  pour  tant  mieux  compatir  aux 
foufrances  du  fien.  Il  y  en  a,  qui  febri- 
fent  le  cœur  de  douleur  qu'ils  ont  ,  de 
l'avoir  tant  fait  foufFrir  ;  il  y  en  a  qui 
imitent  Sainte  Françoife  Romaine ,  qui 
étoit  fi  vivement  touchée,  àverfoittant 
Jn  ejns  de  larmcs ,  //^  pr^e  doloris  r/iagmtud'tne penè 
Officia.  5.  conficî  vîderetur  ,  chante  TEglife  ;  qu'il 
fembloit  au' elle  allaft  expirer,  11  y  en  a  , 
qui  voudroient  eiFeâivement  que  Texcez 
de  la  douleur  leur  otaft  la  vie: du  moins 
y  en  a-i'il  beaucoup ,  qui  meurent  volon- 
tairement à  leurs  plailîrs,  pour  ne  vjvre 
dorefnavant  que  dans  les  larmes.  .Tout 
beau,  donc,  mon  Ame,  tout  beau  :  la 
douleur  d'indignation  fera  plus  de  faifon , 
Il  tu  jettes  les  yeux  fur  l'endurciffement 
du  Peuple  Juif,  qui  veutavoir  cét  Inno- 
cent mort  ,  quoi  qu'il  coûte  ;  &  fur 
la  lâcheté  du  Préfident  ,  qui  le  leui- 
abandonne,  pour  en  faire  ce  qu'ils  vou- 
dront. 

z.  R^^c'ffi^e  ,  Crucifige  eum,  I!  femble 

brc     V^Que  le  Difciple  favori  de  Jésus,  de- 
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qui  nous  avons  appris  le  Miftére  de  rhcce  Douiefir 
Home^  a  voulu  produire  dans  nos  cœurs 
ces  deux  rnouvemens  difFerens ,  de  Corn- 
palîion  &  d'Indignation  ;  réprefentant 
d'une  part  fon  bon  Maître ,  comme  l'ob- 
jet le  plus  pitoiable  qui  fut  jamais ,  &de 
l'autre  faifant  voir  l'infenfibilité  prodi-  - 
gieufe  du  Peuple  Juif,  qui  le  voiant  re- 
doubla fes  cris  ,  &  prefTa  fa  condemnatioii 
avec  plus  de  chaleur  qu'auparavant.  Pi- 
late  ^  dit  cet  Evangeliîle  ;  qui  efpefoîtde 
les  attendrir  en  le  leur  faifant  voir  dans 
un  équipage  11  lamentable,  leur  dit  :  Ecce 
Homo,  f^oiez  y  MeJJieurs ,  le  voilà  cet  Hom» 
me ,  c[ue  vous  m*  avez  amené  au  matin.  Le 
reçonnoiJJez^voHS  dans  Vétat  où  il  eft  ?  c''e[i 
le  même  pourtant  :  Ne  vous  femble-fil 
pas  que  fa  folle  ambition  nefl  qiie  trop- 
châtiée  par  un  traitement  fi  rigoureux  Vji 
vous  prétendiez  de  P  humilier  fut-t^  il  ja- 
mais humiliation  plus  profonde  ?  fi  vous 
vouliez  le  châtier  :  a-t'^on  jamais  vu  cri' 
minel  traitté  d'aune  manière,  fi  extraordi* 
naire  ?  s'*il  falloit  du  Sang  pour  contenter 
voire  animofité  ,  cfui.  en  a  plus  donné  ? 
voilà  ,  dis- je  ;  vous  me  Pavez  mis  entre 
les  mains  ,  je  le  remets  entre  les  vôtres , 
je  pYotefte  qu'après  avoir  bien  tout  examiné 
je  le  juge  inmcent»  Que  fouhaitsz^vous 
donc  d^ avantage  ? 

Crucifige^  Crucifige  eum  :  Nous  vou- 
lons l'avoir  crucifié  :  nous  voulons  qu'il 
foit  humilié  jufqu'à  la  mort  ;  &  la  mort 
de  la  Croix  ;  Nous  vouloas  que  com- 
me criminel  de  leze-Majellé  Divine  & 
Humaine  il  perde  enfin  la  vie  fur  un 
gibet.  Crucifige  :  Pilate,  il  n'y  a  rîea 
à  biaizer  j  nous  voulons  l'iivoir  cru- 
O  7  cifié  : 
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cîfié  :  il  efl  bien  autre  que  vous  ne  vous 

figurez. 

Chères  Ames ,  Numquid  fuper  his  non 
indignabor  ?  qui  pourra  voir  ce  procédé  ^ 
fans  fentîr  les  effets  de  la  plus  julle  indig- 
nation ,  qui  fut  jamais  ?  11  efl;  innocent, 
dit  le  Préfident  :  &  il  faut  qu'il  meure  , 
KoW^s^w  s'écrie  la  populace.  Les  Lois  Impériales 
^^TcZny^^^^^^"^^^^^-^  dit  celui-là  :  &  les  nôtres  le 
duinu-   condamnent  ,  repîiqut^nt  les  principaux 
gcm  débet  Y.QzWi\'x^\Q^Mt%  avec  leurs  Officîers  Pr^?- 
mon.      yiez4e  donc  dit  Piîate  ,  &  le  crucifiez,.  : 
joan.  ^  ^Qj^y  mot  je  ne  le  trouve  -pas  coupable. 

Ah  Piîate,  qu'as  tu  dit  ?  A^^^^/^/i/^^/'ifr 
his  non  indignabor  :  Je  ne  le  trouve  pas 
coupable  ;  prenet-le  donc  &  le  crucifiez  : 
&  qu'ell-ce  que  trahir  la  juftice  ,  il  cela 
ne  Tcft  pas  ?  Tu  dis  qu'il  eft  innocent  , 
&  tu  le  livres  à  la  mort  !  Mais  fuccen^ 
detur  indignatio  mea  :  ce  ne  font  pas  les 
derniers  effets  de  ta  lâcheté  ,  qui  dans 
Tefprit  d*un  Juge,  tel  que  tués,  ne  pro- 
duit que  l'iniquité.  Les  Juifs ,  aulîî  chauds 
dans  leurs  injuQes  pourfuites  ,  que  tu 
parois  froid  dans  fa  condemnation ,  te 
preffent  vivement  :  il  t'allèguent  les  inte- 
léts  de  Dieu  ,  appellant  ]tsvs  blafphe- 
mateur  :  ceux  de  Cefar  ;  difans  que  ce 
criminel  prétendu  travaille  à  foulever  les 
peuples  :  &  les  tien*  proteftans,  que  fi 
tu  le  renvoies  abfou ,  tu  perdras  les  grâ- 
ces de  ton  Maitre  ;  &  je  voi  que  tu 
changes  aufn-tot,&  de  langage,  &derG- 
foîution. 

Aidez-moi  ,  Chères  Ames  ,  prompte- 
rnent  ,  &  fecourez-moi  par  vôcre  zcle  , 
en  cette  funefte  conjonélure.  Allumez 
mon  indignation  &  majufte  douleur  dans 

la 
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îa  veuë  de  la  plus  haute  injuftice,  qui  le 
foit  jamais  faite.  Ecce  Homo  :  Le  voilà 
donc,  Pilate,  le  voilà  cet  homme,  que 
tu  as  interrogé  une,  deux,  &  trois  fois; 
&  que  tu  as  toujours  trouvé  très  inno- 
cent ;  &  tu  vas  le  condamner  à  la  m.ort  ? 
6  deteftaWe  iniquité  !  Ecce  Homo,  Le 
voilà,  Peuple  Juif,  le  voilà  cet  Homme , 
que  fon  Juge  abfout  hautement  ,  lavant 
les  mains  devant  tout  le  monde  ,  &  fe 
purgeant ,  ainfi  de  Tinjude  condemnatîon , 
à  laquelle  vous  le  contraignez.  Oanimo- 
fité  infupportable  !  Ecce  Homo.  Le  voilà, 
Prélident,  le  voilà  cet  Homme,  que  tu 
appelles  jufte,  Inmcensegofumafar^gume  Joan.  19, 
jujii  hujus  :  proteftant  par  là  que  tu  ne 
vouloîs  pas  que  fon  Sang  rejaîît  fur  toi, 
&  que  c'étoît  à  fes  accufateurs  à  prendre 
garde ,  que  leur  ame  n'en  demeurai  fouil- 
lée. Ecce  Homo.  Juifs ,  voilà  cet  Homme , 
dont  le  Sang  réja^ira  fur  vos  têtes  ,  & 
mêmes  fur  celles  de  vos  enfans,  puisque 
c'eft  rimprecation  diabolique,  que  vous 
leurs  faites  :  Sanguis  ejus  fupernos  ^ fuper  7«^w.  if» 
filios  mJiros.Ecce  Homo,  Le  voîlà  ,  Pilate  , 
le  voilà  cét  Homme,  que  tu  appelles  Roî: 
Ecce  Rex  vejier  ;  &  que  tu  abandonnes 
à  la  rage  de  îbn  Peuple.  Peuple  cruel  , 
le  voîlà  cét  Homme  ,  qui  eft  ton  Roî  , 
&  que  tu  reconnus  tel,  il  n'y  a  que  cinq 
jq|^s  ;  le  voilà  le  Fils  de  David  félon  îa 
cnair  ;  le  voîlà  ton  MefTie  ;  &  après  lui 
avoir  donné  un  fceptre  &  une  couronne 
de  cette  nature  ,  tu  veus  encore  que  la 
Croix  foit  fou  Throne. 

O  mon  Ame,  c*eftici,  où  il  faut  faire 
un  mélange  de  feux.oc  de  larmes:  de  feux  ^^^^ 
4'indîgnation ,  Ut  Ignls ,  indignaùo  mea  \  &  / -Jj^^^. 

de  ^ 
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de  larmes  de  douleur  ;  De  feux  ,  d'une 
colère  juflement  indignée  :  Ira  in  indigo 
natîone  ejus  ;  &  de  larmes  ,  d'un  cœur 
fenlîblement  touché  :  de  feux,  d'undefîr 
de  vangeance,  qui  donne  raccompliffe- 
ment  &  la  fatisfadion  toute  entière  à  mon 

2xech,  indignation  :  Complebo  indîgnatîonem 
meam  :  &  de  larmes,  d'un  vrai  reflentî- 
ment  de  mes  fautes,  qui  font  lacaufede 
tout  ce  qui  fepafle  de  fangiant&  d'atroce 
dans  ce  mirtere. 

Mais  arrière  ces  faillies  &  ces  feux*- 
Il  ne  font  plus  de  faifon.  Nous  fommes* 
dans  un  temps  de  larmes  &  de  miferi- 

?f.  loi.  corde.  T'u  exurgens  mlfereberis  S'ton ,  quia^^ 
venit  îempus  mi  fer  en  di  ejus.  Arrière  mê*-: 
me  toutes  ces  douleurs  d'Indignation ,  &; 
de  Compaflîon  ,  fans  celle  de  Contrition  :: 
c'eft  contre  moi-même  ,  qu'il  faut  que 
je  m'indigne  ;  c'eft  à jnes  propres  maux, , 
qu'il  me  faut  compatir  ;  c'eft  mon  péché 
qu'il  faut  que  je  pleure  ,  puis  que  c'ell 
lui,  qui  a  mis  mon  Jésus  dans  cét  état 
pitoiable  ;  lui  qui  a  preffé  fa  condemna-- 
tîon  par  la  bouche  des  Juifs  ;  lui  en  a  pro- 
noncé i'arréi  par  celle  de  Pilate. 

V.  Mem-  T)  Lut  à  Dîcu  ,  Cheres  Ames  ;  maïs 
bre.  X  difons-le  tous,  &  difons-le de  cœur  : 
Douleur  pjut  à  Dieu  quc  nous  fentiflions  la 

lonté  faite  comme  l'entendement  ,&  fie 
les  fentimens  de  nos  cœurs  fuftent  pro- 
portionnez aux  lumières  de  la  Foi  !  Nous  • 
voions  les  triftes  caraâéres  de  nos  péchés 
dans  ces  cruelles  &  fanglantes  bleflures; 
nous  découvrons  leurs  énormîtez  dans  la 
laideur  de  ce  corps  défiguré ,  &  leur  ma- 
lice dans  la  profondeur  de  fcs  plaies.  Par- 
lons 
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Ions  fans  ornement  &  fans  allégorie.  Nous 
croîons  que  c'eft  pour  nos  péchés  qu'un 
Dîcu  eft  traité  de  la  forte  ^  &  qu'il  ne  faut 
que  les  pleurer  pour  les  effacer,  &  pour 
confoler  aînlî  cét  aimable  Libérateur  au 
milieu  defes  pemes.  Ah  plut  à  Dieu  donc 
que  nos  yeux  pleuraffent ,  que  nos  poitri- 
nes fanglotaffent,  que  nos  cœurs  fe  bri- 
faifent  à  la  vûë  de  ce  fpeâacle  de  douleur , 
&  au  fon  de  ces  paroles  !  Ecce  Homo. 

Ecce  Homo  !  Pécheur ,  c'eft  à  toi  que 
parle  le  Ciel  par  la  bouche  de  Pilate  : 
Veus-tu  connoître  la  grieveté  de  ton  cri- 
me !  f^oh  P Homme  :  Il  te  dira  que  ni  les 
hommes ,  ni  les  Anges  ne  fçauroient  en 
toute  rétenduë  de  l'éternité  concevoir  à 
fond  fa  malice  ;  puis  que  l'excès  de  fon 
horreur  fe  mefure  par  celui  de  la  gran- 
deur de  Dieu  qu'il  outrage,  &  que  cette 
grandeur  étant  infinie  ,  la  malice  qui  la 
combat ,  prend  une  certaine  infinité  d'abo- 
mination impénétrable  à  tout  autre  qu'à 
Dieu  môme  rc'ell  luî-feuîquifeconnoît: 
dans  toute  l'étendue  de  fes  perfeélions». 
Il  te  dira  que  Dieu  fuivant  la  cormoifTance, 
qu'il  a  de  fa  grandeur  &  de  celle  du  pé- 
ché ;  comme  il  aime  ardemment  &néceP- 
fairement  ce  qui  regar-de  fa  gloire,  ainli 
conçoît-t'il  contre  toi,  qui  le  commets, 
une  haine  mortelle  &  pleine  d'èxecration , 
avec  tous  les  mépris,  qu'on  peut  donner 
à  un  objet  odieux.  Il  te  dira  que  la  ven- 
geance fuit  la  haine ,  &  que  ce  Dieu  très- 
jufte  ne  peut  qu'il  ne  décerne  contre  toî 
d'incomprehenfibles  tourmens  ,  qu'il  te 
faudroit  foufFrir  necefTairement  ,  fi  cet 
Homme  de  douleur  ne  fatisfaifoit  point 
pour  ton  péché  ,  &  fl  tu  ne  meloîs  tes 

larmes 
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larmes  avec  fon  Sang  :  &  après  toutes  ces 

vcriteztu  ne  pleures  pas  encore? 

Ecce  Homo.  C'eft  pour  détruire  ton 
orgueil  qu'il  efl  né  dans  l'ctabie  parmi 
les  bctes  ;  ton  avarice  ,  qu'il  s'efl  fait 
pauvre  ;  ta  fenfualité,  qu'il  a  tant  mar- 
tiriïé  fon  Corps  ;  ta  pareffe,  qu'il  a  tant 
travaillé  :  ton  envie,  qu'il  t'a  tant  aimé; 
ta  gourmandife,  qu'il  a  jeune  ;  ta  luxure 
&  tes  autres  péchés,  qu'il  foufre  ce  que 
tu  vois.  En  vérité ,  l'extermination  de  ton 
péché  eft  une  affaire  bien  importante  y 
puis  que  ce  Dieu  des  hommes  &  des  An- 
ges^ l'a  projettée  de  toute  éternité  ,  l'a 
entreprîfe  avec  tant  de  peines ,  continuée 
avec  tant  de  travaux  ,  &  qu'il  l'achevé 
préfentement  parmi  tant  de  tourmens  :& 
pauvre  aveugle  tu  ne  l'as  pas  encore  en 
horreur  ! 

Ecce  Homo.  Que  faîroît-îl  en  l'étable 
dans  la  Crèche,  en  la Circoncifion  dans 
le  Sang,  au  Jourdain  dans  l'eau,  audé- 
fert  dans  la  folîtude  ,  en  la  prédication 
dans  les  travaux,  &  en  l'Oraifon  dans  les 
larmes  ?  il  travaMIoit  à  détruire  ton  péché. 
Et  que  fait-il  dans  ce  Prétoire  tout  cou- 
vert de  Sang,  &  d'horreur  ?  il  achevé  de 
le  détruire  entièrement  :  &  pourtant  il 
n'achèvera  jamais  de  le  détruire,  fî  tu  ne 
re  joins  à  lui  par  Tunion  de  ton  cœur  pé- 
nitent &  contrit. 

O  péché,  que  tu  poufTes  bien  avant  tes 
malheureux  effets  :  il  n'y  eut  jamais  rien 
de  tragique,  ni  de  fpeâacle  qui  meritaft 
plus  de  larmes ,  que  celui  que  je  voi  :  & 
cependant  Jtsus  défend  qu'on  pleure  à 
fon  fujet,  &  prorefle  qu'il  n'y  a  rien  au 
monde  digue  de  fanglots-  &  de  larmes 

que 
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que  îe  péché,  qu'il  faut  pour  cela  pleurer 
uniquement.  Péché  !  mais  tres-familier  , 
mais  inconnu  jufqu'à  préfent  à  l'homme  ! 
Péché,  exterminateur  de  la  Grâce, diflî* 
patcur  des  Vertus ,  horreur  du  Ciel,  rejet- 
ton  de  l'Enfer,  fource  inépuîfable d'une 
infinité  de  maux  ,  bourreau  unique  da 
Fils  de  Dieu  !  O  péché  !  tu  me  jettes  dans 
un  profond  iilence ,  faute  de  paroles  capa- 
bles de  faire  une  expreflîon  véritable  de 
ta  malice  înconçevabîe  !  Péché  !  quelles 
idées  ne  dois-je  pas  me  faire  de  ton  am- 
bition !  les  démons  n'ont  pas  d'autre  lai- 
deur que  la  tienne,  les  Enfers  n'ont  des 
fuppîîces  que  pour  toi  ,  Dieu  n'allume 
fes  colères  que  contre  toi  :  mais  toutes 
ces  chofes  ne  font  rien  en  comparaifon 
de  ce  qui  me  refte  à  dire  :  ce  n'eft  que  pour 
toi,  que  foufre  le  Fils  de  Dieu. 

O  Fils  de  Dieu  î  Agneau  fans  tache! 
6  homme  de  douleur  !  c'eft  à  ce  moment  ^ 
que  je  me  rends  :  Ecce  Homo.Void  l'hom- 
me pécheur,  le tres-digne objet,  jufqu'à 
préfent,  de  toute  l'indignation  de  votre 
colère  ,  mais  qui  deviendra  dorefnavant 
l'objet  de  la  compalTion  de  votre  aimable 
cœur.  C'eftmoi,  mon  Dieu  ,  qui  me  fuis 
révolté  contre  vous ,  fubitituant  à  vôtre 
amour  celui  d'une  infâme  créature.  C'eft 
moi^  qui  vous  ai  pofîpofé  à  unplaifirde 
béte,  à  un  vilain  objet  de  la  terre  ,  par 
un  mépris,  d'autant  plus  infolent  ,  que 
la  créature  eft  plus  ravalée,  &  que  vous 
êtes  plus  grand.  C'eft  moi  ,  qui  ai  pris 
les  armes  contre  vous,  qui  ai  foulé  aux 
pieds^vos  ordres,  qui  me  fuis  mocqué de 
vos  Cornmandemens,&  de  vos  chatimens, 
pour  c#éir  à  ma  concupifcence,&  chercher 
monplaifir.  Ecce 
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Ecce  Homo,  Me  voici  digne  de  tous* 
les  fupplices  imaginables,  digne  des  feux 
de  l'Enfer ,  &  de  dix  mille  Enfers ,  même , 
puis  que  j'ai  rciteré  tant  &  tant  de  fois 
mes  crimes.  Mais  ce  n'eft  pas  l'Enfer  , 
ni  dix  mille  Enfers,  qui  m'embaraffent ; 
ee  n'eft  pas  la  crainte  des chatimens, qui 
me  donne  horreur  de  mes  péchez  ;  ce  n'eft 
pas  la  jufte  apprehenfion  de  vos  feveri- 
tes  ,  qui  va  brizer  mon  cœur  &  épuifer 
mes  larmes  :  c'eft  la  malice  du  péché  , 
quej'envifage  uniquement,  &  vôtre  bon- 
té, 6  mon  Dieu  ,  que  j'ai  des-honnorée 
par  l'injufte  préférence  que  j'ai  donnée 
tant  de  fois  aux  créatures^ 

Ecce  Homo,  Pardon,  mon  Dieu,  à  cet 
homme  pécheur,  Me  voici  le  cœur  gros 
de  fanglots,  les  yeux  baignez  de  larmes , 
les  mains  levées  au  Ciel  ,  profterné  aux 
pieds  de  votre  adorable  Majefté.  Je  de- 
mande avec  le  plus  grand  fentiment  de 
douleur,  qu'il  m'eft  poffible,  pardon  de 
tous  les  péchez  ,  que  j'ai  commis  par 
œuvres,  par  penfées,  &  par  paroles.  Je 
les  détefte  ,  parce  que  ce  font  autant 
d'injures,  que  j'ai  faites  à  vos  adorables 
Grandeurs  :  je  les  détefte,  parce  que  ce 
font  autant  de  mépris  ,  que  j'ai  faits  de 
vos  boutez  infiniment  aimables  :  je  les 
détefte,  parce  que  vous  les  déteftez  ;  je 
les  ai  en  horreur,  parceque  vous  les  avez 
en  horreur  ;  je  leur  dis  anatheme  après 
vous,  avec  des  proteftations  inviolables 
de  vous  honorer  parfaicement,  &  de  vous 
rendre  tous  les  devoirs  d'une  ame  con* 
ftamment  pénitente. 

Homme  de  Douleur  ,  aîez  pitié  d'un 
homme  de  douleur  :  Cor  contrmiyn 
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humillatum ,  Deus  nos  defpîctes.  Le  regret 
que  j'aî  de  vous  avoir  oiîenfé,  &  la  haine 
que  je  porte  à  mes  péchez  ,  n'étant  ,  à 
beaucoup  près  ,  telle  qu'il  faudroit  ,  & 
que  je  fouhaiterois  ;  je  vous  fupplîe  de 
préfenter  à  votre  Pere  ,  votre  douleur  & 
votre  fatisfa(9:îon  pour  fuppléer  à  la  mien- 
ne. Falîoit-il  donc,  Pere  de  Jésus, que 
j'eufle  des  pieds,  des  yeux  ,  des  mains, 
du  fang,  un  corps  &  un  cœur ,  pour  vous 
faire  des  outrages  ?  Mais  par  les  pieds  de 
votre  Fils  qui  nagent  dans  le  fang  ,  par 
fes  yeux  gros  de  larmes  &.de  fang  ,  par 
fes  mains  liées  &  garottées ,  par  fon  Sang , 
par  fon  Corps  ,  par  fon  cœur  ,  pardon- 
nez les  péchez  que  j'ai  commis  par  mes 
pieds,  par  mes  yeux,  par  mes  mains  ,  par 
mon  fang ,  par  mon  corps ,  par  mon  cœur. 
Oiii,  dis-je,  par  mon  cœur,  quivacon- 
fiderer  votre  Fils  comme  un  fpeôacle 
d'Amour,  pour  l'aimer  tout  de  bon,  & 
pour  reparer  en  l'aimant  ;  les  deréglemens 
de  fes  anciennes  afFeâions. 

SECOND  POINT, 

Le  fpeélacle  d'Amour. 

Ecce  Homo.  Joan.  19. 

POur  aimer  cét  Homme ,  comme  il  eft 
jufte ,  il  fautqueîaFoi&l'Efperance 
viennent  au  fecours  :  îa  Foi  ,  qui  nous 
faffe  voir  la  Divinité  au  travers  du  Corps 
fi  mal-traitté  ;  &  l'Efperance,  qui  nous 
découvre  les  grands  biens,  qu'il  nous  a 
méritez  par  de  lî  étranges  châtimens.  Il 
eft  Dieu  ,  dit  la  Foi  ,  &  il  endure 
pour  nous  ouvrir  le  Ciel  ,  ajoute 
rEfperance  :  qui  eft-cc  donc  ,  qui  ne 

l'aimera 
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'aimera  pas  ?  demande  &  conclut  la 
Charité. 

La  Foî  veut  un  Amour  aveugle,  parce 
qu'elle  aime  fans  voir. 
Divijton.     rEfperance  en  veut  une  Ferme ,  parce 
qu'elle  s'appuie  fur  les  promeffes  de  Dieu.  ^ 

Et  la  Charité  veut  qu'il  foît  ardant^parce 
qu'.elle  ne  vit  que  par  les  feux. 

Aimons  Jésus  de  ce  triple  Amour  ; 
Aveugle,  Ferme,  Ardant  :  Nous  en  fe- 
rons ,  ainfi ,  un  fpeâacle  d'Amour. 

1.  Mem-T  A  Foî  veut  un  Amour  Aveugle.  La 
bre.  l^^raifon  fe  prend  de  la  définition  qu'en 
r^4?«e«r  fait  Saint  Paul.  La  Foi^  dit-il,  eftlefon- 
Aveti^  e.  ^^^^^^  ^^j.  xhofes ,  que  l'on  efpere  ,  ^  une 
preuve  certaine  de  ce  qui  ne  fe  voit  pas, 
C'eft  le  fondement  des  chofes  qu*on  efpere  ^ 
parceque  l'Efperance  nait  de  la  Foi:  C'eft 
une -preuve  certaine  ^  parce  qu'elle  a  plus 
de  puiirance  fur  l'efprit  de  l'homme ,  pour 
lui  faire  avouer  une  vérité,  que  n'a  toute 
autre  dcmonftration  :  &  c'eft  une  preuve 
certaine  de  ce  qui  ne  fe  voit  pas  ,  parce 
qu'elle  nous  fait  croire  des  chofes  très- 
hautes,  ïans  nous  en  faire  voir  les  prîn^ 
cipes  intérîeurs,nous  propofant  feulement 
la  révélation  de  Dieu  ,  qui  les  a  dites  , 
à  l'autorité  duquel  nous  déferons  abfolu- 
ment  ,  fans  demander  autre  éclairciiTe- 
ment.  Et  parce  que  cette  déférence  lî 
abfolué  ne  peut  eftre  fans  une  haute  idée 
de  la  grandeur  de  Dieu  ,  •  &  fans  une  ado- 
ration profonde  <îe  fon  infallibilité  ,  je 
dis  qu'on  ne  peut  faire  ces  aâes,  qu'on 
ne  donne  des  marques  évidentes  de  l'eftî- 
me  qu'on  en  fait,  &  par  confequent  qu'on 
ae  l'aime  ;  puis  que  l'eftime  fait  une  des 

efpefeç 
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efpefes  de  i'Amour  ;  &  voilà  Ti^niour 
Aveugle,  que  la  Foi  doit  ici  produire  à 
la  veuè  de  cet  Homme  :  Ecce  Homo. 

Qu*en  dites-vous,  Chères  Ames  quel- 
les penfées  formez-vous  en  le  voiant?fi 
vous  confultez  vos  fens  ,  vos  yeux  vous 
difent  que  c'eft  un  homme,  qui  n'a  rien 
que  la  mifere,  que  l'ignominie  ,  &  que 
la  foufrance,  qui  le  diilingue  des  autres 
hommes  Si  vous  interrogez  lespuiflan- 
<:es  de  votre-  ame  ,  la  raifon  étouffe  les 
'p,remieres  penfées ,  que  vous  avez  de  fa 
Divinité  ,  &  elle  vous  dit  que  la  nature 
humaine  ne  peut  eftre  dépouillée  de  la 
fubiiftance ,  &  qu'il  y  a  de  la  contradiélîon 
évidente  contre  ce  que  vous  voiez  ,  & 
ce  que  vous  devez  croire  :  vous  voiez  un 
homme,  dît-elle,  couvert  de  plaies,  fur 
le  point  de  mourir  ;  &  comment  croire 
qu'il  eft  Dieu,  puis  que  Dieu  ne  peut  ni 
foufrir,  ni  mourir  ? 

Cependant  vous  lecroîez  ;  &  avec  tant 
de  fermeté  ,  que  vous  douiez  plutôt  fl 
vous  êtes  homme,  que  s'il  efî  Homme- 
Dieu.  Vous  îe  croîez  :  &  fans  apparition 
d^Anges.,  qui  vous  l'aient  révélé  ;&  fans 
la  veuë  d'un  miracle,  qui  vous  ait  con- 
vaincu. D'où  vient  cela  ?  quel  efl  lepuif- 
faut  motif ,  qui  nous  fait  combattre  fi 
fortement  l'expérience  de  nos  fens  ,  & 
l'évidciice  de  nos  raifonnemens  ?  Tu 
dîxîjli  :  f^ous  ravez  dit  ?  Voilà  l'unique 
motif,  &  l'objet  mortel  de  la  Foi.  Le 
Pére  l'a  dît  Tappellant  fon  Filsau  miflere 
de  fa  Transfiguration ,  &  au  temps  de  fon 
Baptême.  F oila ,  dit-il ,  mon  Fils  hien-aimé^  Mat. 
l"* objet  de  mes  compïaifances  :  te  Fils  Ta 
ditj  &  confirmé  dans  plufieurs  rencon- 
tres: 
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très  :  &  le  Saint  Efprit  a  rendu  témoig- 
nage de  la  îTiéme  vérité.  Il  eft:  donc  Dieu  ^ 
&  je  le  croî  parce  que  le  Pcre,  le  Fils, 
le  Saint  Efprit,  parce  que  Dieu  ,  parce 
que  la  prémiere  Vérité  Ta  révélé. 
Mou  Ame,  que  ton  bonheur  eft  grand  ! 
MU^h.  Ce  Dieu^  dit  TApotre  des  Gentils  ,  qui 
s.  parlait  autrefois  par  les  Prophètes  ^nous  a 
parlé  en  ces  derniers  temps  par  [on  htls. 
Comprens-tu  bien  le  fens  de  ces  paroles  ? 
11  t'a  fait  la  même  grâce  qu'à  fon  Peuple 
chéri,  il  t'a  parlé,  comme  à  lui,  par fes 
Prophètes,  qui  t'ont  promis  un  Sauveur , 
un  Aieffie  ,  un  Emmanuel  ,  c'eft-à-dire 
un  Dieu,  qui  fe  familiariferoit  avec  les 
Hommes  :  Ecce  Homo  ;  Tu  l'as  devant 
les.  yeux,  &  fa  Patience  admirable  dans 
fes  Douleurs  jointe  à  fa  Charité  exceflîve, 
eft  l'un  des  plus  brillans  raions  de  fa  Di- 
vinité. 11  t'a  même,  parlé  par  fes  Anges , 
comme  il  a  fait  aux  Abrahams  ,  aux  Ja- 
cobs,  aux  Moifes.  Un  Ange  traitant  de 
fon  Incarnation  avecfaMére,  a  dit  qu'il 
feroit  Fils  de  Dieu  ;  les  Anges  appellans 
les  Pafteurs  à  l'adoration  au  point  de  fa 
naiffance,  l'ont  confirmé  les  diables  mê- 
me ,  ces  mauvais  Anges ,  fe  voians  chaflez 
par  fes  ordres ,  l'ont  publié  à  tout  le  Mon- 
t«c  4.  •  -E'^/^^^^  autem  Dcemonia  à  multis 
clarnantia  ^  dicentia  :  Quia  tu  es  Filius 
Dei  :  Et  pour  t'arracher  de  l'efprit ,  toute 
penfée ,  qui  pourroit  s'élever  au  contraire, 
il  a  lui-même  dit,  &protefté  fouventque 
fon  Pére  étoit  Dieu  ,  qu'il  en  étoit  le 
Fils  unique  ,  tout-puiifant  comme  lui  , 
éternel  comme  lui  ,  Un  avec  lui  d'une 
unité d'effence ,  d'attributs,  d'opérations 
«bfolucs,  &  de  Divinité.  Ce  qu'il  a  rendu 

évident 
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évident  par  le  changement  de  Teau  en 
vin,  par  la  gaerifon  des  lépreux,  par  la 
refurreélion  des  morts  ,  &  par  qiiantité 
d'autres  miracles  qu'il  a  opérez  à  cette 
fin  ;  &  qu'il  rendra  vifible  dans  peu  d'heu* 
res,  par  récîipfc  du  Soleil  au  temps  de 
la  pleine  Lune  :  prodige  jufques  lors  inoiii: 
par  le  tremblement  de  terre,  par  l'ouver- 
ture des  tombeaux  &  des  rochers,  &  par 
un  défordre  fi  extraordinaire  dans  la  Na- 
ture, que  fes  ennemis  même  avoueront 
&  diront  vl^crtùabU  nent  //  éùoit  Fus  de 
Dieu, 

Ah  ,  mon  Ame  ,  peus-tu  fempécher 
maintenant  d'admirer  ton  bonheur  ,  & 
de  t'écrier  avec  le  Prince  des  Apotrcs  : 
Vous  êtes  le  Chrlft\  le  Fils  du  Dieu  vivant. 
Oui,  mon  Jésus,  vous  êtes  le  Chrîft  y 
Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu.  Vous  l'avex 
dît,  &  je  le  croi  plus  înfaîlîblement que 
Il  je  le  voiois  de  mes  yeux.^Les  fens  fe 
méprennent  fouvent,  vôtre  .témoignage 
ne  peut  tromper.  Vous  êtes  la  Vérité  : 
Vous  ne  pouvez  donc  dire  aucun  men- 
fonge.  Vôtre  Sagefle  eft  infinie  ;  elle  ne 
peut  donc  nousjetter  dans  l'erreur.  Vous 
i'avez  dit,  &  je  le  croi.  Vous  êtes  le  Fils 
de  Dieu^  &i  comme  tel  je  vous  aime,  je 
vous  révère  ,  je  vous  adore.  Il  eft  vrai 
que  mes  fens,  qui  ne  s'attachent  qu'à  ce 
qu'ils  voient,  s'oppofent  à  cette  créance  : 
mais  l'adle  quejeforme  dans  les  ténèbres 
de  fon  inévidence,  vous  eft  d'autant  plus 
glorieux,  que  je  foumets  entièrement  mon 
cfprit  à  vôtre  parole  fans  aucune  autre 
difcuffîon.  Vous  Pavez  Quand  donc 
un  Ange,  &  quand  même  tous  les  Anges 
du  Ciel  me  diroient  autrement  ,  je  leur 
F  dirois 
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d\vo\<^  nnathcnie,  avec  Saint  Paul,  &  je 

leur  oppoferois  avec  l'autre  Prince  des 

r.  Vet.i  Apctrcs  :  Firmiorcm  habemus ^ropheticum 
[ermonem  :  que  H  le  témoignage  des  Pro- 
phètes eft  d'une  certitude  inébranlable  , 
que^'fera-ce  donc  du  vôtre  ? 

Je  croi  que  vous  êtes  mon  Dieu  ,  & 
pour  témoignage  de  mon  amour,  je  vous 
facrifie  la  première  &  la  plus  noble  Puif- 
fance  intérieure  de  mon  Ame  ,  qui  eft 
l'entendement  ,  le  mettant  en  captivité 
^volontaire,  pour  croire  aveuglément  tout 
ce  que  vous  dites  ,  ou  par  vos  Prophè- 
tes, ou  par  vos  Ecritures,  ou  par  vôtre 

r.v.  la.  Eglife.  Vous  demandiez  en  l'ancienne 
Loi  les  prémîers-nez  :  l'Efprit  tient  en 
mon  ame  le  lieu  deprémîer  né,  puisque 
c'efi:  la  prémiere  de  toutes  fes  tacultez  , 
que  je  vous  facrifie  au  milieu  des  ténèbres 
de  la  Foi.  Je  croî  donc  que  ce  Sang  , 
qu'on  foule  aux  pieds,  eft  le  Sang  d'un  \ 
Dieu  ,  qui  le  donne  pour  le  rachat  du 
Monde.  Je  croi  que  ce  fpcftacle  de  Dou- 
leur, que  Piîatc  fait  voir  pour  attendrir 
ces  cœurs  de  roche  ,  eft  un  fpedaclje 
d'Amour,  que  le  Ciel  me  propofe  pour 

;  enlever  mon  cœur.  Enfin  je  croi  que  vous 

cces  un  Dieu  d'Amour  ,  qui  a  emporté 
le  Ciel  à  la  pointe  de  Tépée  ,  tout  cou- 
vert de  Sang  &  de  plaies ,  pour  m'en  ren- 
dre ainfi  la  conquête  plus  aifée. 

T^;cm-/^U  étes-vous  ,  6  Efperances  mortes 
bre.      V>'<^i'^  Genre  Humain  !  ne  reflufcirez- 
■i\,dnour         point  au  Ton  de  ce  doux  mot  ?  oû 
vi'>Ti4  ^^^s-vous ,  Amours  inconfiantes  des  mor- 
tels ?  fcre^-vous  encore  fujets  au  change- 
ment,  aorès  ce  que  Dieu  vous  dit  :  Il  a  . 
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fallu  que  le  Chrtft  enduy\2jl  ,  Cif  (fue  par 
fcs  joufrances  il  entraft  dans  fa  gloire  •? 
Sçavez-vous  ce  que  c*eû  que  le  ChriiT:  }  ^dColof. 
c'eft  rEfperance  de  la  gloire  que  nous 
vous  annonçons  ,  dit  S.  Paul  :  Chriftus 
in  vobis  fpes glorix^  quam  nus  amtuntiamus  : 
Efperance  ,  ajoute  Saint  Auguflîa  ,  qni  Scrm.  74, 
efl:  folidenfîent  &  imiauablement  apuiée 
fur  ce  Sang ,  que  vous  voiez  couler.  T^ene-^ 
mus  Chrifii  Sanguinem  :  fi  quod  plus  efl 
îencmus ,  quod minus  efl ,  fpcrernus.  Nous 
avons  ce  Sang  :  c'eft  pour  nous  qu'il  le 
verfe  :  eu  pour  lui  ,  il  pouvoir  entrer 
dans  le  Ciel  fans  fouffrir.  C'eft  le  Sang 
d'un  Dieu  qui  vaut  plus  que  tout  ce  que 
la  PuiiTance  de  fon  Pére  fçauroit  créer 
de  glorieux  ,  &  d'immortel.  Efperons 
donc  le  Ciel  ,  puis  qu'il  nous  donne  un 
gage  qui  vaut  plus  ,  que  tout  ccquin'eft 
pas  Dieu  :  Erigat  fe  humana  fragilitas  ,  Serm.  ai 
.  non  dejperet  ;  ^plus  fecit  quàm  promifit.  fratres 
Efperances  des  hommes  réveîilez-vous  ^-^^^^ 
il  vous  a  plus  donné  qu'il  n'a  promis ,  & 
il  eft  plus  furprenant  de  voir  un  Dieu 
mourir ,  que  d'efperer  qu'un  homme  vive 
toujours.  Plus  efl  quod  mortuus  fit  ceter" 
nus  ,  quàrn  quod  morîalis  vivat  in  ceter^ 
nurn. 

Que  n'aî-je  la  voix  alTez  peiiçante ,  pour 
la  faire  entendre,  à  ce  moment,  de  tous 
les  Pécheurs  de  la  terre  ;  fur  tout  de  ceux 
qui  fe  défient  de  la  Mifericorde  de  l'Hom- 
me de  Douleur  &  d'Am.our  ,  &  qui  ne 
fçavent  fe  réfoudre  à  l'aimerd'un  amour 
•aulfi  confiant  ,  que  l'Efperance  fondée 
fur  fes  douleurs  eft:  afiurée  !  Pécheurs  , 
Ecce  Homo  :  Vôtre  Efprit  eft  à  lui,  pais 
qu'il  eft:  fournis  à  fa  parole  :  Vous  croies 
P  2  que 
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que  c'cft  vôcreDieii,  car  vous  ctes  Chré- 
tiens :  &cen'eflque]erncprîs,  que  vous 
ave7.  fait  defonSang,  qui  vous  fait  peur. 
Je  demande  ici  vos  volontez  ,  afin  que 
rEfpei  snce  les  enlevé  &  les  porte  à  atten- 
dre, tout  ce  qu'il  y  a  de  favorable  ,  de 
fes  bojitez. 

^Reconci-^  Quc  craignex-vous  ?  la  longue  înîmîtié , 
iiatifu-  que  vous  avez  eue  contre  fon  Père  ?  Ce 
^^^moT'  vyte;?^,^dit  S.  Paul ,  nous  a  réconciliez  avec 
rZffUi  i^^*  l'Abomînatîon  de  vos  ames  Iqiiil- 
ejus.  léçs  par  tant  de  crimes  ?  Il  nous  a  aimez  ^ 
Rom.  I.  ajoute  le  Difcîple  de  l'Amour,  lavez 
ï^^4  de  péchez  dans  fon  ^an^,   l'Arréi:  de 

Virgtn^  mort',  que  la  Jiirtîce  a  prononcé  ?  I!  efl: 
cafie,  crie  Saint  Ambroifc.  Pœnam  fan- 
guinis  debebamus  ;  venit  Dominus  JESUS ^ 
fuum  pro  nobîs  effudit.   Qn'cfl-ce  donc 
rue  vous  craignez  ?  que  les  longues  habi- 
tudes dans  vos  péchez  d'inclination  ,  que 
]a  grandeur  des  bleffiires  de  vos  ames  , 
quelle  voifinage  de  TEnfer ,  où  vous  vous 
Toiez  engagez  ,  n'empêchent  l'efFicacire 
de  ce  Sang  ?  Axh  ,  mes  Frères  ,  s'écrie 
Saint  Augiiftîn  ,  vous  faîtes  tort  à  fa  gran- 
Vfal.       vertu  :  Sanabuntîir  languores  tui  ^  nolt 
ioi.       timere  ;  Ne  craignez  pas  ;  11  n'cft  point 
de  plaie,  que  ce  Sang  ne  gucrille  ;  point 
d'habitude,  qu'il  n'arrache  ;  point  de 
McKtirJe  péché  ,  qu'il  ne  pardonne.  Ùr/^nipotenti 
.c,  %z,      Medico  ^  nnlluslan^Horincurabilis.  En  un 
mot  :  Nihil  tàm  admortem  ^  quodChrifii 
morte  non  Çanetur»  Pour  prés  que  vous 
ibiez  de  la  mort,  îl  vous  en  affranchira , 
jî  vous  avez  recours  à  iOfd'im  cœur  plein 
de  douleur  d'tlperance  &  d'Amour. 

Voicz-vous  bien  que  je  joins  l'Efpe- 
r;ince  a  i'z\mo;ar  ?  ne  vous  en  étonnez 

pas, 


O  Face  adorable  de  mon  JÉSUS, 
inclinée  si  miséiicordieusement  sur 
l'arbre  de  la  croix,  au  jour  de  la 
Passion,  pour  le  salut  du  monde  ! 
aujourd'hui  encore,  par  pitié,  incli- 
nez-vous vers  nous,  pauvres  pé- 
cheurs :  laissez  tomber  sur  nous  un 
regard  de  compassion,  et  recevez- 
nous  au  baiser  de  paix.  Amen! 

Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié 
de  nous.  Amen! 

Indulgence  de  4 00  jours  applicable  aux  âmes 
du  Purgatoire. 

(Pie  IX,  11  décembre  1876.) 


.Se  trouve  à  l'Oratoire  de  la  S^'-Face, 
8,  Hue  Saint-Étienne,  8. 
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pas  ,  puis  qu'il  n'eft  point  dVfperaiice 
lans  amour  ;  au  moins ,  de  concupifceîice, 
La  volonté  de  l'iiomnie  fe  porte  vers  Dieu 
de  deux  fortes  d'amours.  l'Une  d'amitié  ; 
&  ce  mouv.ement  efl  propre  à  îa  Charité, 
qui  aime  fans  refléchiffement  fur  Tes  pro- 
pres intérêts.  l'Autre  de  Concupifcence 
&  cét  Amour  appartient  à  l'Efperance  , 
qui  cède  à  la  Charité,  &  feporteàDîeii 
d'une  façon  moins  excellente,  mais  ce- 
pendant tres-convenable  à  l'état  préfent 
de  cette  vie.  Car  comme  Dieu  efi:  le  bien 
furnaturel  de  l'homme ,  dont  il  eft  le  cen- 
tre, &  la  jfîn  &  la  béatitude,  il  doit  être 
déliré,  comme  toutes  les  créatures  défi- 
rent de  s'unir  à  leur  centre  :  &  c'efi:  à 
quoi  l'efperance  nous  porte  &  tous  les 
hommes. 

Cependant,  cen'eft  pas  tant  cét  amour /.  3. 
que  j'exige  ,  que  la  fermeté  &  la  con*^^- 
fiance  :  car  comme  l'efperance,  chez  le 
Maître  des  Sentences  ,  efl:  une  attente 
affûtée,  y>cj  certa  ,  de  la  rémiffion  des 
péche2 ,  &  de  la  Béatitude,  qui  procède 
des  mérites  de  ce  San;^  ,  &  de  l'x'lmour 
de  ce  Dieu  qui  nous  les  a  donnez  ;&  que 
cét  amour  eft  invariable 'de  fon  coté,  je 
veux  que  vous  preniez  aujourd'hui  le  parti 
d'aimer  auffi  invariablement  de  vôtre  part. 
Et  pour  ne  rien  déguifer  ,  j'ajoute  que 
puis  que  ce  Dodleur  ,  que  j'ai  cité  ,  dit 
que  cette  attente  ne  procède  pas  feule- 
ment des  mérites  du  Sauveur,  maisauffî 
des  nôtres  ,  &  qu'efperer  autrement  ce 
feroit  préfomptîon  ,  je  veux  que  nous 
prennions  la  réfolution  de  mériter  con- 
flamment  ,  paffant  le  refle  de  nos  jours 
dans  la  douleur  ,  6c  rexecration  de  nos 

P  3  péch€2  ^ 
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pécher  ,  dans  la  Foî  &  refperance  des 
bonrez  infinies  de  Diea  ,  &  fur  tout 
dans  l'exercice  de  la  plus  ardante  Cha- 
rité, que  nous  pourrons,  pour  faire  que 
ce't  objet  nous  devienne  un  fpeéta'cle 
d'Amour. 

3.  Mem-T^  Cce  Homo.  Efperance,  il  efl  temps  , 
L'^Àma^'T  Al^î^fi'i  céder  à  la  Charité, -ou  à  cette 
4ri«r.'^  Vertu  Théologale,  qui  porte  la  volonté 
de  l'homme  à  aimer  ,  ou  à  vouloir  le 
bien  de  Dieu,  d'un  amour  de  pure  bien- 
veillance ;  c'eft-à-dire  ,  à  caufe  de  luî- 
méme,  parce  qu'il  cft  infiniment  aimable 
&  digne  de  tous  biens  :  foit  que  cette 
bien-veillance  fe  pratique  par  la  complai- 
fance,  que  l'ame  trouve  dans  laveucde 
fes  perfedions  &  de  Ces  attributs  ,  foit 
qu'elle  éclate  dans  des  delîrs  ardans  de  le 
faire  connoitre,  aimer  &  glorifier  de  tou- 
tes les  créatures. 

Vertu  Divine ,  Reine  de  toutes  les  au- 
tres ,  que  tu  es  ravi/Tante  !  Amour  de 
bienveillance ,  que  de  charmes  tu  trouves 
ManuaL  dans  cét  objct  !  Per  foramina  corporis 
cap.  il  -patent  mihi  arcanci  Cordis  :  Je  vois ,  dit 
le  cœur  d' Auguiiîn  tout  embralfé ,  je  vois 
par  les  ouvertures  de  fon  Corps  les  lecrets 
adorables  de  fon  Cœur,  &  les  admirables 
inventions  de  fon  Ajîiour  !  Patet  mag- 
num pletatts  Sacramey:t:îm  :  Je  découvre  à 
fond  les  dcffeins  merveilleux  de  la  Charité 
Bcr.  fer.  la  plus  delinterrcifé  qui  fut  jamais  :  Patent 
f  •         uiTccra  mifer  'îco'rd'ue  Dci  noiirï  ^  in  qulhus 
Vîjitavtt  nos  oriens  ex  alto,  ijuta  m  Ttjce- 
ra  per  viilnera  pafeant  ?  Voiez-voi  s  les 
entrailles  de  la  mifericprde  de  nôtre  Dieu 
ouvertes  ?  ajoute  le  dévot  Saint  Bernard: 
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on  les  voit  à  travers  de  fes  plaies..  Pfaies, 
que  Saint  Bonaventure  touché  de  mêmes 
fentimens  appelle  très-aimantes  :  0  <^z/!^^^;^-^  t.  y^/- 
tijfima    vu^.ncra   Doymnï   mftri  JESU-'''^^l^:'^ 
CHRISTI I  Et  avec  raifon  :  car  qui  aj  '^'^"* 
plus  aimé  que  celui  qui  en  fait  toute  fa  ' 
gloire  ?  &  qui  jamais  a  eu  plus  de  bien- 
veillance que  celui  qui  ne  les  a  receuës 
que  parce  qu'il  nous  aimoit  ?  ah  !  mon 
Âme  ,  le  fçais  tu  bien  que  ce  n'efc  pas 
pour  fes  intérêts  que  Jfsus  t'aime  ,  & 
que  c'eft  pour  les  tiens  ?  que  cen'eilpas 
pour  effacer  fes  péchez  qu'il  foutFre  tant  ^ 
mais  pour  les  tiens  ?  que  ce  n'ell  pas  pour 
remettre  la  fainte   Humanité  dans  les 
droits  qu*e]le  pourroit  avoir  eus  de  pré- 
tendre au  Ciel:  elle  n'en  eft  jamais  déchue, 
&  le  Paradis  lui  appartient  :  ce  n'eft  donc 
que  pour  te  rétablir  dans  les  tiens  ,  c'eft^ 
donc ,  par  un  pur  amour  de  bien-veillance. 
Et  après  ces  verîtez  fi  convainquantes  , 
puis-je  autrement  conclure  qu'avec  TA- 
potre. 

Ambulate  In  dileéiione  ,  fie  ut  if}  Chrljlus  E^hef, 
dilexh  nos.  Aimez  Jesus  comme  il  vous 
a  aimez  :  moulezvotre  amour  fur  le  fien  : 
Mais  comment  vous  a-t'il  aimez? le fça- 
vez-vous  ,  ou  du  moins  voulez- vous  le 
fçavoîr  ?  en  s'abaifTant  pour  vous  juf- 
qu'aux  plus  profondes  humiliations ,  voilà 
la  manière  dont  il  vous  a  aimez.  Et ,  vou  s 
pour  fon  amour  humiliez-vous  donc  aux 
pieds  des  Prêtres  ^  qui  tiennent  ici  fa 
place,  &  qu'il  a  établis  juges  Souverains^ 
pour  vous  condamner  ou  abfoudre.  Com- 
ment encore  vous  a  t'il  aimé  ,  qu'en  fe 
foumettant  aux  ordres  rigoureux  de  fon 
Eére  ?  Et  vous  pour  foa  amour  obciiTcz 
P  4  dajc 
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donc  a  fes  commandemens  ,  quand  n> 
faudroît  mcme  perdre  la  vie  plutôt  que 
d'en  violer  un  feul  :  ce  n'a  ctéquepour 
exécuter  les  volonté?,  de  fonPcre,  qu'il 
à  perdu  la  vie.  Mais  que  dirons-nous 
encore  ou  plutôt  que  ne  dirons-nous  pas  ? 
Il  nous  a  aimez  en  brizanî  fon  cœur  parmi 
]a  contrition  &  les  larme?,  fé  chargeant 
de  nos  péchez  comme  s'ils  euïïent  été 
fîens  ,  en  demandant  pardon  (ans  les  avoir 
commis,  &  regardant  raffaire  de  nôtre 
rédemption  comme  la  chofe  du  monde 
qu'il  avoit  plus  à  cceur.  Et  vous  ,  pour 
lui,  brizcz  donc  ce  cœur  de  marbre,  dé^ 
tefîez  ces  péchez  qui  lui  déplaîfent  tant, 
demandez-en  pardon  les  aîant  commis 
tant  de  fois,  &  regardez  enfin  Taffaire de 
vôtre  falut  comme  la  fienne,  puisqu'elle 
lui  coûte  tant.  Quoi  de  plus  '?  Il  nous  a 
•aimez,  non  feulement  de  paroles  &  d'af- 
fedion ,  ou  d'un  amour  de  pure  bien-veîl- 
lance  ou  de  compIaifanceefreâive,mais 
il  en  eft  venu  aux  effets,  &  il  a  fait  pour 
vous,  ce  que  vous  ne  fçaurîez  croire  fans 
l'obligation,  que  la  Foi  vous  împofe.  Et 
vous ,  pour  fon  amour  paffez  auffi  des 
paroles  aux  effets.  Aim.ez  vôtre  prochain  , 
parce  que  Dieu  le  veut ,  &  qu'il  y  trouve 
tout  fon  plai/îr.  Il  n'efl  point  d'amour 
plus  épuré  que  celui-ci.  Qui  aime  le  Pére , 
aime  les  enfans  ;  qui  aime  l'arbre  ou  la 
plante,  en  aim.e  aulli  les  fruits  &  les  fleurs  : 
Si  vous  aimez  Jésus,  vous  aimerez  tous 
les  Chrétiens  ;  ce  font  fes  enfans  ,  les 
fruits  de  fes  foufrances,  &  les  fleurs  qui 
convpofent  fa  couronne.  Fulfent-ils  vos 
ennemis  déclarez  ,  fi  vous  aimez  Jésus 
d'une  Charité  parfaite  ,  &  fans  réfléchir 

fur 
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far  vous-mêmes  ,  vous  aiinere7.  tout  ce 
qui  lui  appartient.  En  vertu  dequoîvous 
prierez  pour  ceux  qui  vous  perlecutent, 
vous  les  inviterez  chez  vous  ,  vous  les 
fervirez  aux  occaiions  ,  &  pour  tout  le 
mal,  qu'ils  vous  auront  fiiit,  vous  leur 
ferez  le  bien,  que  vous  voudriez  faire  à 
Ji-sus.  Si  vous  n'en  êtes  pas  la,  vous  ne 
î'aimez  pas  d'un  amour  d'araiîié,  ni  ,par 
coniequent,  co-mmeil  vous  a  aimez. 

Dpirus  eft  h:c  fermo,  Voiià,  me  direz-  joan.  ^. 
vous ,  une  doârine  rebutante  d<  bien  difli-  '^^-^-nf^  fer. 
ci  le  à  pratiquer  :  Gr^W/j  labor  efi  inhnhos  '  ""^J^^ 
dlligere  ,  pro  ferjecùtorthus  exorare  :  II  ^r-^'-^^ 
eft  vrai  ,  nous  répond  le  même  Evêque 
d'Hippone  :  Non  Negamus  fratres  ,  non- 
parviis  fMîdem  Libor  efi  in  hoc  f<eculo  ^  fed 
grands  erit  ^rcer/ihim  ïn  cœlo.  Oui ,  il  n'elt 
rien  peut-être  plus  difficile  dans  le  ChrijP 
tianifme  ;  mais  aulFi  la  recompenfe  qui 
vous  attend     eft  grande  :  Et  ne  croies 
pas  que  je  m'cloigne  de  la  pureté  de 
rAiuour  d'Amitié,  quand  je  vous  parle 
de  recompenfe  ;  puis  qu'on  ne  peut  aimer 
Dieu  comme  il  faut, fans  s'aimer  ;  l'Amour 
de  Dieu  étant  le  feul  &  i^  parfait  vérita- 
ble amour  de  foi-mcme.  La  raifon  eit 
que  s'aimer  foi-même  ,  c'eft  fe  vouloir 
procurer  le  vrai  bien  :  &  qu'il  eft  impofli- 
ble  que  nous  aimions  Dieu  de  la  vraie 
Charité  Théologale,  qu'en  même  temps 
nous  ne  voulions  nous  procurer  le  Sou- 
verai-n  Bien  ,  qui  eft  Dieu  même.  C'eft 
toujours  le  raifonnemeut  du  même  Saint 
Evéque.  Et  c'eft  pour  cela  que  cét  Hom-^^  ^^^ 
me  de  Douleur  &  d'Amour  ne  nous  a^;?.  ji.* 
pas  donné  le  commandement  exprez  de 
uou^  ^imer  ,  parce  que  d'aimer  Dieu  , 
P  t  c'di 
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-^^^^  /  I  c'eft  vraîement  nous  aimer  :  Non  enim 
de  m  ni'  ficrt potejl ,  feipfum ,  qui  Deum  d'il'tgît , 
bus^cdef,  iîon  dîligat.  D'où  il  faut  conclure  que  le 
bonheur  des  jufles  efl  admirable  ,  puis 
que  plus  ils  fe  vuident  d'eux-mêmes  , 
plus  ils  font  remplis  de  Dieu  ;  &  que 
moins  ils  fe  recherchent  ,  plus  ils  trou- 
vent leurs  plus  chers  înterefts» 

Après  cela ,  qui  ne  vous  aimera,  ô  Roî  y. 
ô  Homme,  6  fpedacle d'amour  !  Vivez 
donc  à  jamais  le  Dieu  du  Ciel  &  de  la 
terre,  &  foiez  toûjours  infini ,  &  toujours 
infiniment  heureux  en  toute  éternité,  & 
demeurez  toujours  trcs-puîiïant  ,  exalté 
fur  le  Trône  de  vôtre  Majefté.  Orna  vive 
lumière,  ô  la trés-purefplendeur démon 
cœur  !  6  mon  Dieu  !  ô  que  toutes  les 
libertez  crées  s'affujettilïènt  fous  vos  com- 
mandemens  !  ô  que  tous  les  Chrétiens 
n'aient  plus  qu'un  cœur  ,  pour  s'aiiîier 
mutuellement,  comme  vous  les  aimez. 
O  qu'ils  croient  tous  aveuglément  !  qu'ils, 
cfperent  conft^mment  !  qu'ils  vous  aiment 
d'un  amour  aulli  ardanc  ,  que  celle  des 
Séraphins,  qui  ne  Vous  aiment  que  pour' 
Vous  même.  O  que  toutes  les  Nations 
fe  réunifient  dans  l'unité  d'une  même  Foi  ! 
que  tous  les  Pécheurs  fe  convertiifent 
animez  d*une  même  Efperance  .'  que  tous 
les  hommes  vivent  fous  l'empire  d'un 
même  Amour  !  Ainfi  vôtre  Douleur  aura 
produit  l'Amour  ;  &  rEcce  Homo  de  Pi- 
late ,  qui  vous  propofoit  aux  Juifs  comme 
un  fpeftacle  de  Douleur,  vous  aura  re- 
préfenié  à  nos  cœurs  comme  un  fpedacle 
achevé  de  l'Amour. 


ME- 
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MEDlTAriON  rREIZIR'  ME 
LA  C0NDEMNx\TION 

DU  SECON  D  ADAM 

Morte  rmrieris»  Gen.  2« 

^**/*V***  Rémîer  Adam,  Second  Adam  ^ 
faut,  tous  deux  ,  que  vous 
Jl        îîîouricz.  Vous,  qui  êtes  le  Pré- 
*^  mier  ,  parce  que  vous  ave?; 

commis  le  crime  :  &  Vous 
Jésus,  parce  que  vous  avez  entrepris  d'y 
fatisfaire. 

Pilât :is  fedk pro  trtbunali ,  $5*  JESUM 
î radidit ,  ut  c ru c ifige retur.  J o a n .  1 9 . 

Pilate  s'affit  fur'lbn  tribunal,  &  aban- 
donna Jésus,  pour  être  crucifie. 

Puis  donc,  qu'il  faut  que  Jfsus  meurrc, 
&  qu'il  meurre  innocent,  c'cft  pour  faire 
éclater  Ton  innocence  dans  rinjufticede 
fon  arrêt  de  mort,  que  vous  rallezvoîr 
Jccufe  d?Ais  le  i.  point,  &  Ju/lifie  dans 
le  fécond.  Après  cela  qui  ne  voud/a  mou- 
lir  avec  lui,  le  voîant Ci?^^îWW  à  mort 
pour  nôtre  amour  ? 

L  E  S  P  R  E  L  U  D  E  S. 

V Ous  reconnoîfTez  cét  homme ,  Chè- 
res Ames  ;  II  eft  paré  des  habits  de 
lii  dignité.  C'eft  Pilate  le  Préfident  ,  & 
l'intendant  de  Juflice  dans  la  Ville  de 
E  6  Jera- 
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jerafalem  \  Vous  pouvez  voir  afiez  à  fa 
pofture  qu'il  va  prononcer  quelque  arrêt 
Iblemnel  ,  &  de  grande  importance  ;  & 
à  la  contenance  de  fon  vifage,  qu'il  eft 
embarraffé.  Le  Tribunal  ,  lur  lequel  il 
eft  affis,  s'appelle  en  Hébreu  ,  Gabbatha^ 
qui  veut  dire,  Emtnent  :  non  tant  pour 
fon  élévation  qui  eft  grande  ;  qu'acaufè 
de  la  haute  &  fouveraine  puiiTance  qu'a 
le  Préfident  déjuger  fans  appel  :  helas! 
Pilate  eft  élevé  ;  mais  en  vérité,  il  a  la 
Juflîce  fous  les  pieds  ,  &  le  cœur  bien 
bas  &  extrêmement  ravalé.  Ce  Throne 
eft  bati  de  pierres  ^  &  appelle  pour  cela 
par  les  Grecs  Lithoflrotos  :  &  c'eft  pour 
lignifier  par  ce  marbre  ,  rinflexîbilitc  qu'il 
doit  avoir  ,  quand  on  le  preife  de  con* 
damner  un  innocent.  Et  cependant  ,  il 
pafle  outre  ,  &  abandonne  Jésus  à  la 
rage  de  fes  ennemis  pour  être  mis  à  mort. 
Il  eft  vrai  qu'il  fe  donne  bien  des  mou- 
vemens  ,  &  fait  beaucoup  de  grimaces 
auparavant  ;  Il  lave  les  mains  ,  mais  il 
fouille  fon  ame.  Il  met  les  doigts  dans 
j'eau  ,  mais  il  trempe  fa  langue  dans  le 

1^         Ah  niminm  faciles  ^  qui  trijlia  crimina 
cœdis 

Flutnineâ  tolli  pojfc  putatis  aqnâl 
La  tache  qu'il  contrade,  ne  fe  prend 
pas  à  la  peau,  mais  à  la  confcience. 

Allons,  Chères  Am^s>\  Eam  us  ^  kos  ^ 
'  ^  r/ioriamur  cîim  eo  :  Allons  ,  &  mou- 
rons avec  lui.  Faites-nous  en  la  Grâce, 
6  Viàime  d'amour  ;  &  fur  tout  à  la  mort 
ne  nous  condamnez  pas. 


P  R 
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PRE  MI  E  R  POINT. 

Jésus  Accufé. 

Accufabant  eum  Summl  Sacerdotesin 
r/iultis.  Marc.  if. 

POur  apporter  quelque  ordre  dans  le 
récit  d'un  procei ,  oàregne  ledefor- 
dre  &  rinfolence,  parmi  les  accufations 
&  les  clameurs  d'un  Peuple  furieufement 
échauffé  ;  Je  remarque  que  tout  ce  qu'ils 
allèguent  ,  bute  à  le  faire  pafTer  dans  l'ef- 
prit  du  Président,  pour  un Traiirgreflcuc 
de  trois  Loix  différentes. 

La  première ,  efl  la  Politique.  Ils  dîfcnt 
qu'il  tache  de  brouiller  l'Etat, 

La  féconde^  eft  l'Eccléliaflique  ;  com-^;^^^j.^^^ 
me  s'il  ne  travailloit  qu'à  détruire  les 
cérémonies  de  la  Sinagogue,  &  d'abolir 
les  Sacremens. 

La  troifiéme  ,  eft  la  Loi  Naturelle  ; 
qu'il  tranfgrefle  à. ce  qu'ils  dépofent  , 
par  toutes  fortes  de  crimes  iadignes  d'un 
honnête  homme. 

Vio4er  la  prémiere,  c'efi:  s'en  prendre 
à  l'Etat  :  Tranfgreffer  la  féconde,  c'eil: 
en  vouloir  a  Dieu  ;  &  pafTer  jufqa^à  l'ia- 
fraétion  de  la  troificme ,  c'efl  ceffer  d'être 
homme,  &  choquer  direâement  les  plus 
beaux  fentimens  de  la  Nature.  Vollàles 
crimes  prétendus ,  fur  lefquels  onfondera 
Farrct  de  fa  condemnatîon. 

S Us  donc,  J^Ieffieurs  les  Juifs,  dît  le  1.  Mem* 
Préiident  :  Quam accufationcm  affertis^^^- 
adverfih  hominem  hune  ?  Quelle  eft  i'accu-  "^^^^^^ 
fation  ,   que  vous  alléguez  contre  cétll^ 
homme  ?  q^uelle  Loi  a-t'il  violée    quel  voUti^ 
P  7  crime 
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crime  a-t'il  commis  ?  en  veut-il  à  l'Etat  ^ 
ou  à  la  Religion  ?  à  Céfar,  ou  à  Dieu? 
qui  eft-il  ?  qu'a-t'il  fait  ?  Filate,  comme 
vous  voîez,  fçavoit  parfaitement  le  droit/ 
Romain  ,  &  il  n'ignoroit  pas  ce  que  le 
Maître  de  l'Eloquence  enfeigne  ;  qu'un 
Juge  dort  d'abord  s'informer  du  fonde- 
ment de  l'accufatîon,  de  la  perfonne  qu'on 
ùrut.  pro  accufe  ;  &  de  la  qualité  du  z\\mt\Quâlege 
LlamttQ,  c  'ttetur  reus  de  quo  reo  cognofcat  ^  tjuceres 
in  quteftîone  verjeîur  ?  c'eil  pour  cela  qu'il 
demande  d'abord  :  De  quoi  T accufe z-vons  ? 
Voiez ,  Chères  Ames ,  l'étrange  paffion 
jQâv,  1 8.  de  ces  Meflieurs.  Si  non  effet  hic  malefaéior^ . 
non  tîbi  tradidijfer/ius  illum.  Si  ce  n'était 
pas  un  méchant  homme ,  nazis  ne  vous  Pau." 
rions  pas  livré  entre  les  mains.  Voilà  leur 
réponfe  ;  comme  s'ils  difoient.  Il  n'eft 
pas  neceffaire  que  nous  venions  au  détail 
de  fes  crimes,  c'eft  aifTez  que  nous  vous 
le  livrons  pour  un  méchant  homme.  Et 
encore  même  ,  ne  faut-il  pas  que  vous 
en  doutiez  ;  après  qu'un  million  d'hom- 
me en  fait  foi.  Vous  pouvez  ^  &  vous 
devez,  fans  autre  information  ,  le  con- 
damner ;  ou  certes ,  outre  le  mauvais  fer- 
vice  ,  que  vous  rendez  à  vôtre  Prince  , 
vous  ferez  un  fanglant  affront  à  l'autorité 
de  nôtre  Pontife,  que  vous  voiez  en  per- 
fonne avec  fesConfeîllers,  qui  font  tous 
gens  de  probité.  G'cft  pécher  contre  ie 
bon  fens ,  que  de  démander  d'autres  preu- 
ves qu'un  témoignage  de  tant  deperfon- 
nes  irréprochables,  &  li  public. 

Nouvelle  façon  d'acctifer ,  &  jufques 
lors  inouié  !  car  qui  a  jamais  oiii  que  la 
préfentatîon  feule  faffe  un  homme  crimi- 
nel ?  que  ne  fait  pa$,  ô  mon  Dieu,  une 

palïioa 
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palîion  trop  échauffée  ?  ils  ne  s'oublient 
pas  feulement  dudroitde  la  Jufiice^mais 
des  formes ,  même ,  accoutumées  en  toute 
accufation  Pilate  ,  cependant,  ne  s'ou- 
blie pas  de  fon  dévoir.  Quâ  iege  citeîur 
Reus  ?  Il  perfirtc  dans  fa  démande  ,  & 
pour  ià  juftificatîon  ,  il  veut  être  informé 
du  fait.  Oiitd  emm  malt  fech  ?  qu'a-t'il 
fait  > 

Ce  qu'il  a  fiiît  ?  Préfîdent,  difent-î!s^ 
&  que  n'a-t'il  pas  fait  ,  qui  choque  di- 
reftement  l'Etat  ?  puis  donc  que  vous  le 
voulez  ,  nous  dirons  ce  que  perfonne 
n'ignore.  C'eft  un  efprit  remuant  &  fédi- 
tieux,  qui  a  porté  les  peuples  à  lafaftion 
&  à  la  révolte.  Nous  en  fommes  les 
témoins.    Invenimus  hune  fubver tentera 
plebem.  G'eft  un  effronté  ,  qui  a  ofé  pren- 
dre le  titre  de  Roi      c'eft  bien  merveille 
que  vous  n'en  fçachiez  rien  ,  puis  qu'il 
n'y  a  que  cinq  jours  qu'il  fit  fon  entrée 
triomphante  dans  cette  Ville,  aux  accla- 
mations des  enfans  ^  qui  crièrent  tous  ; 
vive  le  Roi.  Ce  qu'il  a  fait  ?  Il  a  empê- 
ché qu'on  ne  paiaft  le  tribut  à  l'Empe- 
reur ;  &  il  feroit  déjà  fur  le  Throne  , 
fans  les  avis  fecrets  ,  que  fes.  propres 
Difcîpîes,  qi^  nous  l'ont  livré,  nous  ont 
donnez ,  des  funeftes  delTeîns  qu'il  machî- 
noît.  Peut-on  commettre  de  plus  grands 
crimes  contre  l'Etat  ?  eft-il  attentat  plus 
criminel  en  fait  de  Monarchie  ?  n'elt-ce 
pas  fapper  la  Loi  fondamentale  de  toute 
la  Politique  ?  Du  refte,  fattes-en  ce  que 
vous  trouverez  bon  ;  qu'il  vive,  qu'il  meu- 
re, il  ne  nous  importe  pas  ?  c'eft  lefeiil 
intérêt  de  Ccfar ,  qui  nous  fait  agir  ;  &  de 
ce  pas  nous  depccheroas  des  Couriers  ea 
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Cour,  pour  en  donner  avis.  Onyfçanra 
que  le  Chef  deTEglife,  avecfes  Princes 
&  fes  Docteurs,  elt  venu  en  perfonne  , 
vous  informer  de  Tes  pratiques  li  perni- 
cîeufes  à  l'Etat*;  que  la  Sainteté  même 
Kon  in-  de  la  grande  Fcte  de  Pâque  ,  que  nous 
troierunt  celcbrons  aujourd'hui  ,  ne  nous  a  point 
empêché  de  ce  devoir  de  fidélité  ;  &  que 
contami'  de  peur  de  contraâer  quelque  impureté 
uarcntur  légale  entrant  daus  un  iieu  dejultice,  nous 
joan^  i9.avons  étc  obligez  de  vous  prier  devenir 
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in  joAH.  ^^^s  nous ,  &  d  omr  nos  acculaiions  ae 
ce  perron. 

Malheureux  hîpocrites  !  s'écrie  ici  vSaînt 
Auguftin  ;  Aveugles  volontaires  &  im- 
pies !  0  impia  ftulta  cachas  !  fourbes 
&  diffimulez  !  vous  n'ofei  entrer  dans 
une  maifon,  que  vous  eftimez  profane, 
le  Maitre  en  étant  Gentil  ;  &  vous  ne 
faites  pas  fcrupule  d'y  porter  une  con- 
fcience  toute  fanglante  de  faiig  d'un  In- 
nocent. Vous  fçavez  que  Jésus  bien  loin 
d'affeéler  la  Roiauté  ,  s'eil  caché  quand 
on  parla  de  le  faire  Roi  ;  &  qu'il  com- 
manda qu'on  paiatl  le  tribut  à  Cefar  , 
quand  on  le  demanda  ;  &  qu'il  le  paia 
lui-même  ;  &  qu'au  lieuse  Ibuîever  les- 
Peuples,  il  n'a  buté  danMoutes  fes  pré- 
dications, qu'à  infpîrer  à  tout  le  monde 
un  efprit  d'obéiflance  &  de  foumiffion. 
Scichat  Vous  le  fçaveï  ,  dis-je  ,  &  vous  fentez 
qtivd  per  aflez,  que  ce  n'efl:  que  l'envie  qui  vous 
rL'l^fi/'/?^^''^^^^^^^'  Le  Préfident ,  le  voit  auffi  :  c'efl 
fsntluilm,  vain  de  le  dire.  Cruelle  jaloulîe ,  qui 
va  faire  de  i]  furieux  ravages  ! 

Mon  ame,  /î  cette  perte  fe  glilToit  dans 
ton  cœur,  arrétes-en  le  cours  par  cette 
'pcafée,  que  ç'cft  elle  qui  afait  mourir  le 
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premier  &  le  fécond  Adam.  Tu  fçaîsque 
le  caraâére  particulier  du  Diable  ,  c'ed 
Tenvie ,  qui  Ta  pouffé  à  attaquer  l'homme 
dans  le  premier  état  de  fa  félicité.  Et  tu 
vois  que  c'eft  la  même  paffion ,  qui  em- 
porte ces  lâches  Magiftrats,  qui  fe  con- 
trefont en  prennant  un  air  de  froideur  & 
d'indiflerence  en  apparence,  &  qui  enra- 
gent dans  le  fond  de  leur  ame,  ne  pou- 
vant auîTi  faufrir  Tlnnocence  &  l'éclat 
des  miracles'de-  Jésus.  Sidonctu  tefens 
attaquée  de  ce  péché  diabolique,  empê- 
che l'effet  de  ce  venin  par  cette  conlide- 
ratîon  :  Quoi  donc  cntreraî-je  dans  îa 
pafiion  dominante  du  démon  !  après  tout 
qu'auraî-je^  quand  j'aurai  envié  le  bon- 
heur d'un  tel,  qu'un  veautour  dans  mon 
cœur,qui  me  déchirera?  qu'aurai-je  quand 
j'aurai  mis  obftacîe  à  fes  defïèins,  com- 
battu fes  préten/îons ,  empêché  fa  fortune  ? 
pourquoi  me  deifccher  de  ces  noires  trif- 
teffes,  qui  terniffent  Tame  ,  décolorent 
le  vifàge  ,  &  font  un  Enfer  anti'cipé 
qu'il  perde  fon  procès,  en  feraî-je  plus 
riche  ?  qu'il  vienne  à  décheoir  de  la 
grâce  de  fon  Prince,  en  ferai-je  plus  gra- 
tifié ?  qu'il  meure  enfin,  en  feraî-je  im- 
mortel ? 

4 h  donc  ,  il  faut  faire  un  effort  ;  Il 
faut  prendre  une  réfolution  genéreufe  de 
renonçer  pour  jamais  à  une  paffion  lî 
honteufe  ,  h  fi  éloignée  de  l'efprit  d'un 
Chrétien.  Que  les  démons  donc,  &  que 
les  accufateurs  de  mon  Jîisus  ,  crèvent 
d'envie  :  pour  moi  je  tacherai  de  vouloir 
à  mon  prochain  le  bien  que  je  me  veux 
à  moi-même.  Je  bénirai  aveclui  le  com- 
mun donateur,  &  bien-faiteur  de  tous  les 
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hommes.  Je  le  glorifierai  de  ce  qn^'Iala' 
bonté  de  faire  tant  de.  biens  à  fes  images 
vivantes.  Les  profperîtez  de  m.on  prochain- 
regardées  dans  la  main  des  Providences 
du  Ciel ,  feront  les  miennes  ;  &  bien  loin 
de  témoigner  quelque  refientiment  ou 
quelque  abattement  dans  fes  fuccez  ,  je 
tacherai  de  faire  violence  à  mon  cœur  ^ 
lui  commandant  de  prendre  part  à  fa  joie  ; 
&  à  ma  langue,  la  témoignant  extérieu- 
rement ,  &  ajoutant  ainiî  par  cette  appro- 
bation quelque  furcroît  même  à  fon  boa- 
heur.  Mon  ame,  que  cette  réfolutîon  e(l 
belle ,  mais  auffi  qu'elle  cft  puilTante  pour 
contenter  un  cœur,  &  pour  faire  d'étran- 
ges progrez  dans  la  vertu  !  car  après  tout, 
la  vraie  perfeâîon  confifte  dans  Tamour 
de  Dieu  &  du  prochain.  Nous  faîfon.s 
profeffion  d'aimer  Dieu  ,  &  ne  voudrions*- 
nous  pas  le  voir  pour  l'aimer  davantage  ? 
Nous  le  voions  cependant  tous  les  jours  : 
car  il  eft  prés  de  nous ,  il  eft  dans  nôtre 
prochain  :  Eft-ce  donc  l'aimer  ,  que  de 
ne  lui  pas  vouloir  du  bien,  &  peut-être, 
même  ,  de  lui  fouhaîter  &  procurer  du 
mal  ?  O  mon  Dieu  ?  vous  fere2  défor- 
mais mon  Dieu  &  de  loin  &  de  prés.  De 
loin,  dans  vous-même,  qui  êtes  éloigné 
de  nos  balTeifes  d'un  interval  infini  par 
l'élévation  devôtreEtre  :  &  de  prés  dans 
tous  ceux,  qui  portent  vôtre  image ,  que 
j'aimerai  déformais  pour  l'amour  de  vous-? 
même. 

%r  Me  in*  

bre.  T  E  Beaume  de  la  Charité  exhale  une 
^'^"^  douceur  fi  odorante  ,  qu'elle  chalfe 

^r^fTli<  ^^"^  l'Envie  des  Juifs  a  de  pliant 
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de  îa  {çcow^^  accufation  qu'ils  batîflent 
fauiremenr  contre  cet  aimabie  Criminel 
qui  n'eft  coupable,  que  parce  que  lâcha- 
nte ,  qu'il  a  pour  nous,  citexceffive.  De 
la  Loi  Politique  ils  pafTent  à  rEccleliaflî- 
que,  &  voiant,  qu'ils  ont  peine  à  le  faire 
paflèr  comme  Transgrefleur  de  la  pré- 
lîiiere,  ils  efpcrent  qu'ils  feront  croire  , 
au  moins,  qu'il  a  violé  la  féconde.  Nous, 
avons  une.  Loi  ^  difent-ils,  là  je  Ion  cette 
Loi  il  faut  qiî'il  meure  \  far  ce  qu'il  s'ejh 
fait  Fîls  de  Dieu,  Pilate.  venoit  de  leur 
dire  :  '^Je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime 
digne  de  mort  :  car  quelques  faits  ,  que 
vous  alléguiez  contre  l'Etat,  je  ne  voî 
rien  de  foiide  ;  au  contraire  je  découvre 
beaucoup  de  paifion  dans  vos  .accufatîons. 
Vous  me  prefTez  ,  cependant  ,  &  vous 
voulez  abfolument  que  je  le  condamne  à 
mort.  Mais  fi  vôtre  paffion  ne  demande 
point  de  raifon  pour  le  pourfuîvre  ;  mon 
équité  en  veut  pour  le  juger.  Sus  donc, 
Meilleurs ,  pouvez-vous  alléguer  quelque 
autre  crime,  fur  quoi  je  puifîe  prononcer 
avecjuftice  ?  &  ce  fut  à  ces  paroles  qu'ils 
rechargèrent,  difans  que  fi  dans  les  Loîx 
Civiles  il  ne  trouvoit  pas  de  caufe  de 
mort,  il  y  en  avoit  dans  leurs  Loîx  Ec- 
clelîaftiques  qu'il  devoît  fuîvre  ;  puis  que 
l'Empereur  l'aiant  fait  Prcfident  ,  l'obli- 
geoit  de  prendre  la  règle  de  fesjugemens 
des  Loix  d'un  Peuple  commis  à  fa  con- 
duite. Nous  avons  une  Loi  que  les  Ro- 
mains nous  ont  toûjours  maintenue  ; 
fuivant  cette  Loi  il  faut  qu^il  meure. 

Afin  de  vous  en  donner  quelque  éclair- 
ciffement ,  il  faut  que^vous  fçachiez  ,  Pré- 
iident,  que  nous  ne  fommes  pas  comme 
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ks  Gentils  &  les  Païens,  qnî  reconnoîf- 
feat  &  qui  adorent  plulieurs  Dieux.  Nous 
n'en  avons  qu'un  ,  qui  n'a  qu'un  Fils  , 
&  qui  lui  eft  égal  en  fubftance.  Quicon- 
que a  PefFronterie  de  s'ufurper  ce  tiue 
inaliénable  de  la  Divinité  ,  pouffe  font 
blafphéinejufqu'à  haut  point  de  l'impiété  : 
en  confequcncede  quoi  il  faut  qu'il  meu- 
re, puis  que  dans  nos  Loix  ,  tout  bîaf- 
phénnteur  doit  mourir.  Et  afin,  Pilate, 
que  tu  fois  informé  parfaitement  de  tout  : 
De  quo  reo  cognofcat  .*  Cét  homme,  que 
tu  vois,  eft  le  fils  d'un  pauvre  charpen- 
tier :  Il  a  vécu  &  travaillé  dans  la  bouti- 
que de  fon  Pére,  jufqu'à  l'âge  de  trente 
ans  :  après  quoi  pouifé  d'un  efprit  d'am- 
bition ,  il  s'eft  mêlé  de  prêcher  ;  &  comme 
il  e(l  merveilleufement.  éloquent  ,  il  a 
feduit  quelques  niais  ,  qui  péchoient  le 
long  du  rivage  de  la  mer  ;  il  a  fait  mê- 
me, quelques  miracles  apparens  ;  h  fe 
voiant,  enfin ,  fuivi  de  la  populace  attirée 
&  trompée  par  fes  illufions  &  par  fes  char- 
mes, il  a  ofé  dire  qu'il  étoît  le  Meffie  , 
le  vrai  fils  de  David  ,  &  le  légitime  héritier 
de  fa  Couronne  ,  &  même  le  Fils  de 
Dieu  ,  Oiiïc-on  jam.ais  blafphéme  de  cette 
nature  1  MonlieurlePrélîdent,  n'en  voilà 
pas  aflez  ? 

Oiii,  vraiment,  Mefïieurs  ,  replique- 
t'il  ,  en  voilà  bien  affez.  vSî  cela  eft ,  j?r<f- 
neZ'le  donc  ^  CiT*  félon  vos  loix  condamnez^ 
le  à  la  mort.  Sa  condemnatîon  n'eft  pas 
de  mon  relfort.  Vous  avez  vôtre  tribunal , 
&  j'ai  le  mien.  Le  mien  eft  pour  les  cau- 
fes  Civiles.  Le  vôtre  pour  les  Eccîelîafii- 
ques.  Les  Empereurs  ne  vous  ont  pas 
oté  la  puilTunce  de  punir  les  crimes  qui 
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concernent  vôtre  Religion.  Vous  pouvez 
le  iapider  ;  allez,  je  vous  le  remets  entre 
les  mains  ;  faitesenceque  vous  voudrez. 
Oui  mais  :  Non  iicetnohis  hiterficere  quem- 
quam.  Nous  ne  pouvons,  dirent-ils,  le 
condamner.  Pourquoi  non  ?  demande 
Pilate  :  parce  que  c'eft  aujourd'hui,  répon-^ 
dîrent-ils,  la  fe(îe  de  Pafque.  Attendez , 
leur  dit-il,  à  demain.  Mais  démain,  re- 
partirent-ils ,  nous  ne  pouvons  pas  le  faire 
crucifier,  non  plus  qu'aujourd'hui,  puis 
que  ce  châtiment  ne  nous  efl  pas  permis  ; 
&  que  nous  trouvons  Ton  crime  fi  énorme , 
qu'il  faut  necefFaîrement  qu'il  foit  expié 
par  le  plus  honteux  des  fuppîices  ,  qui 
eft  la  Croix.  Car,  enfin,  U  fe  dit  Fils  de 
Dieu, 

Le  croirîez-vous .:  Chères  Ames,  qu'en- 
core bien  que  les  Politiques  ne  craignent 
que  trés-peuDieu,  Pilate  néanmoins  fat 
ébranlé,  aiant  oui  qu'il  étoit  Fils  de  Dieu  ? 
Cùm  autem  audîjjet  hune  fermonem  timîiît,  joan.  19, 
Et  ne  penfez  pas  qu'il  craignîft  la  Cour 
de  Rome  ,  s'il  ne  donnoit  pas  aveuglé- 
ment dans  la  paffion  de  ces  Meiîieurs  : 
il  craignit,  dit  Saint  Auguftin  ,  cette  Di- 
vinité cachée  :  il  vit  ce  grand  rifque  qu'il 
couroit  d'attirer  fur  fa  téte  toutes  fes 
malédictions  du  Ciel  :  Non  th-nuit  legem  Tr.  îis. 
Jud(eorum  ut  ocetderet  ;  fed  magts  Filium  J<^^n* 
Dci  ne  occideret  :  Et  ce  fut  pour  s'éclair- 
cir  fur  ce  point  ,  qui  lui  donnoit  de  la 
crainte  ,  qu'il  le  fit  rentrer  dans  la  falle 
d'audience ,  &  lui  demanda ,  d'^où  il  étoit  ?  Vnde  « 
&  fa  crainte  ne  s'augmenta  pas  peu  du-^^-  ^ 
rant  fes  interrogatoires  ,  foit  a  caufe  de 
la  patience  inébranlablade  ce  Dîeu-Hom* 
me  ,  foit  pour  l'efficacité  de  fes  repon- 
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les,  qui  parîoîcnt  à  fon  cœur  plus  forte- 
ment qu'à  fes  oreilles. 

A  la  mienne  volonté  que  ce  Dieu  ,  qui 
'lie  daigna  pas  repondre  au  Prélident  ^ 
quand  il  Tînterrogea  du  lieu  de  fa  naif- 
Tance  :  Unde  es  tn  ?  eut  labonté de  nous 
le  dire  !  nous  verrions  fon  entière  juiH- 
fication  dans  fes  réponfes.  Demandons- 
lui  donc,  Chères  Ames,  avec  humilité: 
&  je  m'aifure  qu'il  nous  répondra,  pour- 
veu  que  nous  lui  promettions  de  répon- 
dre aufîî  aux  interrogations  qu'il  nous  fera 
fur  le  même  fujet.  Ci  donc,  parlez  Jhsus 
tout  débonnaire  ,  unde  es  tu  ?  d'où  êtes 
vous  ?  Il  eft  vrai  que  cette  demande  va 
dans  le  plus  fecret  du  cœur  de  Dieu  vôtre ^ 
Pére,  mais  n'importe  ;  Exivi  à  Paire  , 
dites-vous,  ^  vem  in  mundum.  Je  fuis 
forti  de  l'entendement  de  mon  Pére, par 
magénération  Eternelle  &  Divine  ;& du 
fein  de  rna  Mére,  quand  je  fuis  venu  au 
monde  par  ma  naiffance  temporelle  & 
humaine.  Par  la  prémiere  génération  je 
fuis  Fils  de  Dieu,  étant  fon  Verbe ,  égal 
à  lui  ;  d'où  vouspourrez  voir  clairement 
que  je  ne  fais  point  blafphémateur,  quand 
je  m.e  qualifie  Fils  de  Dieu.  Dieuelimoa 
Pére,  l'Eternité  mon  origine,  le  Ciel 
ma  maîfon  ,  &  la  rédemption  de  vos  ames, 
le  fujec  de  ma  féconde  génération ,  &de 
l'union  que  j'ai  faite  de  ma  Divinité  avec 
vôtre  nature.  Unde  e4  tu  ?  Vous  voiez 
donc  que  je  fuis  du  Ciel  &  de  la  terre  , 
de  réternité  &  du  temps,  Homme  &  Dieu, 
par  une  double  génération  ,  qui  me  met 
dans  des  états  bien  ditTerens!  Par  la  pre- 
miers je  fais  égal  à  Dieu  ,  par  la  féconde 
à  l'homme  ;  la  exalté  pardelTus  tous  les 
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Anges  :  ici  ;  le  dernier  de  tons  les  hom- 
mes ;  là  plein  de  gloire,  ici  d'opprobre  ; 
là  jugeant  tout  avec  mon  Pérc ,  ici  traité 
en  criminel  ;  &  fur  le  point  d'ctre  con- 
damné à  mort  :  mais  tout  ceci  iefiiit  par 
une  difpentacion  de  ma  Providence.  C'eft 
pour  te  dire,  Ghere  Ame  ,  ique  je  veux 
être  condamné,  &  mourir  pour  toi,  quoi 
que  je  fois  très-innocent,  afin  que  tu  te 
condamnes,  te  voiant  criminel  ,  &  que 
tu  meures  au  péché. 

OUi,  dis- je,  te  voiant  criminel  :  car  3.  Mem- 
c'erttoi,  &  non  pas  moi,  qui  tranf- bre. 
grelFes  tant  de  Loix  Politiques  ,  Ecclé-^^^"^- 
liaftiques  ,  &  fur  tout  ,  Naturelles.  O^Tetuix 
m'accufe  d'ambition ,  d'ivrognerie ,  d'im-  luturà^ 
pieté,  de  commerce  avec  les  diables,  &  u^. 
de  beaucoup  d'autres  crimes  :  Accufaha-at 
eum  in  muiùs.  Qui  a-t'il  de  plus  oppofé 
que  vôtre  conduite  aux  Loix  de  la  Na- 
ture, qui  vous  enfeigne  Phumilité  par  la 
vcuë  continuelle  de  la  boue  dont  vous 
êtes  compofé  ;  la  tempérance,  par  la  con- 
iîderatioîi  de  la  fobrîeté  des  animaux,  que 
vous  voiez  ;  la  pieté  par  l'obéifTance  , 
que  toute  créature  rend  au  Créateur  ;  & 
la  fuite  de  toute  converfation  avec  les 
diables  ,  par  Thorreur  qu'elle  en  imprime 
à  vos  efprits  ?  c'eft  de  quoi,  quoi  qu'in- 
nocent ,  mes  eJÉremis  m'accufent ,  volant 
que  les  crimeiPdont  ils  me  chargent,  en 
matière  d'Etat  &  de  Religion  ,  ne  font 
point  d'imprelîîon  fur  l'efpritdu  Jugequî 
veut  me  mettre  en  liberté.  G'eft  un  hom- 
me dangereux  ,  crient-ils  ,  dont  il  faut 
neceiïairement  fe  défaire  ;  c'eft  un  glo- 
rieux j  qui  méprife  nos  Magiftrats  & 

nos 


560  Mcditathn  T'rèitîeme 

nos  Princes  ;  c'ell  un  beuveur  de  vîn  , 
qui  le  boit  li  libéralement  avec  toutes 
fortes  de  perfonnes ,  que  même  les  plus 
infâmes ,  comme  font  les  Publicains,  font 
fes  amis  ;  c'ell  un  impie,  quifemocque 
des  Prophètes  ,  &  de  Dieu  ,  qui  les  a 
envoies  ;  c'efl  un  grand  forcier  ,  qui 
traite  familièrement avecle diable,  &quî 
en  difpofe,  comme  illuiplait.  Voilà  les 
chefs  ,  où  fe  reduifent  les  principales 
calomnies  ,  dont  on  me  charge.  Vous 
pouvez  juger  de  mon  innocence  ;  fi  ce 
n'ed  pas  à  vous,  qu'en  veut  la  Jufticede 
mon  i  ère,  qui  déchargera  cepcndantfes 
coups  fur  moi,  puis  queje  me  fuis  otFert 
pour  mourir.  Chère  Ame,  en  ta  place: 
car  ,  enfin  ,  dis-moi  la  vérité  :  UnJè 

£S  tu 

^D'où  és-tu  ?  que  du  néant  en  ton  ori- 
gine, que  du  limon  de  la  terre  en  ta  gé- 
nération, &  que  du  péché  en  ta  concep- 
tion ?  Reconnois-tu  d'autres  principes  ^  Et 
Tain  que  tu  es  &  abominable  à  mes  yeux , 
tu  as  de  lahonte  d'être  humilié  avec  moi? 
Toi  qui  n'es  paitri,que  de  boue ,  avec  moi 
qui  t'ai  fait  ?  Toi,  qui  n'as  que  la  pour- 
riture &  que  les  vers  pour  tes  pére  & 
mére  ;  avec  moi  qui  fuis  le  Fils  unique 
du  Tout-puifTant  ?  Toi,  l'excrement  de 
la  terre,  avec  moi,  qui  fais  la  fplendeur 
de  la  Divinité  ?  Tu  és  gi^îd  en  tapropre 
euîme  ,  étant  fi  petit  ^Hj^  condition  : 
mais  quelque  éclatante qiWlc  puîfTeêtre, 
fois  Prince  ou  Roi,  après  tout  tu  ne  viens 
que  de  la  terre  :  fois  plongé  bien  avant 
dans  l'or  &  l'argent,  tu  n'és  forti  queda 
fumier  :  fois  dans  Téclat  &  dans  la  gloire^, 
tu  ne  fors  quede  robfcuritc  de  ton  néant. 

Ne 
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Ne  regardes  donc  pas  où  tu  es ,  maïs  d'où 
tu  es,  &  apprens  à  t'humilier  fous  tou- 
tes lesLoix,  foit  Politiques  ,  foit  Eccle- 
fiaftiques  ,  foit  Naturelles  ;  &  à  ne  pas 
méprifer  ni  tes  égaux ,  ni  tes  inférieurs , 
qui  te  font  tous  égaux  ^  fi  tu  confideres 
d'où  tu  és,  c'eft  à  dire,  laterre,  &litii 
regardes  la  génération  de  ton  corps  :  mais 
Il  tu  envifages  la  création  de  ton  ame  , 
tu  peus  dire,  avec  moi  :  Exivi  à  Patre-^ 
puis  que  mon  Pére  en  eft  le  Créateur. 

Tu  és  donc  de  la  terre  ,  &  dà  Ciel  , 
tu  és  tributaire  à  la  mort  &  immortel  , 
tu  és  enfant  de  l'homme  &  de  Dieu  :  & 
cependant  tu  t'és  oublié  de  ta  nobleffe  , 
du  lieu  de  ta  naiiTance,  de  ton  Pére, de 
ton  Dieu  !  &  comme  lî  tu  n'eulTes  eu 
qu'un  corps  &  qu'une  ame  mortelle,  tu 
'as  vécu  en  bête  ,  en  tranfgrelTant  avec 
effronterie  toutes  les  plus  faîntes  Loix 
de  la  Nature.  C'eft  toi,  c'eft  toi,  enfant 
indigne  d'une  telle  extraâion  ;  c'eft  toi, 
(SPnon  pas  moi  :  Toi  qui  nepeusmode- 
rerules  excez  de  ta  bouche,  toi  qui  aime 
les  vinsfriands  «Se délicats  ;  toi  qui  adores 
ton  ventre,  cét  exaâeur  importun,  qui 
exige  des  péages  &  des  tributs  infuppor- 
tables  ;  toi  qui  te  faoiiles  de  vin  tous  les 
jours,  &  te  ranges  à  l'état  de  béte;éclip- 
fant  par  tes  ivrogneries ,  toutes  les  lumiè- 
res de  la  raifon.  Que  dis-je  ,  à  l'état  de 
bcte  ?  tu  és  pire  que  la  bête  ?  puis  que 
ton  cheval  ,  quoi  que  tù  le  preffes  ,  ne 
paffera  jamais  au  de-là  des  bornes  de  la 
tempérance  ou  de  laneceffité.  Souviens- 
toi  que  ce  fut  fur  ce  premier  chef  d'ac- 
cufation,  qu'on  fitleprocez  au  mauvais 
riche  :  Il  faifoit^tous  les  jours  borne  chère  ^ 
Q  y>l 
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Luc.  12.  ^  il  fut  enfeveli  dans  les  EnfeYs.  Où  at- 
tens-tu  d'être  enfeveli  qu'en  Enfer  avec 
lui,  toi  qui  outre  Tinfradion  de  la  Loi 
Naturelle,  violes  lî  fouvenr  rEcclefiafli- 
que,  qui  commande  le  jeune  ? 

C'eft  toi ,  c'eft  toi  ,  &  non  pas  moi  , 
qui  vis  en  impie,  &  en  endiablé.  Tu  ne 
parles  que  du  diable,  tu  veus  à  chaque 
mot  qu'il  t'emporte  ,  tu  te  donnes  à  lui 
&  de  paroles  &  d'effets.  Tu  nereconnois 
point  de  Dieu  que  pour  le  renier  ;  d'Egli- 
lë  que  pour  railler  de  fes  cérémonies  ; 
de  Sacremens  que  pour  plaifanter  fur  ceux 
qui  les  fréquentent  ;  &  de  Ciel  que  pour 
le  méprifer  \  pro  nihilo  habuerunt  terram 
dejiderabîlem  ?  Et  cependant  ,  ne  zwns 
'  trompez  pas  ^  dit  mon  Apôtre  s'adrcffant 
aux  impics,  les  mépris  que  vous  faites  de 
tant  de  Loix,  font  autant  de  femences, 
qui  produiront  des  fruits  d'une  Eternité 
nialheureufe.  Il  faut  doncétoufer  au  plu- 
tôt, ces  graines  à  force  de  larmes,  fi^u 
veus  empêcher  leur  effet.  Il  faut  que  tu 
te  condamnes  à  mourir  déformai#au 
péché,  fi  tu  veus  que  ma  condemnation 
0^  ferve  à  tejuflilier.  Il  faut  obferver  toutes 

les  Loix  Divines  &  Humaines  ^  Eccle- 
fiaftiques  &  Naturelles,  fi  tu  veus  joiiir 
de  la  recompenfe  promife  à  l'homme 
iîdeîe,  qui  vit  fous  l'obéiffance  des  Loix, 
que  la  Raifon  &  i'Eglife  lui  prefcrîvent  : 
autrement  tu  te  verras  condamné  dans 
tous  les  Tribunaux,  &  particulièrement 
dans  celui  de  la  Nature,  qui  fera  parler 
les  ténèbres  de  la  nuit  ,  que  tu  a  tant 
aimées,  pour  mieux  cacher  la  honte  de 
tes  brutalités  ;  &  l'épaiffeur  des  muraîl- 
iei,  que  tu  a  tant  recherchées ,  pour  em- 
pêcher 
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pécher  qu'on  ne  vîft  ces  vilaînîes  ,  qui 
outragent  avec  tant  d'infamie ,  réievatioa 
de  la  Nature  Humaine.  Retraces  dans 
ton  efprit  l'infraâîon,  que  ta  a  faite  de 
fes  Loix,  &  vois  jufqu'à  quel  point  tu 
t'es  fait  crimînelo 

SECOND  POINT, 

Jésus  juftifié. 

'Ego  nullum  in  eo  invenio  caufam. 
Joan.  18. 

DEs  accufatîons,  je  pafTe  aux  juflîfi- 
catîons  ;  &  de  rinfraélîon  des  Loix, 
dont  on  l'accule,  je  viens  aux  Tribunaux , 
où  fon  innocence  fe  fait  un  fi  beau  jour, 
que  j'y  découvre  heureufement  des  Ju- 
ges ,  qui  prononcent  abfolumenî  en  fa 
faveur. 

Le  premier  Tribunal  ,  eft  celui  de  foa 
Pére,  le  fécond  de  Caiphe,  &letroi(ié- 
me  de  Pilate.  La  'Juftlcs  rlgoptreufe  ^ 
Divine  tient  la  balance  fur  le  premier. 
VEcclejiafïique  ^  eft  aiTife  fur  le  Second, 
&  la  talttique  fur  le  troifiéme.  Par  tout 
ou  lui  fait  fon  procex,  &  on  le  juftifie; 
quoi  que  pourtant  déjà  coiidamoé  dans 
tous  les  Tribunaux  par  des  arrêts  folem- 
nels  de  la  Juftice  qui  fembîe  y  prélider^ 
&  c?eft  ce  qui  met  en  évidence  l'excès 
de  fon  amour.. 

C'Eft  dans  le  Ciel,  où  le  premier  arrêt  i.  Mem- 
fut  prononcé  par  la  Juftice  rigoureufel>re. 
de  Dieu,  qui  vouloit  que  la  fatisfaâ:ion^^■^?^^" 
égalait  la  gnefvete  du  crime  du  premier  ju^ue 
Homme.  Cette  vérité  eft  manîfefte  dans  b/iz/W. 
les  Saintes  Ecritures  :  en  Saint  Mathieu ,  ^-^Z'- 
Q  2  ^(jut 
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J;:^oTir  ce  qui  ejl  du  Fils  de  P Homme  ^  dît-îl 
lui-même,  i(  s'en  va  â  la  mort  ,  félon  ce 
qui  en  a  été  écrit.  Et  en  S.  Luc  ,  il  dit 
Ct;.  21.  exprefTément  qu'il  s'en  va  à  la  mort  ^felon 
ce  qui  a  été  conclu.  Et  OÙ  efî-ce  que  cette 
conclulîon  s'eft  faite,  que  dans  le  Giel, 
'  puis  que  Jésus  répondant  à  Pilate  ,  qui 
vantoit  le  pouvoir  qu'il  avoit  de  le  con- 
damner ou  de  Tabfoudre  ,  il  lui  dit  :  // 
Ke  faut  pas  que  tu  te  fiâtes  de  tapuijfance  ; 
elle  ?ieji  que  déléguée  :  elle  vient  d^enhaut , 
de  Dieu  mon  Pére  ^  qui  te  Va  donnée  :  Ji 
je  meurs ,  c^efi parce  qu*il  le  vent  ;  point 
parce  que  je  fûts  criminel.  Sa  jujiice  a  des 
rejfors  que  tu  ne  connais  pas  :  elle  agit  avec 
équité  fur  moi  ,  quoi  que  je  K^aie  jamais 
commis  de  crime ^  Il  fuffit  que  je  fouhatte 
de  mourir  pour  ceux  qui  font  fi  criminels. 

A  peine  puis-je  ici  contenir  mes  larmes  ^ 
quand  je  me  fouviens  de  la  belle  penfée 
du  dévot  Saint  Bernard.  Qui  le  croiroit  ? 
Sîx.  %.    ^^^"îî  •  l^tidebam  ego  foris  in  plate  â  :  je 
dekati-  joiiois  moi  tout  criminel  que j'étois  dans 
les  rués,  fortiparun  efprit de  libertinage 
de  che?:  mon  Pére  :  pendant  que  je  me 
divertilTois  fottemenç  ,  fans  penfer  à  ce 
qu'on  mînutoit  contre  moi  ,  à  que  je 
îoiatrois  avec  les  complices  de  mes  cri- 
mes,  in  fecreto  regalis  cubicuU  ferehatur 
fuper  me  judicium  morùs ,  on  prononçoit 
un  arrct  de  mort  contre  moi  dans  leca- 
binec  du  Roi.  Audivit  hoc  unigenitus  ejus, 
■    Le  bruit  s'étant  répandu  dans  la  Cour  , 
vînt  aux  oreilles  de  fou  fils  unique  ;  & 
quoi  que  cefull  pour  vanger  l'aftront  que 
.  j'avois  fait  à  la  propre  perfonne  de  fou 
iils,  que  Ion  Pére  ni'avoît  condamné  à 
îa  mort,  ce  îils  ui:anmoins  oubliant  tous 
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fes  intérêts, &  étouffant  tous  ces  refîèn- 
timens  ,  Exivh  pofito  diademate  ,  facco 
'veflitHS ,  afperfus  c  'mere  caput  ,  fiens  $5* 
ejulans ,  quod  morte  àamnatus  effet  fervu* 
lus  e jus  :  fortit  de  fon  appartement  s'aiant 
arraché  la  couronne  de  la  téte  ,  s'étant 
revêtu  d'un  cilîce,  aiant  couvert  fes  che- 
veux dè  cendre  ;  &  dans  ce  trifte  équi- 
page, les  groffes  larmes  lui  coulant  des 
yeux  ,  il  entra  dans  le  cabinet  de  fon 
Père  ;  où  s'ctant  profterné  à  fes  pieds  , 
d'une  voix  que  les  fanglots  entre-cou- 
poient  à  chaque  mot  ,  il  demanda  grâce 
pour  moi  ,  &  fit  tant  d'inftance  pour 
mourir  en  ma  place  ,  puis  qu'il  falloir 
que  je  mourufle  ,  qu'il  l'emporta.  Qui 
le  croiroît  ,  &  l'exceï  de  l'amour  de  ce 
Princeêenvers  fon  efclave  ,  &  l'arreft 
rigoureux ,  que  le  Pére  porta  contre  fon 
fils  ? 

La  fentence  prononcée,  il  fort  du  ca- 
binet de  fon  Pére,  &  marchant  droit  vers 
l'échafaut ,  il  paffe  par  la  rue ,  où  jejoiiois. 
Je  m'arrête  ,  je  regarde  ,  je  m'étonne  ; 
j-e  demande  ce  qu'il  y  a  ?  &  pendant  qu'on 
me  dît  que  c'eft  le  fils  unique  du  Roi  , 
qui  s'ed  offert  de  mourir  en  ma  place  , 
Intueor  illum  fubito  procedentem  :  ftupeo 
novitatern  ,  caufam  percunéior  ^  ^  audio  , 
je  vois  en  effet  que  c'efl  lui-même  qui 
marche courageufement  à  lamort,&qa{ 
me  dit,  en  me jettant  une  œillade amou- 
reufe  ;  Apprens  ^  mon  enfant  ^  déformais  ^ 
à  m^ armer  ;  c'^efl  en  ta  place  que  je  m^ea 
vas  mourir  :  Et  après  cela  demande  ce 
faint  Abbé,  adhuc  ne  l u  dam  de  lu  dam 
lacrimas  ejus  ?  continuerai-ie  'encore  à 
joiier  me  mocquant  de  fes  larmes  ?  ne 
Q  3  defifte- 
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de(iflerai*je  pas  d'outrager  une  Bonté  fi. 
charmante  ?  ne  me  condamnerai-je  pas 
înoi-même  à  pleurer  le  péché,  quieftla 
caufe  de  fa  mort  !  ne  le  fr.ivrai-je  pas 
jufqu'à  réchafaut  ,  pour  mourir  ,  d  je 
puis  avec  lui  ?  Non  fequaretim  ,  necfimul 
cum  lîigente  lugebo  ?  du  moins,  nepîeu- 
rerai-je  pas  le  refte  de  m^a  vie  ,  pçur 
m'applîquer  ainlî  les  m.érîtes  de  fa  mort? 

Voilà,  mon  Ame  ,  les  fentîmens  de 
Saint  Bernard.  Quels  font  les  tiens  à 
l'heure  que  je  te  parle  ?  tu  vois  Jtsos 
condamné  dans  ce  premier  Tribunal  de 
la  Juftice  Divine,  &  tu  admires  lafeve- 
rité  de  fes  arrefls  :  mais  tu  le  vois,  auflî 
en  même  temps  juflifié  ,  par  la  bouche 
'  même  de  celui  qui  le  condamne,  &quî 
/y:  4(5.  te  dit  :  Propter  fcelus  populi  meiî^rcujji 
eum.  Ce  n'eft  pas  pour  fes  crimes  ,  car 
il  n'en  peut  pas  commetre  ,  maïs  c*eft 
pour  ceux  de  fon  Peuple,  que  je  le  traite 
de  la  forte  :  après  cela,  dis-je  ,  quelles 
font  tespenfées  &  tes  refolutions  !  helas  ! 
qui  croiroit  qu'un  Dieu  ,  qui  a  moins 
affaire  de  toi,  que  tu  n'as  befoin  de  four- 
mis &  de  mouches  ,  t'ait  voulu  aimer 
dans  toutes  les  plus  féveres  &  les  plus 
rigoureufes  loix  de  l'amour  ?  c'eft  à  ce 
coup,  Pcrc  de  Jesus,  que  vôtre  arhour 
c(l  fevere  &  cruel,  puis  qu'il  vous  tranf- 
porte  tellement  dans  mes  înterefls  ,  que 
vous  n'en  cxcliiez  pas  la  m.ort  de  vôtre 
Fils.  C'eft  à  ce  coup,  Jésus  infiniment 
aimable  ,  que  vous  faites  voir  que  vous 
n'avez  pas  moins  d'amour  pour  moi  , 
que  d'empire  fur  ma  liberté  ;  puis  qu'étant 
né  comme  un  pauvre  abandonne  ,  aîatit 
vécu  comme  un  fugitif,  &  allant  mourir 

comme 
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comme  un  criminel  &  infâme  ,  il  ne  le 
peut  faire  que  je  demeure  plus  long-temps 
endurci  fous  les  tendrefîcs  d*.un  amour 
capable  d'amolir  les  rochers  !  Soleil,  bel 
aftre,  que  tu  as  droit  de  palir  ;  pierres, 
que  vous  devriez  vous  fendre  ;  Terre  , 
quel  fujet  de  trembler  d'étonnement  dans 
là  veue  de  mes  ingratitudes  !  II  faudroit, 
en  vérité  ,  que  Tinfenfibilité  devînt  ici 
fenfîble  ;  il  faudroit  que  les  vents  ne  fouf- 
fiaffent  que  les  foupirs ,  &  que  les^  fleuves 
ne  coulaflent  plus  que  des  larmes  ,  afin 
que  toute  la  nature  pleurât  en  même  temps 
la  mort  du  Fils  de  Dieu  ,  &  l'infentibi* 
lîté  criminelle  de  mon  cœur.  Quoi  donc, 
mon  ame  ,  fi  tu  ne  fçais  eftimer  que  ce 
qui  coûte  beaucoup ,  peus-tumépriferun 
amour  qui  a  coûté  fî  cher  ?  &  fi  tu  ne 
fçais  pleurer  qu'à  la  veuë  d'un  grand  mal  ; 
en  eft-il  de  plus  grand  que  ton  péché  , 
qui  eft  le  bourreau  &  raffalîîn  d'un  Hom- 
me-Dieu ?  Que  fi  ,  nonobftant  tout  cela , 
tu  perlifles  encore  dans  l'endurciflement  ^ 
jette  enfin  les  yeux  fur  l'autre  Tribunal. 
Peut-être  y  apprendras-tu  à  dire  un  meil- 
leur peccavi  que  Judas  ,  qui  va  juftifier 
merveilleufemenc  bien  l'imiocence  de 
fon  Maitre. 

C'Efl:  du  Tribunal  de  Caiphe ,  que  fort  2.  Mem- 
le  fécond  arrelt  de  mort  :  Reus  efthxt.  ls 
mortis.  Mais  qui  trouverai-je  ici  ,  Jj'f^''"'*^ 
vueille  dépofer  en  faveur  de  ce  criminel  ?  j^ifiue 
quelles  pièces  alleguerai-jepourînnocen-  EccUfiaf^ 
ter  fa  conduite  ?  quels  moiens  d'y  dif-^^^»^- 
culper  Jésus,  &  de  Ty  faire  voir  J/z/î/j^/? 
m'addrefferai-je  au  grand  Pontife  ?  Il 
vient  de  déchirer  fa  robe  en  témoignage 
Q  4  (k 
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de  l'exécration  &  de  Thorreur  qu'il  en  %. 
Aux  Dodeurs  de  la  Loi  ?  lis  ont  tous 
conclu  à  fa  mort  ?  Aux  Magiftrats  ?  Ils 
ont  pouffé  les  Prêtres  à  prefler  fa  con- 
damnation. Aux  Témoins  ?  Ils  ont  fait 
ferment ,  &  juré  fur  la  damnation  de  leur 
ame  que  les  crimes,  dont  ils  Taccnfent 
ne  font  point  fuppofeï.  A  Maîchus  , 
auquel  il  a  remis  Toreille  ?  II  vient  de 
lui  donner  un  grand  foufflet  ,  en  pleine 
affemblée.  A  Pierre  ?  Il  n^efl:  pas  dans  la 
falle,  où  Ton  a  porté  lafentence  ;  &  puis  , 
il  efl:  fur  le  point  de  le  renier.  A  Judas  ? 
il  l'a  livré  lui-même,  &  il  eft  déjà  fortî 
du  Palais  pour  compter  fon  argent.  Qui 
lera-ce  donc  qui  vousjuftifiera,  ô  Vîai- 
me  d'Amour. 

Providence  de  mon  Dieu  ,  que  vos 
relTorts  font  fecrets  ,  &  vos  conduites 
adorables  !  qu'ileft  vrai  que  vous  fouffrez 
fouvent  l'oppreffion  des  innoeens  ;  mais 
que  toft  ou  tard  vous  les  en  tirez  avec 
d'autant  plus  d'éclat  ,  que  vous  obligez 
plus  fortement  leurs  ennemis,  à  dévenir 
les  hérauts  de  leur  gloire  }  qui  l'auroit 
jamais  crû  ?  Voicy  Judas  révenîr  ,  pour 
défavoiier  fa  lâcheté,  &  condamner l'in- 
juftice  de  ce  Tribunal  d'iniquité. 

Jufticc  de  mon  Dieu  ,  que  vos  chatî- 
lîiens  font  certains ,  &  vos  rigueurs  înfup- 
portables  !  qu'il  eft  vrai  que  le  pécheur 
à  beau  faire,  à  rire,  à  fe  divertir  ,  &  à 
témoigner  par  la  contenance  du  vifage 
la  fatisfadion  &  le  calme  de  fon  cœur  ; 
Il  faut  que  tôt  ou  tard  il  fente  les  épines 
de  rofes  qu'il  a  cueillies  -;  qu'il  découvre 
l'amertume  furieufe  qui  étoit  cachée  fous 
le  peu  de  mie!  qu'il  a  mangé,  qu'il  fente 
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les  pîqures  des  (îiidereflès  quî  le  tour- 
menteront ;  &  qu'il  avoiie  enfin  que  vos 
chaîimens  ne  font  pas  moins  inévitables, 
que  leur  rigueur  eft  înfupportabie  !  Voici 
Judas  ,  qui  n'en  peut  plus  :  il  accourt  , 
preffe  furieufement  par  les  remords  de  fa 
confcience,  &  il  protcfte  à  toute  l'afTem'- 
bice  que  la  mort  lui  fera  plus  douce,  que 
le  tourment  que  lui  caufent  les  remords. 

Mifericorde  de  mon  Dieu  ,  que  vos 
touches  font  puiiïantes,  &  vos  charmes 
attraians  !  Judas  ouvre  les  yeux  aux  raions 
de  vos  grâces  ;  il  découvre  l'énormîté  de 
fou  crime  à  la  faveur  de  vos  lumières  ; 
Il  publie  fa  lâcheté  ,  pou/Té  qu'il  eft  par 
les  mouvemens  intérieurs ,  que  vous  opé- 
rez dans  fon  ame.  Il  dît  le  peccavi ,  blâ- 
mant fa  maudite  avarice,  &  condamnant 
les  infâmes  follicitations  des  Prêtres  à 
cette  fin.  Ceft  vous  ^  Mejfieurs  ,  dit-il  ,  Vcccav 
qui  m"* avez  poujfé  a  vous  mettre  cet  inno^  trades 
cent  entre  les  mains.  Votre  or  m^a  aveuglé^  A».?^*/ 
is' ,  ma  convoitîfe  m'a  perdu.  Du  rejie  ,  ^^^^/^ 
voiez  ce  que  vous  faites.  Si  vous  le  mettez  Mat. 
à  mort ,  vous  commettez  la  plus  haute  in-- 
juftice  ^  qui  fut  jamais.  Peccavi  \  je  de  fa- 
voue  'ma  perfidie,  Peccavi  :  //  n*efi  rien 
de  tout  ce  que  j*ai  dépofé contre  lui,  Peccavi. 
"Je  l'^ai  pratiqué  Pefpace  de  trois  ans ,  vi-* 
vant ,  converfant ,  ^  mangeant  avec  lui  : 
je  n'* ai  jamais  rien  veu  dans  fe s  meurs  que 
de  faint  ;  dans  fes  paroles  que  d"^ irrépro- 
chable ,  dans  fes  actions  que  de  divin. 
Peccavi»  Prenez  garde  à  vous  :  tôt  oh 
tard^  vous  vous  en  repentirez  avec  moi  : 
car  il  efl  innocent. 

Ah  !  Innocence  de  mon  Jésus  ,  que 
vous  voilà  glorieufément  jqlîiâée)/^/^^- 
Q  y  num 
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\A7mfb:'.  ^^fn  Dô>ni>iica  innocenùa  teflimonium  efl  ^ 
dum  accujator  ejus  isf  confiteturdejcelere 
^  reus  ejî  de  mercede.  Sainteté  de  mou 
Sauveur,  que  vos  raions  font  brillans  , 
puis  qu'il  fefont  jour  dans  un  cœur ,  que 
la  plus  noire  de  toutes  les  pafîionsaob- 
fcurci  !  Vie  irréprochable  de  mon  cher 
Maître ,  quel  nouvel  éclat  à  vôtre  gloire  ! 
On  vous  condamne  à  mourir  ;  &  celui 
qui  vous  a  mis  entre  les  mains  de  vôtre 
Ju^e,  protefte  en  plein  confeil  que  vous 
êtes  Jufle,  &  qu'il  ne  veut  pas  être  ref- 
ponfabic  de  vôtre  fang  ;  &  il  jure  que 
s'il  vous  a  livré  pour  30.  deniers  ,  il  fe 
reproche  à  lui-mcme  fa  perfidie,  il  blâme 
fa  trahifon  en  étant  vivement  touché  ;& 
il  jette  enfin  l'argent  par  terre  en  fe  reti- 
rant chargé  d'une  honte  épouventable 
de  l'énormité  de  fon  péché  ,  &  criant 
J?eccavi. 

Mon  cœur,  que  te  voici  partagé  entre 
la  joie  &  la  trifteffe  ?  la  joie,  en  voiant 
Jésus  juftifié  :  &  la  tridelle  ,  en  voiant 
Judas  defefperé  :  mais  laifTons  là  cedefef- 
poir.  C^eftafTez,  mon  cœur ,  que  tu  voies 
que  le  diable  ,  qui  cache  la  laideur  du 
crime  ,  quand  on  pèche  ,  la  découvre 
toute  entière  ,  quand  le  péché  eft  fait  ; 
&  partant  ;  qu'il  ne  faut  pas  regarderies 
plai/îrs,  quand  ils  viennent,  mais  biea 
quand  ils  s'en  vont.  Ils  viennent  pour 
un  moment,  ils  s'en  vont  pour  toujours  : 
l'abord  efl  riant ,  &  le  départ  très-lugubre  : 
ils  chatouillent  à  l'entrée,  &ilspicquent 
à  la  fin.  Judas  ne  Tapperçut  qu'après, 
-j^^^  C'efl  affez  que  tu  découvres  ici  l'aveugle- 
ment du  pécheur  ,  qui  ne  voit  que  trop 
tard  où  fçu  péché  aboutit  :  Fidtm  quèd 
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damnatus  ejjet  admortem.  C'eftafle^que 
tu  fçaches  que  la  pénitence  ,  qu'on  fait 
à  la  fin  de  la  vie,  eft  bien  douteufe  ;  & 
le  plus  fouvent  femblabîe  à  celle  de  ce 
malheureux  traître*:  Pœmtenùâ  duétus  :  HomiL 
C'eft  afFez  que  tu  fuives  Tavis  de  Saînt4o.^^*-5o. 
Auguftin  fur  ce  fujet  :  VisteadubioUbe*^ 
rare  ?  âge  pœnhentlam  dum [anus  es.  Si 
fie  agis  ,  fecurus  es  ;  (fuia  egifti pœmterjtiam 
eo  tempore  ,  quo  ^  peccare  potuijlt.  Si 
autem  agere  vis pœnitenîiam  tune  ,  quando 
peccare  non  potes  ^  peccata  te  dîYmjerunt  ^ 
non  tu  illa.  Si  vous  voulez ,  dit-il ,  jouer 
à  Taffuré,  faîtes  pénitence  avant  que  de 
mourir  :  &  ainfî  vous  ferez  en  aiTurance, 
parce  que  vous  l'aurez  faite,  quand  vous 
pouviez  encore  pécher.  C^ue  11  vous  difFe* 
rez  jufqu'a  la  mort,  ce  feront  vos  péchés 
pour  lors  qui  vous  abandonneront  ;  &ce 
ne  fera  pas  vous  ,  qui  les  aurez  quittez. 
Saint  Ciprien  ajoute  une  autre  raifon  , 
qui  n'eft  pas  moins  folide  :  Quia  rogare 
illos  no72  deliéli  pxnitentia ,  fed  mortts  ur^ 
genùs  admonitio  compelUt  :  parce  que  c'eft 
le  voifinagede  la  mort,  qui  vous  fait  pleu- 
rer, &  point  le  regret  de  vos  crimes.  En- 
fin mon  cœur  ,  c^eft  aflez  que  tu  voies 
que  Jésus  eft  encore  ici  juiîffié. 

VOuIe2-vous  que  je  pafïè  au  troîfrime  1.  Mem- 
Tribunal  ?  c'eft  celui  de  la  Jnftice^^e;  ^/ 
politique  &  civile,  où préfîde Pilate.  On^u 
le  condamne  ici  par  un  troifîéiîie  arrêt  ;  jtijuce 
mais  fon  juge  protefte  auparavant  de  vio- ^Vi//^-. 
lence  ;  &  fait  tant  de  dévoirs  pour  détour- 
ner ce  coup  ,  que  fans  la  crainte  d'une 
émotion  populaire  ,  jamais  il  n'y  auroit 
€OU<lefceadu.  Que  ne  dit-il  pas  5  &  que 
Q  6  m 
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ne  faît-il  pas  en^faveur  de  fon  innocence  ? 

Prenez-le^  dit-il,  après  avoir  oiii  toutes 

IJoan.  i^.  les  charges,  ^  le  crucifiez  vous-mêmes  \ 
car  four  moi  ,  je  n'y  trouve  pas  cauje  de 
*  mort.  11  l'envoie  à  Hcrodes  dans  lé  def- 
feîn  de  s'en  défaire  ,  &  voiant  que  ce 
Prince  le  lui  renvoîoit ,  après  l'avoir  traité 
plutoc  en  fou,  qu'en  criminel  :  Hé  bien  ^ 

y^At.u.  Mejjieurs  ^  leur  dît-il  ,  vous  voiez  affez 
fon  innocence  ,  puis  qu'^Herodes  mêmes  , 
qui  a  oui  toutes  vos  accujations  ,  n^ a  point 
jugé  quUl  fut  digne  d* aucun  autre  châti- 
ment^ que  de  la  huée  publique  de  toute  la 
Cour.  Que  fi  cela  y  toutes-fois  ^  ne  vous 
fatisfait  pas  ^  je  vas  le  faire  fouetter  ,  ^ 
fuis  je  le  mettrai  en  liberté.  On  le  fouette 
donc  ,  &  Pilate  le  montrant  au  peuple 
dans  cét  équipage,  crie  ;  ne  le  voilà  pas 
traité  comme  il  mérite  ?  en  voila  donc  affez  , 
pour  qu'il  fe  fouvienne  de  fon  ambition  ;  la 
yujlice^  ce  me  femble  ,  nefouffre pas  qu'ion 
pajfe  outre  :  &  certes ,  jamais  il  ne  l'auroit 
fait,  s'il  n'eufl:  pas  errant  de  perdre  les 
bonnes  grâces  de  Céfar. 

rinterét,  voilà  la  machine  des  machi- 
nes. On  l'avoit  attaqué  de  tous  cotés,  fans 
rébranler.  On  avoir  attaqué  les  intérêts 
de  la  République,  par  le  crime  de  fédi- 
tion  ;  ceux  de  la  Rélîgion  ,  par  celui 
d'impiété  &  de  blafphéme  ;  les  intérêts 
de  Céfar,  par  larébellion  &  larélîftance 
à  l'exaâion  di4  tribut  :  Tous  ces  intérêts , 
n'étoient  que  des  intérêts  d'autrui  :  mais 
dés  lors  qu'on  touche  les  fîens  ;/^c>/^j-/^cr- 
drez  votre  charge  :  il  branle ,  il  chancelle  , 
il  fléchit,  il  s'afljt  fur  fon  Tribunal  ,  & 
le  condamne. 
Mais  comment  y  lavant  les  mains ,  au- 
paravant > 
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paravant,  devant  tout  le  Monde ,  Rejoig- 
nant à  cette  cérémonie  un  glorieux  té- 
moignage :  Je  fuis  ^  leur  dit-il,  innocent  Mat,  zy. 
du  jang  de  cet  homme  jnjle  ,  c'^efi  à  vous 
à  en  répondre.  Un  Page  furvient  là-defliis 
avec  des  lettres  de  la  Préfidente  fa  fem- 
me ;  Il  les  ouvre  ,  il  les  lit  ,  &  il  y  ap- 
prend qu'elle  avoît  eu  d'étranges  vilions 
pendant  la  nuit  au  fujet  de  cét  homme 
innocent,  qu'il  étoit  fur  le  point  déjuger. 
Voici  l'abrégé  de  la  lettre.  Monfieur  ^  je  i^ihutiH 
'VOUS  prie  de  ne  pas  vous  embarquer  -plus  &  juJîQ 
avant  dans  V affaire  de  ce  jufte  ;  car  elle 
n'ejl  nullement  de  votre  rejfort.  Je  Pap^  Muita^' 
pelle  jujîe  :  ^  il  re/l  en  effet  ;  ce  n''ejt  enimpajfa. 
que  r envie  des  Prêtres  ,  qui  a  porté  le  Ç^^  hodie 
peuple  à  lui  impofer  tant  de  crimes  pré^  ^'-^^'^ 
tendus,  l/ous  ne  jf  auriez  croire  ce  que j  at  '^^J^^ 
fouffert  la  nuit  ,  par  d'étranges  repréfen* 
taxions  ,  que  f  aï  eues  des  horribles  chati" 
mens  que  le  Ciel  exercera  fur  vous  ,  Ji  vous 
le  condamnez  ;  ^  fnr  ceux  qui  vous  pref-^ 
fent  de  le  faire*  Ne  vous  engagez  donc  pas 
davantage ,  dans  cette  affaire. 

Peut-on  fouhaiter  unejuftîficatîon  plus 
glorieufe  ?  le  Préfident  &  la  Préfidente 
le  nomment  Jujie,  Et  lî  le  premier  le 
condamne  ;  il  femble  que  ce  n'eft  pas 
tant  par  un  arrétformeî,  qu'il  prononce 
contre  lui,  que  par  une  fimpîe  condef- 
cendance  à  Timportunîté  d'un  peuple  , 
quis'édaaufFoit  d'autant  plus,  que  plus  îi 
effaioit  de  le  juflîder.  Videns  quia  nihil Uat.  27, 
proficeret ,  fedmagis  tumultus  fier  et.  Quoi 
qu'il  en  foît,  la  remarque  de  Saiat  Au- 
guflin  eft  belle.  In  Nativitate  mundi uxor 
virum  ducit  admortem  ;  in  paffîone  Chrifti  ^^^^^^^f 
uxor  provQçat  ad/alntem.  Et  U  nailTance 
Q  7  du 
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du  monde  une  femme,  dit  ce  Saint  Père, 
procura  la  mort  à  fon  mari  ,  Tinduifant 
au  péché  ;  &  en  la  réparation  du  mêmjî 
monde,  une  autre  femme  ,  celle  de  Pi- 
late,  appellée  Claudia^  de  qui  peut-être 
a.T/>w.4.  parle  Saint  Paul  \  falutant  te  Eubulnsisf 
CJaudia ,  invite  Ion  mari  à  la  connoiflance 
du  Meffie,  &  tache ainfi,  de  lui  procurer 
la  vie  de  l'ame  :  car  il  eft  à  remarquer 
Vhc,      que  cette  illuflre  Dame  e(î  mife  au  rang 
Beiti.i.7.  des  Saintes  dans  le  menologe desGrecs  ; 
iitceph.         ^^^^         des  premières  adoratrices 
r.i.t.  30  de  JfcSUS  &  que  *,  peut-être,  elle  a  con- 
w^fe/.     verti  fon  mari ,  s'il  efl  vrai  qu'il  fut  Chrê- 
^'         cien  ,  comme  Tertullien  L'appelle  :  Ipfe 
jam  pro  fuâ  confcientiâ  Chriftianus. 

Innocence  de  mon  Jésus  ,  que  vous 
voilà  bien  foutenuë  !  Allez,  allez  mou- 
rir, ô  le  plus  innocent  de  tous  les  hom- 
mes ;  auffi  bien  c'eft  en  vaîn  de  vouloir 
vous  difcuîper  plus  long-temps  ,  dans 
refperance  de  fufpendre  l'arrêt  de  vôtre 
mort.  Jonathas  avoît  beau  plaider  la  caufe. 
i.Rïgio,  de  David  ;  Intellextt  quod  dejimtum  effet 
à  Pâtre  ut  interfieeretur.  il  vit  bien  que 
la  refolution  en  étoit  prifc  ,  &  que  fon 
Pére  vouloit  qu'il  mourufi:  abColument. 
l'Arrêt  de  vôtre  mort,  ô  viélime  d'Amour, 
eft  écrit  dans  le  Ciel  ,  porté  par  vôtre 
Pére ,  confirmé  par  Caîphe  &  Pilate.  Vous 
vous  y  foumettez,  parce  que  vous  aimex 
rhomme  plus  que  vous-même., 

Sçachez  donc,  ô  homme ,  que  ce  Jésus, 
qui  u^eft  né  que  pour  vous  donner  la  vie; 
qui  ne  s'eil  nourri,  que  pour  vous  nour- 
rir de  fa  Chair  &  de  fon  Sang  ;  qui  n'a 
travaillé ,  que  pour  vous  donner  le  repos , 
&  qui  u'clî  mort,  que  pour  vous  faîte 

vivre,, 
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Vivre,  eft  plus  à  vous  ce  femble  ,  qu'il 
n'eft  à  lui-même ,  &  pourtant  que  vous 
^vez  être  à  lui  plus  qu'à  vous-même, 
X)  amour  donc  de  Jésus  !  1a  plus  violente 
paffion  de  mon  cœur,  ce  fera  déformais 
de  vous  aimer  ,  &  de  vous  faire  aimer. 
Entendez,  hommes,  ce  que  je  vous  dis, 
&  ce  que  vous  dit  Pilaîe.  C^eji  vâtre  Roi  ^ 
I!  veut  mourir  pour  vous  ;  l'innocent  pour 
les  criminels  :  hé  quoi  !  celui  de  qui  tou- 
tes les  créatures  font  efclaves  ,  ne  reg- 
nera-t'îl  donc  pas  fur  vos  cœurs  ?  Cœurs 
ingrats  !  quand  vous  élargîre2-vous,  enfin, 
pour  concevoir  de  véritables  fentimens 
d'amour  &  de  reconnoifTance  ?  Non ,  non, 
jamais  le  feu  ne  s'efl  porté  en  haut  avec, 
de  fi  violens  efforts,  comme  fon  amour 
le  porte  à  mourir  ,  pour  vous  rendre  la 
"viet  Ah  mon  cœur  !  le  plus  fenfibîe  de 
tous  mes  déplaifirs  ,  ce  qu'on  ne  Taîme 
pas.  O  quenepuis-tu  voirTardeur  defon 
amour  ?  tu  cbercherois  des  millions  de 
cœurs,  pour  l'aimer  avec  toi  :  ou  que  ne 
puis-tu  toucher  au  doigt  la  froideur ,  que 
tant  d'hommes  ont  pour  lui  !  tu  cherche* 
rois  dans  l'excez  de  tes  hontes  de  profon* 
des  nuits  pour  te  cacher  ,  &  pleurer  à 
loîfir. 

Je  triomphe  cef>endant  d'aîfe,  6  la  vie 
de  mon  cœur,  de  pouvoir  annoncer  aux 
Mortels,  que  c'efl  pour  eux  ,  que  vous 
allez  mourir  :  &  ma  joie  vient  de  Tefpe- 
rancequej*ai  qu'ils  s'échaufferont  à  la 
'  veuë  de  vos  flammes.  Je  prens  le  plaifir 
du  monde  le  plusTenfible  à  leur  dire  que 
racceptation  que  vous  faîtes  de  la  mort, 
caffe  l'arrêt  de  mort  éternelle  prononcé 
coûtre  le  premier  Adaai  &  fa  pofterité  : 

que 
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que  celui-là  feul  ell  heureux  ,  qui  fçaft 
bien  ufer  de  vôtre  mort,  qui  fçait  qu'il 
ne  faut  plus  d'autres  couleurs  à  fes  de- 
mandes ,  que  celles  de  vAtre  fang  !  qu'une 
feule  gouie  vaut  plus  que  la  feiiciié  des 
Anges  ;  &  que  ,  lî  nous  nous  condam- 
nons à  mourir  avec  vous  ;  nous  vivrons 
avec  vous. 

O  vérités  étonnantes  !  Il  faut  que  Jesus 
meure.  O  abîmes  impénétrables  !  il  faut 
qu'il  meure  pour  empêcher  que  nous  ne 
mourions  tous.  O  fecrets  d'amour  inac- 
ceffibles  !  Il  faut  qu'il  meure  parce  qu'il 
Je  veut.  O  neceffitez  indifpenfables  !  Il 
nous  faut  mourir  aveclui pour  vivre éter- 
-nellement  avec  luilO  refoîutions  necef- 
faires  !  11  faut  condamner  tous  nos  fens 
à  la  mort,  pour  n'être  pas  condamnez 
au  Tribunal  de  Dieu  ,  après  la  morP.  O 
mon  Dieu,  mon  Juge,  ne  me  condam» 
nez  donc  pas  :  Noli  r/ie  condemnare  ^^ms 
que  je  vas  de  ce  moment,  porter  l'arrêt 
contre  moi-même.  Mes  yeux  ,  je  vous 
condamne  à  mourir  à  la  vue  des  objets 
lafcifs  &  impudiques  :  plus  donc  de  Itétiue 
infâme,  plus  de  portraits  honteux,  plus 
de  nuditez  fcandaleufes.  Vous  ne  regar- 
derez que  la  terre  ,  pour  vous  fouvenir 
de  ce  que  vous  êtes  ;  que  le  Ciel ,  pour 
en  pleurer  la  perte  ;  que  cet  aimable  Mou- 
rant ,  pour  vous  appliquer  fes  mérites. 
Ma  langue  je  te  condamne  à  mourîraux 
blafphémes,  aux  détraâions  ,  &  à  l'im- 
piété. Plus  de  mort  ,  ou  de  téte-Dieu  ; 
plus  de  médifanct's  ,  ni  de  calomnies  : 
plus  de  raiWerie,  ni  de  boufonneries  fur 
les  chofes  les  plus  faintes  ;  plus  de  paro- 
les d'ûîipureré  &  de  liDertinage.  T  u  ne 

parleras 
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parleras  que  de  tes  péchés  pour  les  con~ 
fefler  avec  candeur  ;  que  de  tes  ingrati- 
tudes, pour  les  dcfavoiier  avec  courage  ; 
que  de  ton  Jesus,  pour  l'invoquer  avec 
perfevérance. 

Mes  mains,  je  vous  condamne  à  mou- 
rir à  l'injuftice  ,  à  la  vangeance,  &  au 
plaifir  :  plus  de  bien  înjuftement  acquis  ^ 
plus  d'armes  pour  fe  battre,  plus  de  vi- 
lains attouchemens^  Vous  manierez  Tbr 
&  l'argent,  pour  le  donner  aux  pauvres  ; 
Vous  embraflerez  vos  ennemis,  pour  les 
baifer  ;  Vous  prendrez  les  difciplines  & 
les  haires  ,  pour  battre  la  concupif- 
cence,  &  châtier  la  liberté  de  fes  infâmes 
attouchemens  :  enfin  mon  cœur  ,  je  te 
condamne  à  mourir  à  tout  autre  amour  , 
qu'à  celui  de  Jésus. 


MEDlTAriGN  QUArORZIE'ME 

A  R  B  R  E  DEVIE 

Entre  les  bras  du  Second  Adam. 

'PrôduQch  Dominus  Deus  Ugnum  Vît<z  in 
média  Paradifu  Gen.  a. 

lEU,  aiant  mis  dans  le  Paradis 
Terreftre  quantité  d'arbres  ;  qui 
caufaflent  des  effets  differens  , 
§^  comme  ils  portoient  des  fruits 
divers  :  y  mit  auflî ,  l'arbre  de  vie  qui 
portoit  un  fruit  ,  dont  l'effet  principal 
étoit  de  conferver  la  vie  de  l'homme  , 
le  garantilTanc  de  la  m-ort. 
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Et  bajîilans  fihl  crucem  exivit  in  eum  y 
qui  dicitur  Calvart(e  ^  locum,  Joan.  19. 

G'eft  l'Arbre  de  vie  que  cette  Croix  , 
dont  on  charge  les  épaules  de  mon  Se- 
cond Adam  ;  puis  que  le  fruît que  pro- 
duit ce  bois  infiniment  aimable,  eftlavie 
éternelle  :  car  qui  porte  la  Croix  après 
Jfcsus,  entrera  un  jour  avec  lui  dans  le 
Ciel.  C'eft  pour  cela  que  dans  le  i .  Point 
de  cette  méditation  ,  je  coniîdererai  la 
Croix  entre  les  bras  de  Jesus.  Il  la  porte: 
Heureux  ceux,  qui  la  portent  après  lui! 
&  que  dans  le  fécond  nous  contemple- 
rons Jésus  entre  les  bras  de  la  Croix, 
On  l'y  attache.  Heureux  ceux ,  qui  y  meu- 
rent attachez  avec  lui  ! 

L  E  S  P  R  E  L  U  D  E  S. 

A Lions,  Chères  Ames ,  allons  ;  fuivons 
Jtsus  ,  Sq  Second  Adam  ,  qui  va 
mourir  au  même  lieu ,  où  le  premier  nous 
a  donné  la  mort.  Le  voilà  chargé  d'une 
groffe  &  louide  Croix,  lontjue  de  quinze 
pieds,  &  large  de  huit.  Cét  Arbre  nous 
rendra  la  vie  ,  qu'un  autre  Arbre  nous 
avoir  otée.  Le  voilà  l'Innocent  Abel  : 
qu'on  mené  à  la  campagne  ,  pour  l'jm- 
moîer.  Le  voilà  l'aimable  Ifaac  ;  qui  porte 
fon  bûcher.  On  publie  par  tout,  aufan- 
farre  des  trompettes,  que  c'elt  leMelHe 
prétendu  ,  condamné  à  mourir  fur  la 
Croix  ,  pour  fes  bîafphémes.  On  bat  la 
caifle,  oc  on  appelle  tout  le  monde ,  pour 
être  témoin  de  fon  infamie.  Toute  la 
ville  y  court  :  les  chevaux  légers,  les 
bandes  Impériales,  les  Archers,  les  gar- 
des du  Préiident  ,  tout  marche  vers  le 

Cal- 
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Calvaire.  Ouedefantalïïns ,  que  de  cava- 
liers ,  que  de  gendarmes  !  combien  d'offi- 
ciers de  Juftice  !  les  uns  portent  des  clouds 
de  la  grandeur  prefque  d'un  pied  ;  les 
autres  des  pincettes  &  des  marteaux:  qui 
des  cordes,  quidu  vinaigre  :  Et  au  milieu 
de  ce  grand  Monde  ,  parmi  cette  foule 
de  carofles,  de  chevaux,  de  peuples,  je 
voi  Jésus  porter  fa  Croîr,  la  ferrer  fur 
fon  cœur  ,  l'arrofer  de  fes  larmes  ,  la 
baifer  amoureufement  ;  quoi  qu'elle  lui 
enfonce  la  chair  jufqu^aux  os ,  quoi  qu\*lle 
lui  ferre  les  épines  contre  la  téte,  fic  Tab" 
bate  par  terre. 

Bois  précieux ,  fouffre^  que  dés  main- 
tenant je  vous  adore.  0  Crux  Ave  fpes 
zwîca  !  C'eft  vous,  ô  Arche  de  Noé,  qui 
me  garantirez  du  naufrage  ;  fans  vous  il 
faudroit  que  je  perilïe.  C'eft  vous,  ô 
Baguette  d'Aaron ,  qui  m'ouvrirez  la  mer, 
pour  pailèr  dans  la  terre  de  promifSon  : 
fans  vous  il  faudroit  que  j*échoiiafre.  C'eft 
vous ,  ô  Colonne  de  feu  ,  qui  me  condui- 
rez pendant  le  féjour  de  ce  pèlerinage  : 
fans  vous  il  faudroit  m' égarer.  Enfin,  c'eft 
vous,  ô  Echelle  de  Jacob,  qui  me  mon- 
trerez le  chemin  du  Ciel  :  Vous,ôt]Ief 
de  David,  qui  m'ouvrirez  la  porte.  Vous 
ô  Sainte  Croix,  qui  m'y  ferez  entrer, ft 
je  vous  porte  avec  Jésus. 

PREMIER  POINT. 

La  Croix  entre  les  bras  de  Jews. 

Bajulans  fibt  Crucern.    Joan.  ip.. 

JE  médite.  Chères  Ames  ,  que  mon 
divin  Rédempteur  porte  fa  Croix  en 
trois  manières. 

I.  Con> 


3So 
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I .  Comme  Criminel  :  C'ell  l'init rument 
de  fon  fupplice. 
Vivijton.    2.  CommeCapîtaîne  :  C'eft  l'étendart  i 
de  fa  Compagnie. 

^ Comme  Roi  :  C'efI:  fon  Sceptre, 
'où  je  conclus,  que  fi  noasfommes 
criminels,  fes  Soldats,  &  fes  Valleaux, 
il  faut  la  porter  avec  lui^ 

I.  Mem-i.TL  la  porte  comme  crîmîne!  f  Plu* 
col^^  Xtarque,  dans  le  Livre  qu'il  a  fait  ^ 
Criminel  f^^^  Numinis  vindîélcî  ^  dit  que  ceux  y 
tijorte  que  les  Romains  condamnoient  à  mourir 
men/7e  Croix  ,  la  portoieut  jufqu'au  lieu 

^onfu^  de  leur  fupplice.  Facr/iorofus  qmfqùe  ^uU 
line,  timo  ciffLciendus  fupplicio  ;  corpore  fuo pro»' 
prtam  fert  crucem,  Ainfi  que  nous  voions 
encore  aujourd'hui  que  ceux  ,  que  l'on^ 
#  condamne  au  gibet,  y  vont  la  corde  au 
col.  AulTi,  Tune  des  plus fanglantes  im- 
précations ,  que  l'on  pouvoit  faire  \  un 
homme  de  ce  temps-là  ,  éîoît  de  lui  fou- 
haiter,  ôc  de  Tenvoier  à  la  Croix.  Abtin 
malam  ,  pejfimam  crucem  :  parce  que 
c'étoit  le  plus  infâme  &  le  plus  cruel  die 
tous  les  fupplîces  :  &  c'eft  pour  cela  mê- 
me tjue  les  Juifs  ont  voulu  abfolument 
que  le  Préfident  condamnaft  Jésus  àmou- 
rir  fur  la  Croix. 

Mais  Dieu  avoit  bien  d'autres  deffeins  : 
.  Il  vouloit  que  le  châtiment  eut  du  rap- 
port avec  le  crime  ;  &  puis  qu'un  arbre 
avoit  été  l'occafion  du  péché,  Il  vouloit 
que  le  fupplice  aboutill  à  un  arbre,  d'où 
j'infere  que  nous  nous  trompons ,  fi  nous 
eroions,  qu'il  n'y  ait  que  les  Juifs,  qui 
aient  chargé  la  Croix  fur  fes  épaules. 
Adam  la  lui  a  mife  le  premier  de  tous ,  & 


nous 
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nons  avec  lui  ,  parce  que  nous'  femmes  Lr,./,^^ 
complices  de  fon  pécîié,  &  que  nous  en -^'^o'^»^ 
avons  commis  quantité  d'autres  ,  <^»''^P^~^Tr/r^. 
bles  de  ie  crucifier  une  autrefois  :&  ^"ài-  vcrinî. 
tant,  puis  que  nous  fommes  criminels ^^^^^rc^r^ 
en  effet,  &  qu'il  ne  l'efl  que  par  amour  , 
qu'il  raut,  dis-jc,  par  une  autre  confe-^^^'/^ 
quence  la  porter  avec  lui  ^  li  nous  moxx- gentavu 
Ions  fatisfaire  avec  lui.  UumDei, 

Mon  Dieu  !  que  je  voudrois  que  les  pé-  ^^^^  ^' 
cheurscomprîfTent  bien  cette  importante    ^'  ^  ' 
vérité  !  Si  l'*î?2mceîft  a  du  porter fê  Croix  ^ 
que  fera  le  criminel  ?  n'eft-ce  pas  la  belle 
leçon ,  que  Jésus  nous  fait  en  difant  dans 
ce  trille  équipage  :  Si  in  viridi  llgno  hcec 
fiunt  ^  inarido  quid  fiet  ?  Si  l'arbre  verd, 
plein  de  fiieilles  &  de  fruits  ^  eft  traité 
de  la  forte  ,  que  fera-t'on  d'un  boîs  fec 
&  infruâueuï,  qui  n'eft  propre  qu'à  brû- 
ler ?  C'eft-à-dire,  pour  parler  fans  allé- 
gorie ;  Il  la  jullice  démon  Pére  me  traite 
ainlî ,  nonobftant  mon  innocence  &  toute 
ma  fainteté  ;  quel  traitement  doit  atten- 
dre le  pécheur,  coupable  de  tant  de  cri- 
mes ?  voulez-vous  l'apprendre  d'Ezechiel  r^;».  15. 
fous  les  termes  d'une  même  allégorie  ? 
Quid  fiet  ^  demande-t'il  ,  de  ligno  viîis  1  Fâche 
Que  fera-t'on  du  bois  de  la  vigne,  qui  ne /^«^^^«?» 
porte  point  de  fruits  d'une  parfaite  péni- ^^J^^^^^ 
tence  ?  le  voulez-vous  fçavoir  ?  jettezf/^^^'^^'^' 
les  yeux  fur  ces  grands  braziers  de  l'enfer  :  Mat,  5^. 
Ecce  igni  datum  eft  in  efcam.  Le  voilà 
jette  dans  ces  flammes  pour  leur  fervir 
d'aliment  éternel.   Voilà  ce  qu'on  eu 
fera. 

C'eft  donc  à  dire,  Pécheur, qu'il  faut 
te  réfondre,  ou  à  brûler  toûjours,  ou  à 
foufinr  ici.  Gai;  après  tout  ,  il  faut  fatis- 
faire I 
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taire,  ou  en  cette  vie,  ou  en  l'autre,  à 
la  juftice  de  Dieu  ,  qui  n'a  pas  même  ^ 

Rom.  8.  épargné  fon  propre  Fils  :  Proprio  Fitio 
non  fepercît.  Il  laut  ici  fuer  fous  îe  far- 
deau de  la  Croix  ;  ou  là  fous  la  rage  du 
démon ,  &  la  fureur  d'un  feu  infatiable  : 
car  il  n'y  a  point  de  pardon  fans  obliga- 
tion de  fatisfaire  ,  point  de  fatisfaâion 
fans  fouftrances,  &  point  de  fouffrances 
fans  Croix  :  &  n'ert-ce  pas  pour  cela  , 

Luc.  ZI.  qu'il  dit  encore  ?  Ne  pleurez  pas  fur  moi  ^ 
r/2ais  bi^  fur  vous  ?  ce  que  j'endure  ell 
pailàger,  ce  que  vous  fouffrirez  eft  éter- 
nel Dans  trois  heures  je  verrai  la  fin  de 
mes  fouffrances  :  &  vous  ne  verrez  jamais 
la  fin  des  vôtres.  Ma  croix  a  fes  douceurs 
&  fes  confolations  dans  la  veuë  des  beaux 
fruits  de  l'éternité  bien-heureufe ,  qu'elle 
produira  pour  ceux  qu'il  aporteront  avec 
moi  ;  &  la  vôtre  n'aura  que  des  rigueurs 
&  des  defefpoirs  furieux  ,  dans  la  vcué 
d'une  éternité ,  qui  ne  produira  que  d'hor- 
ribles tourmens. 

Souffrez  donc,foufFre7  pour  vos  péchez; 
car  vous  êtes  coupables  de  beaucoup  de 
crimes  ,  dont  un  feul  ne  fçauroit  êtse 
expié  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rigou- 
reux en  enfer.  Prenez  le  Calice  de  ma 
main,  s'il  y  a  de  l'amertume  vous  ne  la 
boirez  ici  que  goûte  à  goûte ,  &  fort  peu 

J>An.ç.$.  de  temps  :  Stillavit  fuper  nos  malediàio  : 
mais  là  ce  feront  des  feux  de  flammes  , 
&  de  fouffre  :  &  pour  toûjours.  Préfcn- 
tez  vos  épaules  avec  moi  :  ce  ne  feront 
ici  que  de  petits  coups  de  verges  ;  là,  de 
grofles  barres  de  fer  toutes  rouges  de 
fcQ  :  ici,  que  des  coups  d'amis  ;  là,  d'en- 
*'^mis  :  Immici  plagâpercujfi  te.  Ici,  que 
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Ses  correâions  de  Pcre  ;  là  ,  que  des 
feverîtcz  de  Juge.  Icî  avec-moi  ;  là  (ans 
moi  ;  &  avec  les  damnez. 

Avec  moi  :  comprens-tu  bien  les  gran- 
des chofes,  que  dit  ce  mot  ?  je  veux  dire 
que  toutes  ces  foufrances  feront  jointes 
aux  miennes  ;  &  par  confequent  capables 
de  te  garantir  des  peines  éternelles,  que 
méritent  tes^échez.  Je  veux  dire  que  fi 
tu  fais  fouffrir  ton  corps  ,  par  jeunes  , 
cilices ,  difciplines  ,  prières  à  genoux  , 
rigueurs ,  aulteritez  &  autres  peines ,  tou- 
tes ces  chofes  feront  jointes  à  ma  Croix , 
&  pour  toi  d'un  mérite  infini  :  je  veux 
dire  ,  que  fi  t'étant  confeffé  &  commu- 
nié tu  gagnes  ^ne  Indulgence  pleniere, 
cette  Indulgence  t'appliquera  mes  fatis- 
fadions,  &  e/Tuiera  totalement  la  debte 
de  tes  péchez ,  quand  tu  en  aurois  com- 
mis dix  millions,  &  mérité  autant  d'en- 
fers.^ Je  veux  dire  enfin  qu'en  quelque 
manière  que  tu  foufres  ;  foit  par  mala- 
dies ,  perte  des  biens ,  de  procez ,  d'en- 
fans  :  foit  par  calomnie  ,  injure  ,  faux 
témoignage  ;  foit  par  peines  intérieures , 
confuiîions  ;  opprobres  ;  foit  par  des  cha- 
timens  volontaires,  dont  tu  feras  le  choix  : 
ou  par  la  refiltance  au  violent  effort  de 
quelque  pafîîon ,  ou  autrement  :  tu  t'af- 
franchiras, fi  tu  veus,  d'une  infinité  de 
peines ,  que  tu  aurois  dû  fouffrir  dans  l'en- 
fer ;  pourveu  que  tu  fouffres  tout  avec 
moi ,  pour  moi  ,  &  pour  fatisfaire  à  la 
même  Juftice  ,  qui  me  fait  tant  foutfrir 
pour  ton  péché. 

Et  après  cela,  étant  criminel  comme 
tu  és,^  ne  veus-tu  pas  porter  ta  Croix  ? 
Puis-jb  t'alleguer  un  plus  puilfant  motif 

que 
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que  mon  exemple,  &  que  la neceffitéîn* 
difpenfable  ,  que  tout  pécheur  a  de  la 
porter  ici  avec  moi  pour  fatisfairc  ainfi 
par  l'application  de  mes  fatfsfaâioiis  ;  ou 
ians  moi  dans  l'enfer  ;  mais  fans  pouvoir 
jamais  fatîsfaire  toute  l'éternité  ?  Ah  1 
mon  Jésus,  je  n'en  fuis  que  trop  con- 
vaincu. Mais  quoi  ?  l'horreur  naturelle 
que  tout  homme  a  de  la  Croix,  m'afaît 
rélifter  (î  long-temps  à  vos  eraces.  Je 
veux  donc,  je  veux  la  porter  déformais. 
Quoi  ?  qil'un  peu  de  honte  au  Tribunal 
de  la  fainte  Pénitence  effuîera  des  oppro- 
bres éternels  ?  qu'un  petit  remords  de 
confcience ,  que  l'on  n'étoufe  point,  cau- 
fera  de  fanglans  reproches  d'un  ver  im- 
pîtoiable  r  que  l'ardeur  &  l'attaque  d'une 
forte  concupifcence,  foutenuë  avec  force, 
me  retirera  des  braiiers  immortels  ?  que 
lesfoufFrances  du  temps,  de  quelque  na- 
ture qu'elles  foient ,  &  de  quelques  mains, 
qu'elles  viennent,  fuffiront  pour  arrêter 
les  éternelles  ?  Ah  Croix  !  ah  precieufes 
Croix  I  Croix  falutaîres  ;  Croix  trop 
douces ,  &  infiniment  au  deffous  de  ce 
que  nous  méritons  !  je  vous  fouhaite,je 
vous  reçois,  je  vous  embraffe,  je  vous 
ferre  fur  mon  cœur.  Jefouffreavec  juf- 
tice  :  Alerito  h(ec  patïmur  :  mais  je  ne 

Gen.  4.  fouffre  point  dans  toute  la  rigueur  de  la 
juftice,  puis  que  j'ai  mérité  les  tourmens 

^itdiîh.%.  des  damnez  ;  Nos  ergo  non  ulcijcamur 
nos  pro  hïs  QU(C  patimur  ,  fed  rebutantes 
feccatis  nojiris  hac  ipfa  JkjJj?licia  minora 
ej/e  flagella  Domini, 

%..  Mem-  T  E  rie  t'en  dirai  pas  davantage ,  pauvre 
We.       I  pécheur  :  Jtsus  ton  frère ,  oc  ton  grand 
^  eft 

i 
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eft  cohtenc  de  ta  réfoîution.  La  Croix  ,9^^^^. 
qui  eft  rétandart  de  fa  CoiTipagiiie,  m'obli-  -fp^^^^ 
ge  à  m'addrefTer  à  tout  Chrétien  ,^  foniE^tan^ 
le  reconnoit  pour  Capitaine.  Hé  bien  ,  àan. 
Chrétien  mon  frère,  quiconque  tu  fois,^^^- 
pécheur  ou  non  :  vois-tu  bien  cedrappeau? 
Vexïlla  Régis  prodeunù.  Gis-tu  ce  quête 
dit  ce  Capitaine  :  Qui  veut  me  fuivre  , 
qu'oïl  renonce  à  fes  plaifirs  ^  Çff  qu'ail  porte 
fa  Croix  ?  Celui-là  eft  indigne  d'être  fol- 
dat  ,  qui  ne  peut  fe  refoudre  à  foufFrir 
avec  fon  Capitaine.  Veus-tu  être  fon  fol- 
dat  ?  Labora  fie  ut  bonus  miles  Chrijli,  2.  Tm 
Travaille,  dit  fon  Apotre  ,  comme  un 
brave  Soldat  de  Jesus-Christ  :  c'eft-à- 
dire  ,  porte  ta  Croix  comme  il  porte  la 
lîenne.  Voici  un  beau  trait  de  l'Ecriture />^/?oy?. 
à  ce  fujet.  Abimelech  grand  Capitaine 
âHîégeant  la  tour  de  Sichem,  qui  s'étoit //J^"/^^-^ 
révoltée  contre  lui  ;  &  voiant  qu'il  n'en  dixit  ai 
pouvoît  venir  à  bout  qu'avec  le  feu  ,  cou-  ^^^^^^  • 
'  rut  à  laforeft,  coupa  quelques  branches ,  l^f^^^ 
dont  il  fit  un  fagot  ,  &  l'aiant  mis  i^xxï fadrl^ith 
l'épaule,  dit  à  toute  l'Armée  :  Faites  au  f^dte. 
plutôt  ce  que  vous  me  voiez  faire.  Cette  ^\ 
harangue  jointe  à  l'exèmple  fut  (î  puif-^V 
fanîe,  que  tout  le  monde  fe  mit  à  abattre 
des  branches,  à  en  fiiire  des  fafcînes,  à 
environner  la  tour  ;  où  ils  mirent  le 
feu,  &  obligèrent  les  affiégez  à  fe  ren- 
dre. 

Que  n'aî-je  îcî  la  force  ,  qu'avoit  ce 
Général  fur  fes  Soldats  ?  mais  où  vont 
mes  fouhaits  ?  j'ai  l'exemple  de  Jésus  : 
j'ai  les  harangues  continuel  les  de  ce  grand 
Capitaine  ,  qui  ne  butent  qu'à  fouffrir  ; 
j'ai  les  exemples  des  Apôtres ,  &despré- 
miers  Chrétiens.  J'ai  les  Oracles  des  pré- 
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miers  Dodeurs  de  rÈgliTe  :  de  Tertul- 
lien,  qiiî  prêche  hautement  que  celui,  qui  ' 
a  perr  des  foufîranccs,  ne  peut  pas  être  ' 
l  àefugA  JesUS-Christ.  Non  foteft  ,  aîii  pati 
in  ftrftc.tlmet  ,  ejiis  ejje  qm  fajjus  ejl  :  d-e  Saint 
Lr*^^    Çiprien,  qui  dit  que  Padreïïe  d'un  bon 
HotaL    pilote  fe  voit  au  temps  de  la  tempête,  & 
]e  courage  d'un  Soldat  dans  la  mêlée  : 
Cîibernator  in  tempejlate  dignofcUur ,  yni- 
les  prohaîur  in  acie,  Averfa  non  avocant  ; 
à  fidei  virtute  ,  fed  corroborant  in  dolore.  \ 
De  Saint  Ambroife ,  qui  veut  qu'un  Chré- 
tien  ne  jette  plus  les  yeux  fur  les  Aigles  1 
des  Romains,  pour  s'animer  à  bien  com- 
battre, maïs  fur  la  Croix  de  Jésus,  pour 
jr  ^       fe  refoudre  à  foufFrir  avec  lui.  Excrcitata 
^hraham  mens  ,  non  Aquillarum  prcef^rt  imagi-^ 
^*  7.       f2es  ,  ncc  dracones    fed  in  Cruce  Chrïfti , 
^  in  nomine  ejus progreditur  ad  pralium  : 
hoc  Ji^no  fortis.^  hoc  vexillo  fidelts» 

J'ai  l'exemple  de  trente  millions  de 
Martîrs,  qui  ont  verfe  tant  defang,que 
toute  la  terre  en  a  été  arrofée  :  Omnis 
^^iZt  \  f^^^  f^fo  Martyr^.m  cruore  or  bis  infçilus 
%.  hijioT.  eft.  Jamais  les  guerres  n'ont  épuifé  le 
monde  de  tant  de  fang  :  Nec  ulUsmagis 
tinqnàm  hellis  fangttine  exhauflus  ^.•Ja- 
mais la  gloire  du  triomphe  ne  fut  plus 
éclatante  \  Nunquâm  majore  triompha  vt-- 
^imus  ^  qnàrn  cura  decem  annorum  fîrage 
Tinci  non  poiuimiis.  Il  ne  faut  qu'une  ba- 
taille, pour  perdre  un  Etat  ;  &  dix  ans 
de  bataille,  dix  ans  de  perfecution  foûs 
Diocletien,  dix  ans  de  faug  &  de  mort, 
n'ont  fait  qu'augmenter  le  courage  de 
ces  braves  Soldats  ,  &  rendre  leur  cou- 
.^onne  plus  brillante. 

J'ai  l'exemple  de  tous  les  Saints  ,  de 

tous 


Sur  le  Second  Adam.  3S7 
%blTS  les  gens  de  bien,  de  toute  TEglife  ; 
&  l'arrêt  de  Saint  Paul.  Om?7es^  ^ui  ptè3,.Tlm 
volunt  vivere  in  Chnfio  Jefu ,  perjecutio* 
nem  patientur.  Il  faut,  dit-il  ,  que  tout 
Soldat  (uive  fon  Capitaine  ,  que  tout 
Chrétien  fe  conforme  à  Jesus-Ckrjst  , 
&  partant,  qu'il  porte  fa  Croix  avec  lui , 
foutirant  au  dedans  la  rébellion  de  la 
chair,  &  des  autres  paffions  ;  &  au  dehors 
les  perfecutions  ,  les  calomnies  &  les 
affronts  :  recevant  les  maladies  ,  &  les 
difgraces  de  la  nature  ,  félon  que  le  Ciel 
en  ordonne  ;  &  réfiftani  incefTamment  aux 
attaques  de  l'Enfer.  Autrement  ,  vous  ^ug. 
n'êtes  pas  Soldat  de  Jésus.  Vous  êtes  un 
déferteur,  qui  quittez  TEtandart  ;  Vous"^^ 
n'êtes  pas  Chrétien ,  ou  pour  le  moins , 
vous  ne  l'êtes  que  de  nom  :  &  ne  vous 
trompex  pas  ,  dit  très-à-propos  le  Saint 
Prélat  de  Bonne  en  Afrique  :  Nemo  fe 
falfdfpe  circumveniat,  Nihil  prodejl  quod 
aliquis  Chriflianus  vocetur  îti  nomïne  ,  fi 
hoc  non  ofiendit  in  opère.  Il  ne  fert  de  rien 
d'être  appelle  Chrétien,  à  moins  que  de 
l'être  en  effet  ;  de  faire  gloire  d'être  à 
Jésus  ,  à  moins  que  de  le  fui vre  à  la  Croix, 
C'eft  ce  qu'avoir  dit  devant  lui  Saint 
Giprien  dans  l'excellent  ouvrage  ,  i^u'il 
a  fait  du  bien  de  la  patience  dans  les 
fouffrances  :  Si  ipfe  eft  falutis  no/îr^evia^  /  h 
qui  Chrijlzm  ve/hgiis  falutariùus  fequimur^  patient, 
fer  Chrifte  exempla  gradiamur.  Si  nous 
confelïbns ,  dit-il  que  nous  voulons  fuivre 
fes  traces  ,  comme  elles  font  toutes  de 
fang,  il  faut  marcher  par  là  :  l'Innocent 
y  a  marché,  il  faut,  de  neceffité  que  le 
criminel  l'y  fuive.  Le  Capitaine  a  fraie 
k  chemin  :  il  faut  que  le  Soldat  n'ait  pas 
R  2  moins 
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moins  de  courage.  Le  Roi  a  paru  à  la 
tétc  ;  II  faut  que  les  braves  Courtifans 
lui  faftènt  ici  la  cour,  aulii  bien  que 
parmi  les  grandeurs  .&  dtflices  de  la 
Cour. 

s.  Mem-T^  T  me  voîcf,  Chères,  Ames, dans  la 
Jj/ troîfiénie  confidcrfition  ,  que  j'avoîs 
RoTh     Propofce.  La  Croix  fert ,  auffi  ,  de  Sceptre 
porte fon  à  ce  Roî  de  r£terniré  fainte  :  Il  prend, 
^^-eptre.   cn  Cette  cérémonie  fanghmte,  rinveltiture 
de  fon  Roiaume,  &  nous  dit,  cn  même 
temps,  que  quand  nous  ne  ferions  pas 
criminels  ,  &  que  nous  n'aurions  point 
'delFein  de  le  fuivre  en  qualité  de  foldats , 
qu'au  mxoîns  il  faudroit»  nous  refoudre  à 
porter  uôtre  Croix  avec  lui  ^  finousafpi- 
rons  a  (on  Roiaume  :  car  enfin  ,  c'eft  la 
vérité  fondamentale  du  Chriltianifmc  : 
Pyi  95.    Rcgnavît  à  lig'/io  Deus  :  C'eft  par  ce  bois 
qu'il  a  régné.  Vérité  qu'Ifaie  avoir  prédît 
Cap,  9,    7.  ou  8.  lîecles  auparavant  :  Etfaéîusejl 
PrinclpatHS  Jupcr  humer um  ejus  :  voulant 
dire ,  que  par  la  Croix ,  qu'il  porrcroit  au 
-    Calvaire,  iJ  paroitroit  Roi  de  l'Empirée. 
Tertullien  auroit  fujet  de  fe  plaindre cfe 
moi,  il  je  n'appuîoîs  pas  cette penfée  de 
iib.  rc77-  la  fie  fine.  Qui  s  ornmno  Reg^rm  infigyiepO' 
y»-  teflatîs  f^i(e  htmero  prafert  ^  Qsf  'f^on  ,  aut 
in  capite  diader/ia  ,  aut  in  manu  fceptrum  ? 
Qui  des  Rois  ,  dcmandc-t'il  ,  a  jamais 
porté  fur  l'épaule  la  marque  de  laRoiauté, 
&  point,  ou  lur  la  tcte,  ou  cn  la  main, 
comme  ils  y  portent  le  diadème  &  le 
pr]       fccptre  ?  Soins  Rcx  ^  novtis  ^zovnrîimfecii^ 
î„         loruyri,  C  HRISTUS  JESUS  novam 
gloriam  ,  potejlater,^      fublirnitutem fuam 
in  humcro  extulit  ;  Cruccra  fciltcet  ,  ut 

Je  eu  fi'*' 
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fecundhm  Davidis  Prophetiam  exlnde  reg" 
f?aret.  Il  n'y  a  que  Jesus-Chrjst  ,  le 
nouveau  Roi  des  nouveaux  fiecles  ,  qirî 
s'eft  charge  les  épaules  de  fa  Croix ,  afin 
de  montrer  que  c'efî  de  là  que  lui  vient 
le  nouveau  droit,  qu'il  a  au  Throne  de 
TEmpirée,  &  confirmer  ainfi  la  prophétie 
de  David  ,  qui  elt  iî  claire. 

Avez-vous  bien  remarque  que  j'ai  parlé 
d'un  nouveau  droit  ?  c'eft  pour  vous  faire 
entendre  qu^il  ert  le  Roi  du  Cîel  à  double 
titre  :  à  titre  de  Nafifance  &  à  titre  de 
Conquête.  Le  premier  cft  héréditaire  y 
l'autre  efl  acquis,  celui-là  ell  fondé  fur 
fa  génération  éternelle  ;  il  e(l  le  Fils  de 
Dieu  :  Celui-ci  fur  fa  mort  en  là  Croix  ; 
11  eft  mort  pour  nous  ouvrir  le  Ciel  qui 
lui  appartient ,  en  qualité  de  Fils  de  Dieu^, 
&  de  Roi  Conquérant.  Et  c'efi  dans  la 
%'eué  de  ce  fécond  droit  que  Saint  Ciprien 
appella  la  Croix  :  Ligm  Regalis  Regnum  :  i  dermn^ 
Le  Roiaume  du  B  jis  Roîal  ;  &  que  Saint  '^^^«^ 
Bernard  fur  ces  paroles  de  ]a\h  :  Si  zwus  ^^'^^^^  ^ 
êtes  le  Roi d'^Ifra'él ,  dcfcendez,  de  la  Croix , 
dit  que  pour  cela  même  il  n'en  doit  pas 
defcendre,  puis  que  c'eft  la  Croix  ,  qui 
eft  la  marque  vifible  de  fa  Roîauté  nou- 
velle. Quia  Rex  Ifracl  eft^  îitulum  Regni  Scrm. 
non  déférât ,  virgam  imperït  non  deponat ,  ^'^  -P^y^-^- 
cujHS  imper ium  fuper  humer um  ejm. 

Mais  à  quoi  bon  tant  appuier  cette  vé- 
rité après  que  Jésus  a  parlé  fi  clairement  ? 
//  a  fallu  que  je  fatijfe^  ,  que  je  porîajje  j:^^^^ 
ma  Croix  ,  que  je  mouruffe  ,  afin  que  j"* en- 
traffe  dans  le  CieL  Quoi  donc  le  Ciel 
n'étoit-il  pas  à  lui  ?  oui  bien  à  titre  de 
naiffance  ;  mais  point  à  titre  de  conquête  : 
&  c'eft- poiir  y  avoir  ce  nouveau  droit-  , 
R  3  <iu'U 
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qu'il  eft  mort  fur  la  Groix  ;  &c'eftpGur,; 
montrer  fur  quoi  ce  droit ell établi, qu'il 
]a  porte  en  triomphe. 

Quoi  donc ,  mon  Ame ,  il  a  fallu  ?  As- 
tu  bien  médité  ce  que  veut  dire  ce  petit 
mot  ?  &  vois-tu  bien  laconclufion  necef- 
faire,  qu'il  faut  tirer  de  ce  principe  ?  S'il 
a  fallu  qu'un  Homme-Dîeu  patit  pour 
être  le  Roi  du  Ciel  :  ne  faut-il  pas  que 
'  tu  patilfes  aulîî  pour  être  afibcié  à  fa  Cou- 
ronne  ?  S'il  a  fallu,  &  s'il  n'y  avoir  donc 
.  point  de  Ciel  pour  Jésus  fans  foufFran- 
ces  ;  y  en  aura-t'il  pour  toi ,  fi  tu  n'endu* 
res  rien  ?  Ah  !  que  ces  veritez  font  pref* 
fautes,  &  qu'il  faut  fe  rendre  tout  de  bon 
à  ce  coup. 

Jeuneffe,  il  a  fallu.  Il  faut  donc  que 
tu  portes  aulîi  ta  Croix  en  quittant  le 
Monde,  fi  Dieu  t'appelle  à  laRélîgion: 
^lat,  ic.  autrement  ;  Qui  amat  Patrem^  aut  Ma- 
îrem  plufquam  me ,         eft  me  dignus  ; 

qui  non  accipit  Crucem  fuam  ^  ^  fequi^ 
îur  me ,  non  eft  me  dignus.  Voici  l'arrêt 
de  ta  condemnation  :  Qui  aime  fon  Pére 
y  fa  Mére  plus  que  moi ,  n*eft  pas  digne 
de  moi  :  $5^  qui  ne  porte  pas  fa  Croix  , 
n^eft  pas  digne  du  Koiaume  que  je  lui  ai 
préparé.  Mais,  pourtant, que  cette  Croix 
ell  dure  &  facheufe  à  porter  !  il  eft  vrai  ^ 
iJh  de  répond  Saint  Auguftin  :  elle  eft  telle  à 
Yn^iTiit.  ceux  qui  ne  regardent  pas  le  terme  ,  où 
l'on  arrive  en  la  portant.  Per  duraamhu* 
lavit ,  fed  magna promifit.  Sequere  :  noli 
tan  tara  attendere  qua  iturus  fis  ,  fed  Qff 
quo  ?  Quand  vous  faites  un  chemin  ,  & 
qu'on  vous  dit,  que  dés  lors  que  vous 
verrez  une  Croix  ,  vous  ferez  prcs  de  vôtre 
terme  ;  vous  vous  réjuiiiflez  à  la  veuc 
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dé  la  Croix  ,&  vous  vous  dîtes:  courage^ 
nous  voici  près.  Goarage,  Jeuneiïe,  vous 
dit  Jésus  ,  prenez  cette  Croix  ;  vous  ferez 
aînfi  près  du  Ciel,  puis  que  dés  lors  vous 
découvrirez  les  threfors  de  la  gloire  éter- 
nelle, qui  vous  attend.  Ne  regardez  pas 
le  milieu,  par  où  il  faut  marcher,  mais 
bien  le  terme  ,  où  vous  arriverez.  No?i 
quà ,  fed  quo  : 

Religieux,  voilà  la  vraie  fource  de  la 
douceur  de  vos  confoîations  :  vous  fça* 
vez  quMl  faut  que  tous  les  prédeftinez 
pafTent  par  là  :  Dicebat  ad  omnes  :  Si  quis  Luc»  st. 
'vult  ventre  poft  me  ,  abneget  femetipfum  ^ 
^  tollat  crucem  fuam  quoùdiè  :\\  parloit 
à  tous ,  dit  l'Evangelîfte  :  il  difoit ,  ^^^V/ 
falloît  que  tous  portaient  leurs  Croix  ,  Çff 
tous  les  jours.  Vous  portez  la  vôtre  ,  & 
depuis  tant  de  temps  :  car  que  déjeunes, 
de  mortifications  9  de  rigueurs  n'avez  vous 
exercées  fur  vous-mêmes  ,  depuis  que 
vous  vous  êtes  donnez  à  Dieu ,  au  temps 
de  la  fl^ur  de  vôtre  âge  ?  quede  viâoîres 
n*avez  vous  remportées  fur  tant  de  paf- 
fions,  quî  vous  ont  donné  tant  d'allar- 
mes  ?  Vous  coatinuez,  cependant ,  dans 
l'exercice  de  ces  vertus,  &  vous  voulez 
y  mourir  :  Courage  donc  jufqu'à  la  fin: 
Sicut  totius  eji  corporis  piè  vivere  ,  ita  s.  Le» 
totius  ejl  temporis  crucem  ferre  :  vous  dit 9.  d% 
le  grand  Pape  Saint  Léon  :  la  recompen-  ^^^^'^f^ 
fe,  qui  vous  attend,  eft grande,  Merces 
tua  magna  nimis, 

Nobleffe  ;  vous  n'êtes  pas  exempte  de 
porter  auffi  la  vôtre.  Les  Croix  ne  vous 
manquent  pas ,  &  elles  vous  font  d'autant 
plus  fenlîbles  ,  qu'elles  paroiffent  plus 
éloignées  de  vôtre  état.  Dieu  vous  veut 
R  4  faire 
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faire  grands  dans  le  Ciel,  comme  vous 
l'êtes  fur  la  terre.  Le  Roi  Ozias  fe  perdoît 
i.P.îr  52.  parmi  les  grandes  élévations.  Càmpotcns 
4-         ef]et  ^  elevatum  ejî  cor  cjs.'s.  Et  un  autre 
Roî,  Eïechîas,  couroit  le  m.éme  danger, 
fi  Dieu  n'eut  eu  auHi  pitié  de  lui,  &  ne 
l'eut  afflîf.^é  de  maladies,  comme  Oxias. 
Ecoutez  les  beaux  mots  de  Saint  Jcrom.e 
Inifaïa^n.]^  deflus,  Nè  elevetur  cor  Ezechuv  ^  pojî 
ii^credîbilcs  triomfhos  ,  infirmitate  corforls 
vifitatH'r ,  ÇsP  aàait fe  ef]e  moriturum,  C'cft 
auffi  pour  alTurcr  vôtre  faîut,  que  vôtre 
Dieu  fi  mifericordieux  &  fi  bon  ,  ufed'uii 
a*.  Greg.  peu  de  fevcritez  en  vôtre  endroit.  Cructat 
i.  5^rHor,quos  amat,  Baifez  donc  vos  Croix  avec 
^'  ^'      eftime,  puis  qu'elles  doivent  produire  un 
fi  grand  bien. 

Pérès  &  Mères  de  famille  ,  que  de 
Croix  tous  les  jours  ?  tantôt  de  vos  en- 
fàns,  tantôt  de  vos  parens  ?  aujourd'hui 
la  femme  fouffre  du-  mari,  &  demain  le 
mari  de  la  femme.  Que  de  peine  à  gag- 
ner dequoi  vivre  ?  à  entretenîr  une  grande 
famille  }  &  peut-être  plus  fouvent  à  ré- 
fifter  à  un  péché  d'inclination,  qui  porte 
à  des  înfidelitez  conjugales  &  à  des  dére- 
glemens  honteux  ?  Courage  ,  la  provi- 
dence permet  toutes  ces  croix  pour  vous 
fauver.  Elle  en  ufe  avec  vous  ,  comme 
G.-».  17.  Ifîiac  avec  ]2LCob  :  Approchez-vous  de  moi  ^ 
Greg.  lui  dîfoit-il,  isf  i^ous  touche  ^pour 

i.  II. ^^;>  ji  ^Q^j  ^'/^j  yy^Q^  jiis.  Vous  ferez  du 

"^^^^  •  nombre  de  fes  enfans,  fi  vous  fouffrezà 
l'imitation  de  fon  Fils  ;  &  fi  vous  êtes 
de  fes  enfans,  vous  ferez  les  héritiers  de 
fa  Couronne  ;  point  autrement.  Cructat 
quos  amat, 

Luc.  9.      Enfin,  dicebat  ad  ornncs  ;  je  le  dis  à 

tous, 
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tous  ,  &  particuliereiîient  aux  gens  de 
bien.  Il  faut  que  vous  portiez  vôtre  Croix, 
puis  que  vous  êtes  pour  le  Ciel.  Car  s'il 
ert  vrai  ce  que  dit  l'Apotre  :  ^//'/7  châtie  Heht. 
tous  ceux  qu^il  aïme  ,  C5^  qu'ail  fouette  tous  ^2., 
fes  enfans  ;  Il  faut  dire  avec  Saint  Au- 
gu(tin  :  Boni  laborant  y  quia  flagellant ur 
ut  fia  :  Que  les  gens  de  bien  patiffent  , 
d'autant  que  ce  font  fes  enfans  ;  &avec 
Saint  Chrifoftome  ;  qu'ils  ne  feront  pas 
tels,  s'ils  ne  patiffent  point.  Si  flagellas  Hom.  29. 
omnem  filium  ,  que  m  recipis  ;  qui  non  fia-  '^^^Z'- 
gellatur  ,  fine  dubio  ,  non  efi  in  numéro 
filiorum.  Que  fi  vous  n'êtes  pas  fes  en* 
fans  ,  vous  ne  ferez  donc  pas  fes  héri- 
tiers. 

Ah  mon  Dieu  !  que  ce  malheur  ne  nous 
arrive  pas.  Me  voici  fi  pleinement  con- 
vaincu de  cette  vérité,  qu'il  ne  me  vien- 
dra pas  dorefnavant  de  croix,  que  je  n« 
reçoive  avec  adion  de  grâces  &  avec  joie.» 
Que  fi  vôire  main  ne  m'en  envoie  pas», 
je  me  plaindrai  de  ce  que  vous  ne  me 
traitez  pas  comme  vous  faues  vos  enfans  ; 
&  pour  vous  obliger  à  le  faire  ^  je  m'en 
ferai  moi-même,  puis  que  fans  Croix  il 
n'y  a  point  de  Ciel  ;  fans  fouffrances  point 
de  Roiaume ,  fans  travail  point  de  recom- 
penfe ,  &  point  de  couronne  fans  des  com- 
bats continuez  jufqu'à  la  mort. 

SECOND  POINT. 

Jésus  entre  les  bras  de  la  Croix, 

Crucifixerunt  eum.  Mat.  27. 

ENfin  donc  ,  après  tant  de  chutes  & 
derechutçsy  que  Jescs  a  faitcs  Je  lon^ 
R  s 
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du  chemin,  accablé  de  la péfanteur defa 
Croix  ;  enfin  après  être  arrivé  au  haut  de 
\^  montagne,  tout  trempé  defuè'ur&de 
fang  ;  enfin  apiès  y  avoir  baifé  fa  Croix  ^ 
&  remercié  Dieu  fon  Pére  de  ce  précieux 
thréfor  ;  on  le  dépoiiille  avec  beaucoup 
de  cruauté,  on  l'expofe  nud  avec  beau- 
coup de  honte,  &  on  lui  commande  de 
s'étendre  fur  ce  bois  funefte  avec  beau- 
coup d'empire. 

Il  y  monte,  Chères  Ames ^  maïs  com- 
ment ?  comme  ua  Juge  fur  fon  Ht  de 
Juftice  :  &  un. 
piviJîQn,     II  y  eft  attaché  y  mais  comment  ?  com- 
me une  Viéljme  fur  fon  Autel  :  & 
deux, 

Il  y  efl:  élevé,  maïs  comment  ?  comme 
un  Maître  ou  un  Prédicateur  dans  fa 
Chaire,  d'où  il  enfeigne  &  il  prêche  tout 
le  monde  :  &  trois. 

11  faut  craindre  ce  Juge  ,  aîmer  cette 
Vidime,  écouter  ce  bon  Maître. 

I.  Mcm-  /^'Efl:  à  ce  moment  ,  Chères  x\mes  , 
bre.      v^qne  je  puis  dire  :  ÎSIuncJudiciumeft 
lh*n]frde  ^^^^^  •  ^^^fi  maintenant  qu'on  va  jHger^ 
^l/iL      Monde  ,  puis  que  je  vois  JfiSUS  ,  le 
grand  Juge  de  tous  les  hommes  ,  mon- 
ter fur  fon  lit  de  Juftîce.  Sain  Jean  Chrî- 
foftome  me  fait  entrer  dans  cette  penfée, 
quand  il  me  dit  que  la  Croix  eft  fa  ba- 
M  p<tr4/:  lance  ;  Cru:ç  Jlatera  veritatis  ^  unumele-^ 
vans  confitentem ,  alterum  blafphemantem 
condemnans,  Bâlance,  qui  élevé  run,& 
qui  abaifTe  l'autre  :  elle  élevé  le  bon  lar- 
ron qui  confeffe,  &  reconnoît  fon  Dieu 
parmi  les  rigueurs  de  fon  fupplice  ;  & 
çUc  ab.aîûè  l'autre  qui  blafphéme  dans  la 
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îTiéme  conjonéture.  Enfuite  de  quoi  le 
Juge  prononce  &  décide  la  grande  affaire 
de  leur  éternité.  Vous,  dit-il ,  qui  recon- 
iioiffez  que  vos  péchés  ont  mérité  ce  châ- 
timent ,  &  qui  l'acceptez  de  ma  main  , 
âppellant  à  ma  Mifericorde  ,  vous  irez 
dans  le  Ciel  :  &  Vous  ;  qui  vous  charge^ 
d'imprécations,  &  qui  vous  en  prenez  à 
Dieu ,  au  lieu  de  plier  les  épaules  foûs 
la  juftice  de  fes  arrêts  ^  vous  ferez  ua 
damné. 

L'oin  ou  Tautre  de  ces  arrêts  nous  at- 
tend, tous  autant  que  nous  fommes  enfans 
d'Adam.  Nôtre  premier  Pére  nous  a  tous 
faits  &  déclarez  dignes  de  mort.  Mais  lî 
l'arbre  du  Paradis  Terreftre  lui  a  fervi 
de  balance,  &  fi  la  pomme,  qu'ilajettée 
dans  le  baffin  où  nous  étions  ^  nous  a 
tous  abbaiiTez  jufqu'aux  Enfers;  voici  un 
autre  Arbre  ,  &  ua  autre  Balance  ,  au 
même  lieu  où  étoît  planté  le  ^émier 
arbre  :  car  il  faut  remarquer  qu'il  eft  pro- 
bable ,  chez  la  plus  part  des  PéreS  ',  in.  t. 
particulièrement  chez  S»  Ambroife,  ({mqLug. 
la  Mont-agne  de  Calvaire  étoît  dans  le 
Paradis  Terreftre  ;  &  que  l'arbre ,  dont  le. 
fruit  nous  a  perdus,  étoit  planté  où  l'oa 
a  drelfé  l'Arbre  de  la  Croix  ;  comme  il 
eft  prefque  certain  chez  tous  les  Sainte 
Pérès,  à  la  réferve  d'un  feul  Saint  Jérô- 
me ,  qu'Adam  étoît  enterré  au  même 
lîeu.  Con^ruebat  enim ,  dit  le  Saint  Prélat 
que  j'ai  cité,  ut  ibi  vita  mjîr<e  frimitia 
hcarentury  ubi  fuerant  mortis  exardia. 

Quoi  qu'il  en  foît  ^  le  Second  Adam 
y  tient  fes  grandes  afïïfes  ;  &  il  confirme 
au  caffe  le  premier  arrêt  porté  au  Paradis 
Terieftre.  Il  le  confirme  au  régard  de 
R  6  C€U)^:> 
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ceux,  qui  fe  révoltent  contre  Dieu  lors 
qu'il  les  châtie  \  &  il  le  cafle  au  regard 
des  autres ,  qui  baifent  la  verge  qui  frappe , 
&  adorent  la  main  qui  les  fouette.  Je  veux 
dire  qu'il  met  les  premiers  parmi  les 
réprouvez  ,  &  les  autres  au  nombre  des 
Eliis. 

^  Et  voici  un  point  digne  d'une  médita- 
tion très-profonde,  &  qui  eft  de  la  der- 
nière importance.  Il  eft  hors  de  doute 
qu'il  n'y  a  pas  d'homme,  qui  ne  foutfre , 
de  quelque  manière  que  ce  foit  ;  foitau 
dedans  foit  au  dehors  ;  foit  au  corps 
foit  en  l'ame  ;  foit  du  coté  de  Dieu,  foit 
du  coté  des  hommes  ;  Nous  fommes  tous 
logez  à  l'enfeignede  la  Croix  ;  c'eft  affez 
d'être  homme,  pour  être  plein  demife- 
res;  que  fera-ce  donc  d'être  homme  Chré- 
tien ,  la  foufFrance  étant  l'efprit  du  Chrîf- 
tianifme  ,  qui  commande  qu'on  fe  faffe 
une  viôlence  continuelle  ?  &  que  fera-ce , 
encore  d'être  homme  prcdeftiné  à  la 
gloire,  celle-ci  étant  la  récompenfe  des 
travaux,  que  l'on  fouffre  ?  paflbns  plus 
outre. 

Si  tout  homme  fouifre  ,  îl  eft  donc 
attaché  à  la  Croix  ;  &  fi  la  Croix  eft  une 
balance  à  deux  baffins  félon  Saint  Auguf- 
tin.  Ipfa  Crux  ChrtftiTrthunalfacHunus 
latro  falvatur  isf  aher  damnatur  ,  tout 
homme  eft  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces 
bafîîns.  Car,  où  il  fouffre  avec  patience 
comme  le  bon  larron  ,  &  il  eft  dans  le 
baflîn  qui  s'élève  vers  le  Ciel  :  où  il  fouffre 
dans  l'impatience  &  le  chagrin  comme 
le  mauvais  larron  ,  &  le  voilà  dans  l'autre 
qui  baifle  vers  les  Enfers.  Ne  puis-je 

doaç  p;is  vous  dire  m^imenaiu  çe  qu'on 
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dît  autre-fois  à  Baltazar,  Âpper^fus  eftin 
ftaterâ  ?  Vous  êtes  comme  ce  Prince 
dans  !a  balance  ,  &  l'on  vous  demande 
dans  quel  des  deux  baffins  vous  êtes  ? 
Képondez-moi ,  &  vous  fçaurcz  ,  enfuite 
l'arrêt  que  vous  devez  attendre. 

Sus  donc,  îl  faut  ici  péfer  toutes  vos 
Croix.  Dites-moi,  mon  frère,  quelle  a 
été  la  vôtre  jufqu'à  cette  heure  ?  Il  y  a 
tant  d'années  que  Dieu  vous  a  6té  la 
fanté,  vous  frappant  de paralîfîe, d'apo- 
plexie, de  mal  d'eftomac  ou  detéte  :  Il 
y  a  tant  d'années  que  la  pierre  vous  dé- 
chire les  entrailles  ,  que  la  goutte  vous 
picque  les  nerfs  ,  que  la  migraine  vous 
fend  la  téte,  que  Tafme  vous  fuifoque, 
que  vôtre  corps  fe  pourrit  ,  &  s'en  va 
par  lambeaux  :  comment  vous  êtes-vous 
lervi  de  ces  moiens  fi  puiflans  pour  me* 
riter  infiniment  ?  il  faut  ici  fe  déclarer  : 
Nunc  judicium  efl  mundi.  Le  Juge,  joan.it, 
vous  interroge  par  ma  bouche  ,  eft  aflls 
fur  fon  liéi:  de  Juftice^  Ave7:-vous  uni 
ces  foufFrances  aux  fiennes  ?  Avez -vous 
remerciez  fon  Pére  ,  de  ce  qu'il  vous  a 
traité  avec  le  même  efprit  d'amour,  qu'il 
a  traité  fon  Fils?  l'avez- vous  prié  d'aug- 
menter vos  maux  ,  &  du  moins  vôtre  ; 
patience  à  les  reçevoir  de  fa  maîn?avex 
vous  dit  que  vous  ne  vouliez  pas  defcen- 
dre  de  la  Croix,  mais  que  vous  vouliez 
y  mourir  avec  lui  ?  Euge  ferve  bone  ^  Uat. 
jidelis  ,  intra  in  gaudium  Domini  tui,  O 
bon  &  fidèle  ferviteur,  entrez  donc  dans 
la  joie  de  vôtre  Seigneur  ,  qui  ne  fut 

i'amais  plus  grande  ,  que  lors  qu'ail  endura, 
întrez  dans  fa  gloire  :  car  c'eft  un  arrêt 
décrété  de  taute  éternité ,  que  quiconque 
R  7  fera 
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fera  femblabJe  à  ce  Dieu  mourant  parmi 
les  rigueurs  de  la  Croix  ,  lui  fera  fem- 
blable  auffi  dans  la  Majeflé  de  fa  gloire. 

Il  y  a  tant  de  temps  que  cét  homme,, 
ce  parent  ,  c(5t  ami  vous  intente  procès  : 
îant  de  temps  que  ce  Procureur,  cet 
Avocat ,  ce  Confeîlier  vous  chicane  :  tant 
de  temps  que  ce  Juge  differt  à  vous  ren- 
dre juftîce  :  cependant  vous  vivez  parmi 
les  larmes  dépoiiillé  d'un  bien  qui  fait, 
toute  vôtre  fublîilance  ,  &  qu'on  arrête 
injudement.  O  que  cette  Croix  eft  gran- 
de ,  lourde  ,  &  péfante  !  Coinment  la 
porterez- vous  ?  avec  refignation  ,  aban- 
donnant tout  ce  que  vous  poffedez  entre 
les  mains  de  Dieu  ?  Prierez-vous  pour 
celui  qui  vous  fait  procez  ?  pour  TAvocat 
qui  le  conduit  ?  pour  le  Juge  qui  favorife 
ou  craint  vôtre  partie  ?  ô' que  .  la  gloire  ^  , 
qui  vous  attend  ,  eft  grande  ?  ô  que  la 
fentence  de  vôtre  éternité  ,  vous  fera  fa- 
vorable !  ô  <îue  vous^pprocherez  de  bien  ■ 
près  de  la  perfonae  de  Jfesus  dans  le 
Giel  !  car  après  tout ,  il  n^efl  point  d'épreu- 
ve plus  rude,  ni  de  Croix  plus  facheufe. 
Maïs  au  contraire,  fi  vous  vous  en  plaig- 
nez à  tout  le  monde  :  (î  vous  donnez  au 
diable  vôtre  partie,  vôtre  Avocat ,  vôtre 
Juge  ;  fi  vous  accu  fez  la  Providence  de 
Dieu  de  ce  qu'elle  n'oppuîe  pas  vôtre 
caufe  ,  fi  vous  vivez  dans  l'abbatement  : 
de  cœur,  dans  Tindévotion , dans  le  mé- 
pris ou  l'oubli  des  chofes  y  qui  concernent 
vôtre  falut  :  que  je  crains  avecj:aifon 
que  la  perte  d'un  procès  temporel  n'attire 
celle  du  grand  procès  de  vôtre  éternité  ! 
12.  car,  Nunc  judicjum  efl  mundi  :  Il  vous 
jugera  félon  le  bon,  oulenuuvaisufage, 

que.. 
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que  vous  aurez  fait  de  femblabîes  Croix. 

Enfin  ,  depuis  vôtre  naiffance  vous 
vivez  dans  la  pauvreté  &  la  mifére,  depuis, 
que  vous  êtes  veuve ,  vous  gemillez  dans 
l'opprobre  la  perfecutîon  ;  depuis  que 
vous  avez,  perdu  cet  enfant^  vous  n'avez 
plus  de  plai/îr  au  monde  ;  depuis  cette 
crainte  &  cette  indignation  vous  êtes 
tpûjours  en  peine  ;  depuis  ces  d^folations 
intérieures  ^  le  Ciel  ell  pour  vous  tout 
de  bronze  ;  depuis  cér  affront ,  vous  croiez 
que  tout  le  monde  vous  regarde  ;  depuis 
la  caflatîon  de  vôtre  charge  ,  tout  vous  , 
dépîait  ;  depuis  ces  peines  intérieures  ^ 
vôtre  vie  eft  un  martire  ;  en  un  mot  de 
quelque  coté  que  vous  vous  tourniez, à 
droit ,  à  gauche  y  devant ,  derrière ,  tout 
eft  feme  de  Croix*  De.  quel  œil  les  re- 
gardez vous  ?  parlez  ,  &  répondez  au 
Juge,  qui  prononcera  contre  vous  ,  fi., 
vous  tournez  la  téte  en  arriére  ;  &  qui 
vous  dira  le  bon  mot  v  que  vous  ferez 
un  jour  avec  lui  dans  le  Ciel  ,  fi  vous 
les  reçevez  les  bras  ouverts  ,  perfuadé 
qu'il  faut  ici  fouffiir  ,  fi  Ton  veut  régner  , 
avec  lui> 

MAis  pendant  que  je  m'arrête  à  pézer  ^  u^vc^- 
toutes  ces  Croix  ,  &  que  j'appelle  bre. 
to.ut  le  monde  à  ce  rigoureux  Tribunal ,    y  ^fl^ 
je  ne  confîdere  pas.  qu'on  attache  iBon^^^^^^^^*^^^ 
Jésus   &que  cét  augufte  Bois ,  fur  lequel  unJvtai- 
on  l'avoit  aflis  comme  fur  un  lit  de  Juttiee,  me  fur 
devient  l'Autel  5  . fur  lequel  on  va  Tim-^^^*'^'^ 
inoler  pour  le  (alut  du  moade.  J'ai  de 
l'inclination  pour  cette  penfée,  non  tant 
parce  qu'elle  tft  de  Saint  Léon ,  ce  mira- 
cle d'Eloquence  facrée  ,  qui  dit  que  la 
IS^&D  p9ur<iuoi- on  Ta  crucifié  hors  de 
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jerufalem,  fut  afin  qu'on  fçut  que  fa 
Croix  étoit  un  Autel  ,  érigé  non  feule- 
ment pour  le  bien  commun  de  tous  les 
Juifs  ,  mais  généralement  de  tous  les 
Scrm.  9   hommes  :  Ut  Chrifti  Crux  non  templi  ejfet 
de  p^f   Ara ,  fed Mumdi  :  Mais  l'Apotre  S'.  Paul , 
dont  l'autorité  a  bien  d'autres  alfurances, 
&  le  difcours  plus  d'appui  ,  nous  afTure 
qu'il  y  a  fa;t  un  facrifice  ,  .d'où  il  faut 
conclure  que  cét  aimable  Bois  lui  a  fervî 
d'Autel  :  &  parce  que  cette  Viâime  ne 
refpire  que  l'amour  ,  elle  m'oblige  à  vous 
conjurer  de  l'aimer.  Dieu  que  n'ont  pas 
dit  les  SS.  Pérès  dans  un  fujet  fi  doux  ? 
ïn  append  ^  Feraî-je  encore  parler  le  grand  Auguf- 
de  dtverf,  tiu ,  &  apprendre  à  tous  les  enfans  d'Adam 
4.  qy^,  Jésus  avance  fes  mains  pour  être 
attachées  à  cet  Arbre  de  benédidion  , 
parce  que  leur  premier  Péreavoit  avancé 
les  fiennes  pour  prendre  le  fruit  de  ma- 
ledidlon  ?  ô  fécond  Adam  ,  que  vous 
nous  avez  donc  aimez  !  Avançerai-je  les 
In  erat.  beaux  mots  de  Saint  Grégoire ,  le  fçavant 
de  fetpfo  Evêque  de  Nazianze,  qui  compare  l'Ar- 
ad  ^n^bj-g      yjg  ^  1^  Croix,  &  dit  que  par  le 
Ync.^,    bonheur  de  celle-ci,  nous  avons  recou- 
Lhc.  '    vré  les  avantages  de  celui-là  ?  produirai-je 
auflî  l'éloquent  Prélat  de  Milan  ,  qui 
aiant  dît  :  Mors  per  arborem  ,  'vita  fer 
Crucem  ;  qu'un  Arbre  nous  a  donné  la 
mort,  &  un  Arbre  la  vie  ;  ne  peutaïTez 
admirer  l'excez  de  l'amour  de  Jésus,  qui 
offre  fes  pieds  &  fes  mains  avec  tanr  de 
courage,  pour  y  être  attaché  ? 

Non,  non,  je  n'ouvrirai  pas  ces  bou- 
ches quelque  éloquentes  qu'elles  foient. 
Il  faut  que  Jésus  parle  :  Il  faut  qu'il  at- 
îeadriilè  lui-même  nos  coeurs,  leur  faifant 

eutendre^ 
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entendre  ,  ce  que  les  hommes  ne  poar- 
roient  pas,  quand  bien  ils  parleroient  le 
langage  des  Anges.  Arrête  ,  dit-il ,  arrête  SUut  in. 
ici  tes  s  eux  ,  enfant  d*  Adam  ,  qziiconque^^'^^ 
tu  piîjjes  être  :  c  eft  four  toi  que  je  vas 
ni  immoler  ^  fuis  que  je  vas  mourir  poîtr  tur ,  ita 
tous  ceux ,  que  le  péché  du  prémier  Hom-  ^^^^''fi 
me  a  fait  mourir.  Scais-îu  bien  que  cette 
CroiX  ejt  l  autel  Jur  lequel  j  achèverai  ce 
facrifice  !  autel  ,  que  tu  m'*és  dur  !  Sacri- 1,  Cor.  i  s 
fice^  que  tu  feras  fanglant  !  Enfant  d^Adam , 
que  le  recouvrement  de  ta  vie  me  coûte 
cher  !  mais  n'^importe  :  favancerois  dix 
mille-  mains  pour  y  être  clouées  ,  fi  fcn 
avois  autant  ;  je  fer  ois  autant  de  facrifice  s , 
y  f  immolerois  autant  de  vies  ,  j'//  le 
falloit  pour  te  fauver.  Et  puis  que  je  n"^ ai 
que  deux  mains  ,  ^  qui  fuffifent  ;  puis 
que  je  n'ai  qu'un  corps  ^  (sf  qu'aune  vie  à 
perdre  ;  tenez  ,  bourreaux  ,  voilà  mes 
mains  : percez^les  ^clouez-les^  emportez-en 
les  pièces  ,  pour  faire  place  à  ces  grans- 
clous\  plus  quarrez  que  pointus  ^  plus 
propres  à  arracher  la  pièce  ^  qu'*  à  la  percer  i 
^enez  (^voilà  mes  pieds)  cramponez-les  ; 
£5/  s'*  il  s  font  trop  courts  ,  les  trous  de  la 
Croix  et  ans  trop  éloignez  \  tirez-les  à  forc- 
ée des  cordages ,  pour  les  joindre  aux  en^ 
droits  que  vous  avez  marquez*  Je  fuis 
content  qu'ion  déboete  mes  os  ,  qu'ion  foule 
mes  nerfs ,  qu^on  ouvre  C5^  qu'ion  ror/ipe  mes 
Daines  ^  qu'ion  élargiffe  ma  poitrine  ,  pour 
donner  plus  de  place  a  mo72  cœur ,  ^  plus 
aliment  à  mon  feu*  Ifaac  fut  lié  fur 
V  autel  defiiné  a  le  factifier  ;  mais  moi  ^  f  y 
veux  être  cloué  ,  pour  ?2e  le  pas  quitter 
qu'auprès  ma  mort,  Ifaac  defcendit  du  bûcher^ 
Dieu  mon  F  ère  le  voulant  atnft ,  afin  que 
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la  gloire  d"" avoir  facrijié  fon  fils  unique  , 
lui  fujl  due  tmiqucment.  Pour  celajen^en 
veux  pas  defcendre  ^  afin  ^  qu'a  vec  le  Jacri- 
fie e  de  ma  vie ,  les  hommes  voient  la  con» 
fommation  de  mon  amour.  Que  ^  dis-tu  ^  l h- 
dcjfus  ^  enfant  d'Adam  ?  pourras-tu  bien 
f  empêcher  de  m' aimer  ,  de  fouffrir ,  fi 
non  pas  la  mort  ;  ou  de  griefs  îourmens  ^ 
du  moins  ,  de  légères  Croix  pour  mon 
amour  ! 

Viftime  fhngîante,  vous  me  perccile 
cœur  :  cefTez  boureaux ,  ceffe^  d'enfon- 
cer ces  doux,  plus  avant,  dans  fes pieds 
&  fes  mains  :  C'eft  fur  mon  cœur ,  qu'il 
faut  frapper  pour  l'amollir  ;  c'eftaufond 
de  mon  cœur  ,  où  il  les  faut  pouffer  ; 
c'eft  ce  criminel  qu'il  faut  faire  fouffrir 
Vêtus  ho'  &  mourir  fur  la  Croix  :  Exurgat  Deus  ^ , 
ma  nofier^^ja^  armatus  ho/lis  ,  conteratur  inimicus 
€ifixuseft  l^^^^  î  contemptor  Det ,  amator  jut ,  ami'* 
&9m.      eus  mundi  ^  fervus  diaboli,  Reus  eft  mot'- 
tis  ;  crucifigatur  ,  crncifigatur.  Saint  Ber- 
nard prononce  lafentence.  Mon  corps  efl 
digne  de  mort  ^  qu'ail  foit  crucifié.  Et  je  la 
confirme  moi-même ,  étant  juge  &  partie. 
Qu'il  meure  ,  qu'il  meure  attaché  à  la 
mm'ti  <;^fGroix.  La  refolution  eft  prife  ,  je  veus 
ctHQ^t.     moi-même  m'attacher  à  la  Croix.  Non 
fufficit  Crux  fua  fine  tu^  ^  m'apprend  S. 
Chrifoflome,  7î  nemo  te  crucifigit  ,  ipfç 
te  crucifige, 

Pére  Ëcernel  ,  aggrée2  donc  le  facrî- 
fice  de  mon  amour  joint  à  celui  de  vôtre 
Fils  :  je  vous  immole  tout  ce  que  j'ai 
aimé  d'un  amour  déréglé  ,  &  tous  les 
inflrumens  même  de  mon  amour.  J'ai 
aimé  l'honneur  avec  des  tranfports  (î 
fiirieux,  que  pour  y  arriver ,  il  n'y  a  pas 

eu. 
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eu  d' ôbftacles ,  que  je  n'aie  franchis.  J'im- 
nîole  cette  pafîîon  dans  le  cœur  de  ce 
Dieu  humilié  jufqu'à  la  mort,  &  la  mort 
de  la  Croix,  J^immole  avec  elle  tous  les 
indrumens  dont  je  me  fuis  fervî  pour  la 
faire  reiiffir  :  ma  langue,  quia  ternî  dans 
cette  veuë  la  gloire  de  mes  compétiteurs  ; 
ma  main  qui  a  fait  les  fuppîications  &  les 
baflèlFes  ;  ma  bouche,  qui  n'a  rien  éparg- 
né  :  l'amitié  de  Grands  que  j'ai  tant  pra- 
tiquée ;  les  fervices  affidus,  que j'aî ren- 
dus à  tous  ceux  qui  pouvoientpoufler  ma 
fortune.  J'attache  toutes  ces  chofes^  à 
vôtre  Croix  ,  &  je  jure  à  laveuëda  Ciel 
&  de  la  Terre  que  je  mettrai  dorefnavant 
toute  mon  étude  &  mon  bonheur  à  vous 
être  femblable  :  Mîhi autemahfit gloriari^^dGaL 
mfi  in  Cruce  Domini  Nojiri  JESU^^- 
CHRISTL  Attachez  ,  Amour  Divin  , 
attachez  cette  rélblution  à  la  Croix  de 
Jésus  ;  &  n'épargnez  pas  les  coups  de 
marteau  pour  la  rendre  ferme  &  îm? 
mobile. 

Mon  cœur  ,  qu*as-tu  ,  encore  aîmé  ^ 
l'or ,  l'argent ,  les  richeffes  ?  Ah  !  paffion 
fotte  &  aveugle  !  tu  as  donc  aimé  ces 
vils  excremens  de  la  terre  ?  pour  un  peu 
de  bouc  durcie  dans  les  entrailles  de  quel- 
que mine  rendu  brillante  par  l'artifice 
de  quelque  orfèvre ,  tu  as  Oicrific  ta  Con- 
fcience,  &  les  plus  chers  intérêts  de  ton 
falut  }  yudica  me  Dsus  :  Condamnez- i'y^/.4a^ 
moi  ,  mon  Dieu  ;  ou  plutôt  ,  fouffrez 
que  je  condamne  cette  paffion  à  mourir 
fur  la  Croix.  Olii  ,  qu'il  meure  ce  cœur 
plein  d'avarice,  ce  cœur împitoiable aux 
miferes  des. pauvres  ,  ce  cœur  tout  gros 
de  tant  de,  bieas      qu'il  retient  avec 

injuf*. 
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înjaftîce.  L'arrêt  c(t  trop  juJle  ,  ponr  dîf-»* 
ferer  Ton  éxecution  :  Je  l'attache  des  ce 
moment  à  la  Croix  &  avec  lui  les  inilru- 
mcns  de  fes  irijuftes  ufurpations  :  ces 
contracis  fal/ifie?.,  ces  titres  prétendus  , 
CCS  demandes  injuftes' :  ces  procez  inten- 
tes', ces  fentences  extorquées,  ces  chica- 
nes intriguées  ,  ces  tours  de  bâton  ou 
d'adreOe,  &  mille  autres  pratiques,  qui 
m'ont  fait  riche  devant  les  hommes  ,  & 
Vm,  12  bien  pauvre  devant  Dieu.  Et  non  eft  in 
Deum  dives,  Cloiiez  ,  Amour  Divin  , 
cloiiez  ce  cœur  fur  celui  de  ce  pauvre  & 
charitable  Crucifié',  pour  qu'il  apprenne 
de  lui  l'amour  de  la  pauvreté,  &  la  cha- 
rité à  l'endroit  de  fes  fréres.  N'épargnez 
pas  les  coups,  de  peur  qu'il  ne  s'en  de* 
tache  pour  retourner  à  fes  anciennes  at- 
taches :  ou  certes  ,  fi  vous  les- épargnez  ^ 
que  ce  foit  pour  les  emploier  au  crucifie* 
ment  des  voluptez  du  même  cœur. 
Et  voilà  le  crucifiement  que  demande 
CaI.  6,    l'Apôtre  :  Qui  autemfunt  Chrijii^camem 
fuam  crucifixerunt  cum  vitiis  zsf  concupif-^ 
centiis.  Eî  c'eft  à  quoi  je  condamne  moti 
cœur  ,  qui  ne  les  a  que  trop  aimées  : 
Vttui  hù-C^^^^fig^    Crucifige  .«  qu'on  crucifie  ces 
o/a  yeux  lafcifs  ,  cette  langue  impudique  , 
jimui      ces  membres  fais  &  vilains.  Crruifige: 
crucifixui         deux,  trois,  &  mille  coups  de  mar*- 
^Rom.  s.  tcau.  Qu'on  crucifie  ces  lèvres  avec  tous 
leurs  baifers  ;  ces  mains  avec  leurs  attou- 
chemens,  ce  cœur  avec  tous  fes  deiirs  ; 
frappez,  frappez  mille  &  mille  coups  de 
marteau  ,  de  peur  que  la  volupté  ne 
vienne  les  arracher.  Voilà  le  moîen  de 
porter  fa  Croix  :  que  dis-je  ,  de  porter 
fa  Croix  ?  C'efl  le  moien  d'y  -  être  cru- 
cifié, 
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dfié ,  &  d'y  mourir ,  pour  accomplir  enfin 
la  belle  leçon  que  Jésus  y  fait. 

Ilence ,  Chères  Ames  ,  je  voî  qu'on  $.  Mcm- 

élevé  ce  fanglant  échafaut  ,  &  ^^^^[^^'^^-^ 
Jésus  ,  en  fait  une  Chaire ,  d'où  il  prêche  i,^^  ç^^'^ 
à  toute  la  terre^  la  neceflité  que  io\xi  de  chaire 
homme  a  de  mourir  en  Croix  avec  lui , 
s'il  veut  remuer  avec  lui  dans  k  Ciel 

tgnum  în  (juo  pxa  erant  mcmbrapatien- 
ùs  etiam  Cathedra  fuit  Mûgtftri  docentts  : 
La  Croix,  dit  Saint  Auguitin,  qui  aété 
fon  Tribunal  &  fon  Autel  ,  devient  ici 
fa  Chaire  ,  d'où  il  prêche  ce  que  Dieu 
dit  autrefois  à  Moile  :  Injpice  ,  fac  Bz^ech. 
fecundum  exemplar  ,  cpiod  tihi  in  monte '^'i* 
monftratum  efl  :  Voi  ce  qui  fe  paffe  fur 
cette  montagne  ,  &  moule  toi  fur  mon 
exemple  ;  veux  monter  au  Ciel  \  monte 
premièrement  au  Calvaire  :  ma  Croix  f y 
Jervira  d^ échelle  ;  faute  de  quoi  tu  n'*y  ar^ 
riveras  jamais.  V oWï  l'abrégé  de  fa  Pré* 
dication ,  qui  t'enferme  tout  ce  qu'on  peut 
apporter  de  fort  &  de  moelleux  au  fujet 
des  foufFrances. 

Ce  qui  m'oblige  d'eflaîer  enfin  de  faire 
un  dernier  effort,  pour  te  faire  aimer do- 
refnavant  la  Croix,  dont  tu  as  tant  d'hor- 
reur. Si  donc,  pécheur  ,  tu  ne  peus  te 
refoudre  à  la  porter  ,  quoi  que  tu  fois 
criminel  :  quoi  qu'elle  foi t  ton  drappeau  ; 
&  que  tu  n'aies  point  d'autre  Roi,  qu'un 
Dieu  Crucifié  :  Si  tu  ne  peus  te  rèfoudre 
à  fouffrir  ,  quoi  que  tu  voies  ton  Juge 
fur  fon  lit  de  Juflice,  preftàte  condam- 
ner ;  quoi  que  tu  fçaches  que  c'eft  une 
Viftîine  ,  qui  s'immole  pour  toi  fur  cet 
Autel  j  il  faut  enfin  que  fon  exemple 

joint 
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joint  à  la  promeiïe  l^u'il  te  fait  ,  faffe 
19.  brèche  ,  &  emporte  ton  cœur  :  Hodie  , 
dii-il,  mccum  eris  m  Paradifo  :  11  parle  - 
à  un  Crucifié  :  Il  lui  promet  le  Paradis^^;  *  | 
•    &  à  toi,  Il  tu  veux  monter  furlaGroix.  : 
J'appelle  à  mon  feconrs  toutes  ces 
bouches  facrées,  qui  ont  fait  tant  de  mi- 
racles, par  la  force  -de  leur  éloquence. 
C'eit  le  coup  des  coups  que  celui-ci  : 
L*on  n'efcalade  pas  le  Ciel  qu'avec  la  i 
Croix,  &  on  ne  l'emporte  point  qu'à  la 
pointe  de  l'épée.  Je  les  appelle,  dis-je  , 
pour  te  perfuader,  enfin,  ce  qu'un  Dieu 
mourant  te  prêche  hautement  avec  lar- 
Hdh,  mes  ,  Cum  clamore  valida  çsf  lachrymis. 
5-  Parlez  donc  :  Auguftin,  &  dires  à  ces 

ennemis  de  la  Croix  ,  qu'il  n'y  a  que  les 
i^ff'  71.  Réprouvez  que  Dieu  ne  châtie  pas.  Àtr 
ter/ de  taumm  dévot um  viéîima  perr/ilJfnfH 
errare  libéré  :  fie  fuferbos  csf  indifcipH- 
natos  ducit  vindex  Dei  manus  ,  tanquam 
ad  vif^imam  pr<£paratos.  Vois-tu,  dit-il, 
comme  l'on  engraifle  les  beufs  ,  qu'on 
deftine  à  la  boucherie  ?  G'eftainfi,  que 
la  Juftice  de  Dieu  agit  avec  les  Ré- 
prouvez. S'ils  s'engrainent  dans  la  bonne 
chère  &  le  plaifir  ,  ce  ne  font  que  des 
viélimes  deftinées  à  me  faire  un  facri- 
fice  éternel  dans  les  Enfers.  Parlez  Saint 
Solitaire  de  Bethléem,  &  dites  auxmê- 
•tJier.ep,  ïïiQS  Réprouvez  :  Medicus  ^  fi  cejjaverit 
3  5.        curare  ^  defperat  :  que  Dieu  agit  avec 
fj^'^T^^^   comme  un  médecin,  qui  permet 
Vîtes  j  &  tout  à  un  malade  abandonné  ,  fans  ap- 
^tutcum-  pHquer  ni  feu,  ni  fer  ;  ni  autre  remède 
ia:lunda  violeut  ;  ou  certes  comme  un  Jardi- 
Trhcreî,  ^icr ,  qui  coupe  les  vignes,  &lesbran- 
^uîaîh-^  ches  des  autres  arbres  ,  dont  il  attend 
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da  fruît  ;  &  qui  laifle  croître  celles  ^n'ihmÇuh^ 
qu'on  defline  à  en  faire  des  fagots  -t^snriùs 
pour  être  jettez  au  feu.  (Tell  la  penfée 
du  Garduiul  Evéque  d'Ofîie.  f^^e  tgni^ 

Si  cela  eft*  formons  un  autre  raifon- 5'*^''^** 
nement  par  la  règle  dcs^  contraires  ,  & /««f 
diforis  :  que  puifque  vivre  fans  Croix  w/^^v^ 
c'eft  le  caraâere  vîfibîe  des  Réprouvez  ,5^"*^^^/*^ 
vivre  &  mourir  fur  la  Croix,  c'elUonc  ^^/^^^'^^^^^ 
la  marque  évidente  des  ames  prédelli- 
nées.   Saint  Chrifoltome  a  tranché  \c  patent. 
mot.  Perfo'/ine  d\ntrc  ceux  que  Dieu 
atme  ^  n  a  vecti  jans  ajpiatQn  :  oauite  ^  ^ 
Terefe  en  a  dit  autant  :  U on  a  toujours  i.  z.  de 
obfervé  la  même  conduite  de  la  Provi" 
dence  de  Dieu  fur  [es  Klâs  \  qui  ejl    de^^^"^^^  * 
les  faire  dJ* autant  plus  fouffrir  ,  que  plus 
ils  lui  font  cher  s.  Saint  Laurent  Juilî- 
iiîen  n'a  pas  parlé  moins  clairement  : 
Hoc  natnralîs  ratio  ,  hoc  fanSlorur/t  ,  Çj? 
■maxime  Verhi  ^  exempla  demonflrant  ^  ut 
€0  quijque  durihs  in  prafenti  fiagelletur  ^ 
quo  araiùs  amatur.  La  raifon  ,  dît-il  , 
le  veut       Vexemple  des  Saints  ^  ^  de 
JESUS-CHRISt  le  confirme.  Et  puis 
que  le  Divin  Sauveur  prêche  ici  par  fbn 
exemple  ,  j'ajoute  que  la  leçon  qu'il 
nous  fait  fur  la  Croix  rend  la  chofe 
évidente  ,  &  partant  qu^'l  faut  fe  réfou- 
dre à  foutFrir ,  fi  l'on  ne  veut  pas  renon- 
cer au  Ciel. 

C'eft  aifez  ,  ô  le  plus  aimable  &  le  plus 
perfuafif  de  tous  les  Maîtres ,  c'eft  alfez. 
Vôtre  lit  de  Juftîce,  vôtre  Autel, vôtre 
Chaire,  réquité  de  vos  arrêts  ,  la  Cha* 
rité  de  vôtre  Sacrifice  ,  l'efficacité  de 
vôtre  doârine  ;  tout  me  touche  ,  tout 
me  prelîè  j  tout  me  pénétre ,  tout  m'en- 
leva 
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levé  le  cœur.  J'embralFe  vôtre  Croix  { 
profterné  à  vos  pieds.  J'embralFe  mon 
échafaut  en  qualité  de  criminel  ;  mon 
^tandart,  comme  foldat;&  vôtre  Thro- 
ne,  comme  devant  être  un  jour  vôtre 
alFocié  à  la  gloire.  Du  haut  de  vôtre 
Croix  régardez-moi  d'un  œil  demiferi- 
corde  :  prononcez  de  ce  lit  de  juiHce 
des  arrêts  favorables  pour  moi.  Vous  le 
ferez  fi  je  foufFre  avec  vous.  Préfentez 
donc  de  cet  Autel  pour  moi  le  iacrî- 
fice  de  vôtre  Sang.  Vous  le  ferez ,  pnif- 
que  je  m'abandonne  à  toutfouffrîr.  Ré* 
gardez-moi  de  cette  Chaire  comme  l'un 
de  vos  Dffciplcs  :  Vous  le  ferez  puif- 
que  je  vas  foufFrir  les  regrets  &  les  con- 
vulfions  d'un  cœur  vraiment  contrit,  la 
honte  d'un  pécheur  ,  qui  découvre  fes 
ordures,  les  rigueurs  d'un  pénitent,  qui 
fatisfait  à  la  Jultice  de  vôtre  Pére  ,  & 
toutes  les  Croix  d'une  ame  ,  qui  veut 
miarcher  après  vous,  &  vous  fuivre  dans 
le  Ciel.  Vous  le  ferez  enfin  puis  que  la 
promelFe  en  eft  faite,  &  que  vous  la  fig- 
nez  de  vôtre  Sang.  AujourcVkmvousJerez 
^vec  mot  dans  le  Paradis. 


ME' 
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MEDITATION  QUJNZIE*/\IE 
LES  DOULEURS 

DE  MARIE, 

La  féconde  Eve. 
dolore  paries  fiUos.  Gen  31. 

Ti"^^^^  Ve  ,  la  première  &  îa  plus 
|/  *\*|  infortunée  de  routes îesfem- 
p  /^mes  ,  vous  avei  enfanté  le 
*  **  A  péché  avecplaifir  ;  vous  n'en- 
^$:?>î:?.^^1^f^î^terez  déformais  qu'avec 
de  grandes  tranchées  ,  &  beaucoup  de 
douleur. 

Marie  ,  la  Seconde  Eve  ,  vous  êtes 
'choifie  pour  rendre  la  vie  aux  hommes, 
que  la  Prémîere  leur  a  ôtée  ;  vouslefe- 
rex,  parce  que  vous  les  enfanterez  tous 
'à  la  grâce  :  mais  que  vous  y  fouffrirez! 

Stahat  juxta  Qrucem  J  ESU mater  ejus. 
Joan.  19. 

Voilà  le  lieu,  où  vous  ferez  vos  cou- 
ches. Et  puis  que  T Amour,  que  vous 
portez  à  vôtre  Fils  traité  avec  tant  de 
rigueur,  eft  la  reg.le  de  vôtre  douleur  , 
je  contemplerai  la^randeurde  cét  Amour, 
dans  le  i.  point  (te  ma  anédîtation  ,  & 
l'excez  de  vôtreDouleur  dans  le  deuxième. 

LES  P  R  E  L  U  P  E  S. 

LEs  yeux  font  en  ce  miftére  bien  plus 
éloquens  que  îa  langue  :  &  les  lar- 
S  mes 
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incs  feront  toute  autre  brèche,  que  tous 
les  traits  de  la  Rhétorique.  La  yoiez-vous 
donc  cette  Mére  affligée  !  Oiez-vous 
ce  qu'on  vous  dit  du  haut  de  cette 
Jo4«.  i9.  Croix  ?  Ecce  Mater  tua,  Voiez-vous  fort 
cœur  tranfpercé  de  ce  glaive  impitoîable 

Luc.  prédit  par  Simeon  ?  Tnam  tpfins ammam 
pcrùranjïhit  gladius.  Voiez-vous  le  lieu 

'^0^,7. 15?  cle  les  CQ\^ç:\\Q^}yuxtaCrucem.  La  voilà 
ïiu  pied  de  ce  bois  ignominieux.  C'elî 
là ,  dit  Saîut  Bernard  ,  où  elle  dévient 
îa  Seconde  Eve  ,  comme  fon  Fils  y  eft 
]e  Second  Adam  ;  par  un  defleîn  exprés 
de  la  Providence  de  Dieu  ,  qui  veut 
qu'un^  homme  &  qu'une  femme  nous 
rétabliiïent  ,  mais  avec  beaucoup  plus 
d'avantage  qu'auparavant,  dans  tous  les 
biens  ,  dont  nous  étions  déchus  par  la 
révolte  d'un  homme  &  d'une  femme  : 

în  finum  Quod  quajfaîum  fuerat  non  conf régit ,  fed 

rn^ignitm,  litîl'iy^s  omnifîo  refec'tt ^  ut  vidclicèt novum 
formaret  Adam  ex  veteri ,       Kvarn  tranS' 
funderet  in  Mariam,  C'eftlà,  dit  Saint 
*Jcrome,  où  nous  rendant  îa  vie ,  en  nous 
enfantant  à  la  Grâce ,  elle  a  banni  la  mort 

H/».  11.  ^'-J^Eve  nous  avoir  donnée.  Mors  per 
Evû'/iJ  5  vit  a  per  Man'am. 

Sainte  Vierge  ,  nw tres-chere  &  très- 
honorée  Mére,  voici  vôtre  Benoni  , 
vôtre  enfajit  de  douleur  :  Heîas  que  je 

^^/cc.  22.  vous  ai. coûté  !  Clumalrat  parturiens.  Fai- 
tes-moi la  grâce  d'apprendre  à  aimer 
yôtre  Fils  avec  vous  ,  pour  compatir 
avec  vous  à  fcs  douleurs,  &  aux  vôtres 
avec  lui. 


PRE- 
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TAmour  de  la  Sainte  Vierge  envers  fon 
Fils. 

Dilexit  eum  quafi  animam  fuam^ 
I.  Reg.  18. 

POur  pénétrer ,  comm^  il  faut  ,  dans 
l'excez  de  cette  douleur  îmmenfc  , 
que  fouftre  la  Reine  des  Martirs ,  il  faut 
tacher  auparavant,  fi  nous  pouvons,  de 
fonder  la  profondeur  de  fon  Amour  ; 
car,  c'efl  un  principe  de  la  Théologie  de 
Saint  AuguHin ,  &  de  tous  les  Saints  Pé- 
rès, que  la  douleur  de  coinpaffion,n'aiant 
autre  motif  que  le  mal  que  fouffre  un 
objet  que  l'on  aime  ,  eft  d'autant  plus 
fcnfibîe  ,  que  l'amour  efl:  plus  ardant. 
Tantzim  neceffe  e[i  urat  Dolor-^  ^^^^^^^^^'^^  L  zz,  âê 
h^eferat  amor.  Mais  qui  pourra  fonder  la  ov.c.  i^. 
profondeur  de  cet  Amour  ?  Profundum^-^^^^i- 
abîjjï  quîs  dimenfus  efl  ?  qui  pourra  dire 
combien  une  telle  Mére  a  aimé  un  tel 
Fils  ?  Je  tacherai,  néanmoins,  de  le  dire, 
fi  vous  voulez  avec  moi  confiderer  un  Tri- 
ple Amour qui  bruîoit  dans  fon  Cœur. 

Le  premier  eft  Naturel ,  parce  qu'il  efl: 
fondé  fur  la  Nature.  Elle  étoic  Mére  ; 
&  qui  des  mérçs  a  plus  aimé  ? 

Le  fécond  eft  Acquis,  parce  quMl  vivifions 
arppuié  fur  les  qualités ,  qui  lui  rendoîent 
fon  Fils  infiniment  aimabte.  Qui  en  eut 
davantage  ?  . 

Le  troifiemeeftfurnaturel ,  parce  qti'îl 
eft  fondé  fur  les  richefTes  de  la  Grâce  , 
dont  Elle  étoit  toute  remplie.  Perfonne 
n'en  eut  plus  qu'ElIe  ;  &  ,  partant,  per- 
fonne n'a  plus  aimé. 

S  2  ♦  Le 
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LE  premier  Amour,  fondé  fur  la  Na- 
ture, efl  commun  à  tous  les  Pérès, 
&  à  toutes  les  Mères.  Ariûote, au  livre 
8.  de  fa  Morale  c.  t2.  enfcîgne  qu'îl  n'en 
ell^point  de  plus  grand  ;  parce  que  leurs 
enfans  étant  une  portion  de  leur  chair  , 
ils  ont  pour  eux  le  même  tmour  ,  que 
pour  cux-mémcs.  Il  avoue  néanmoins  , 
que  la  Mère  aime  beaucoup  plus,  que  ne 
jPait  le  Pére.  Prémierement  ,  parce  que 
pendant  fa  groflcire  ,  elle  fouffre  miHe 
incommodités  ;  ce  que  ne  fait  pas  le  Pére  : 
&  une  chofe  e/l  d'autant  plus  chère,  que 
^^/;  plus  clic  a  coûtée.  Secondement,  parce 
qu'au  temps  de  fes  couches  ,  elle  court 
rifque  de  fa  vie,  pour  la  donner  à  fon 
enfant.  Laboriofior  efi^  dit-fl  ,  gêner atio 
matrnm  :  Et  le  Saint  Efprit  Ift  dolore 
paries  :  De  plus,  elle  le  met  au  maillot, 
elle  le  nourrit  de  fa  propre  fub/lance  ., 
elle  veille  jour  &  nuit  pour  effuîer  fes 
larmes ,  pour  arrêter  fes  clameurs  ,  & 
pour  mille  autres  chofes  de  cette  nature^ 
qui  ne  font  pas  communes  au  Pére* 
Diraî-je,  (  c'ert  une  autre  raîfon  qu'ap- 
porte le  même  Philofophe)  que  les  Mè- 
res ne  peuvent  pas  douter  que  ces  petits 
poupons,  qu'elles  cheriifent  avec  tant  de 
tendrefle  ,  ne  foient  une  partie  d'elles- 
nvîmes  ?  ce  qui  ne  conlte  pas  toûjoursà 
leurs  maris,  la  fidélité  de  leurs  femrnes 
ne  leur  étant  quelque-fois  que  tropfuf- 
pcéle, 

De  toutes  ces  chofes  ,   il  cft  aifé  de 
voir  que  Marik  aimoit  fon  Jhsus,  au- 
tant que  naturellement  on  peut  aimer  r 
|)uis  qu'elle  l'aimoic  dans  toute  l'éten- 
•  due. 
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dnë,  &  au  de-là  mêmes  ,  de  l'amour  , 
qu'une  Mére  peut  porter  à  fon  fils.  Elle 
étoit  fa  Mcre,  puis  que  fon  corps  dtoît 
formé  de  fa  fubilance  ;  elie  raimoit  ,  . 
donc,  comme  une  Mcre  naturellement 
aime  fon  fils  :  mais  de  plus  ,  elle  étoit- 
Mére,  dont  le  cœur  étoit  le  plus  tendre 
de  tous  les  cœurs  ;  &  ce  qui  devoit  re- 
doubler fon  amour,  elle  étoît  Mére  d'un 
enfant  qui  n'avoit  point  de  Pére.  Les 
autres  JVléres  ne  font  pas  feules  en  la 
génération  de  leurs  enfans  ;  leurs  maris 
y  aiant  part ,  l'ont  auffi  dans  l'amour  qu'ils 
leur  portent  ;  &  cet  amour  étant  divifé* 
en  deux  cœurs  ,  ne  peut  être  fi  grand 
qu'il  feroit,  s'il  étoit  réîini  dans  un  feul. 
Marie  étoît  Mére,  &:  fans  Pére:  donc, 
elle  réiinifToit dans  fon  cœur  l'amour  que 
îe  Pére  de  Jésus  lui auroit porté,  s'il  en 
avoit  eu  un  ;  &  partant,  elle  aîmoîtfon 
enfant  plus  qu'aucune  autre  Mére.  C'eft 
le  raîfonnement  de  Saînt  Bernardin  le 
Siennois.  Chrljius  totus  fuit  de  fuh(ian^^^^'^*<^^ 
iîâ  matris  :  erFo  mternullos  iaitta  dileSiio,^*  ^ 
Ah  !  Sainte  Aiére  de  Je  sus,  que  vôtre 
douleur  fera  donc  grande  ?  Cœur  aima- 
ble de  Marie  ,  que  vôtre  martire  fera 
fenfible  I  Ev^e,  la  plus  infortunée  de  tou- 
tes les  mères  ,  que  vos  couches  feront 
rudes,  &  vos  tranchées  infupportabîes  î 
Ajoutons  à  toutes  ces  confidérations , 
que  Jésus  efl:  fon  unique,  &  partant  que 
Taniour  de  fon  cœur,  n^étant  point  par-  ' 
tagé  entre  plufieurs  enfans,  alloit au  de- 
là, de  tout  ce  qu'on  en  peut  dire.  Quand 
le  Saint  Efprit  fe  plait  à  nous  faire  la 
peinture  d'un  amour  achevé  ,  il  nous 
propofe  David  &  Jonathas  ;  &  pour  y 
S,  3  .  reullir 
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réiiffir  entièrement  ,  il  emprunte  encore 
fes  couleurs  de  l'amour,  dont  une  Mé^ 
Reg.i.'ïQ  aime  fon  fils  m\\^\xQ  :  Stcuu  mcaer  !^ni' 
cîim  amat  filium  fuumjta  ego  ie  d'tligebam, 
C*cft:-à~dire.       vous  aime-  autant  qu^ une, 
,Mére  aime  fon  umque  :  &  c'cft  tout  dire 
en  fait  d'amour.  Quo  fi  le  mcme  Efprit 
de  vérité  ,  pour  fliîre  un  autre  portrait 
d'une  Douleur  extrême^  n'a  rien  de  plus 
vif  que  la  vue  de  ce  que  foufÎTe  une  me- 
Jer.  c.  6.  re ,  à  qui  l'on  arrache  fon  unique  ;  Ludum 
7tmgcnitt  fac  îibî ,  planSium  amarum  ;  dit- 
rAmoi,    il  par  fon  Prophète  Jcremie  :  Prepare-toi 
^*       a  pleurer  amèrement  ^  comme  font  les  mé^ 
.   res  à  la  mort  de  leur  fils  unique  :  &  par 
la  bouche  d'un  autre  de  fes  Prophètes  : 
Convertam  feflivitaterit  in  luélum  ,  fonam 
e.am  quafi  luéîum  jinigeniti  :  Que  pour^ 
rons-nous  dire  de  la  grandeur  des  dou- 
leurs de  Marie  ,  qui  efl  Mére ,  &  la  plus 
tendre  de  toutes  les  mères  ?  qui  efl  Mére  , 
&  fans  avoir  donné  de  Pére  à  fon  enfant  j 
qui  perd  fon  Fils  unique,  mais  qui  vaut 
plus  feul  que  tout  ce  qui  a  jamais  été 
fera  d'aimable  en  la  Nature  ? 

Ah  !  que  je  ne  m'étonne  pas  que 
prémier  de  ces  organes  du  Saint  Efprit  > 
contemplant  ces  chofes,  parmi  fes  idées 
prophétiques,  s'écrie  dans  fes  lamenta- 
lions  :  Cui  comparabo^  te  ?  vel  cui  affirai-^ 
labo  te  ,  fiUaJerufalem  ?  A  qui  vous  com- 
parerai-je,  fille  de  jerufalem  ?  Cu:ex(€^ 
»  quabo  te  ^  virgo  filia  iSVo;?  ?  Avec  qui  vous 
•  égalerai-je,  Vierge,  fille  de  Sion  ?  i'^/^^g-;-/^ 
eji  enim  velut  mare  contrUio  tua:  Caria 
douleur  ,  qui  vous  brize  le  cœur  ,  cft 
grande  comme  la  mer.  Il  parle  en  Pro-? 
phéLe  ,  mais  fans  énigme.  Vôire  dou- 
leur , 
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lenr,  dît-il,  ô  Sainte  Vierge ,  cfl  (î  gran- 
de, que  comme  la  mer  furpaiTe  en  gran- 
deur tous  les  fleuves  de  la  terre ,  de  nicme 
vôtre  tri n elle  rurpaffe  en  amertume  & 
en  rigueurs  toutes  les  douleurs  les  plus 
aiguës ,  &  tous  les  martîres  les  pins  cruels. 
Pourquoi  cela  r  parce  que  la  douleur  cor- 
refpond  à  l'amour,  qui  aîant  été  le  plus 
grand  ,  qui  puiffe  erre  en  la  Nature,  vous 
fait  foufîrir  les  plus  rigoureux  toiirmens , 
qui  foient  en  la  Nature.  Parlez  pour  moi , 
Saint  Abbé  de  Clairvaux  :  la  tendreffe 
de  vos  expreflions,  &  Tondion  qui  ac- 
compagne toutes  vos  paroles  ,  nous  dif- 
pofera  à  compatir  &  à  pleurer  nos  péchés 
avec  elle.  Ille  ,  dites-vous  ,  rnori  fotutt '^^^ Pg^^'''^' 
cor  pare  ,.  ifta  commori  corde  non  pot  ni  t  ;  '"^.S'^^-^^- 
fecît  ilïud  Charitas  ,  c/ud  majorem  nemo 
htzbmt  jfech  iff  hoc  Chantas  ,  eut  pojl 
illam  fimïUs  altéra  non  fuit.  JESUS  ell 
mort  par .  le  plus  grand  amour  ,  qui  fut 
jamais  :  &  le  cœur  de  Marie  a-t'il  pii 
ne  pas  mourir  de  regrét  ,  puis  que  çer- 
fonne  n'a  tant  aimé ,  &  que  nul  homme 
n'aimera  jamais  tant,  qu'elle  a  aiméfoiT 
Fils  !  Jésus  eft  le  Roi  des  Martirs  ,  & 
Marie  en  efl:  la  Reine  :& fi  elle  n'eft  pas 
morte  d'une  more  fanglante ,  ainfi  que  les 
Martirs ,  elle  a  pourtant  plus  foufFert  dans 
fon  cœur  que  les  Martirs  qui  triomphoient 
d^  joie,  quand  on  leur  oroit  la  vie  ;  &  oui 
trouvoient  ainfi  d'admirables  adouciffe- 
raens  a  tous  leur  maux.  Auffi  remarquc- 
t'on  que  ni  Saint  Jean,  ni  la  Madeléne , 
ni  d'autres  qui  furent  préfens  à  la  mort 
du  Sauveur  ,  n'ont  fbuffert  le  martire 
extérieur ,  aiant  bien  plus  foufFert  par  leur 
martire  intérieur. 

S  4.  Mais 


Mem- A  r  Aïs  jiifqu'où  poufierons-nons  nos 
v^mour  IVl  extafcs ,  fi  de  l'Amour  Naturel  nous 
ctc^-tiis"!^  pafTons  à  TAcquîs  ?  le  premier  c(î  com- 
mun à  toutes  les  Mères  ;  parce  qu'il  eft 
fonde  fur  la  chair  &  le  fang  ,  qu'elles 
donnent  toutes  également  à  leurs  enfanSe 
Le  fécond  cft  moins  unîverfcl  ;  parce 
qu'il  eft  fondé  fur  les  mérites  des  enfans , 
qui  ne  font  pas  communs  également  à 
tous.  Le*NatureI  ne  croît  pas  d'ordinaire 
avec  le  temps,  parce  que  les  enfans  dés 
le  moment  de  leur  génération  ont  tout 
ce  qui  les  fait  les  images  vivantes  de  leurs 
parens  ,  fur  quoi  cét  amour  eft  fondé, 
l'Amour  acquis  croit  à  mefure,  qu'ils  fe 
rendent  plus  aimables  par  leurs  charmes , 
par  leurs  pcrfeâions,  &  par  d'autres  qua- 
lités naturelles.  .Celui-là  procède  de  la 
Nature  :  Il  ne  faut  que  les  avoir  engen- 
drés pour  les  aimer.  Cclui-cy  régarde  les 
amabilités,  les  mérites  ,  les  talens  ,  & 
raille  autres  agréemcns  des  Pérès  &  Mè- 
res que  plus  ils  font  vifibles  &  abon- 
dans. 

Cœur  de  Marie,  que  de  charmes  ne 
découvrîez-vous  pas  tous  les  jours  dans 
l'aimable  JfiSUS  ,  qui  vous  obligoient  à 
l'aimer  avec  toute  l'ardeur  imaginable  ! 
car  que  faut-il  enfin ,  pour  aimer  un  en- 
fant de  cét  amour  acquis  ?  La  Beauté 
à  n'en  pas  mentir  c'e/1  un  puiffant  motif  ^ 
&  qui  a  des  charmes  fi  violens  ,  que  les 
plus  barbares,  même  ,  &  les  plus  enne- 
mis de  l'amour  ,  ont  de  lacomplaifance 
à  voir  &  à  careffer  les  enfans.  Cipefilcur 
beauté  a  tant  de  force  fur  des  yeux  &  des 
cœurs  étrangers  quelle  imprelTion  ne  doit- 
elle 
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die  pas  faire,  fur  ceux  de  leurs  parens  î 
Yeux  de  Marie  !  !  faut-il  le  demander  ! 
vit  011  jamais  an  enfant  plus  beau*  que 
vôtre  Fils  ?  non  ,  à  moins  que  de  don- 
ner le  démentir  à  la  Vérité  même:vS^<?- 
ciofus  forma  prce  filiis  hominum.  jamaîs 
dit  ItSmnt'Efpni'^Iln^en  futde  ^ius  beau. 
Ce  que  !a  Paraphrafe  Cal daiVjue  explique 
ainlî  :  Pulchritudo  tua  y  0  liex  Cbrlfte  ^chrif. 
frceftanùor  ejl  filiorum  hominum  :  Vous 
êtes  beau ,  ô  Jfsus-Christ  ,  ô  mon  Pria- 
ce  &  mon  Roi,  vous  êtes  beau,  &plus. 
beau  que  ne  font  tous  les  enfans  des  hom- 
mes. Sur  quoi  Saint  Jcrome  déclare  net- 
tement fa  penfce  par  ces  mots  :  Umverjis  ^j^-  i4^i 
pulchior  efl  Vtrjro  de  Vîrçrme  :  ajoutant 
que  ce  fut  la  majelîe  de  ion  viiagc  ,  &  vir^tmm, 
que  ce  furent  les  doux  éclairs  qui  fortoicnt 
de  fes  yeux,  qui  attirèrent  les  Apôtres  , 
&  tant  de  monde  à  fa  fuiec*  Et  certes  , 
il  ne  falloit  que  le  voir  ,  pour  en  être 
charmé.  Aufîî  ,  dit-on  ,  que  les  iiourgeois 
de  Nazareth  difoient  communément  : 

voir  le  Fils  de  JMARIE  :  fes  yeux  chrif, 
captivent  ,  fa  douceur  charme  ,  &  Ç^^i'"^^'-^^ 
beauté  ravît.  Coeur  de  Marie  ,  qui  pour-  ' 
ra-,  donc  dire  combien  tu  Tas  aimé  ! 

Que  faut-îl  encore  pour  fortifier  cet 
Amour  Acquis  ?  l'Efprit  joint  à  la  Beauté?  ?» 
En  vft-ité  l'union  de  ces  deux  chofes  fait '^^*^^>'»'' 
des  miracles.  Un  enfant ,  qui  charme  par  ^^J^J^t^^^, 
la  déiicateire  de  fon  teint  ,  &  qui  ravit ^/J^'^';^! 
par  le  brillant  defonefprit,  c'eft  un  pro- ni. 
dige  ,  que  tout  le  monde  récherche  & 
atme  également.   Fut-il  jamais  enfant 
plus  fpirituel  que  Jesus  ?  pourquoi  Da- 
vid après  avoir  aflTuré  qu'il  étoit  le  plus 
beau  de  tous  les  hommes    dit-il  enfuîte  : 
S -5-  D{fuf<^ 
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^iffufa  eft  gratta  in  labiis  tuis  ,  que  Pélo^ 
qnence  ^  la  grâce  de  bien  dire  ^  étoit  ré- 
pandue fur  [es  lèvres  ?  Pourquoi  l'Epoufa 
î.  ajoute  t'elle  :  Labia  ejus  ,  lilia  diftillan-. 
ùa^uZu^  ^^^J^^^rham  fnmam  :  que  les  paroles  , 
îem  om>  quî  fortoîent  de  fa  bouche^  ctoientcom- 
rus yfuper  xxïi^  autanc  de  lis  &  de  rofes  ,  -&  autant  • 
^^â^rlfllt-^^  parfums  agréables  qui  embaumoient 
fsejm!'^^^^  qui  avoi'eiu  le  bien  de  traiter  avec, 
Luc.  1,   lui  ?  Pourquoi  les  Dofleurs ,  qui  fouirent 
Ltid  4.    agc  feulement  de  douxe  ans ,  en  rcfterenc-, 
^TùHiui        extaiîez  ?  Et  du  depuis,  pourquoi  les,. 
jufpe'npis  Juifs,  ravis  de fcs  prcdicatioiis ,  lefuivi- 
erat  an-  feut-ils  par  toiU  ,  li  charmci  de  l'agrcable, 
"xitum     douceur  de  fes  paroî*es^  qu'ils  s'oiiblioient,, 
LHc7'i^.  inîme  de  boire  &  de  màngdf}  i\Uraban* 
fur  in  %'erbis  grati<e  ^  quce  procedebant  de,^ 
ore  ejus.  La  raifon  eft  que  la  force  de 
fon  efprit  éclatoit  dans  fes  paroles,  qu'au- 
tant de  mots  qu'il  prononçoit,  c'étoient 
autant  de  charmes  ,  qui  enlevoient  les 
cœurs  ,  ou  autant  de  chaînes  ,  qui  les 
teaoient  liez  &  attachez  à  lui.  Ah  cœur, 
de  Marie,  que  de  fois  donc  vous  fûtes 
ciilevé  !  Je  me  trompe  ;  vous  ne  le  fûtes, 
qu'une  fois  ,  Sainte  Vierge  ,  puis  que, 
jamais  vous  n'en  vous  en  détachâtes. . 
ravie  que  vous  étiez  de  le  voir,  del'oiiirj 
&  d'être  uni  à  lui  ! 

Que  dirons-nous  encore  ?  M^ret  ,que 
fouhaitez  vous  de  plus  dans  un  enfant  y 

Îour  l'aimer  davantage  ?  l'obeVlfance  ? 
ESUS  l'a  pratiquée  dans  un  point -d'ex- 
luc,  z..  cellence  ,  qui  ne  fe  peut  dire  :  Et  erat  ^ 
fubditus  illis.  Sçavez-vous  ce  qu'a  fiît  câl 
Homme-Dîeu  l'efpace  de  30.  ans  ?  //  ^ 
obéi  a  fa  Mére  ^  à  fon  P ère.  Voilà  tout 

ce  que  l'Evangiie  en  a  dit ,  &.  point  un. 

mot . 
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mot  davantage.  Voîlà  donc  roccupatiori 
c^'nn  Dieu  30.  ans  entiers  ;  voilà  ce  qu'il 
a.  fait  ,  &  que  le  Saint  Efprît  propole  à 
tout  le  Monde  à  imiter  Jhsus  travailloit 
en"  la  boutique  de  fon  Pérc  avec  lui  ,  il 
portoît  ,  il  fcîoît  ,  il  rabotoit  le  bois  v 
quand  on  le  lui  conimandoit  ,  il  alloit 
puifer  l'eau  de  la  fontaine ,  -  quand  fa  Mère 
l'y  envoioît,  il  balioit  les  ordures  de  la 
maîfon,  il  ramalToît  les  éclats  de  boîs  y 
&  fâifoit  mille  autres  chofes  de  cette  na- 
ture avec  une  complaifance  fî  grande  y 
que  Jofepli  &  Marie  en-  reftoient  tout 
excaliez  :  Et  erat  fubditus.  Il  leur  étoir 
fournis.  Je  ne  m'en ^ftonne  pas^,  puis  qu'il 
en  a  porté  le  coniman.lement  fi  exprc> 
dans  la  Decalogue^  a  voulu  que 

tous  les  enfans  honorauent  Pérc&Mére^ 
&  fous  peine  de  mort.  Ne  falloit-ii  donc^ 
pas  qu'il  en  donnaft  exemple  ?  mais  jo 
m'étonne  bien  de  ce  qu'il  y  a  tant  d'en- 
fens  ,  fi  peu  refpeâueux  envers  leurs  Pa- 
rens ,  &  fi  peu  fouples  à  leurs  ordres.  Je  11^3 
fçai,  certes  ,  d'où  vient  la  faute  :  peut- 
être  les  parens  font-ii^  trop-  indulgens  y 
peut-être  les  carelTent-ils  trop  ,  en  leur 
cpargnant  quelques  coups  de  verges  dans 
un  âge,  où  ils  font  fufceptibles  Je  toute?.- 
telles  imprefllons,  qu'ils  veulent  leur  don- 
ner :  mais  je  fçai  bien  que  fi  la  faute  vient- 
d'eux  ;  ils  en  rendront  un  compte  bie;i 
rigoureux  à  Dieu  :  Je  n'ignore  pas  que 
ce  Dieu  irrité  leur  reprochera  avec  indîg- 
nation  ,  qu'aiant  donné  la  vie  du  corp> 
à  ces  petits  innoeens  ,  ils  fe  font  fî  peu 
fouciez  de  celle  qui  eft  bien  plus  impor- 
tante, que  la  viedel'ame.  Je  fçai  encore 
que  tout  enfant  rifque  affuréinert  fo:> 
S.-d-.  falut-^. 
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lalut,  quand  il  fait  peu  de  cas  des  corn- 
inandemensdefesParens  :  mais  que  fera- 
ce  ,  s'il  leur  parle  avec  aigreur  ?  s'il  les 
traite  avec  mépris  ?  s'il  répond  avec  in- 
Iblence  ? 

Mais  anfll  je  m'égare,  &  l'exemple  de 
Jesu$  eft  bien  autre  :  auffi  fe  fait-il  bien 
autrement  aimer  de  fa  bonne  Mère.  Ja- 
mais enfant  n'obéit  mieux,  &parconfe- 
quent  n'aima  plus  quelui  fachcrcMére; 
&  jamais  enfant  ne  fut  plus  aimé  de  fa 
mère.  Enfin  fi  l'Amour  acquis  des  pa- 
reas  s'embraze  d'autant  plus  que  plus  ils 
fe  voient  carcffez,  obéis,  &  honorez  de 
leurs  cnfans ,  ne  puîs-jc  pas  m'écrîer  avec 
Sem.  Saint  Bernardin  :  Quid  nslrum  fi  Maria 
<#.  z.  Cl,  plus  omnibus  diliglt ,  qu<e  plus  omnibus  ejî 
dileéla  ?  Quelle  merveille  que  Marie 
aime  Jésus  plus  que  toutes  les  mères 
n'ont  jamais  aimé  leurs  enfans ,  puisque 
Jésus  lui  a  porté  plus  d'amour  ,  que  tous 
ies  enfans  n'ont  jamais  porté  à  leurs 
înéres  ? 

Jugez  de  tout  cela  comme  cét  amour 
s'augmenta  dans  le  facré  cœur  de  cette 
mére ,  Tefpace  de  trente  quatre  ans,qu'elle 
le  porta,  le  nourrit,  le  fuivît  &  l'accom- 
pagna par  tout  jufqu'au  tombeau.  Quoi? 
tout  le  temps  qu'elle  le  tint  fur  fon  feîn  , 
qu'elle  le  coucha  dans  le  berceau  ,v]u'elle 
l'apprit  à  marcher ,  qu'elle  force  &  quel 
accroiffement  ne  prît  point  cét  amour  ? 
quelle  tendreflc  ne  reUentit-clIe  point  en 
lui  donnant  le  fein  ,  &  recevant  les  in- 
nocentes careflTes  de  fon  petit  fils  ,  plus 
beau  que  la  beauté  mcme,  &  plus  agréa- 
ble que  ne  le  font  toutes  les  grâces  du 
Ciel  ?  Quelle  douceur  uegout^-t'cUepa^ 
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en  le  voiant  fi  fournis  à  fes  volontez  ? 
Et  quelle  part  n'eut-elle  pas  à  cette  af- 
fcaion  générale  ,  que  tout  le  Monde  5 
charmé  de  fes  attraits  y  avoir  pour  lui  ? 
toutes  CCS  chofes  étoient  autant  de  traits 
d'amour,  qui  perçoient fon  très-aimable 
cœur  ?  Ah  cœur ,  le  mieux  dîfpofé  de  tous 
les  cœurs  à  aimer,  que  vous  avez  aimé  ! 
II  n'y  a  que  vous,  à  proprement  parler, 
qui  aveï  fçû  ce  que  s'étoîr  que  Jésus  ^ 
&  ce  qu*il  valoit  :  d'où  je  conclus  qu'il 
n'y  a  que  vous  uniquement  qui  fuffie2; 
capable  de  l'aimer. 

VOus  avez  (ç*û  qu'il  ctoît  Dfeu  ?  Mem- 
qu'il  ctoit  digne  d'un  amour  infini  ;  ^r^- 
&  de  là  vient  l'embrazement  de  vôtre 
cœur  ,  qui  l'a  aimé  d'un  Amour  furna-re^.  ' 
turel  éclairé  de  toutes  les  lumières  delà 
foi  ;  Amour,  qui  fut  fi  ardant,  que  tou- 
tes les  flammes  des  cœurs  les  plus  em- 
brazez  des  celeftes  ardeurs ,  ne  font  que 
glace  comparées  avec  lui.  Où  trouverai- 
je  donc  des  efprits  pour  comprendre, & 
des  langues  pour  déclarer  jufqu^où  arriva 
le  feu  de  cét  Amour  ?  Je  ne  confidére 
plus  ici  Jésus  comme  le  Fils  de  Ma  rie 
feulement,  ni  Marie  comme  fa  Mère, 
mais  bien"  Jésus  comme  Fils  de  Dieu  & 
de  Marie,  &  MAifiE  comme  Mére  du 
Fils  de  Dieu ,  qui  pour  la  difpofer  à  cette 
éminente  grandeur  ,  l'avoir  enrichie  de 
la  grâce  la  plus  abondante,  &  delaplus 
aroante  Charité ,  qui  fut ,  &  qui  fera  ja-  ■ 
mais  donnée  aux  Créatures. 

Je  fens  une  douceur  extatique  qui  me 
prend,  &  qui  m'empêche  de  pafier  outre, 
voî  Jésus  dans  le  fein  de  Marie  ,  où  le 
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cœur  du  Fils  parle  à  celui  de  la  Mére^^ 
Les  mouvemens  de  celui  de  Jhsus,  font 
autant  de  pointes  &  d'aiguillons  d'amour 
&  les  mouvemens  de  celui  de  la  Mérc,, 
font  autant  de  démarches  que  fait  foa- 
cœur ,  pour  fc  rendre  dans  celui  de  Jésus. 
O  cœur,  qu'avec  ju (lice  un  grand  Mar- 
B.Utthctxï  vous  a  donné  le  nomade  Threfor  du 
^'t4s  orar j^^jr  ^y^g^y.  !  ^^^^l^  il  n'en  fat  de  pluS' 
TarnV'  ép^r^7  ^^'^      pfûs  furnaturel  par  lemoien. 
jo.  Dan?,  de-  cét  épuremcnt.  J«  voi  Jesus  entre  les, 
fer  I,  ^^bras  de  fa  Mére.  Quefaît-clîe  ?  elle  met 
^Jurrjp,  j^j^g  |ç  maillot  celui  qui  ell  revêtu  de. 
lumière  ,  elle  couvre  de  petits  langes 
celui  qui  elV  paré  de  fa  propre  clarté  ;  elle- 
tieftt  fur  fon.fein  celui ,  à  qui  les  Chéru- 
bins fervent  de  Throne  ,  elle  donne  le. 
lait  à  celui  9  qui  nourrit  tout  ;  elle  baife^: 
elle  embraffe,  elle  ferre  fur  ton  cœur 
celui  qui  a  fait  rou'S  les  cœurs.  Qui  dira 
lès  tranfports  de  ce  cœur  ?  comme  il  ne 
fe  trouva  jamais  un  efprit  éclairé  du  dôa>. 
de  la  foi  &  de  la  conuoiflance  furnatu- 
relle  de  ce  Verbe  Incarné  comme  le  lien  y':, 
'auflî  n'y  eut-il  jamais  de  êœur  embrazérj 
comme  le  iîen,  Auffi  pour  dire  quelque  ' 
chofe  de  fes  flammes  il  faudroit  avoin 
re/Tenti  quelque  chofe  de  fes  épanôuifTe- 
m^ens  &  de  ces  celeftes  douceurs  quî- 
l'enivroient.  m 
Sem.is,    Saint  Aue:un:în  ofe  Tcntreprendre ,  & 
de  ^^w^- pour  y  reiilïir,  il  s'arrête  à  laconfidera- 
tion  de  la  tendrefTe,  avec  laquelle  elle  fi 
coUoit  à  la  bouche  de  ce  petit  Poupon, - 
après  qu'elle  lui  avoit  donné  le  lait  ,  &. 
contemplé  enfuite  l'ardeur ,  avec  laquelle 
cet  enfaîit  d'Amour  fe  jettoit  au  feîn  de 
faL-Mére.j  faifant  en  même  temps  briller, 

dans 
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dans  fon  efprit  les  éclairs  de  fa  Divinité, 
à  brûler  dans  fon  cœur  les  flanimes  de 
fon  Amour  ,  0  felkla  ofcuta  labiis.rtnpr^Jfa  ^^^-Jy- 
hâenûs  !. 

Saint  lldephonfe  confidére  la  douceur 
de  leurs  entretiens  :  Qua  fueru/7t  wterfe 
illorum  colloquia  ,  quhm  dulcia  y.quam  ama* 
bilïa  !  Saint  Anfclme  après  avoir  dit  qu'il 
ne  fe  la  faut  pas  figurer  alTife  aux  pieds 
de  Jésus  comme  la  Madélene  ,  mais 
traitant  téte  à  téte  avec  fui,  ajoute  que 
perfonne  ne  goûta  jamais  les  douceurs 
de  l'amour  comme  elle  ,  qui  en  avaloit 
des  torrens  :  Inebnabaiur  ab  ubertate.Serm  ds- 
domus  Dei  ,  ^  tor  rente  vohptatis  ejus>  -^IF^^h. 
fotabatur.  D'autres  contemplent  Jésus 
en  la  boutique  de  fonPére,  oùilramatV 
ibit  de  petits  éclats  de  bois  &  en  faifoit 
de  petites  croix ,  qu'il  montroit  à  fa  Mére. 
I"l  y  faifoit  même  de  petits  trous  ,  fur 
JcCquels  il  appliquoit  fes  petites  mains  ;  & 
les  baifoit,  &  perçoit  en  même  temps  le 
cœur  de  fa  chère  Mére*  Que  fi  le  grand 
Archevêque  de  Tolède,  apiès  Saint  Au- ^.//^^^^^ 
gurtin  ,  dît  que  cette  Dame  donnant  le^^.  1.  ài 
lait  à  fon  Fils ,  relevoit  fa  penfée&  pouf- * 
foit  fon  intention  jufqu'au  plus  haut  point 
de  l'Amour  ;  offrant  à  Dieu  ce  lait  pour 
être  changé  en  fang  dans  les  veines  de 
fon  Fils,  &  être  un  jour  verfé  pour  le 
falut  du  monde  ;  participant  dés  lors  , 
au  grand  ouvrage  de  la  Rédemption  ; 
quels  penfez-vous  qu'étoîent  fes  fenti- 
mens  ,  lors  qu'il  lui  parloir,  &  faifoit  Ife 
Caitre  dans  fou  efprir  la  peu  fée  de  fes- 
tourmens  ?  quelles  étoient  fes  ardeurs 
pour  cette  adorable  Viâime  ?  quelle 
Cfxmté  envers  'Dieu  fon  Pcre  ,  à  qul.^ 
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elle  le  facrifioit  ?  mais  auffi  quel  excez 
de  douleur  ,  qui  alloit  de  pair  avec 
TAmour  ! 

G'eft  alTez  parlé  de  TAmour,  venons 
à  la  douleur.  Si  vous  en  voulez  davan- 
tage, je  dirai  avec  le  Saint  Patriarche  de 
S.  tAur.  Venife  :  Nullus  ardorem  l^irginis  fuffLCÏt 
lïf"dè   ^^P^^^^^^  *  que  perfonne  ne  Içauroit  ex- 
^'(JUmf.  pliquer  la  véhémence  de  l'ardeur  ,  oui 
<Ad  Ev.  mît  fon  cœur  en  feu.  Que  fi  vous  en  de- 
mandez  la  raifon  :  Je  répondrai  avec 
Udvent.  Saint  Euchere  :  Quanta  abundavit gratià. 
'  quis  co7îtare  Voffet^.  qui  pourra  concevoir 
l'abondance  de  la  grâce  5  qu'elle  a  receuë 
Que  tous  les  Anges  appliquent  ici  tous 
leurs  entendemens ,  &  qu'ils  faflènt  le 
dernier  effort  de  leur  efprit ,  pour  en  com* 
prendre  la  hauteur  ,  jamais  ils  n'y  arri- 
veront :  car  elle  eft  încfFabIc,  même  aux 
plus  grandes  intelligences  :  hieffabtlem 
Itr^de    janàfjicationis  ejus  gratiam  :  aînli  l'appelle 
Ujjûm^.  le  Maitrc  de  ia  Grâce.  La  Vierge  ieule, 
dit  Saint  Bernard ,  l'a  eue  dan;»  toute  fa 
Ser.  €,    plénitude,  Catcris  Eleétis  expari egraùa 
'y^ffump,  daîur  ^  huic  vero  Virginl  tota  fe  infudit 
gratta  flenitudo.  Que  fi  la  Charité  va 
toûjours  de  pair  avec  la  grâce  ,  comme 
la  Théologie  Tenfcigne,  il  faut  conclure 
qu'aiant  eu  la  Grâce  dans  fa  plénitude  , 
elle  a  eu  l'amour  dans  fa  perfection ,  & 
qu'en  fait  de  Grâce  étant  au  deifus  des 
Chérubins,  &  des  Séraphins  ,  elle  l'eft 
auffi  en  fait  d'Amour  ;&  partant  que  per- 
fonne  n'a  plus  aimé  &  n'aimera  plus 
qu'elle ,  puis  que  perfonne  n'a  eu  &  n'aura 
plus  de  grâce.  C'efi  la  conclulion  du  Saint 
Evéque  de  Salamine  :  Confiât  quia  fins 
%JL  omnibus  dilcxit.  Il  efi  confiant  qu'elle  â 
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fins  aimé  que  les  hommes  ^  les  Anges  ; 
d'où  il  tire  cette  autre  confequeiice  :  Pro^^ 
tereà  ^  plus  doluit  ,  in  tantùm  ut  am- 
mam  ejus  totam  fertranfiret ,  ^ pojfideret 
vis  doioris  :  Et  de  là  vient  auffi ,  dit-il  , 
qu'elle  a  plus  enduré  :  car  pour  repren- 
dre le  principe  de  Saint  Auguftin  :  Tan-  ^^.^^'^  ^ 
tum  necejje  efi  urat  dolor ,  quantum  ha^ferat  * 
amor  ."  Il  faut  que  la  douleur  foit  propor- 
tionnée à  l'amour.  De  forte  donc  ,  que 
fi  nous  ne  fommes  pas,  ou  que  fort  peu 
touchez  au  récit  de  ce  que  je  vas  faire  du 
marîire  de  fon  cœur  ,  c'eit  une  preuve 
manifcfle,  fi  non  du  défaut  total  ,  du 
moins,  du  peu  d'amour ,  que  nous  avons 
pour  elle.  Sondons  nos  cœurs  ,  &  afin 
de  prendre  de  vrais  fcntimens  de  douleur  ^ 
tachons  de  les  abandonner  à  tous  les  moU" 
vcmens  du  Saint  Amour. 

SEC  O  N  D  P  O  I NX 

La  douleur  du  Cœur  de  Marie» 

Videtefi  efi  dolor  fie  ut  dolor  me  us^ , 
Thren.  i. 

V I  E  R  G  E ,  Fille  de  Sion  ,  vous  voilà 
donc  plongée  dans  une  mer  d'amer- 
tume !  bel  Aftre  !  Lune  brillante  de 
l'Eglife,  vous  voilà  donc  toute  couverte 
d'horreur  pendant  TEcIrpfe  de  ce  Soleil! 
Miroir  fans  tache,  voilà  donc  tout  vôtre 
éclat  terni  par  cesgrosruifTeauxdefang, 
qui  viennent  fondre  fur  vous  de  toutes 
parts  !  Ah  !  Mére  dejf^sus,  que  ces  fé- 
condes couches  vous  coûtent  cher  !  Nunc^  Eem.  h 
Firgo  ,  folvis  ct^-m  ufurâ  ^  quodinpartu  non  Umen^ 
habuifti  à  naturd:  L^s  premières  fe  firent  ^^^^«^ 
fans  peine  ;  vous  enfantiez  le  Saint  des  *  ' 

Saints. 
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Saints.  Vous  faites  celles-ci  avec  douleur  :- 
vous  enfantez  tous  les  pécheurs.  Ah  ! 
qu'il  va  vous  coûter  d'aimer  tant  vôtre 
Fils,  puis  que  vous  allez  fouffrit  une  tri* 
pic  douleur  ,  proportionnée  au  triple 
Amour  que  vous  lui  portez  ! 

La  première  eft  une  douleur  naturellCc 
Vous  perdez  vôtre  Fih. 
Div'ifion.  La  féconde  e(i  acquife,  vous  perdrez 
le  plus  beau,  le  plus  innocent  ,  le  plus 
complaifant,  &  le  plus  aimable  de  tous 
les  tiîs. 

La  troifieme  eft  furnaturelle.  Vous 
foutfrezavec  lui  pour  erre  la  féconde  Eve 
comme  il  eft  le  fécond  Adam  ;  &  poui 
remetrre  ainli,  tous  les  Eufans  d'Adam 
&  d'Eve  dans  l'état  de  la  Grâce. 

I.  Mem- T)  Uis  qu'il  eft.  vrai  que  VOUS  avez  aimé 
à^uieuA"^  ^  vôtre  Fils  puis  que  toutes  les  mères 
'^Jmdu^^^^^^]^'^^^^  ^îmé  leurs  enfans  ;  &  qu'il 
n'y  a  point  de  douleur  pareille  à  celle  que 
reifent  une  mére  à  qui  on  enlevé  fou 
Unique  ;  i\avoué  avec  Saint  Bernard, ô 
Mére  de  douleur  ,  que  je  ne  m'étonne 
plus  de  ce  que  les  Saints  Evangeliftes  n'ont 
rien  dit  de  vôtre  marlire  intérieur  ,  étant , 
comme  il  eft,  incxpliv^ablc ,  &,  mcine^, 
iJec  i:»'  inconcevable  à  nos  efprits  :  Stabat  juxtor 
guA  pote-  Cruccm  JESU  Mater  ejns  :  Vous  êtes 
rnioqut^r^^  pied  de  la  Croix  ;  Vous  l'avez  vû 

nec  mens         '    .  v  r   •    ^  i 

coftt.^re  rnourir  :  voila  ce  que  Saint  Jean  en  a. 

dit,  nous  laillant  à  penfer  ce  que  vous. 
qiiAndo    y  avcz  fouffcrt. 

'j^fj/^^  Le  Saint  Efprit  a  parlé  de  la.  douleur 
bantur  pauvrc  Agar  chalfce  de  la  mailbn 

fia  wyîf.  d'Abraham  avec  Ton  petit  Ifmaél.  11  a  dit 
^^>ir''i       cette  mére  infortunée,  voiant  fou 

fils 
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f5Is  fur  le  point  de  mourir  de  foif  dans  Eem, 
le  défère,  ne  pue  fouffrîr  un  fpedïicle  fi  ^"  ^'^^^^^ 
trifte  ;  qu'elle  le  coucha  fous  un  arbre, 
qu'elle  s'en  éloigna  d'un  jet  d'arc  ,  & 
qu'elle  le  mit  à  fe  lamenter  &  à  dire  en 
pleurant.  Non  videbo  ynorientem  puerum  : 
Is^  fedens  contra  levavit  vocer/t  fuara  ^ 
flevh  :  Mais  Vous,  ô  la  plus  affligée  & 
la  plus  courageufe  de  toutes  les  mères  , 
vous  refte^auprès  de  TArbre  de  la  Croix  ^ 
vous  contemplez  l'agonie  de  vôtre  Cœur 
qui  y  eft  attaché  ,  v.ous  recevez  fes  der- 
niers foupirs,  &  v^us  demeurez  débout  : 
Stabat,  Vous  y  mourez  ,  fans  -pouvoir  mou-  Umolà. 
rir  ^  dit  le  dévot  Difcîple  Saint  Bernard  ; 

ce  qui  eft  encore  plus  ,  tjous.vous 
traigniez  de  telle  forte  ^  que  votre  vifage  Uastuds, 
confiant  étoit  différent  de  votre  cœur.  Un  4. 
vous  voîoit  ferme     reftgnée  \mais  la  Croix. 
de  votre  ame     était  connue  qu* à  Dieu 
feul  y  ^  qu'à,  vous,  Helas  1  quo  abiit  Di- 
leéius  tuus ,  b  pulcherrima  muUerur/i  !  Je 
vous  entens  :  Vivit  Omnipotens  ^  qui  ad 
amaritudinem  vocavit  an  imam  meam. 

Le  même  ETprit  de  vérité  a  fait  le  por- 
trait de  la  douleur  de  quantité  d'autres 
méres>  inconfolabies ,  ou  dans  les  maux, 
ou  pendant  l'abfence,  ou  à  la  mort  de 
leurs  enfans.  Que  dit  Séphora  la  femme  £;,.o^^^  ^ 
de  MoiCe  ,  fe  voiant  obligée  de  circon- 
cir  fon  propre  fils  ?  elle  ne  put  voir  cou- 
ler le  fang  de  fon  cher  enfant  ^  que  la 
douleur  ne  fit  fortir  de  fa  bouche  ces 
paroîeei,  qu^'elle  adreffa  à  fon  mari.  Vous 
m"* êtes  un  époux  de  fang  :  quelle  plaie  ce 
prépuce  far^glant  me  fait  au  cœur  !  Quel 
tourment  ne  fouffrit^  pas  la  pauvre  Anne 
Uicie  de  Tobie ,  pendant  l'abfence  de  foa 

fils  3 
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fils,  appréhendant  que  quelque  malheur 
ne  lui  fuft  arrivé  ?  II  femble  que  le  Saint 
Efprit  fe  plaît  à  la  décrire  dans  unepof- 
ture  fi  kigubre  qu'elle  faîtpîtié  à  tout  le 
Ttib.  10.  rnonde.  Flebat  mater  ejns  irremcdiabiUbus 
lachrymis ,  atque  dicebat^  Heu ,  hcii  me  ! 
fyli  mi  y  ut  qutd  te  dlmifimus  peregrlnari 
himen  oculomm  noflrorum  ,  bacuhim fenec^ 
^'-g  ti  tîit  'ts  noftra  yfpeyn  pojieritatis  nojîrcc  !  Maïs, 
que  fenfible  fut  le  martîrc  de  Refpha  , 
mère  de  deux  jeunes  enfans  du  fang  roial , 
de  la  race  de  .Saiîl ,  .que  David  fit  cruci- 
fier pour  appaifer  la  colère  de  Dieu,  irrité 
encore  des  péchés  de  Saiil  :  Elle  les  ac- 
compagna toute  couverte  de  cendres  , 
elle  fe  revêtit  de  cilice  ,  elle  s'aflît  au 
pied  de  leurs  croix  ,  elle  les  contempla 
crucifié,  attachée  elle  même  d'efprit,& 
de  cœur  ,  à  chucune  de  leurs  croix,  & 
pleura  inconfolablement  la  mort  de  deux 
pauvres  innocens ,  condamnés  à  mourir 
pour  la  faute  de  leur  Pére. 

Mon  ame  !  quel  beau  portrait  de  ce 
qui  fe  pafïe  au  pied  de  cette  Croix  !  Je 
me  trompe,  ce  n'eft  qu'un  ébauchement 
bien  léger,  &  uncraion  grolTierdecequi 
fe  pafTe  dans  le  cœur  de  Marie.  Refpha 
voit  mourir  deux  de  fes  enfans  :  Il  eft 
vraî  que  la  Vierge  n'en  perd  qu'un  feul, 
mais  qui  vaut  plus  que  tous  les  hommes , 
&  qu'elle  aime  plus  que  Sephora,  qu'An- 
ne, que  Refpha,  &  que  toutes  les  mères 
qui  ont  été ,  qui  font ,  oc  qui  feront  jamais  , 
n'ont  aimé  ,  &  n'aimeront  les  leurs  ;  d'où 
il  faut  conclure  l'excès  de  fa  douleur. 
Mais,  c'elt  perdre  des  momens pretieux 
que  de  s'arrêter  à  cette  douleur  purement, 
naturelle  :  elle  eft  commune  à  toutes  les 

mères , 
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mères,  auffi  bien  que  l'amour puisque 
l'un  &  l'autre  eft  fondé  fur  la  qualité  de 
mére ,  qui  chérit  naturellement  fon  fruit, 
comme  étant  une  partie  d'elle-mcme 
&  qui  foufFre  en  le  voiant  foulïrir,  & 
fouffre  autant  qu'elle  aime.  Je  ne  dirai 
donc  pas  ce  que  rapporte  Plutarque,  de 
Démofthene  qui  pleura  à  la  mort  de  fon 
Unique  5  &  répondit  au  Philofophe  qui 
le  blamoit  de  foibleffe  en  ce  recontre  : 
U amour  d'^un  Pére  n^a  point  de  loi  :  Nî 
ce  que  dît  Saint  Chrifortome  fur  la  Gé- 
néfe,  que  Dieu  ne  voulut  pas  que  la  mére 
d'ifaac  fut  préfente  au  facrifice  de  fon 
cher  fiîs  ,  &  qu'il  enferma  même  Noé 
dans  TArche,  afin  qu'il  ne  vît  pas  les 
corps  morts  flotter  fur  les  eaux  èù  déluge. 
Je  laîfTe,  dis-je  ,  toutes  ces  chofes  ,  & 
leur  application  pour  pa/Ter  à  la  douleur 
acquife  de  la  Sainte  Vier<?e  ,  qui  dans 
fon  excès  n'eft  commune  à  aucune  mére , 
pais  que  celui  qui  fouffre  ,  eft  le  plus 
aimable  &  le  plus  aimé  qui  fut  jamais 
&  que  les  tourmens  <fu'il  endure  ,  fur- 
pafTent  en  cruauté  tout  ce  que  la  rage  des 
nommes  &  des  démons  a  inventé.  G'eft 
de  ces  deux  chefs  principalement  ,  que 
cette  douleur  prena  fes  accroiffemens. 

yTEres  ,  vous  mourez  de  douleur  ,^  ^^^^ 


qu'un  de  vos  eiifans.  Mais,  û  c'qR  le  pins  douUxr 
aimé  de  tous  ,  s'.il  eft  beau  comme  un"^*"^^'^* 
Ange ,  complaifant  à  merveille,  carefTant 
tout  ce  qui  fe  peut,  l'appui  de  la  famille , 
vôtre  joie,  vôtre  confolation,vôtre  cœur; 
quelles  peines,  quelles  agonies  ne  fouf- 
frez-vous  pas  ?  Mais ,  encore  ii  ce  petit 


Ange, 
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Ange  ,  fi  Ce  Benjamin  ,  ii  cette  vie  dè 
vôtre  cœur  ,  meurt  parmi  les  langueurs 
d'une  lungue  maladie,  s'il  fe  defïeche  à 
vue  d'oeil,  s'il  lui  faut  percer  la  veine, 
couper  la  chair,  appliquer  le  fer  &  le  feu , 
sMi  ibuftre  un  furieux  martire  ;  ne  lan- 
guilfez-vous  pas,  ne  gémilïez-vous  pas, 
ne  mourez-vous  pas  ,  peu  à  peu  ,  avec 
lui  ?  La  lancette,  qui  lui  ouvre  la  veine , 
îi'entaiiie-t'elle  pas  vôtre  cœur  affligé  ?  le 
fer,  qu'on  lui  applique  ,  ne  déchire -t'il 
pas  toutes  vos  entrailles  ?  en  un  mot,  ne 
foutîrez-vous  pas  dans  le  cœur,  tout  ce 
qu'il  fouffre  dans  fes  membres  ? 

Ah  !  Saints  du  Paradis,  veneï  à  mon 
fecours  !  venez  &  achevez  ce  que  j'ai  com- 
mencé, pour  porter  nos  cœurs  à  la  dou- 
leur :  Âuffi  bien  le  mien  me  manque  à  la 
vûi'  des  toungens  de  celui  de  Marie. 
Tout  ce  que  j'en  puis  dire,  &c'eft  tout 
dire  ,  c'eft  que  le  glaive  de  douleur  a 
tranfpcrcé  fon  cœur  :  l/erè  ^  dit  Saint 
T>e  excel  Anfclme,  pertr'anfivit  ammam  tuamgla- 
Virg,  c.  5 .  dius  dolorïs ,  ([Uî  tw  'î  amarlor  fuit  dolonbus 
cujufvis  corporel pajfiQnis  :  Véritablem.ent, 
Sainte  Dame  ,  ce  glaive  vous  a  caufé 
plus  de  douleur  ;  que  n'auroîent  fait  tous 
les  tourmens,  que  pouvoit  fouffrir  vôtre 
corps.  Son  tranchant  a  donné  jufqucs 
dans  le  fond  de  vôtre  ame,  &  la  plaie  , 
qu'il  lui  a  faite  ^  a  été  fi  fenfible  ,  que 
toute  la  rigueur  des  fupplices  des  Mar- 
tirs,  eft  légère  au  prix  de  vos  fouffran- 
ces.  Helas  !  vous  en  déviez  mourir  ,  & 
iî  l'efprirdevie&deconfolation  ,  je  veux 
dire,  l'efprit  de  Jésus,  ne  vous  eut  for- 
tifié, c'en  étoit  fait. 

Venez  ,  dis-je  ,  Saints  du  Paradis  ^ 

com- 
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Tompareï  les  tourniens  du  Fils  arec  ceux 
de  la  Mére,  &  la  douleur  extérieure  de 
celle-là  avec  l'intérieure  de  celle-ci  ;  & 
pour  en  faire  un  juiîe  recît ,  dites  haidi- 
anent  qu'elle  a  fouftert  dans  le  cœur,  tout 
-ce  que  Jl^sus  a  foulfert  dans  Ion  corps. 
Saint  Jeronie  prend  la  parole  le  premier 
de  tous,  &L  dit  ;  Quot  UJiones  ïn  corpore  De.^jjim 
jiiii ,  tôt  vulnera  /W  corde  matrls  :  nullum  ^» 
iÛum  reciptebat  corpus ,  cui  non  trtftis  echo 
refponderet  in  corde  matris  :  Elle  a  reçu  , 
dit-il ,  autant  de  bleflures  dans  le  cœur, 
que  Ton  fils  de  plaies  fur  fon  corps  ;  tî 
bien  qu'à  chaque  coup  qu'on  dechargeoit 
fur  la  chair  innocente  du  Fils,  la  Mère 
fentoit  dans  fon  cœur  le  contre-coup  , 
qui  faifoit  un  écho  parfait  ,  par  la  corn- 
munication  des  mêmes  peines.  Saint  Lau- 
rent Juftinien  fe  fert  d'une  autre  com- 
paraifon,  qui  n'exprime  pas  moins  bien 
une  efpece  d'identité  de  douleur  ,  &  de 
martire  :  Cor  l/irginis  fuit  clarijjimum  l.  de 
fpeculum  PaJJionis,  Le  cœur  de  la  Vierge,  <^^gon& 
dit-il  ,  étoit  un  miroir  très-clair ,  &  qui  ^^'''fi'- 
répréfentoît  fidèlement  toutes  les  fouf-^*^^* 
frances  de  Jtsus  ;  mais  un  miroir  fen- 
lible  ,  &  qui  fouffroit  la  même  douleur 
que  fon  Objet.  Les  épines  ,  qui  picquoient 
cette  téte,  perçoieat  ce  cœur  ;  les  clous , 
qui  déchiroient  ces  mains  ,  poulToient 
leur  pointe  jufqu^aa  centre  de  cette  ame  ; 
la  Croix,  où  le  Corps  de  l'un  étoit  ban- 
dé, tenoît  l'ame  de  l'autre  attachée  ;  de 
forte  que  k  Corps  du  Fils  ne  recévoit 
aucun  coup,  quelque  léger  qu'il  fut ,  qui 
n'arrivât  jufqu^à  l'ame  de  !a  Mére.  ^^/^d^/^^^^ 
nera  ChrijH  morie?2tîs  y  erant  vulnera  Ma^  bIv. 
tris  dolentis  ^  dit.y  auffi ,  Saint  Bernard. 

Saint 
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Saint  Bonaventure  pouffe  fa  penfée 
plus  avant,  &  pour  mettre  le  martirede 
fa  chère  Mére  dans  touc  fon  jour ,  il  dit , 
que  toutes  les  douleurs  répandues  par 
tous  les  membres  du  Sacré  Corps  du  Fils^, 
-étoient  réunies  dans  le  Cœur  de  la  Mére, 
comme  dans  leur  centre  ;  &qu'ainnelle 
y  foutfroit  indiviiibîement  ce  que  Jesus 
enduroit  aux  pieds  ,  aux  mains  ,  en  la 
tête  ,  en  la  bouche,  &  dans  chaque  partie 
^timuU  de  Ibn  Corps.  Quod  tpfe  in  corpore  ^tuin 
c.mor.     corde  J^ajja  es  :  nec  non  fingutu  vulnera 
div,  c,A*psr  corpus  ejus  difperfa  in  corde  tuogene* 
rallier  funt  unita^  quia  nempè  tuam  ipfius 
animarn  do  loris  gladins  pertranfivit,^ 

Mais  perfonne  ne  vous  expliquera 
mieux  ce  qu'Elle  a  fouffeft  qu'Elle-m5- 
me,  par  la  plus  excellente  comparaifon, 
qu'on  puiffe  apporter  à  ce  fujet.  Toutainfi^ 
/  î.iî#vf/dit-elie  un  jour  à  Sainte  Brigitte,  que  fi 
35«     quelqu'un  avoit  la  moitié  de  fon  cœur  hors 
du  corfs^       rautre  dedans  ;  quiconque 
ficqueroit  ce  lie -la  ,  causer  oit  un  tres-vif 
fenttment  de  douleur  à  celle-ci  ;  parce  que 
ce  ne  feroit  qu^un  même  cœur ,  partant 
cm^une  douleur  indivifible  ;  de  r/ièrne  mon 
jFils  unique  ^  qui  étoit  mon  cœur  ^toutes 
mes  délices  ,  fouffrant  au  dehors  ;  //  étoit 
impojjible  que  je  ne  rej[entij]^e  la  même 
z  Mot,  P^^^^^  Vivement  au  dedans,  Ca  pcnfce  de 
**5.  '  Saint  Grégoire  a  bien  du  rapport  avec 
celle-ci  :  De  même  que  nous  votons  qui  aux 
Onverfa  injlrumens  de  mufique  ,  certaines  cordes 
(fi  tn     font  tellement  ajujiees  ^  que  lors  qu^onpinfe 
^cïth^A    ^'^^^5  l'* autre  répond  auffitot  fans  qu'on 
\f}eA.      h  touche  ;  ainji  le  cœur  de  Al  À  RIE 
i^lfs  38.  faifoit  une  harmonie  fi  parfaite  avec  celui 
de  y  ËSUS  j  qu'on  ne  pouvoit  toucher  le 

"Corps 


Sur  le  Second  Adam,  433 
Corps  de  celîii'ci ,  que  le  Cœur  de  celle-là 
ne  jotîjfrh  avec  Un. 

Voulez-vous  que  j*en  dîfe  davantage  ? 
îl  faut  que  je  confeiïe  ici  mon  inipuiflan- 
ce,  &  que  j'avoue  que  tout  ce  qui  me 
refte,  c'eft  d'imiter  les  Peintres  &  les 
Sculpteurs',   qui  attachent  à  la  même 
Croix  ^  le  Fils  &  la  Mère  ,  voulant  par 
là  nous  dire  ,  que  leur  pinceau  &  leur 
cifeau  ne  fçauroienc  exprimer  fon  mar^ 
tire  :  qu^iu  refte,  à  le  bien  prendre,  ce 
n'eft  ,  pour  tous  deux  ,  qu'une  même 
Croix,  &  qu'un  même  tourment.  C'eft 
Saint  Bon^venture ,  qui  peut-être  a  donné 
cette  riche  idée  ,  en  diiant  qu'elle  ctoît 
Martîre  avec  Jésus  Martîr ,  bleffée avec 
JfeSus  bleffc,  crucifiée  avec  Jésus  cru- 
ci  âé  :  MARIA  fenîlens  hoc  qnod 
Chrïjîo  JESU  ^  Maréirl  commarùr  ^  vulne^  p^J^  f'f^-* 
rate  convulnerata  ^  Craclfixo  ccncrucifixa^^^i"'^''^ 
adflaùai.  Mais  oferai-je  bien  ajouter  ce 
qu'il  avance  ?  Majurem  dolorcr/i  habuit 
qiiàm  Salvator  :  qu'elle  a  eu  quelque 
manière  plus  tbuffert  que  Jtsus  ?  La 
. raîfon  ell  ,  que  le  coup  de  lance,  qui  De  c^k:^ 
perça  le  Cœur  du  Fils  après  fa  mort  ^p^!f:  nr, 
fit  de  (î  horribles  imprefiious  de  douleur 
far  celui  de  îa  mére,  que  c'eft  à  ce  coup 
que  plulîeuri»  Pérès  rnportent  Taccom- 
pHilemcnî  de  la  Prophétie  de  Simeon  , 
&  entre  autres  Saint  Bernard.  PQfleaquàrn  Sct^y-,  t. 
€,'mfit  fplntnn?  tUMS  il  le  JESUS  ,    ipfius  fV'-^- 
flunè  ?ï0f7  atùgît  animayn  crudcUs  lancea  ,  ^''i^''^^"^ 
jed  t^utm  tsUqnè  ammam  tcrt-ranf-vlt,  Ip* 
fias  nîmiTiiYii  anima  janz  tb:  non  erat  ^jed 
îuu  vlc1.1l  înit  neqitîbai  a-veli:,  ^uayn  ergù 
pertranjh  lt  a^.Uïcciyn  vis  doln}:.  ,  ut  plùf» 
quhn  A/'.'/;  ;''-v.-:v  u  f^cz  hf^merho  prisdicc* 
'V  mus  ^ 


4;Î4  Me  dît  at  ion  Quinzlcr/ie 

mus ,  î'/i  qiiâ  corporecc  paj]ionïs  jenfum  cX" 

cejjit  coynfajji()nÏ5  affcàîus, 

i.  Mcm-I^L  /T  i\îs  je  m'arrête  encore  trop  à  cette 
brc    ^-^IVX  Douleur  Acquife  ;  c'cli  la  Surna- 
^'-^^^'^^^.^^'^'^  faut  bicn  mcditcj  ,  &  c'eft 
relie.     elle  qui  demande  indîfpenfablement tou- 
tes nos  larmes.  Non,  non,  ellencs'ar- 
rétoit  pas  à  la  confîdération  de  Ton  Fils, 
ni  d'un  Fils  fi  aimable  :  elleleregardoit 
comme  Fils  de  Dieu  ,  que  le  péché  raifoit 
mourir  :  Et  c'cit  ici  ,  où  il  faut  brizer 
nos  cœurs  avec  le  lien.  C'efl  à  ce  coup, 
qu'il  faut  mourir  de  regret  diivoir  fait 
tant  fouffrir  &  le  Fils      la  mére  :  C'eit 
maintenant  qu'il  faut  étouffer  nos  péchez 
dans  nos  pleurs  :  car,  enfin  ,  c'eft  pour 
eux  que  Jésus  fait  le  facriti(ie  de  foa 
Corps,  &  Marie  celui  de  fon  cœur  ; 
que  Jésus  verfe  du  Sang  ,  Marie  des 
larmes  ;  que  le  Second  Adam  meurt  ;& 
la  Seconde  Eve  fouffre  une  agoin'e  plus 
cruelle  que  celle  des  mourans.  Sa  dou- 
leur eîMurnaturelle^  elle  pleure  avec  fou 
Fils  les  péchez  de  tous  les  hommes ,  elle 
les  eflace  par  Ces  larmes  ,  &  elle  offre  à 
Dieu  le  mariîre  de  Ton  cœur,  joint  aux 
Ibuffrances  de  fon  Fils  ,  pour  fatisfaire 
entièrement  à  fa  Jullice  :  en  un  mot  , 
clic  fait  un  mcme  lacrifice  d'holocaurte 
^Arnold,  avec  fon  Fils.  Unii/n  holocaujinm  ambo 
(ATnot.    pari  1er  cffcrehant ,  h(vc  in  Çayigut?ie  Cor  dis , 
l'iHittm  ^^^^^^  i// [anguineC arnisinyidc  commun em  cum 
'  illo  ,  in  iVIundi  f(^lr.te  ,  effeclptm  obtinuit. 
Et  c'elt  cet  liOlocaulle  qu'il  faut  confi- 
dérer ,  pour  nous  refoudre  à  faire  avec  elle 
50;  le  facrifice  de  nos  cœurs  :  Sacrificium 
Dco  f^iritus  coritribulaiiis  :  Car  aprèg 

tout. 
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tout,  il  n't'rt  pas  dur  ;  au  contraire  ,  ^il 
efl  doux  de  pleurer  ,  doux  de  patir  ,  & 
de  mourir  parmi  ies  larmes  &  les  Ibut- 
frances,  après  ce  que  nous  voions  furie 
Calvaire. 

Il  n'eft  pas  dur,  dîs-je,  il  efl  doux  de 
pleurer.  Jfcsus  pleure  far  laCroîx,MARiE 
au  pied  de  la  Croix  ;  &  ils  attendent 
tous  deux  nos  larmes,  pour  faire  que  leur 
facrifice  foit  efficace  :  car,  enfin  ,  c'eft 
en  vain  qu'un  Dieu  épùife tout  fon  fang , 
&  que  la  Mère  d'un  Dieu  verfe  tant  de 
larmes ,  fî  nous  ne  melons  nos  contritions 
avec  le  fang  du  Fil^,  &  les  larmes  de  la 
Mcre.  O  Contrition  !  ô  Douleur  de 
Marie  !  Magy^a  efl  emmveiHtmare  con^Thren.  z, 
tritîo  tua  :  Venez  fondre  dans  mon  ame.  ^- 
Quoi  ?  Non  efl  qi^î  vlcem  fneam  doleat"^^' 
ex  vobis  ?  Qnoi,  croiant,  ô  mon  ame  , 
ce  que  je  croi  ;  que  c'ed  mon  Dieu  fur 
la  Croix  ,  &  fa  Mére  a  fes  pieds  :  croiaac 
ce  que  je  croi  ;  qu'ils  y  fou  Sent  tous 
deux  pour  moi  un  martir  trés-cruel  : 
croiant  ce  que  je  croi  ;  qu'ils  ne  mêlent 
les  larmes  de  la  Mére  avec  le  Sang  du 
Fils,  que  pour  pleurer enfemble  &  eftà- 
cer  mes  crimes  :  croiant-ce  que  je  croi  ; 
qu'il  ne  faut  qu'une  de  mes  iarniesjoin- 
tes  à  celVe-là,  &  à  ce  Sang  ,  pour  net- 
toier  une  infinité  de  pécheï  qui  me  ren- 
dent abonfmabîe  :  que  puis-je  donc  faire 
que  pleurer  avec  eux  ?  quepuiîi-jepenfer 
qu'au  changement  de  ma  vie  criminelle  ? 
que  puis-je  dire  inion  que  je  fuis  mife- 
rable  ,  &  indigne  de  ces  bontés  fi  fur- 
prenantes  r  Je  le  dis,  donc,  &  je  m'écrie 
aux  hommes  &  aux  Auges  ,  au  Ciel 
&  à  la  terre  que  je  fuis  im  mifera* 
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hi^  &  un  pécheur  infâme  :  &  que 
mes  larmes  pourront  égaler  mes  mi- 
le rcs  ^ 

Non,  non,  îln'eftpasdur ,  îleftdoux 
de  patîr.  Tous  les  Saints  l'onraînfi  juge, 
après  ce  qu'ont  foufîert  îe  Roi  &  la  Reine 
des  Martirs.  Mais  il  ne  s'agît  pas  ici  ni 
de  fer,  ni  de  feu,  nidefang  ;  il  ne  s'agît 
que  de  larmes  :  c'eft  îe  martire  de  mou 
cœur,  qu'exige  la  Reine  des  Martirs.  Et 
c'eft  à  vos  pieds,  ôA^ierge  plus  que  Mar- 
tire, où  je  viens  le  fouftn'r ,  en  proteftant 
devant*  le  Ciel  &  la  terre  ,  que  j'ai  un 
dcplailîr  extrême  d'avoir  otîenfc  vôtre 
Fils,  parce  qu'il  mérite  d'cire  fervî  & 
aimé  de  mille  cœurs  ,  fi  j'en  avois  au- 
tant, 8c  d'avoir  enfonce  dans  vô^re  cœur 
Je  glaive  de  douleur  inipiroiable. 

Il  n'eft  pas  dur,  il  cfl  doux  de  mourir. 
O  il  je  pouvois  donner  tout  le  (aj)g  de 
mes  veines  !  carde  vivre  plus  long-temps 
il  liC  m'importe  plus  :  Il  fiiut  que  je 
pleure,  ou  que  je  meure  à  jamais  !  Quoi, 
Cionc,  j'ai  irrité  vôtre  cœur,  (j{  embraze 
vôtre  courroux  contre  moi ,  ô  mon  Dieu  ? 
ô  la  vie  de  moname  ?  ô  l'amour  de  m.oa 
cœur  ?  &,  après  cela  ,  vous  me  tendez 
encore  les  bras  î  Quoi,  je  vous  ai  donné 
le  coup  mortel  ,  ô  Mére  d'affliélion  & 
de  douleur  ?  prenez  donc  ce  glaive,  qui 
-vo>]S  perce.  1;;?  cœur ,  &  blc/îez-en  le  mien. 
Qu'il  gémifle  ce  criminel*,  qu'il  funglottc 
ce  cruel  ,  qu'il  expire  ce  parricide  en 
fuccombant  à  la  violence  de  fa  douleur. 
Il  n'ell  pas  dur,  il  eu  doux  de  mourir, 
quand  l'on  vous  voit  ici  foufîrîr ,  &  vôtre 
Fils  y  expirer. 

Rochers,  vous  me  comdamnercz,  fî 

moa 
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mon  cœur  ne  fe  brize  avec  vons.  Pier- 
res ,  vous  crierez  contre  niof ,  s'il  ne  î'e 
fend  de  douleur  avec  vous.  Terre,  inoa 
infeniibîlité  vous  caufera  de  nouvelles 
-  fraieurs ,  H  je  demeure  endurci  plus  long- 
temps. Solei»!  ,  la  honte  de  mon  endur- 
Cîflenienc  va  vous  voiler  derechef  le  vr- 
fage,  Lune,  vous  allez  encore  vous  cou- 
vrir de  Sang  ,  fî  je  ne  me  couvre  point 
de  cilice ,  &  de  cendre.  Aftres ,  vous  allez 
éteindre  vos  flambeaux  ,  fi  je  n'ouvre  u  s 
yeux  à  la  lumière  de  ces  grandes  vérités. 
II  n'eft  pas  dur,  il  eft  d-oux  de  pleurer  , 
de  patir,  &  de  mourîî"  de  douleur.  Que 
dis-je  doux  !  Il  cft  nécerfaîre ,  &  il  le  faut  ; 
olii,  il  faut  pleurer*  il  faut  patir, il  faut 
mourir. 

11  faut  pleurer  :  c'eft  par  les  larmes 
qu'on  verra  ma  douleur  ;  &  il  faut  pleu- 
rer mes  péchés  parce  qu'ils  ont  outragé 
une  bonté  tant  aimable,  pour  la  rendre 
furnaturelle  &  méritoire,  puis  que  c'efl 
dans  cette  vue  que  celle  de  Mar.'E  efl 
telle.  U  faut  les  confeifer  avec  candeur, 
humilité ,  régret  ;  &  au  plutôt  :  c'eft  l'uni- 
que moien  de  confoler  m.a  chère  Mére 
dans  fes  peines  11  faut  fe  refondre  à 
plutôt  crever  ^  que  de  rétomber  dans  quel- 
que péché -mortel.  Qui  qoe  çefoit,  qui 
a  faîr  cette  inviolable  refoiuîioh  de  plu- 
tôt mourir  que  dipffenfer  Dleiv  mortel- 
lement 5  a  trouvé  le  fecret  des  feerets. 
Ce  fecret  eft  connu ,  ii  eft  à  moi  ,  puis 
que  je  Tai  trouvé  au  pied  de  cette  Croix. 
La  réfblution  en  eft  faite,  &  avec  joie  : 
c^r  il  eft  doux  de  pleurer,  comme  il  faut. 
Je  déieite  donc  mes  péchés  parce  qu'ils 
dépiailcat  à  DiciJ,  parce  qu'ils  offenfent  fa 
T  3  Boiué 
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Bonté  infinie,  parce  qu'ils  affrontent  fa 
Souveraineté.  Je  vas  faire  de  ce  pas,  ré- 
paration d'honneur  aux  pieds  d'un  Prêtre. 
Il  efl  mon  Dieu  ,  &  je  fuis  fbn  vafîal. 
II  ell  tout  bon,  &  je  fuis  .tout  méchant. 
Il  n'a  cefTc  de  m'aîmer  ,  &.je  n'ai  rîeii 
moins  aîinc  que  lui.  Il  défend  le  péché; 
&  je  l'ai  fait,  comme  fi  foin  commande- 
ment en  eut  été  exprés.  O  quel  martire 
en  fouffre  mon  pauvre  cœur  !  dans  quelle 
agonie  me  vdis-je  plongé  !  dans  quelle 
nier  de  contrition  !  quel  abime  de  dou- 
leurs > 

O  Reine  de  dou>eur,  c'eft  l'effet  de  ce 
glaive,  qui  a  percé  vôtre  cœur  ,  &  qui 
a  touché  îegérement*lemien.  Je  vous  en 
rends  mille  aâions  de  grâces,  préférant 
le  bonheur  d'une  vraie  douleur  furnatu- 
relle,  à  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  prétieux 
en  la  Nature,  Je  réconnoi^à  ce  coup  , 
qu*aiant  été  aflbcié  à  vôtre  cher  Fils  y 
dans  le  grand  ouvrage  de  la  Rédemption , 
vous  travaillez  enfùite  à  rendre  fes  tra- 
vaux, &  les  vôtres,  efficaces  par  la  coa- 
verfion  d'un  grand  pécheur.  Vous  êtes 
donc  vraiment  la  fcconde  Eve.  La  pre- 
mière avoit  attiré  fur  nos  têtes  ces  lon- 
gues malédiftions  de  quatre  mille  ans. 
S.iidrph  Vous  les  avez  éloignées  :  //^tf  ejt  illa 
fer.  X.  dcp^y  qnam  ornnis  malediàîlo  joluta  ejl  pri^ 
^^^^^^^morum  farenturn.  C'eftja  loiiangc  ,  que 
K*r.i?,K vous  donne  Saint  Udephonfe  :  &  Saint 
Bernard  dit  après  lui  :  "Totum  deterfitma-- 
ledidioisis  ayitiqU(X  coniagiura,  La  premiè- 
re nous  avoit  perdus  ,  vous  nous  avt^ 
fauvez,  vôtre  Fils  aiant  voulu  que  vovs 
imiffiez  vos  fouffrances  aux  iîennes  à  cette 
fin.  Ce  n'eft  pas  ,  dit  Ig  même  Père  , 
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quMl  ne  fût  que  trés-fuffifant  feul  ,  puis 
que  toute  fuffifance  vient  de  lui.  Sufficere^^frm.  in 
toterat  Chrifîus  :fiquidem  ornnis  /  A.'""^^ 
tta  ex  eo  efi  :  Mais  il  a  ju^e  qu  il  ecoit 
expédient  que  Tun  &  l'autre  fexe  mît  la 
main  à  l'feuvre  ,  puis  que  tous  deux 
avoîent  contribué  à  nôtre  perte  :  congrimm 
mag  'îs  ^  ut  aieffe-t  nofirce  reparatloni  [exu$ 
7iterque ,  quorum  corruptioni  neuter  de^ 
futffet.  Ce  qui  eft  conforme  à  ce  qu'avoît 
àhTertulWen  :  Ut  quodper  eJufr^odJfexur.t  ^-^ 
abierat  in  perdhionern ,  per  etindem  fexum  Came 
redigeret  in  falutem.  a-rifii, 

Eve,  enfin,  a  mangé  du  fruit  de TAr- 
bre,  pour  nous  donner  la  mort  :  &  c'ed 
pied  de  l'Arbre  ,  où  eft  attaché  le  Fruit 
de  vos  chaftes  entrailles,  que  vous  ache- 
vez vôtre  martire  :  il  ne  reile  donc  plus  ^ 
qu'à  m'en  appliquer  le  mérite.  Vous  me 
le  préfentez  ,  &  je  l'accepte.  Vous  me 
démandez  des  larmes  ,  &  je  les  donne. 
Vous  voulez  que  je  détefle  mescrimes, 
&  je  le  fais.  Il  faut,  dites-vous  ,  que  je 
meure  à  mes  anciens  plaifîrs  ;  &  j'y  re- 
nonce à  jamais,  il  faut  avoir  beaucoup 
d'amour,  pour  avoir  beaucoup  de  dou- 
leur ;  &  j'aime  vôtre  Fils  plus  eue  ton- 
tes les  créatures,  &  que  moî-mcme  ;  & 
la  douleur,  qui  caufe  mon  martire  inté- 
rieur, efl:  d'autant  plus  véhémente,  que 
je  l'ai  moins  aimé,  &  que  je  veux  Tai- 
mer  avec  plus  d'ardeur  &  de  perfevc- 

tance.  ,  * 

•  *  *  4.  *  * 

MHS** 
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MEDITATION  SEIZIE'ME  \ 
LA  JUSTICE  ET  LA 
MISERICORDE 

DU  SECOND  ADAM 

Ejechque  Adam  ,  ^  coUocavh  anîe 
Parad'ffpim  zwluptaîis  Cheruhlm , 
^  flay^'f/icnm  gladiurn. 
Gen.  3. 

lEU  chafia  Adam  du  Paradis 

5  Terrcftre  ;  &  pour  empêcher 
^3^^Jg  qu'il  n^y  rentrai,  ilmitaudef- 
^JTXJ^  fus  de  la  porte  un  Chérubin  -> 

6  une  épée  de  feu. 

Retirez  vous,  Chérubin  Efprît  de  feu  , 
l'accès  du  Paradis  e(l  libre  ;  remettez 
vôtre  ^pée  dans  îe  fourreau  ;  îes  affaires 
cm  bien  changé  de  face  :  car  on  menace 
de  mort  ceux-là  ,  qui  ne  s'approcheront 
pas,  déformais,  de  ce  Paradis  de  hî  loi 
de  gr^ce,  de  la  Croix,  de  cet  x'irbre  de 
Vie  ,  pour  en  cueillir  !e  fruit.  On  pré* 
fente  même,  l'enrrée  du  Paradis  à  deux 
voleurs ,  qui  ont  vécu  dans  le  brigandage 
&  dans  le  crime.  L'un  le  réfufe ,  l'autre 
l'accepte  ;  &  ifc  oit  ces  paroles  confo- 
bntes.  •  • 

Hodle   mecnm  *  tr'is  in  Paradifo, 
Luc.  23. 

La  JuPiice  ,  que  Jestjs  exerce  fur  î 
premier  :  oclaMifericorde^  dont  il  ufc 

l'endroit 
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Peiidroic  du  fécond  ,   feront  les  deux 
bras  de  la  Croix  ;  les  deux  baflins  de 
la  balance,  &  les  deux  points  de  ma  Mé- 
ditation. 

LES  PRELUDES. 

VOie7-vaus  Jésus  fur  le  point  d'e^r- 
pirer  ?  H  ne  pente  qu'a  donner  la  vie 
aux  pécheurs.  En  voilà  deuic  condamnez 
ayec  lui  ,  #  la  même  infamie  du  gibet. 
Il  tient  le  milieu  paran' eux  ,  pour  joiiKire  r-: 
ici  la  dernière  cie  toutes  les  ignominie  s  'r- 
à  la  plus  horrible  des  cruautez.  Il  îesrc-^'^ 
garde  îo'us  deax  également  ;  &  d'"abord^;^î 
les  trouve  tous  deux  pareillement  in- t/'^ 
feniîblev  a  fes  graçes.  Mais ,  enfin  ,  celui 
Que  vous  volez  à  la.  droite  ,  bîame  fon 
camarade  de  fes  em.porremcns ,  reconnoit.  'ci 
çue  c'ell  par  un  juile  châtiment  de  Dieu 'î' 
qu'ils  font  tous  deux  condamnez  à  inou-  ^' 
i\ï  ;  &  que  Jésus  n'a  rien  fait  quimeri- 
taft  un  traitement  pareil.  Nihilmaiïgeijit^ 
Jl  s'adrefïe  à  Jésus,  pendant  que  l'autre 
tourne     téte  en  arrière  ;  il  lui  oiîre  la 
mort  pour  Texpiation  de  fes  péchez,  ait 
lieu  que  l'autre  vomit  mille' bîarphéme^ 
contré  lui  :  il  demande,  non  pas  leCiei  : 
mais  un  limple  fouvenir:  &à  laprémiere 
parole,  &  en  un  infrant  ,  &  après  avoir 
trempé  toute  fa  vie  dans  le  péché  ,  il 
emporte  le  Ciel.    Hodte  mecum  er'is 
Paradifo*   Que)  triomphe  de  la  Miferi- 
corde  s'écrie   Sa'rrt  Chrifo/lome  :  uP  cr 
mdlus  pojirnodHm  depperaret  de  Jua  fainze  :  v 
y*  imfttis  es  :  cogita  PribUcanum  :  fi  tm-^ 
mundns  ,  atte?id,e  Mereirlcem.  :  SJ  homl- 
çida  es  ^  perfpice  Latronem, 
Cœur  de  m^ii  Jfc'sus  infciiimentaiiTia- 
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ble,  pour  donner  du  relief  à  vôtre  MN 
lèricorde,  je  lui  oppofe  vArre  Judice.  Il 
faut,  ou  attendre  celle-ci,  ou  efpercreu 
celle-là.  Faites-moi  donc  la  grace'deles 
joindre  fi  bien  toutes  deux  ,  qu'efflaié 
d'une  part  de  vôtre  Judice  ,  animé  de 
Fautre  de  vos miferîcordes, je cefFe d'être 
pécheur  &  que  je  vive  &  je  meure  avec 
beaucoup  de  confiance,  dans  Tattentede 
vos  mifericordes,  &  avec  croate  dans  la 
vue  de  vôtre  Juftice. 

PREMIER  POINT. 

La  Juftîce.  ^ 

Blafphemabat  e^m.  Luc.  23, 

QU*il  eft  vrai  que  la  Juftîce  eft  autant 
inaliénable  de  la  Divinité,  que  la 
Mifericorde  !  Si  Dieu  crée  les  An- 
ges ,  il  y  en  a  beaucoup  de  Ihavez  ,  & 
jufiitia  quelques-uns  de  réprouver,  QuMleftvrai 
&  pax    que  ces  deux  Perfeâions  adorables  font 
'funt'^^*  deux  Soeurs,  qui  fe  donnent  la  maîn,& 
Ffai.  48        ^'ont  de-  parfaite  intelligence  i  La 
Juftîce  eft  ravie  de  céder  à  la  Mifericor- 
de. 11  ne  faut  qu'une  larme,  pour  étein- 
dre fes  foudres,  qu'un  grain  de  cendre 
pour  arrêter  fes  fougues  ;  qu^un  foupir 
pour  la  défarmer.  Mais  aufti  la  Mifericor- 
de cède  à  la  Juftîce,  quand  on  l'outrage  j 
&  la  Juftice  eft  terrible,  quand  elle  vange 
les  intérêts  de  fa  Sceur  outragée.  Voions 
comme  elle  fe  vange  fur  le  mauvais  lar* 
ron,  par  la  privation  d'une  triple  Vie: 
I.  De  l'ame  feparée  de  la  Grâce. 
vivr/tcfi.    a«  Du  corps  feparé  de  Pame. 

3.  De 
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3.  De  la  Gioire  ,  dont  i'ame  &  le 
corps  font  privez  &  Teparez  pour  un 
jamais. 

Dieu  ne  fçauroît  montrer  plusdeco-ï.  Mcm- 
1ère  que  privant  une  ame  de  la  Vie^^^* 
de  Ja  Grâce  fanâifiante.  Tous  les  autres  ^^''/C 
maurde  la  Nature ,  ne  font  que  des  maux  de  L'amc^. 
apparens,  &  qui  ne  méritent  pas  lenorn 
de  mal  ,  en  comparaifon  de  celui-ci  : 
Non,  ni  la  pefte,  ni  la  famine  ,  ni  les 
guerres,  ni  les  difgraces,  ni  tout  ce  que 
les  maladies  &  lescchafaux  ontd'afreux, 
ne  fofit  pas  des  maux  en  effet,  puisque 
bien  loin  de  priver  du  Bien ,  &  du  Bien 
fouverain  qui  ei?  Dieu  ,  ils  font  trcs-fou- 
vent  des  moiens  trés-uîilcs  pour  le  trou- 
ver, li  n'y  a  donc  que  le  péché  mortel, 
qui  eft  le  vrai  mal  en  cfter,  puis  que  dé- 
pouillant ifhe  ame  de  la  Grâce,  il  îuiote 
Dieu,  qui  fait  toute  fa  vie      tout  fon 
bien.  C'eft  enfuite  de  ce  principe  ,  oXiQChrif. 
l'Oracle  des  Grecs  montre  évidemment 
que  l'homme  par 'un  pt'ché  mortel  fe  pro-  "JJl]l^  ^"^ 
cure  plus  de  mal,  que  la  toate-pu!irance*i/i;p/"o. 
de  Dieu,  qui  ne  peut  vouloir  le  p.écnc  , 
fçauroit  lui  faire.  En  ccnfequence  de 
quoi,  il  ajoute  que  ce  Dieu  de  Bonrc  ne 
fçauroit  montrer  plus  de  colère  ,  que 
quand  il  laîlfe  tomber  une  ame  dans  le 
péchémortel.  C'eft  un eitet,  diî-iî, d'une 
horrible  Juftîce,  qu'on  ne  fçauroir  ailè2 
appréhender. 

,  Et^  voilà  cet  eiiet  fi  rédoutable  ,  qui 
paroît  particulierenxent  dans  Timpeniten- 
ce  finale  de  ce  Voleur,  H  y  avoit  long- 
temps qu'il  avoit  perdu  la  Grâce  Hal)i- 
tuelle,  puis  que  depuis  longues  années  il 
T  6  vivoît 
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vivoit  dans  de9  crimes  épouvantables.. 
Mais  je  ne  médite  pns  tant  fafeveriréde 
la  Juftice  dans  cette  longue  fepnration  de 
la  Grâce,  qu'en  Timpénirence  finale  de 
cet  infortuné  ,  quand  je  le  voi  mourir 
fans  l'avoir  recouvrée.  Quoi  >  mourir  à 
coté  de  Jésus  ,  &  y  mourir  dans  1^  pé- 
ché ?  fe  voir  auprès  de  l'Auteur  de  la 
Grâce, &  être  exclus  de  celle  qui  fanélifie  ? 
Voir  couler  un  Sang,  qui  fattélifie  tout 
le  monde,  fans  y  participer  ?  D^oùpeut 
venir  ce  malheur  extrême  ? 

Eft-ce  que  les  grâces  afluelles  extx^rîcu- 
res  ou  intérieures  lui  ont.  marqué  ?  c'ell 
une  impiété  d'y  penfcr  •feulement  :  car 
pour  les  extérieurs,  n'a  t'il  pas  veu  Péclip-. 
fe  du  Soleil ,  qui  a  ouvert  les  yeux  à  fon. 
lum.  de  Camarade  ?  No?^  me  lex  docuu ,  je  À  Sol 
Lrace     occultuns  lumcn,  G'ert  ainfi  que^aînt  Chri- 
^''''^''"foflome  fait  parler  le  bon  Larron  ,  au 
^  *       fujet  de  faconverlîon.  Et ,  après  la  mort 
du  Fils  de  Dieu,  n'a-t'il  pas  vu  !es tom- 
beaux s' ouvrir,  les  ro#Hers  fe  fendre ,  les. 
pierres  fe  brizer,  la  terre  trembler,  toute, 
^w^r.  7.1a  nature  dans  l'agonie  ?  MÙT^et  immobï'- 
\o.în   ' Us  Orbe  £072cuJ[o,  N'a-t'îl  pas  oiii  Jtsus. 
^«<".      prier  pour  fes  eanemîs  ?  n'a-t'il  pas  ad- 
miré fa  patience  ?  ne  Ta-t'il  pas  oiii  pro-^ 
mettre  le  Paradis  à  fon  Camarade  P  & 
çelui-cî  ne  lui  a-t'il  pasfait  la  reprimende 
de  ce  qu'il  blafphemoit  contre  Dî^a ,  &; 
refiftoît  aux  touches  de  îaGrace?  L'^/^rr^ 
le  reprenant  lui  dîfoit  :  n\ivcz-voHS  dont 
point  de  crainte  de.  Dieu  ?  Tu  es  fur  le 
point  de  mourir         tu  ne  jpenfes  pas  à 
bien  mourir, 

Eft-ce  que  les  intérieures  auront  man- 
quées,  quand  Jesus  leregardoit,  quaricf 

foa 
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fon  Saiîg  couloir,  quand  ononvroitibu 
cœur,  quand  la  Sainte  Vierge  étoit  aU 
pied  de  la  Croix,  &  offroit  lq,mart:rede 
fon  cœur  ;  &  la  niort  de  fon  Fils,  pour 
tout  le  monde  ?  &,  néanmoins    ô  ref- 
fors  admirables  de  la  Providence  de  Dieu  ?^ 
ô  fecrets  impénétrables  à  nos  efpiits  !  ô 
tnifléres.  !  ô  abîmes  !  iLperfevcre  dans  fi^ii 
péché,  dans  le  dépouillement  de  la  Gnice  ; 
'dans  cet  état  de  mort,  (hildcrgo  dicemus  ?  r^.om.  9 
■  TfiUY'ncfiild  apud  Denm  tniqtàtas  ?  ah  fit  ? 
Que  dirons  nous  donc  ?  demande  Saint 
Paul  :  Eft-^e  qu'il  y  a  de  rinjuuice  eu 
Dieu  ?  Qii'il*uous  garde  de  cette  penfce  : 
Bonus  eji  Dctis  ,  dit  la  deffus  Saint  Au- 
gnftîn  :  potcji  dlquem  fine  bonis  mcrkl: 
Xzherarc  ^  o^  u  'iabo?2HS  cjî  ;  non  aîitem  anern^  '^'^  -  5, 
quam  damnare  [me  malts  merîtis  ,  quia- 
Jidftiis  eft.  Dieu  eft  bon-  ;  &  parce  qu'il 
eil  te! ,  ih peut  délivrer  quelqifun  de  Tétac 
du  péché  >&  de  la  damnation ,  (ans  qu'il  • 
ait  mérité  cette  grâce  :  mais  il  ne  peut 
condamner  pcrfoiine,  le  dépouillant  de 
la  Grâce  fanSriflante ,  ou  la  lui  refafant 
fans  qu'il  en  foi:  indigne,  parce  qu'ileft 
Jufîe.  il  eiî  vrai  que  fes  juçemens  nous 
ibnt  fouvent  cache/:  ,  mais  iîs  ne  font 
pourtant  jamais  irijufles  :  ils  font  bien  au 
ctefrus  de  iîos  connoiflimces ,  mais  jamais 
contre  l'Equité  :  de  forte  que  s'i!  a  ô:c 
&  s'il  ne  rend  pas  la  Grâce ,  qui  ianctitie  , 
à  ce  pécheur  obftîaé  dans  fon.  crime  ,  il 
fe  fait  avec;juftice  ;  h.  il  fi^ut  pluioi  ado- 
rer ce  îra:it  de  (eve'ricé,  qu'elîliier  de  Tex- 
aminer.  De  deux  prifoniiiers  ,  qui  font 
en  prifon  avec  Jofeph  le  fils  de  Jacob  , 
Tun  eft  tiré  pour  monter  à  la  Cour  de  Pha- 
raon, &  l'autre  au  s^ib^r  des  voleurs. 

•T  7  Si 


446  -Medhaf  ion  Selzie/rit 

Si  VOUS  voulez,  néanmoins  ,  que  je 
dife  quelque  chofe  de  la  Juftice  de  Dieu 
conforme  aux  Saintes  Ecritures,  &  aux 
Saints  Pérès,  je  ferai  Tonner  la  troinpetce 
de  la  Grâce,  qui  vous  dira  cette fenten- 
^ug.fer,c^  fî  célèbre  :  Percuthur  hàc  ammadver^ 
j.  de  in-JiQyif,  pcccator  ^  ut  .  qui  vivcns  oblïttis  ejî 
hoccnt,    j^^  -  ^  yyiQrle}7s  oblivifcatnr  fui  :  c'efi:  un 
châtiment  jufte  doftr  Dieu  frappe  le  pé- 
cheur :  Celui  qui  jV//  oublié  de  Diejipcrj- 
dant  la  vie  ,     oublie  de  foi-mérac  CST*  de 
fonfalut  h  la  mort.  Mais  vous  me  dire?.  : 
d'où  vient  que  de  deux  ,  qyi  fe  font 
oubliés  de  Dieu  en  la  vie ,  l'iui  s'en  oublie 
encore  fans  faire  pénitence  à  la  mort ,  ôc 
Tautre  s'enfouvîent  ?  LemémeDoâcur 
a  fatisfaît  à  cette  demande  au  fujet  de 
hih.  dt  Pharaon  &  de  Nabuchodonofor.  Vj^d 
fr^defi.^  ergo  fines  horum  fecit  ejfe  diverfos  "i^nifi 
&  grarta,  quod  unus ,  munîim  Dei  fcntiens ,  proprua 
memor  iniquitaîis  ingemuit  ;  alter  Ithero 
contra  mifericordijfimarn  Dei  voluntatcrn 
repugnavit  arbiîrio.  L'un  le  veut  bien  , 
dit-il  ,  &  l'autre  ne  îe  veut  pas.  L'un 
veut  fe  perdre,  &  l'autre  fe  fauver.  Mais 
jaîirons  là  ces  demandes  inutiles,  il  fufiît 
de  fçavoir  que  le  mauvais  larron  poavo't 
recouvrer  la  Grâce  ,  s'il  eut  voulu  & 
que  Dieu  ne  Ja  lui  rendant  pas  ,  l'a  fait 
avec  juftice. 

i.  Mcm- /^Ependant  ,  pauvre  malheureux  ,  je 
t'apperçois  dans  l'Agonie  ;  te  voilà 
de  ir^vie^^"^  le  point  d'expirer.  Tu  vas  perdre  auffi 
éiac^rps.  la  vie  du  corps,  &  avant  le  temps  ,  par 
arrêt  de  Juftice/  Mon  Dieu  ?  que  je 
voudrois  que  tout  pécheur  nt  réflexion 
à  ce  p^titmotiava/U  le  temps.  1!  appren- 

droit 
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droit  une  vérité  répétée  tant  de  fois  dans 
les  Saintes  Ecritures  :  qui  cfl:  ,  que  plus 
Pon  pèche  ^  plus  abrege-t^on  Jes-  jours,  jet'- 
tez  les  yeux  fur  ce  Voleui  ?  N'ell-t'il  pas 
encore  dans  la  fleur  de  ion  âge  ;  &  n'eft- 
ce  pas  avec  judice,  que  la  Providence 
de  Dieu  le  fait  mourir  avant  fon  temps  ? 
celui-là  merire-t'il  de  vivre,  qui  n'étant 
fur  la  terre  que  pour  fervir  Dieu,  ne  fait 
que  l'offenfer  ?  &  H  fa  Mîfericorde  îe 
foufFre  &  l'attend  quelque  temps  re 
doit-elle  pas  enfin  céder  à  la  Jiiftice  , 
voîant  que  plus  elle  attend  ,  plus  il  pé- 
cha ?  Non  ,  il  ifeil  pas  d'arrct  plus 
cquîtabie. 

Salomon  Ta  prononcé  :  ^/rmor  Dor/jhsi rrcv, 
iipponet  die  s  :  annî  irnpiorum  hri-viahuniur. 
Comme  laCrainte  de  Dieu  conferve  plus 
long-temps  la  vie  de  rhomnx  ;  ainii  , 
dit-il,  l'iirpieté  la  racourcit.  Ce  Prince 
à  conformé  fa  fentence à  celle  de  fon  Pè- 
re, qui  avoît  dit  abfolument  que  ces  hom-  rm 
mes  d'épée,  qui  nourriffent  des  efprits 
de  vangeance  ;  ces  homme§  de  chair  tl-fd^^- 
de  fang  qui  ne'refpirent  que  la  lubricité  ;  ^/-^z,^/^^^^ 
ces  foufbeS'&  ces  diffimulex  ,  qui  îonx<i:t^  jùs, 
jouer  mille  reHors  pour  ruiner  la  fortune  ^'M .54, 
de  leur  prochain,  &'  établir  la  leur  ;  f/é*  î;^'"^'''^- 
vtvrof^t  pas  la  mmtic  de  leurs  purs.  1  ant  jj^^^^ 
il  eft  vrai,  c^it  Seneque,  que  li  nôtre  vie 
cft  courte,  nous  la  faîfoas.  Non  accepl^ 
mus  hrevem  vkam  ^fed  fachnus  :  Et  Moïfe 
plus  infailliblement  :  lluid  vtdt  a  te  Dq" 
minus ^  ntji  ut  longo  rivas  temporel 

Que  fi  vous  voulez  voir  Texecution 
de  cét  arrêt  ,  îifez  îe  ^Chapitre  38.  de 
la  Gcnefe,  &  vous  y  verrez  deuï  jeu- 
û€s  Seigneurs  j  Tun  nommé  Her  ,  fils 


44 5i  Meiitat  'ton  Se  iz / e 

aiaé  de  Juda  Chef  de  la  Fi  ibu  Roiaîe  j 
àc  Tautre  appelle  Onau  fou  cadet,  mou- 
rir tous  doux  dans  Ja  iUur  de  leur  âge. 
Pourquoi  ?  Ecouter  le  S  iint  Eiprh.  Fui^ 
Her  ^  -prirnogenhiis  Jud^v^  ncquamtn  con- 
j'pe^tu  Doynit2t ,  ab  eo  occïjus  ejL  Her  , 
dit-il,  ctoir  vilain  dans  la  recherche  de 
fes  lubricités,  &  Dieu  l'a  fait  mourir.  Le 
cadet  a  fiiivi  l'ejceinple  de  Ton  aiiié  ;  & 
Dieu  l'a  frappé  aufli  pour  la  même  rai- 
Ion.  Idcirco  perc/ijjit  eum  Domi/ais  yquod 
rem  detcjiahilcm  faceret. 

i     ji^^^    JL*Hiltoire  Sainte  &  Roiaîe  me  fournie 

c.  il.  un  beau  trait  à  ce  même  fiijct.  Amon  y 
ti.'s  du  Roi  Manaffcs,monte  iur  leTbrône. 
de  fes  Aieux  à  l'âge  de  lo.  &  meurt  a 
]'âge  de  22.  ans.  Le  Saint  Efprit  drelTa 
fon  Epitaphe,  &  pour  toute raifon  d'une 
vie  il  malheureufcment  6clî-toî  achevée 
il  y  infcrit  feulement  ces  aeux  mots  : 

\,TavAl.  ScrvîVît  immiindicfis  :  C'a  été  un  inipu- 

c.  10.  dique,  Tefciave  de  Us  plaiiirs.  Je  lailic. 
la  mort  de  Saîil  :  Martuus  eji  Sanl prop- 

Daniel,^  J^'^  iniqu'îiates  juas  :  ceiie  de  Bakhazar 
qui  oiiit  Ion  arrêt  dans  la  chaleur  de  fes. 
débauches,  celle  de  ce  malheureux  Riche , 

Lac  11.  ^  ^'^^^  •  mjurras  cette  mût  y 
£5*  (fue  te  rejïera-i'îi  de  tout  ce  que  tu poj-^ 
jedes  ?  Je  laifTe,  dit-il,  toutes  ces  preu- 
ves fi  évidentes  pour  regarc^er  feulement 
la  fin  tragique  de  ce  Pendart  ,  &  voua 
dire'qu'il  meurt,  &  uvajit  le  temps , pour 
les  péchez. 

Craîns  donc,  pécheur  ,  &  apprens  à 
devenir  fage  par  le  malheur  d'autrui,  ii 

Uf9c,  tu  ne  veus  pas  mourir  bientôt  ;  Saint  Jean 
met  la  mort  à  cheval,  pour  te  dire  qu'elle 
fe  haie  ;  &  Saint.  Puui  dii  que  tout  péché 
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luî  fert  d'éperon,  parce  qu'il  lui  fa:t re- 
doubler le  pas  :  Stimulus  autem  mortis  ^x.ror.  15. 
eccatum.  Pécheur,  il  faut  mourir  ,  & 
ien-tot  ;  car  la  mort  court  la  pofte,  pour 
Rattraper.  Pécheur,  autant  de  péchez  que 
tu  commets  ,  ce  font  autant  de  coups 
d'éperons*,  que  tu  lui  donnes,  &  qui  luî 
font  hâter  le  pas.  Vois  donc  ce  que  tu 
fais.  Si  tu  pèches  aujourd'hui,  c'cft  en- 
core un  coup  d'éperon.  Si  tu  pèches  deux 
&  trois  fois,  ce  foiU  autant  de  nouveaux 
coups,  qui  la  font  avancer.  Si  tu  retom- 
bes demain,  après  demain  ,  tous  les  joui  s 
de  lafémaine  ;  enfin  ,  tu  la  preflcras  tant  ; 
qu'au  bout  de  la  fémaine  ,  &  peut-cire 
devant,  tu  la  verras  chez  toi.  Quoiqu'il 
en  foit,  elle  eft  en  chemin,  elle  court  à 
tontes  brides,  &  elle  arrivera  plutôt  que 
tu  ne  penfes,  mais  point  plutôt  dans  le 
fond  que  tu  ne  veus  ,  puis  que  voulant 
réitérer  tes  crimes  ,  tu  veus  en  même 
temps ,  qu'elle  fc  hate  &' anîve au  plutôt. 

Plut  à  Dieu  que  cette  vérité  fut  appré- 
hendée ,  comme  fl  fa<it  !  mais  qu'importe 
de  mourir  ?  Certes  c'eft  bien  peu  de  chofe 
de  la  réparation  de  l'ame  d'avecle  corps. 
C'eft  la  troi/îéme  feparntion  ,  qu'il  faut, 
craindre  pardeffus  tout  ;  celle  d'une  am« 
chaflee  du  Paradis,  condamnée  aux  En-* 
fers  ,'  &  privée  de  la  viiion  Beatitique 
pour  une  éternités 

ET  voilà  la  troli'iéme  perte  ,  que  f^^ît .  Mcm- 
le  mauvais  Larron,  la  perte  de  la  vie  brs. 
éternelle.  Il  meurt  le  miferable,  il  expire  ^f^'  ;^^^ 
fur  la  Croix-  ,  après  qu'on  lui  eut  cafie 
les  jambes  à  grands  coups  de  barre  ,  il. 
vomit  fon  ame  maUieureufe  parmi  les 

i.mpré- 
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imprécations,  &  les  blalphcmes  ,  &  au 
moment  ,  il  fe  voit  banni  du  Ciel ,  & 
précipité  pour  toujours  dans  les  Enlers. 
incppr»'  Précipité,  pourtoljjours,  dans  les  En- 
;^^.^*^^^'"'fers  !  ce  mot  efl  bîen-tor  dit,  mais  la 
fignificatîoa  e(l  d'une  furicufe  étendue. 
Dan.  ii.  C'eft- à-dire,  qu'il  fe  voit  dansjiin  lieu  ^ 
où  il  n'aura  d'autre  vue,  toute  une  éter- 
nité, que  celle  des  Diables  &  de  les  cri* 
mes.  O  vue  épouvantable,  &  qui  lui  fera 
foufFrîr  d'horribles  &  d'indicibles  maux  î 
C'efl-à-dire ,  qu'il  fe  voit  dans  des  étang? 
de  feux,  que  la  colère  de  Dieu  ne  cef- 
fera  point  d'allumer  ,  &  qui  feront  des 
iniprefîîons  de  douleur"  fi  cuîfantes,  que 
ceux  de  nos  montagnes  ,  qui  en  vomif- 
fent-  en  fi  grande  abondance  ;  que  les 
feux  de  nos  fournaifes  les  plus  ardantes  ; 
que  ceux  des  bœufs  d'airain  y  des  huiles 
bouillantes,  &^des  bûchers  desMartîrs, 
ne  font  en  vérité,  que  des  feux  en  pein- 
ture comparez  avec  eux.  O  flammes  dé- 
vorantes !  ô  braziers  immortels  lôinlhu- 
mens  furieux  d'un  Dieu  vangeur  ,  étcr* 
riellement  implacable  ! 

C'eft'à-dire  ;  qu'il  fe  voit  dans  une  con- 
ciergerie, où  tous  les  criminels  vomiront 
éternellement  tous  les  bîafphémes  ima- 
ginables contre  le  Ciel  ;  où  ils  fe  char- 
geront d'imprécatîons  les  uns  les  autres, 
&  fouhaiteront  que  tous  les  maux  pofli- 
bles  viennent  fondre  fur  leurs  têtes  ,  pour 
ne  pas  relier  à  toujours  dans  ce  lieu  de 
tourment  :  mais  ô  defirs  inutils  !  ils  vi- 
vront toûjours,  &  ne  mourront  jamais, 
lis  vivront,  pour  foulfrir  toûjours  de  nou- 
velles peînes;ils  ne  mourront  jamais,pour 
ne  voir  jamais  la  fia  de  leurs  tourmens. 
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C'eft- à-dire ,  que  ce  Voleur  damné  fe 
voit  dans  un  lieu  ,  où  il  n'aura  jamais 
d'autre  fentîment  que  celui  du  feu  ,  ni 
d'autre  afFeâion  que  de  defefpoir  &  de 
.  rage.  Toujours  dans  la  haine  d'un  Dieu  , 
1   qui  le  tourmentera  impitoiablement  ;  toû- 
jours  dans  la  compagnie  de^  ames  ré- 
!  prouvées,  qui  infultcront  à  fon  malheur 
toûjours  parmi  le^  findercfles  d*onecon- 
i  fcîence  ,  qui  lui  dira  qu'il  efl:  Tunique 
caufe  de  fa  réprobation  ;  toujours  dans 
la  veuc  d'une  éternité  malheureufe  dé- 
pliée devant  lui,  toûjours  dans  cet  état  ■ 
de  mort,  &  de  damnation  éternelle. 

Juftice  de  mon  Dieu  !  -que  vos  juge- 
mens  font  rfgourcux  !  que  voschatimens 
,   font  furieux  !  &  que  vôtre  courroux  efl 
||  rédoutable  !  mais  que  la  longue  durée  de 
1   toutes  ces  chofes  eft-ce  qu'il  y  a  déplus 
à  craindre  !  Vôtre  rigueur  efl:  grande  , 
mais  elle  eft  jufte.  Il  efl  jufte  qu'on  perde 
I  la  vie  de  l'Ame  ,  quand  on  mépriie  la 
Grâce,  qui  la  fait  vivre.  11  eftjufte  qu'on 
perde  celle  du  corps ,  quand  Ton  ne  l'em- 
ploie qu'à  pécher  :  &  il  ert  jufte  qu'on 
perde  la  Vie  Erernelie  de  la  Gloire  , 
quand  on  meurt  dans  fon  péché,  &par, 
confequent ,  dans  la  difpofition  de  pécher 
toujours,  (î  l'on  vivoit  toûjours.  Velht 
fine  fif-ze  vivere  ^ut  po(Jet  fine  fine  peccare  : 
dtjlriétus  autem  Jpédex  corda  penfat  ,  ^ 
ajfcâius  y  non  fada.  Admagnara  ergo  juf'^ 
titîam  "Judtcantîs  pcrtinet  ,  ut  nunquam 
careant  fupplicio  ,  qni  in  hâc  vitâ  num*  Lih.  4. 
ijj    quarn  voUterunt  carere peccato,  C'efI:  Saint 
I    Grégoire,  qui  juftifie  ainfi  l'éternité  de  ^  , 
vos  arrêts  :  ce  que  les  Sainte. !ï'o6i:eurs  ^civit. 
Jérôme  &  AugulUn  ont  aulTi  confirmé  :  Dd  i  4. 

Ideè 

î 
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1. 1«.  Ideo  fi/ie  fi:'7epœnas  lunnt ,  dît  le  premier  ^ 
quïa  Doiuntatem  habui-runt  Jine  fine  pce- 
candi  ,  fi  vaturam  haberent  fine  fine  vi*, 
'cc'^di.  Et  le  fécond  :  Peccare  fJOTi dejm'tù  ^, 
fed  vivere  :  Qui  meurt  dans  fon  péché 
ce/le  bien  de  vivre ,  mais  point  de  pécher , 
parce  qu'il  voudroit  vivre  toûjours  pour 
continuer  toû|oars  dans  ion  péché.  Il  efl 
donc  julle  qu'il  vive  tSûjours  dans  les 
enfers  ;  6l  que  le  Juge  ,  qui  fonde  les 
cœurs  ;  &  qui  punit  les  méchantesvolon- 
tez,  le  falfe  toûjours  fouffrir puis  qu'il' 
a  voulu  toujours  pécher. 

Juftice  ,  arrêtez  vos  vangeances  :  Je 
viens  me  rendre  à  la  Mifericorde.  Aulfi 
bien  le  temps  eft  venu  de  faire  Mîferi- 

Tfal.  loi,  corde  :  î^^enit  tcrnfns  miferendi  ejus.  Ah 
mon  Jésus,  qui  ne  condamnez  ce  voleur 
qu'avec  peine,  j'appelle,  avec  beaucoup 
de  confiance  ,  à  vôtre  afmabîc  Cœur  ! 
Rendez-moi  la  Vie  de  l'Ame ,  puis  que 
c'eft  pour  cela,  que  vous  facrinez  celle 

ifci.  5c.de  vôtre  facré  Corps  :  Redde  rnih:  l<ttï- 
ttam  falutarh  tut,  C'cft  cette  V^ie  ,  qui 
fait  toute  ma  joie,  &  toute  ma  félicité, 
puis  que  c'ell  en  elle  qu'cll  fondé  l'efpe- 
rance,  que  )'ai  de  la  Vie  Eternelle,  Con- 
fervez  la  Vie  de  moa  corps,  pour  avoir 
encore  le  tempi  de  pleurer,  de  faire  pé- 
nitence ,  &  de  fatisfaire  à  vôtre  jullice 

'Jiv.i^K>  pour  tant  de  crimes  :  D'mhtc  cr^o  me  , 
îit  flangarn  paululkm  dalor^m  7yieu.m.  Je 
ne  vsu.x  vivre  déformais,  que  pour  vous 
plaire  :  je  ne  veux  refpircr ,  que  pour  vous 
aimer,  &  je  ne  veux  agir  que  pour  faire 
voir  aux  Anges  &  aux  hommes  ,  que  je 
n'ai  plus  VS-î^^jîrres  intercis  à  cœur  ,  que 
celui  de  votre  g'oire  ,  &  de  mon  ame. 

Enfin: 
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Enfin  :  Ne  projtctas  me  à  fade  t?fa  :  ne^/^''-  '>^- 
m*c!oigntz  pas  de  vôtre  face ,  ne  meban- 
nffîèz  pas  du  Paradis,  ne  me  condamnez 
pas  à  la  mort  étemcMe.  Si  je  l'ai  méritée 
autant  que  ce  voleur,  j'appelle  avec  l'au- 
tre, à  vos  mîfericordes.  î!  ne  faut  qu'un 
moment,  quelque  griefs  que  foientrous 
mes  péchez,  pour  vous  gagner  le  cœur ,  ' 
(î  ma  douleur  eft  véritable.  Nec  qiiayitttas  S.  r/- 
crïmtms  ^  nec  bre-vhas  temporis  \  nec  hoT<Qp'^^'^ 
extrem'itas ,  fi  ver  a  eft  contritlo  ,  exchtdît 
à  veniâ  :  fed  in  ampli tiidine  finus fui  mater 
Charitas ^rodîgos fufcîpt  revertè?:tcs .  C'eft 
dans  cet  aimable  fein,  où  je  vas  me  jet- 
ter  ,  comme  un  enfant  prodigue  dans 
celui  de  fon  Pérc. 

S  E  C  O  N  D  P  O  I  M  T. 

La  Miferîcorde, 
Hodie  mecnm  cris  i?j  Paradifo,  Luc.  23. 

PErîire  qui  voudra,  avec  ce  voleur  ré-  t?^  cmct  _ 
prouvé  ;  pour  moi  je  veux  me  fauver 
avec  ce  bon  Larron  prédeftiné  !  La  ^^  '^^^/d^^ 
prObation ,  même,  du  premier  ,  ne  m^mm  & 
t-aîc  point  peur,  puis  que  les  Saints  Je- 
•rome,  Cîpricn,  Cîrijie  ,  Theophilaéte ,  ^y^!;.^  . 
&  Chrifoiiome ,  m'aiTurent ,  que  ces  deux  hom[  i  'ds 
voleurs  reprclentoient  les  Juifs  ,  &  iQ^crme  & 
Gentils  :  Le  Réprouvé ,  les  Juifs  &  l'Eleu  ^f':''-. 
les  Gentils.  Lile  ne  m  aîîaimepas ,  puiS/  j^. 
que  Saint  Ambroile  penfe  que  la  repro- /-?^f. 
baiion  de  l'un  liguroit  celle  des  Keretî- 
ques,  qui  s'opiniatrent ,  comme  ce  De- 
leTperé  ;  &  la  prédefiination  de  l'autre 
celle  des  enfans  d^  TEglife.  Et  qnand 
même  cela  ne  feroit  pas  ;  c'eft  afTez  de 
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dire  avec  Saint  Ciprien ,  qu'il  n*y  a  que 
les  pécheurs,  qui  meurent  dans  Timpc- 
ni:t:nce  ,  qu'une  mort  lî  tragique  doit 
Scrm.  de  etfnicr  :  Ne  que  ey/\m  bis  in  idipfum  ju^ 
^^T-       c/icat^  Deus ,  jed  împenttentes  tpje  jud'ieat , 
Onifit.    Ççj)  : pœmtentes  vero ,  quia  à feifjis 

fufctpit  judicatos ,  ahfolvit. 

Je  reprens  ici,  la  Triple  Vie,  que  la 
Juliice  a  otceau  Voleur  Reprouvé ,  pour 
taîre  voir  commeja  Mifericorde  la  donne 
à  Celuî-ci  avec  de  glorieux  avantages. 

1.  Elle  lui  rend  la  Vie  de  l'Ame,  ou 
de  la  Grâce  dans  une  telle  plénitude  , 
qu'il  devient  un  illuftre  Confelleur,  un 
grand  Prédicateur,  un  Evangeliite  éclairé. 

2.  Elle  lui  donne  quelques  momens  de 
la  Vie  Corporelle  ,  dont  il  ufe  li  bien  , 
qu'il  devient  un  partait  Amant  &  glorieux 
Martir.  * 

3.  Elle  lui  donne  TafFurance  &  la  pof- 
fcflion  ,  le  même  jour  de  la  Vie  Eter- 
nelle. Et  ne  voilà  pas"  le  grand  &  mer- 
veilleux triomphe  de  la  Miiericorde  ? 

Mem-  TE  ne  puis  empêcher  mon  coeur  ,  qui 


^/l  'vie  de  I      ^^^P  convaincu  des  bontez  in-ima- 
i\ume^.        gînables  de  nôtre  Dieu  ,  qu'il  n'éclate 
Furxne/:  ici  dc  joic  à  la  limple  veué  de  ce  trîom- 
^ojhriorc. 'pi-^Q^  Oùéstu  ?  Théodore^  dit  Saint  Chri- 
ibllome  à  un  grand  pécheur  :  où  es-tu  ? 
dans  i"* ordure ,  le  libertinage ,  Je  vol ,  l^aj^of* 
tafie  ?  jette  les  yeax ,  je  te  prie  ,  fur  ce 
Voleur  ,  qui  ejî  à  la  droite  de  ton  Dieiir 
expirant  ^  isf  le  voiant  juJJifie  en  un  rao» 
ment ,  apprens  que  Dieu  eji  toujours  prit 
*f^x"dt  rendre  la  Grace^  Jandîifiante  ,  ^  la 

iuibr^c,  "^'^^  Qae'crains-tu  ?  demande 

I.    "  *  rilluftre  Défenfeurde  la  V«rité  du  Corps 
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de  Jesus-Christ  en  r  Kucharillîe  coiurc 
Bcrenger,ce  fameux  Hereliarque  ?  Crains- 
tu  que  le  peu  de  temps  qui  te  relie  ,  ne 
liiffiflè  pas  pour  faire  pénitence?  Ce  Lar- 
ron s'eit  vcu  !e  même  jour  criminel  & 
pénitent,  voleur  &julîe,  digne  des  tour- 
mens  de  l'enfer  &  bien-heureux.  Eâdem 
die  latro  ,  eâdem  die  jtifi»is ,  eâdem  die  ctim 
Chr  'tfio  in  Paradlfum  eft  ajfumpius. 

Combien  de  temps  penfes-tuqu'ii  faille, 
demande  la  même  Bouche  d'or  ,,*pour  te 
convertir  tout  de  bon  ?  des  mois  ?  des 
jours  ?  des  heures  ?  Cet  homme,  que  tu 
vois,  Ta  f«ic  en  un  moment  :  Nec  die-chriCofl, 
rum ,  riQC  dimldue  qutdem  horiC  ,  fed  brevis  Prolog 
tayjtum  momcKti  inddgult  ;       nos  eadem  J'^'-^^^ 
TdfÀone  repente  mut  art  pofjumus.  Et  il  n'en 
faut  pas  davantage  ,  pour  fuîvre  Ton  ex- 
emple>  Tu  peus  laire  un  aéte  d'amour  de 
l^ieu  ,  en  un  moment  ,  dit  une  autre 
Bouche  d'or,  &  c'eft  alTez  pour  couvrir 
&  effacer  la  multitude  de  tes  péchez. 
Lu'èt  cecîderis  ^  licèt  fuerîs  in  [cetera  de-  S  Vetn 
T'oluttis  ^  vide  fie  defperes  :  rema^^Jit  tlbl'-^'^^i^^- 
unde  pllffimo  fatJsfaclas  Credltorl,  Âbfolvi^^^^^' 
vis  ?  a}7ia.  Charltas  coQ^erleî  mHUltudinem 
feccatoriim. 

Mais  qui  pourra  dire  dans  quelle  plé- 
nitude de  dons  la  Mifericorde  lui  rend 
la  Grâce  fandifiante  ?  11  confefle  géné- 
reufement  la  Divinité  de  Jssus-Christ  : 
Domine  mémento  'mel  ,  cum  venerls  In 
regnum  tuum.  Il  le  reconnoit  pour  fori 
Souverain  :  Domine  :  pour  fou  Roi  :  In 
Regnum  tuum  :  Il  prêche  hautement  foii 
innocence  :  lllc  vero  nlhll  mail ge [fit.  Le 
voilà  Confelièur,  Prédicateur,  &  même 
Evangelifte,  au  femiment  des  plus  grands 
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.       Doftcurs  de  PEglife  :  CrHcififjtnr  ut 
ÇeriH  ^de  lafro  .  cj'  Cjflcîtur  EviWgeiiJîa  :  dit  le  grand 
i^ar^fc.    j^îffenfeur  de  la  Divinité  de  j  t  s  u  s- 
Christ. 

Heureufc  prophétie  !  heureux  Evan- 
gile î  heuTenfe  nouvelle  pour  tous  les 
iîommes  !  car  qui  elt-ce  qui  n'eft  pas  pé- 
cheur ?  mais  plusJieureute  pour  ceux  qui 
ont  vt5cu  comiîie  lui,  dans  le  crime,  & 
qui  dés  ce  moment  vont*penier  à  mou- 
orat  in  fif  daus  ks  îarmes  !  Heureux  ce  Voleur, 
po^'.  6.  dont  pîffîe  le  Patriarche  d'Antioche,  Saint 
(ubfinem  Analtalc  le  Sinaïte  !  Il  ne  fe  convertit 
que  dix  jours  avant  la  mprt  :^mais  com- 
ment ?  11  tomba  malade  'dans  l'Hôpital 
de  Samfon  ,  à  Anu'oche  ;  &  fe  voiarit 
aufftot  en  danger  de  Mourir,  iiaddrefFa 
cette  prière  à  Dieu.  Mon  Dieu^  ^^oicïun ^ 
autre  voleur  ^  peut-ctre  ^  coupable  de^hts 
graxidi  c'f  ir/ies  ^  que -a  était  celui-là  ,  n  qui 
vous  promit  es  le  Paradis ,  qttand  vous  fûtes 
fur  le  point  de  mourir  fur  la  Croix,  Je 
li* allègue  rien  pour  me  juftifîer  ,  que  les 
larmes ,  que  je  verfe  :  tierre  a  pleure  , 
Madelene  a  pleuré ^  leurs  larmes  ont 
effacé  tous  leurs  péchés.  Il  efi  vrai  que  c\fl 
tard  que  je  reviens  à  vous  ,  mats  les  ou- 
vriers d'*onze  heures  n'^ont  pas  moins  été 
recoynpenfcz  ^  que  ceux  \  qui  avoient  tra- 
vaillez dés  le  matin  :  après  tout  ,  le  ho./ 
larron  ne  s'^efl  converti  qzCà  la  mort  ^  faitt.  * 
moi  d'jHC ,  mon  D:e7t  ,  mifericordc  ,  p'iis 
que  pour  l'^amozir  de  vous-Jeul  ,  je  detefte 
mes  crimes  ,  que  je  confejj  'e  avec  candeur. 
Il  meurt  là-doiTus ,  s'ctant  bien  confcne  i 
&  voihi,  qu'au  moment  de  fa  mort,  Ton 
Médecin  ,  homme  de  grande  probité ,  le 
voit ,  pendant  le  Ibmmcil  ,  préienté  'au 
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jugement  de  Dieu.  On  y  apporte  la  ba- 
lance, les  Diables  chargent  Tundesbaf- 
iîns  de  gros  livres  pleins  de  les  crimes  ; 
les  Anges  y  accourent ,  &  cherchent  quel- 
que chofe,  qui  puifle  fervîr  de  contre- 
poids. Ils  trouvent,  enfin,  fon  mouchoir 
trempé  de  Tes  larmes ,  qu'ils  mettent  dans 
l'autre  bafljn  ;  &,  auffitot  les  Diables  pri- 
rent la  fuite  ,  les  livres  difparurent,  & 
les  aimables  Tuteîaires  entonnèrent  ce 
Cantique  de  louange  à  la  Miferîcorde  : 
Vtvlt  Deimlfericordia.  Cependant  le  Mé-  viv't  Dh 
decin  s'éveille,  &  pour  fçavoîr  la  vérité  ^^^^zf-i- 
de  fon  fonge,  il  accourt  à  ^Hôpital ,  il 
trouve  fon  malade  trépaffé,  aiantlç  mê- 
me mouchoir  ,  encore  tout  moiiîMé  de 
larmes,  fur  le  vifage.  lî  pi^end  cette  pré-:' 
tieiife  Rélique,  il  la  porte  à  TEmpereur 
Judinîen,  il  lui  raconte  ce  qu'il  avoitvtt 
en  fonge ,  &  félicite  fa  Maje/ié  Impériale , 
de  ce  que  la  Mifericorde  de  Dieu  ,  n'écla- 
toit  pas  moins  durant  fon  Règne,  qu'au 
temps  que  Jésus  expiroit  fur  la  Croix  ; 
jT^j  imperit  temvoy^ihus  latroneyn  vuiimus  ^ 
fer  Corîfejjhncrn  ^  falvtim  cjje  faCîum. 

Heureux  Voleur ,  dis-je,  qui  a  fi  bien 
ménage  le  peu  de  temps  ,  que  la  Mile- 
ricorde  lui  avolt  accordé  ,  qu'il  a  em* 
porté  heureufement  le  Ciel  !  Mais  celui 
que  je  voi  à  coté  de  Jksus  ,  eft  infini- 
ment plus  heureux ,  puis  qu'il  l'emporte 


fecret  de  cette  Miferîcorde  înfiamient 
aîmaljle.  Elle  lui  accorde  quelques  mo- 
mens  de  Vie,  &  il  en  nfe  li  bien  ,  qu'il 
change  la  peine  dûc  à  fes  homicides  en 
un  marlire. 


voici  un  ^rand 
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z  Mcm-  TE  n^oferoîs  le  dire  ,  (î  les  Jeromes  , 
^/^v-ied-i  i  ^^^^^P^'î'^'^^s ,  &  les  Auguftins  ne  m'en 
^rorps^'  ''ti/  avofent  afluré.  Parleï',  ô  Solitaire  de 
Ep.  58.  J3éth](5em  ,  quel  jugement  portez-vous  de 
ce  pauvre  Criminel  ?  Ne  quïs  allquandb 
fertàs  convcrfionemputaret ,  fecit  homlcidti 
fœ;îam  martïr  'ium.  De  peur  ,  dit-il ,  qu'on 
ne  crut  que  fa  converfion  s'étoîc  faite 
trop  tard  ,  il  n'efl:  pas  demeuré  dans 
l'Ordre  des  Pénîtens,  mais  ilapalTé  juf- 
qifau  rang  des  Martirs,  Ah  !  mon  Ame, 
où  font  ici  tes  raviffemens  &  tes  extafes  ! 
où  font  les  iénédidions  &  les  loiianges, 
que  ui  dois  aux  bontez  de  Jésus  ?oû  les 
hommages  &  les  adorations  dues  à  fon 
"aimable  providence  ? 

Apôtre  des  Gentils  ,  que  la  Miferî- 
corde  de  Dieu  a  fait  auffî  d'un  Perfecu- 
teur  un  Martir,  qu'il  eft  vrai  ce  que  vous 
]x%m.  8.  'àM^x  prêché  lî  hautement  :  Dllîgentibus 
Dezim  omnia coopérant ur  In bo?2um:ÇlK!i\\x\^ 
ame  julh'fiée  ,  &  qui  aime  Dieu  ,  fait 
profit  de  tout,  mcme,  de  l'opprobre  du 
gibet.  Ce  pendart  elt  juftifié  ;  Ta  Miferi- 
corde  lui  a  rendu  la  Grâce  qui  jullifie. 
Ce  Pendart  va  mourir  dans  peu  de  temps  ; 
la  même  Bonté  de  Dieu  lui  donne  ce  peu 
de  moment  de  vie,  pour  pouffer  fon  mé- 
rite jufqu'à  la  confommation  de  TAmour* 
Et  il  le  pouffe,  puis  qu'il  accepte  la  mort 
pour  TexpiatioTi  de  fes  péchez  :  &  il  le 
pouffe,  puis  qu'il  prêche  la  Divinité  de 
Jésus  en  mourant  ;  &  illc  pouffe,  puis 
qu'il  meurt  volontiers  pour  laconfelïion 
de  cette  foi,  devenant  ainfi  le  Collègue 
du  Martîre  de  Jésus -Christ  même. 
S  Mr,  Faélus  cQlUga  Martirii*  Et  il  le  pouffe  , 

puis 


Sur  le  Second  Adam  »  4  f  9 

pirs  qu'enfin,  au  leiuimeiude  Saînt  Au- 
gudin,  il  tait  autant  en  confeiKint  Jesus- 
Cnaisr  fur  la  Croix,  que  s'il  avoir  ctc 
attaché  pour  fa  querelle  :  Latro  tantùm  i.àe  Anim 
valuit  confejfus  Dominum  Crucifixum  ,  ^  «''l^^- 
quanthm  fi  fuijfet  pro  Dom  'im  crucifixus,  "^*^^*;^* 
Quoi  donc,  mon  ame,  il  ne  faut  que  ^/^^^^/r. 
quelque  nnoment  pour  emporter  le  Ciel  !  de  nit, 
Latro  in  momento  [alvatus  ejl.  Le  larron  ^'^^^fi'' 
a  été  fauve  en  un  moment,  &  decrimî- 
nel  en  un  inltant  eft  devenu  martir.  AW- 
las  omnino  habet  moras  Divina  Clemenùa. 
Sit  qui  mvocet ,  ertt  qui  exaudiet  ;  fit  qui 
pœntteat  ,  non  décrit  qui  indulgeat,  La 
Clémence  de  Dieu ,  dit  ce  Saint  Abbé , 
ne  tarde  jamais  de  fecourir  le  pécheur. 
Q^^'il  l'invoque,  &el!e  l'exaucera  ;  qu'il 
faife  pénitence  de  fes  crimes,  &  elle  les 
effacera.  Ce  que  Saint  Auguftin  a  exprimé 
plus  élégamment  :  "Tu  faàlor  omnium  Deus^  Midit. 
tic  et  in  cunSlis  operihus  tuis  fis  mirabilis  ^  t. 
mirabilior  tamen  crederis  ejj  'e  in  operibus 
pietatis.  Vous  êtes,  ô mon  Dieu,  Créa- 
teur de  toutes  chofes  ;  &  par  tout  admi- 
rable :  admirable  au  Ciel  dans  la  beauté 
du  Soleil,  dans  la  clarté  des  Aftres ,  dans 
le  mouvement  des  Planettes  &  du  Fir- 
mament :  admirable  fur  la  terre  dans  la 
fermeté  de  cét  Elément,  dans  l'étendué 
des  mers,  dans  la  variété  &  la  multitude 
des  fruits ,  des  fleurs ,  des  animaux.  Maïs , 
après  tout,  c'eft  daas  les  effets  de  vos 
mifericordes  ,  que  vous  épuifez  toutez 
nos  admirations  :  Pourquoi  cela  ,  que 
parce  que  vôus  ne  rebutez  point  de  pé- 
ciieur,  pour  abominable  qu'il  puifle  être; 
ISiUllum  i'nim  fpernis  ,  neminem  abjicis  , 
neminem  pcrborrcfcis.  Il  n'ell  jamais  trop 
V  2  mà 
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lard  pour  vôtre  cœur  aimable.  Sipoeî^Heâ^. 
paras  ;  //  revcrto?^  ,  fiffcipts  :  Vous  me 
pardonne?.,  dit-il,  lî  je  demande  pardon  ;  ■ 
^'ous  eflbiez  mes  larmes,  fî  je  pleure  ;• 
vous  avancez  les  bras,  li  je  reviens  ;  & 
pour  un  pas  que  je  fais  ,  vous  en  faites 
.  dix,  pour  me  faïuer  au  col. 

Tant  eft  vrai  l'Oracle  d'un  grand  Pape. 
s.  Léo    JMîfericordîa   DorrAni  Det  nec  me'rifuras 
^P'        poijumus  poyiere  ,  nec  tempora  definire  , 
apudquem  nullas  patitur  venice  y?!  or  as  vera 
converjjo  :  dicone  Dornino  per  t^ropketam  : 
ckm  converfus  ingemueris  ,  falvHS  eris. 
Qu'il  n'y  a  ,  ni  grîeveté  dans  les  crimes  , 
ni  brîefveté  dans  le  temps  ,  qui  puiiïe 
borner  fes  grandes  mifericordes  :  ce  qu'il 
confirme  par  cette  parole  du  Prophète  : 
Oziandious  vous  convertirez  ZSj  pleurerez  , 
1WHS  ferez  fauve  :  La  raifon  du  Frophéié  , 
que  Safnt  Léon  remarque ,  ett  bien  fol ide  : 
de  même  qu'au  moment  que  le  Jufte  pè- 
che morcellement ,  il  ell  digne  de  TEnfer  : 
ainfî  à  l'inflant  que  le  pécheur  pleure^ il 
cîî  abfou  par  la  mifericorde  de  Dieu  ,  qui 
n'eft  pas  moins  bon,  qu'il  efl  julle. 

Je  n'en  fuis  que  trop  convaincu  ,  ô 
Cœur  infiniment  tendre  de  mon  Jésus. 
Và  c'eft  dans  cette  conviâion  ,  quejeme 
rends  à  vous.  Donnez-moi  la  -vie  de  Fa 
Grâce  :  confervcz-moi  celle  du  corps  , 
pour  vous  aimer  autant  de  fois,  que  je 
vivrai  de  momens  ;  &  pour  continuer 
d'autant  plus  long-temps  ^e  martiie  d« 
mon  cœur  pénitent  ,  que  le  nombre  de 
mes  années  fera  plus  grand.  J'ai  beau- 
coup péché,  il  eft  vrai  ;  mais  vous  êtes 
riche  en  mifericordes  ;  &  vousenpouve* 
plus  pardonner  ,  que  }c  n'en  puis  com- 
mettre 
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mettre.  J'ai  emploie  beaucoup  d'années 
dans  toutes  fortes  de  crimes  ,  mais  j'en 
fors  à  ce  moment  ;  &  il  ne  taut  qu'un 
inftant,  pour  taire  l'heureux  p.iilàge  da 
crime  à  la  pénitence  &  de  l'Enfer  au 
Ciel.  Je  m'auîhorize  de  vôtre  Nom  pour 
obtenir  cette  puifiaate  Grâce  des  bontez 
infinies  de  vôtre  Pére  ;  je  me  couvre  de 
vôtre  fang,  ôî  je  le  conjure  ,  qu'il  me 
regarde  au  traversde  vos  plaies,  puisque 
ce  font  elles  ,  qui  ont  iait  changer  ce 
faint  Voleur  en  un  inftant.  Il  eft  vrai  que 
j'ai  un  pied  dans  l'Enfer  :  j'efperenean- 
juioins  d'en  fortîr  ;  &  j'ofe  bien  affeurer 
que  mes.efperances  ne  feront  pas  vaines. 
J'efpere  ,.&j'efpereraî,  après  ce  que  me 
'dit  Saint  Ghrifoflome ,  auffi  long-temps 
que  je  refpireraî.  Qutd  quid  fecorts  ^^qucs-  lUm.  uU, 
cumque  peccaveris  ^  adbuc  m  vha  esundè^^*  50. 
te  De  us  ,  omnino  fi  fan  are  nollet ,  aufcrret  t 
Je  conduirai  cette  efperance  jufqu'au 
tom^beau^je  la  ferai  revivre  au  milieu  de 
mes  cendres  ,  je  rattacherai  aux  portes 
da  Ciel  ,  comme  un  gage  alTuré  de  vos 
mifericordes  :  &  afin  que  lesévenemens 
ne  la  démentent  pas ,  vous  me  dire^  a  la 
fortie  du  corps  :  Hodîe  mccnni  erls  in 
Paradifo, 

OUî,  Pcre  de  M'ferîcorde,  vous  me  3.  Mcm- 
le  dire^  alors,  puis  que  vôtre  Filsbre. 
l'a  dit  à  ce  Voleur.  G'eft  l'efperance  ,  l'',^ 
dans  laquelle  je  veux  vivre  &  mourîr/*^^''^**'* 
Efperance,  que  je  ne  quitterai  jam.ais  , 
que  lors  que  je  la  verrai  tout-à-fait  ac» 
compile.  Si  vous  me  demandez  le  fon- 
dement d'une  attente  n  ferme  ;  je  se  dirai 
.^ue  ce  peu  de  mots  :  Que  qui  promet 
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qui  donne  fon  Fils  ,  promet  çjf  dofSfte  tout 
avec  lui,  Oiii  ,  vous  me  donnerez  cette 
troiliéme,  &  mille  fois  heureufe  vie;  la 
Vie  Eternelle  ,  que  Jésus  promet  ,  & 
donne  an  compagnon  de  Ibn  fupplice. 
C'eft  afTez  que  je  m'élève  au  deffus  de 
moi-même  ,  jufqu'anx  branches  de  la 
Croix,  pour  en  être  allaré.  C'eft  là  que 
ma  rançon  eft  paiée  ,  là  que  mes  debres 
fontacquitces,  &  vôtre  Jullice  fatisfaite, 
&  mes  Créanciers  rendus  contens.  Les 
bourreaux  ,  qui  ont.  attaché  la  condem- 
natîon  de  vôtre  Fils,  en  ont  arraché,  en  1 
même  temps ,  la  mienne.  Nous  irons  donc , 
mus  irons  en  la  maifon  de  Dieu^:  car  s'il 
âvoit  refolu  de  me  perdre,  ilnemedon- 
neroît  pas  cette  grande  confiance,  fondée  i 
fur  la  valeur  d'un  Sang  fi  prétîeux.  S'il 
vouloit  m'exclure  du  Paradis,  Il  ni'ote- 
roit  le  Crucifix  ;  car  après  tout,  j'en  re- 
viens là  avec  Saint  Paul  :  //  n'y  a  point 
de  damnation  pour  ceux  qui  [ont  en  JE^ 
SUS'CHRIST :  c'efbà-dire  ,  pour  ceux  \ 
qui  reviennent  à  lui  par  les  larmes,  qui 
s'y  attachent  par  amour,  &  qui  perfevé- 
rent  confiamment  par  la  fermeté dcleur 
cfperance. 

Mais  que  dis-tu ,  mon  cœur  ?  ton  ef- 
pérance  ne  va-t\'llepas  à  lapréfomption  ? 
car,  enfin  ,  que  de  crimes  abominablts 
as-tu  commis  ?  combien  longterrps  as-tu  : 
foulé  ce  Sang  ,  &  renoncé  au  Paradis  ! 
J'avoue  toutes  ces  chofes  ,  &,  cependant  f 
j'efpere  de  joiiir  de  la  Vie  Eternelle,  je  • 
l'efpere  ,  parce  que  Dieu  ,  du  fond  de  i 
fonEfîence,  eil  la  Bonté  même  ;& puis ,  j 
qu'à  proportion  que  les  chofes  font  bon- 
nes, «Iles  ont  de  rinciiuation  à  lé  com- 

muni- 
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n  \  n1\3nîqiier  ;  il  s'enfuit  qu'étant  effentiel- 

te  iement  une  Bonté  infinie,  il  n*y  a  rien 

Ij  qu'il  faiïe  avec  plus  d'inclination  ,  que  de 

&  j  pardonner  au  pécheur  ;  fi  bien  que  s'il 

:e.  y  avoir  quelque  chofe  ;  qui  pût  accroire 

le  j  fa  félicité,  ce  feroit  celle-là.  Si  cela efl , 

%  \  quand  donc  je  le  prie  d'avoir  pitié  de  irfoi, 

ie  I  je  lui  demande  ce  qui  fait  la  plus  forte 

e$  :  paffion  de  fon  cœur  ;  &  quand  je  le  con- 

;  jure  de  me  donner  le  Ciel  ;'je  le  prie 

es  i  4'une  chofe,  qu'il  fouhaite  de  me  don- 

n.  oer,  avec  plus  de  chaleur,  que  je  ne  la 

?ii  ;  lui  fçaurois  demander.  J'efpere ,  donc  y 

i  qu'il  me  dira  .un  jour  :  Hodie  m^cum  erls 

\\  i  in  Paradi/o, 

[j.  I    ;  Je  î'efpere,  parce  que,  quand  il  n'au* 

fç  [  roit  pas  mcme  cette  inclination  exceïTive , 

'il  j  fli  parole  y  eft  engagée.  II  a  fait  parler 
e.  '  •  Ifaie  :  ExpeHat  Dominus  ^  ut  mifereatur  ift.  jo 

^.  I  vejîri  :  Le  Seigneur,  dit-il,  attend  pour  ' 

j  ,  vous  faire  mifericorde  ;  &  c'efî  dans  l'en- 
tiere  aboliiion  de  vos  péchés,  qu'il  met 

l  le  haut  point  de  fa  félicité  :  Ideo  exalta^ 

jji  I:  hltur  far  cens  72obïs  :  II  a  fait  parler  le 

I  Prophète  Ezechrel,  &:  lui  a  fait  dire  :  Sic,  i». 

^1  \  Vimpie  fait  pénite?jce  de  [es  péchez  ,  il 
vivra  ^  y  il  ne  mourra  pas.  Il  promet  là 

,f.  une  double  vie  ;  celle  de  la  Grâce,  &  la 

J  I  Vie  Eternelle.  Il  ajoute  ,  même  ,  quil 

.5  I  s'oubliera  de  tout  le  paffé ^  comme  li  ja- 

\  mais  il  n'avoir  été  offenfé  :  &  que  c'ed 

.1  l:à  le  fouhaît  de  fon  cœur.  II  a  fait  parler 

„j  l'Eccleliartique,  <^ui  donne  ce  défi  à  tout 

jj  le  monde  :  Refpiàte  filii  homtnum  ,  y  c.  i, 

|g  fcitoie  quia  nullus  fperavit  in  Domino ,  cjj^ 

J  confufus  eft.  Enfans  des  hommes ,  dit-il , 

'  jettez  les  yeux  par  tout,  &  apprenez  que 

i.  perfoane ,  n'a  mis  fon  efpérance  en  Dieu  , 
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qui 
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qui  ait  étc  fruftré  de  Ton  attente.  Qhîs 
invocavit  eum  ,  defpexh  ilhim  ?  Qui 
eft-ce  qui  a  imploré  fa  Mifericorde  , 
pour  grand  pécheur  qu'il  fut  ,  qui  s'eft 
reu  rebutté  ?  Quomam  pus  ^  mijericors 
ffi^  y  reûiîttet  in  die  trihulationis  pce- 
cata.  Si  cela  eft  ,  après  un  enga^^cment 
fi  folemnel  ,  ne  dois-je  pas  attendre  la 
Vie  de  la^ Grâce,  fi  je  commence  dés 
aujourd'hui,  une  converiîon  parfaite  ;& 
celle  de  la  Gloire  ,  li  je  continue  dans 
nies  refolutions  ?  Hodie  mecum  erij  iu 
JParadiJo. 

Je  Tefpere,  encore,  parce  que  Jh  sus- 
Christ  en  Croix  a  tout  paîé  ,  &  elÏÏiîé 
toutes  meîs  dcbtes.  Quand  il  n*auroit  pas 
protefté  hautement ,  y«V/ n'^étoit  venu  qae 
pour  les  pécheurs  ;  quand  il  ne  leurauroit 
pas  donné  un  accès  fi  facile  auprès  de  fa 
perfonne  ,  que  plulieurs  s*en  forma!!- 
foient  ,  &  difoient  par  reproche ,  ^^«'/i 
compte-là  ,  il  et  oit  bon  être  grand  pécheur^ 
puis  que  c'*ctott  de  femblablcs  gens  ,  qu'il 
trait  toit  avec  plus  de  douceur  ,  de  fatis^ 
fadion^  ^  d'amour  ;  quand  même,  il  en 
tiuroit  rebuté  quelques-uns  ;  ce  que  , 
cependant  il  n'a  pas  du  tout  fait ,  ce  me 
feroit  afïez  de  le  voir  fur  cette  Croix  , 
pour  être  ajfTÙré  du  pardon  de  mes  pé- 
chés ,  fi  je  le  foïihaite  ,  &  en  fuite  de 
la  Vie  Eternelle. 

Quoi,  mon  cœur,  n'oîs-tu  pas  ce  qu'il 
te  die  du  haut  de  cette  Croix  ?  Après 
avoir  établi  le  Sacrement  de  Pénitence, 
pour  la  remiffion  de  tout  péché,  puîs-je 
refufer  le  pardon  à  celui,  qui  s'en  fert  ? 
Après  avoir  commandé  à  Pierre ,  comme 

Chef  de  mon  Eglife,  d'abloudre  tou- 
tes 
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tes  fortes  de  pécheurs,  feptante-fept  fois , 
c'eft-à-dire ,  toutes  les  fois  qu'ils  fecoii- 
felferont  avec  un  vrai  regret  du  pafle  , 
&  un  ferme  propos  pour  l'avenir  ,  puis- 
je  refufer  rabfolutioa  à  quiconque  ce 
foit  ,  quelque  énormes  que  foient  fes 
crimes,  &  de  longue  durée?  Après  avoir 
donné  mes  faeurs  &  ma  vie,  puis-jc  re- 
fufer les  grâces  de  converiion  ,  qui  font 
les  fruiéis  de  mes  foutFrances,  &  Icsgio- 
rieufes  conquêtes  de  mon  Sang  ?  &  ,  1? 
je  fuis  au  Ciel  à  prcfent  glorieux ,  efr-ce 
donc  que  fur  le  Trône  de  ma  gloirej'ai 
changé  de  volonté  ?  bien  loin  delà  :  j'y 
prie  incelfamment  pour  appliquer  aiîx 
pécheurs  les  mérites  de  ma  mort.  Enfin  ^ 
aprcs  avoir  promis  le  Paradis  à  ce  Vo- 
leur, après  le  lui  avoir  donné  pour  deux 
ou  trois  momens  d'une  parfaite  péniten- 
ce ;  puis-je  le  refufer  aux  voleurs  ,  aux 
détracteurs ,  aux  blafphemateurs ,  aux  im- 
pudiques, aux  impies,  &  à  toutes  fortes 
des  pécheurs ,  s'il  commencent  dés  main- 
tenant à  quitter  Je  péché,  &  s'ils  perfe- 
vérent  dans  les  larmes  jufqu'à  la  mort? 
non\  je  ne  le  puis  pas.  Venez  donc  pé- 
cheur chargé  de  mille  infamies  ,  infecté 
de  toutes  ces  peftt-s ,  qui  donnent  la  mort 
à  Tame  ;  faillie  d'une  inlînité  de  vilai- 
nies  :  venez  pécheur,  Sî  vos  péchez  foni  iÇa,  i 
•  rouges  comme  cramoify ,  ils  deviendront  , 
par  la  force  de  mon  Sang,  blancs  comme 
neige.  Venez ,  ^  an  moment  ,  que  vous 
les  dete fierez ,  je  les  iiendray  comme  jet^ 
tez  enfevelis  d^ns  le  fond  de  la  mer. 
Venez,//  les  marris  ne  reprenent  pas  de  ^ 
femmes  adultères  ,  je  vous  répre-ndrai  de 
bon  cœur  ;  &  j'attacherai  vôtre  ame  recon- 
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quiTe  au  haut  de  ma  Croix  ,  comme  im 
Trophée.  Enfin  ,  venez ,  &  à  toute  telle 
heure  que  ce  foit  ,  je  vous  recevrai  les 
bras  ouverts  ;  Mecum  eris  in  Paradifo, 

Aprc5s  une  invitation  fi  puiffante  ,  dif- 
fereras-tu,  mon  cœur,  de  te  rendre  à  de 
fî  aimables  charmes  ?  Je  viens  donc  ,  ô 
mon  Dieu  ,  je  viens  me  jetter  dans  cette 
mer  de  fang,  qui  a  une  vertu  deterfive, 
qui  ôte  toutes  les  taches.  O  Sang  ,  qui 
coulez  de  la  Croix  ,  rendez  la  prémiere 
blancheur  à  ma  pauvre  ame.  Je  viens  , 
tout  couvert  de  ce  Sang  plaider  macaufe 
devant  vôtre  Pére  ,  qui  ne  rçauroit  me 
perdre  aiant  avec  moi  lefrufâ:  &  l'attente 
de  ce  Sang.  Je  ne  lui  dis  pas  que  jcf^jis 
fon  image  ,  &  qu'il  n'auroit  pas  d'hon- 
neur de  la  jetter  au  feu  :  mais  je  dis,  ô 
Jésus,  que  je  fuis  ,  &  que  je  veux  être 
à  jamais  la  Conquête  de  vôtre  Sang.  Si 
vous  m'allègue  mes  péchez  ;  j'alléguerai , 
par  contrebatterie  ,  la  Vertu  de  ce  Sang , 
qui  m'a  conquis  ;  &  fi  vous  médites  que 
j'ai  mérité  l'enfer  ,  je  vous  dirai  que  vous 
m'avez  mérité  &  promis  le  Paradis  :  Hodie 
mecum  eris  in  Paradifo. 

Vous  l'avez  encore  dît  &  renowvellé 
vôtre  donation  à  ce  grand  pécheur,  qui 
fut  fort  affligé  de  ce  qu'étant  hors  de  fon 
pais,  il  ne  trouvoit  point  de  Prêtre, qui 
fçeut  la  langue  pour  le  confcffer  &  l'ab- 
foudre.  Sainte  Brigitte  pria  pour  lui\  & 
vous  lui  dites  ces  paroles  confolantes  : 
/(eveUt.  Qti*il  ne  fe  mette  pas  en  peine  ;  la  bonne- 
«S.  ^^ig   mloîité  ImI  fuffit  ^  azijfi'bien  qu^au  larron: 
^*  f  ^'    que  s^il  trou  ve  dans  quelque  temps  un  Pré" 
*  *       ^re  ,  qui  fçac  he  fa  langue  ,  qui  hâ  confejfe 
fes  pccheK-  J  cependant  la  co'atrition  fnp^ 

plç'c  ; 
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plee  ;  ^  s'' il  vient  h  mourir  auparavant ,  // 
entendra  ces  paroles  a  la  'mort  :  Aujourd'hui 
'  tu  feras  dans  le  CieL 

C'eft  ce  que  vous  me  dîtes ,  6  î?dora- 
ble  Mîfericorde  de  mon  Jésus,  &  à  tous 
les  pécheurs  ;  aufquels  vous  offre2  la 
Vie  de  l'ame,  qu'ils  recouvreront  parla 
douleur  &  la  Confeffion  ;  la  Vie  du 
corps ,  qu'ils  emploieront  à  fatisfaîre  pour 
les  péchez  paflcz  ;  &  la  Vie  Eternelle  , 
qui  couronnera  leur  Pénitence. 

MEDITATION  DIA'SEPTIE'ME 

LA  CONSOMMATION 
DE  TOUTES  LES  LOIX 
A  LA  MORT 

DU  SECOND  ADAM 

Morieris,  Gea.  2. 

-^^^Î^-^I^^J-  Rémîer  Adam ,  Vous  mourrez , 
*î*  T>     &  avec  la  mort  ^  vous  verrez 
X  ❖la    confommation    de  toute 
❖❖^^^  chofe. 

Second  Adam  ,  il  faut  auffi  mourir  ; 
&  avec  la  mort  ,  vous  verrez  la  fin  de 
vos  travaux  ,  l'achèvement  de  vos  def- 
feins,  la  confommation  des  prophéties, 
des  figures  ,  &  des  Sacrifices  des  Loix 
de  Nature  &  de  Moife. 

Confommatum  efl,  Joan.  19. 

6  Nous 
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Nous  verrons  que  c'eft  fait  de  laLoî 
de  Nature,  dans  le  i.  point  de  ma  Mé- 
ditation ;  &  de  la  Loi  de  Moïfe  dans  le 
fécond. 

LES  PRELUDES. 

IL  n'eft  plus  ici  befoin  des  yeux  pour 
voir ,  maïs  d'oreilles  pour  oiiîr  ces  pa- 
roles mitterieufes  d'un  Dieu  mourant  : 
Cofifummatumeji.  Adieu,  dît-il,  ChereS 
Ames  ;  Je  vas,  enfin  mourir  pour  vôtre 
amour.  T^out  eji  achevé  :  Le  péché  de 
vôtre  premier  Pére  elî  effacé.  La  Grâce 
cft  reconquife  ,  Je  Paradis  cil  ouvert. 
CofifommatumeJi.Yos  dettes  font  clFuiées, 
vôtre  facisfaâîon  eft  entière  ,  la  Juliicc 
cltappaifée.  Tout  ejiconfommé,  J'aifouf- 
fert  dans  le  Jardin  des  épuifemens  de  la 
fueur.  In  fudore  vultus  tut  zijcerh  pa)7c. 
Je  me  fuis  foumis  aux  abaifTemens  de  îa 
fervïtudfi  devant  les  tribunaux.  Erh  fnb 
viri potejiate.  J'ai  fenti  la  rigueur  des 
épines,  que  la  malédiâion  de  la  terre  a 
produites  :  MalediâiaîerrM  fphas  isf  tri* 
kulos  ^ermi}^abit.  J'ai  accepte  les  arrêts 
de  mort  pronoucez  contre  moi  :  Ahrie- 
morieris^  Il  ne  refteplus,  pour  fubîr  tou- 
tes les  peines^  qu'ont  méritées  le  pre-» 
mier  Homme  ,  &  la  première  Femme  , 
que  de  fouffrir  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment.  In  dolore  paries,  Ainfî  je  ferai  îe 
Second  Adam  ^  chargé  des  peines  que  le 
premier  a  méritées.  Et  c'elî  ce  queje  vas 
endurer,  mourant  dans  les  tranchées  que 
je  foulfriraî  pour  vous  donner  la  vie  : 
c'ell  donc  tout  fait  ,  puis  que  c'eft 
fait  de  la  vie  d'ua  Dieu.  Confimma- 
inm  efl. 

Ah  / 
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Ah  !  mon  cher  &  aimable  Sauveur  , 
arrêtez  un  moment  ,  puis  que  je  veux 
dire  ,  avec  vous  le  Confummatum  ejl  : 
que  c'efl  fait  aufiî  de  mes  péchés.  Le 
moment  qui  met  la  fin  à  vôtre  vie  ,  la 
mettra  à  la  mort  de  mon  ame.  Faites- 
moi  la  grâce  de  bien  pénétrer  la  force  de 
ce  grand  mot  :  CV/?  tout  fait  ,  afin  que 
je  puifTe  voir  clairement  îa  confomnia- 
tion  des  Loix  de  Nature  &  de  Moite  ; 
&  me  refoudre  enfuite  ,  à  mètre  fin  à 
mes  débauches,  dans  la  venë  de  ce  mo- 
ment fatal ,  auquel  on  me  dira  :  C^^fAw?- 
maîum  ejl  :  C'efl  tout  fait  à  la  mort. 

PREMIER  POINT. 
La  Confommatîon  de  la  Loi  de  Natore. 
Confummatum  ej},  Joan.  iS. 

SI  jarrL^îs  j'ai  fouhaité  une  forte  appli- 
cation d'efprît  à  la  Méditation  d'un 
Miftére,  je  redouble  ici  tons  m.es  fou- 
hiits,  demandant  toute  la  vigueur  de  vos 
entendemens,  pour  pénétrer  dans  le  fens 
de  ce  mot,  qui  vous  doit  confoîer  infi- 
niment ,  puis  que  vous  aîlex  voir  que 
toutes  les  chofes  les  plus  confidérabîes 
qui  fe  font  paffées  l'efpacede  quatre  mille 
ans  depuis  la  création  du  Premier  Adam , 
jufqu'à  îa  mort  du  Second,  foit  dans  la 
Loi  de  Nature,  foit  du  temps  de  celle 
de  Moife,  n'ont  été  que  des  figures  d'un 
Jésus  expirant  fur  la  Croix.  Hoc  ig'aur ^^^^^  ^ 
illud  efi ,  dileéiîjjiym  ,  Sacramentum ,  ctù  de  Paf. 
ab  tnitio  omnia  famul^ta  fnnt  myfterta  ;  dit 
le  grand  Saint  Léon  ,  &  TApfttre  Saint 
Paul  :  FimsLcgls  CHRISTUS  :  Jésus- 
Christ  eft  la  fin  de  !a  Loi. 

V  7  Je 
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Je  commence  par  la  Loi  de  Nature  , 
quî  a  commencé  avec  le  Monde,  &qni 
a  duré  plus  de  deux  mille  ans ,  avant  celle 
de  Moifc  :  &  pour  juftifîer  le  Confum" 
matîim  efi  de  mon  Maître,  &  mettre  fa 
penfée  dans  Ton  jour  ;  vous  allez  voir  : 

I.  Que  c'eft  fait  des  Figures  de  cette 
Loi.  La  vérité  paroit  fur  -le  Calvaire  : 
Confummatum  eji. 
•'Burtïon,  2.  Que  c'ell,  auflî  ,  fait  de  fes  Sacri- 
fices. La  vraie  Viélime  elt  fur  l'Autel  de 
la  Ooîx.  Confummatum  ejl. 

3.  Que  c'efl  fait,  enfin  ^  des  larmes  , 
&  des  foupîrs  de  fes  Patriarches  :  le  pé- 
ché eft  détruit  ,  &  le  Ciel  e/1  ouvert  : 
Confummatum  eJi. 

'T.  Mem-T  Nature  ,  c'eft  fait  de  tes  Fi- 

fere.  JL/gures  ;  je  les  voî  toutes  juftifiéesfur 
La  con^  Calvaitc.  Il  ne  faHt  donc  plus  jetter. 
ti^^Zs-       y^^^^  Midi  an  Septentrion,  ni 

Figures,  de  l'Orient  à  TOccidenr,  pour  y  voir  la 
Veiy  ut   Figure  de  la  Croix  formée  de  la  Main 
••^^f       toute-puifTaute  de  Dieu,  déslecommen- 
6\  Max:'-^^^^^'^^^^        Monde  :  Cœlum  tpfum  ,  dit 
tn'^^  Tau"  Saint  Ambroife  ,  hujus  fgni  figura  dif-^ 
vin.  tQfno pcfitum  eft  :  nam  cum  quatuor  partihus  , 
3.^^^rw.        ^ji^  Oriente,  y  Occidente,  Meridia- 
no ,  ac  Septentrione  diflinguitur ,  quatuor 
quafi  Crucis  angults  contjnetur.  Et  de  là 
vient,  peut-ctre,  ce  que  quelques  Inter- 
prètes ont  remarqué  ,  qu'au  lieu  de  ce 
mot  :  In  principio  :  que  nous  iifons  au 
commencement  de  la  Généfe ,  il^fe  trouve 
dans  Je  texte  Hébreu  :  In  f elle*  pour  di- 
re, que  ce  fut  en  contemplation  de  Jiî  sus 
abbreuvé  de  fiel  fur  la  Croix ,  que  Dieu 
créa  le  Monde. 

I! 
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re,      I!  ne  faut  pl-us  contempler  les  oifeaux  . 
¥\  I  qui  ne  prennent  leur  clîbr  vers  le  Ciel , 
\  qu'à  la  faveur  de  la  Croix,  qu'ils  expri- 

ment  parfaitement  bien  ,  en  étendant  leurs 
'liirj  ailes  :  Ave  s  ,  quando  volant  ad  <ethera  ,  î^'itr, 
.'   I  formant  Crucis  ajfumunt.  II  ne  faut  plus ,  '"^^^^^^^^^ 
^'(e  î  aufïî  ,  admirer  l'artifice  des  vaîfleaux  ^^^oZnel't, 
i-\  \  qui  ne  fçauroîent  voguer  qu'avec  la c.  n. 

Croix  exprimée  par  le  maft  k  le  bois  , 
:ri-  j  qui  traverfe  îe  maU  ,  &  qui  foutient  les 
de  !  Toiles.    Stgnum  fane  Cruàs  naturaliser 

vijrmus  in  navi  ,  cmn  vclts  ttimentihns 
s,    Dehitur.  C'eft  la  belle  réflexion  d'un  iça- 
e-  î  vaut.  Avocat  de  Rome ,  qui  a  fi  bien  plaidé  Mhnîi-us 
:  \  en  faveur  de  l'Eglife,  dés  qu'elle  étoit  ^''f/^' 

encore  dans  Ton  berceau.  A  quoi  j'ajoute 

celle  d'un  autre  Philofophe,  qui  n'a  pas 
i.  moins  foutenu  les  mêmes  intérêts  ,  & 
!r  prefque,  en  même  temps  :  c'eli  de  Saint  .^'^o/^^.z. 
T  I  Ju/lin,  qui  dit,  que  le  Corps  de  l'hom- 
i  me  n'eft  différent  de  celui  des  bétes ,  que 
a  I  par  laCroix ,  qu'il  exprime  naturellement 
\  1  lors  qu'il  étend  les  bras.  Humana  figura 
"  \  non  aliâ  re  a  helluis  differt  ,  qua'tv  quod 
\  Çsf  reda  fit ,  mannur/i  extenjloner/z  ha-* 
'  \  beat  :  neque  aliîià  demonjlrat  ^  quàm  fig-- 
j  ;  num  hoc  Crucis, 

.  :  •  Cette  figure  eft  trop*  belle  ,  pour  la 
•  j  paÏÏèr  légèrement  :  car  il  eft  à  remarquer 

?ue  Dieu  voulant  créer  l'homme  ,  dit  : 
aifons  V  homme  à  notre  Image  ^  lie  (Je  m  -  ^ 
\  Mais  comment?  à  quelle  Image? 

I  '  à  quelle  Reflemblance  ?  finon  d'un  Dieu 
Crucifié  ;  puis  que  nous  lifons  dans  l'Hé- 
:  hïQM  \f^ezah  menu  ^  c'eft-à-dîre  :  AdCru-- 
cem  ^  mnrtem  nofiram.  Semblable  à  ridée 
que  fai  de  mon  tUs ,  qui  eft  déjà  crucifié 
dans  ma^penfée.  Et  c'eft  iur  cela  que  fe 
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Uk  \G,  fonde  Saint  Auguilin  ,  quand  ildîtqu'A- 
j^.^'c  '^'  braham  pendant  les  trois  jours  ,  qu'il, 
mena  fon  Fils  à  la  Montagne  de  Moria , 
il  le  porta  facrifié  dans  fonefprit,  com- 
me le  Pére  Eternel  eut  de  toute  Eternité 
le  fîen  Crucifié  dans  fa  penfée  ,  le  con- 
templant ,  comme  il  feroit  attache  à  la 
Croix  fur  le  Calvaire.  C'ed  aufïï  fur  la 
même  vcrjtc5  ,  que  Tertullîen  s'appuie  j 
L. i^^- quand  ii  affûte  que  la  Figure  du  Corps 
^"Y"'*'"' Humain  ne  doit  pas  être  conlideréc  com- 
me Touvcrage  de  Dieu  lîmplement ,  mais 
comme  rengagement  ou  la  promeffe  qu'il 
fait  à  l'homme  de  lui  faire  voir  en  jour 
fon  Fils  Crucifié  pour  fon  amour.  Nofg 
L..  de  Des  ûpus  ^  fed ptgnus  :  Tcftulîien  va  plus 
idcbUt,  avant  &  afiure  que  quand  nous  n'aurions 
que  nôtre  corps ,  quod  in  modum  Crucis 
eft  ^  qui  eft  fait  en  forme  de  Croix  ,  en- 
core dévrions-aous  voir  la  néceiîjté  que 
nous  avons  de  vivre  en  hommes  Cruci- 
iie?.  :  d'où  Saint  Anaftafe  le  Sînaite  con- 
clut enfin,  que  Thomme  ellant  fait  com- 
me il  ert,  en  forme  de  Crucifié  ^  ut  qui 
faclîi$  fif  adimaglmm  Crucijixî ,  dit  avoir 
Jhsus  Crucifié  éternellement  devant  les 
yeux. 

Je  ne  dis  pas  cjuc  l'homme  fut  crée  un 
jour  de  Vendrecli,  pour  dire  que  comme 
Dieu  acheva  l'excellent  ouvrage  de  la 
Création  du  Monde  ,  un  jour  de  Ven- 
Ùcn.  i.    dredî  :  Com-plevitque  Deus  die  fexto  opHS 
ex.  70.  fuum  :  Ainii  fon  Fils  achève  le  grand 
ouvrage  de  la  Réparation  du  même  Mon- 
Rnpsrt    de  un  jour  de  Vendredi.  Homïnern  ^  quem 
^'  ^  ^'v»  f^"^-^^  Feriâ  Creator  r/iirabiliter  condîd:t  y 
Div.  ^'ïï'C j-^^f^  Feriâ  idem  ipfe  Salvador  rarrahiliiis 
infianravit.  Theophilaéle  ajoute  que  ce 

fut 
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fut  à  mîdi,  que  le  prémîer  Homme  man- 
gea le  fruiâ  de  TArbre  qui  lui  étoit  dé- 
fend a  ;  Sextcî  d'îà  hord  de  ligno  comêdtt ,  ^  ^- 
&  que  ce  fut  auffi  un  jour  de  Vendredi 
fextd  die  ;  qui  eft  le  fentimentde  quan- 
tité d'autres  Pérès  ;  &  que  pour  cela 
Jésus  fut  attaché  à  la  Croix ,  en  la  même 
heure,  &  dans  un  même  joar. 

Quoi  qu'il  en  foit  :  Confummatum  eji  : 
c'eft  fait  de  toutes  ces  figures  :  Jésus  en 
Croix,  voilà  mon  Orient,  &  mon  midi. 
Il  n'eft  plus  néceffaire  que  l'Epoufe  s'é- 
crîe  :  îndica  mihi  ,  quem  diligit  anir/iaCant,  2.» 
mea  ,  nbi  pafcas  ,  ubi  cubes  in  meridie  ? 
Jésus  en  Croix  ,  voîîà  mon  aimable 
Pilote,  qui  me  conduira  au  port  de  mon 
Eternité.  La  Croix  me  fervira  de  maft, 
&  de  bois  traverfant  :  Elle  fervira  d'ailes , 
pour  voler  vers  leCid  ;  &de  bras  &  de 
mains  ,  pour  le  prendre.  Mais  laiffi)ns 
les  figures,  un  peu  trop  éloignées  :  j'en 
trouve  de  plus  voîiines  dans  l'Ecriture. 
Confummatum  ejh 

Jacob,  c#  Patriarche  laborieux  ,  achè- 
ve fa  carrière  :  Curfum  confummavi  :  Que    Tim.  4. 
n'a-t'il  pas  fouftert  pour  careiîêr  fa  chère 
Epoufe,  pour  fonder  fonEglife?  Il  a  paffé 
le  Jordain  ,  pour  entrer  en  la  Terre  de 
Promiffion  ,  i  la  faveur  de  fon  bâton  : 
In  baculo  mea  tra?2fivi  'Jordanem  :  La  Croix 
c'eft  fon  Bâton  :  La  Croix  ,  c'eit  l'Echel-  fr'  ^ 
le  Mirtérieufe,  qu'a  veiië  cét  infatigable  ^ 
Patriarche  :  Ego  puto  ^  dit  Saint  Jérôme, 
Crucem  Satv^voris  ijlam  ejje  fcalam  ,  quam 
vidit  Jacob  :  Le  fommeil  de  Jacob  au 
temps  de  fon  volage  ,  c'eft  la  mort  de 
Jésus  ,  fur  cette  Croix  à  la  fin  de  fon 
I  élcrinage,  Dormitio  Jacob  in  iîinere  ^zs.Grr^. 

mors 
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mors  ejl  Chrijlt  in  Crnce  :  ajoute  Saint 
Kidore.  Le  Seigneur  ,  quî  étoît  appuié 
fur  le  bout  de  l'Echelle,  c'eft  Jésus- 
Christ  Crucifié ,  comme  affurc  Saint 
Xer^.  79.  Augullîn  iDominusinmxusfcaU.CHRIS- 
àetemp,  j^fj,^  crucsfixus  (?/?rW/>//r  :  C'eft  doHC  fait 
de  toutes  ces  figures.  Confummatum  eft. 

C'eft  fait  auffi  de  l'innocent  ,  &  da 
chafte  Jofeph.  Il  a  été  dans  la  cifterne  ; 
&  Jtsus  dans  le  Torrent  de  Cedron, 
Le  premier,  a  été  vendu  par  fes  Frères 
accufé  fauflemenr  par  fa  Maitrclfe  ,  & 
mis  en  prifon  avec  deux  Criminels  ;  & 
JiiSus  vendu  par  Judas  ,  accufé  par  la 
Sinagogue,  mis  en  Croix  au  milieu  des 
Voleurs,  Du  refte  ,  fi  Pharaon  a  donné 
fon  Anneau  à  celui-là  ,  avec  un  plein 
pouvoir  dans  fon  Roianme,  Saint  Chri- 
foftome  m'apprend  que  c'eft  avec  la 
Sign^cn-  Croix  ,  commc  avec  le  Séel  Roial  dé 
^**'"J,''T'^on  Pére  ,  que  cet  autre  Jofeph  ^  figne 
"^Ifi^iom  toutes  les  promeffes  du  Paradis.  Si  ce 
de  K^wtfr.  Miniftre  de  PE^ipte  ,  a  monté  le  char 
LTHcn.    triompha]  du  Roi  fon  Maître ,  Saint  Am- 
broife  appelle  l'Augufte  Bois  de  la  Croix 
le  Char  de  triomphe  d'un  Dieu  mourant  : 
'Triomphale  patihuluûi  :  Après  tout  ,  la 
befte  carnaciere  n'a  pas  dévoré  le  Pré^ 
mier  :  mais  helas  :  elle  a  dévoré  le  Se- 
€efj.  37.  cond  :  Fera  pejfinqâ  devoravit  eum.  Ou\  ^ 
c'eft  de  fa  Vie  ;  le  voifà  tout  épuifé  de 
fang,  fans  couleur  &  fans  teint  ,  fur  le 
àbutem    point  d'expirer  ;  Fera pejfima  comêdit  eum  : 
C'eft  mon  péché  ,  qui  eft  cette  bétc  cruelle 
&  impitoiuble  ,  qui  lui  donne  la  mort. 
An  !  plût  à  Dieu  que  ce  fût  fait  aulfi  de 
ce  péché  !  de  mon  Avarice,  qui  fa  ven- 
du !  de  mou  Envie,  qui  l'a  livré  \  de  ma 

Ven- 
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Vengeance  ^  qui  l'a  frappé  !  de  ma  Lu- 
bricité, qui  l'a  couvert  de  douleur  &  de 
honte.  C'en  eft  fait,  ô  Jésus  :  Confum- if^i.  J«>« 
matum  eji  :  C onfummationehî  enîmfaciet 
'Dominus  Deus  in  medio  omnis  terrée. 
•  Job,  homme  de  ào\i\Qm:Con[7^m}natufn 
eji  :  c'eft  fait  de  vos  foiiffrances.  Vous 
n'êtes  que  la  Figure,  Voici  la  Vérité  : 
que  l'Ombre  ,  voici  le  Corps  :  que  la 
Copie  ,  voici  l'Original.  La  Main  de 
Dieu  vous  a  frappé  tous  deux.  Mafius  joh.  19. 
Domini  tetigit  me.  Propter  fcelus  populi  ^A^-  5  j. 
met  percujfi  eura.  Dieu  a  donné  la  niaîn^^'^^'^ 
levée  au  Démon  ,  pour  faire  une  rude  veflra,e* 
épreuve  de  vôtre  Patience  !  6  homme  de /'^'^^/'«î 
douleur  :  &  Jésus  a  permis  aux  Puiflan-^^^^^^''^ 
ces  des  Ténèbres  de  traiter  fa  Sainte  Hu- 2^1' 22. 
inanité  avec  toute  la  rage  imaginable. 
Job,  on  vous  a  vcu  fur  un  fumier  ,  & 
Jésus  fur  la  Croix  :  Là,  vous  vous  êtes 
vu  abandonné  de  vos  plus  proches ,  &  ici 
Jésus  fe  voit  delaifle  ,  même  ,  de  fon 
cher  Pére,  Vous  fouhaitiez,  dans  vôtre 
plus  grand  accablement,  d'avoir  une  ba- 
lance, pour  y  pézer  vos  fouffrances,  & 
vos  péchez  :  Uùnam  appenderentur  pec-  Cap. 
cafa  mea ,  quibus  iram  mer  ut ,  ^  calami'^ 
tas  qiiam  patior  ^  in  Jiatera  !  &:  vous  étiez 
tellement  perfuadé  de  vôtre  innocence  , 
que  vous  ofiez  dire  ,  que  celles-ci  pefe- 
roient  beaucoup  plus  que  ceux-là.  Q^taji  De  opcri- 
arena  marts  hcec  gravior  appareret  !  C'é 
toient  des  énigmes  ,  que  vous  pronon-  '^P'''^'"' 
ciez  alors  ;  les  voici  développées  Crux^' 
fiatera  Patris  :  C'elt  le  fçavant  Rupert, 
qui  va  les  foudre.  La  Croix,  dit-il,  c'eft 
la  balance  ;  le  paiement  excède  îadette, 
Ja  ].  eine  le  péché  ,  Ja  fatisfaétion  l'af- 
front : 
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tront  :  &  la  Mifericorde  donne  beaucoup 
plus,  que  la  Judice  ne  fçauroit  exiger, 
Vkit  calam'îtas  tn  lance   Mifcricordat  : 
Copiofa  ap^d  eum  Rcde/npttQ,  i!  vaniou- 
rir  :  &  nii  de  fes  (bupirs  ruffifoit  pour  le 
rachat  de  mille  Mondes.  Saint. Bernard 
ne  parle  pas  moins  clairement  dans  ces 
Nam.  j.  termes  ;  Crux  Chrijli  ejl  ftatcra  quam  con* 
dé  diÇcif,fidcrahat  qui  dlcebat  :Utïnam  afpenderen^ 
tn  tV/j-         peccata  mea  !  Citm  cnlm  îpfe  crucifia 
^  '     geretur ,  appenfa  funt  cum  co  ipfo-  peccata 
quce  commifimus  ^  calarnUas  quam  tncurri^ 
mus  C^eft  donc  tout  fait  ,  6  lacob  !  ô 
Laborieux  Amant  !  ô  Jofeph  !  ô  Tlnno- 
cent  !  ô  le  Chafle  par  excellence  !  ô  Job  ! 
6  l'homme  de  fouffrances  &  de  douleurs  ! 
c'ell  fait  des  figures  ;  les  voilà  accom- 
plies :  &  un. 

i.  Mcm- /^^eflauffi  fait  des  Sacrifices.  Huic  emm 
l»re.  Sacramento    univerfa  pr£€cedentium 

La  con-  f^çuhrum  mïjleria  fervlerunt  :  quid^ 
tnli^'Tes  i^^^^  Hoftiartim  differentiis'  in  Prophe/icis 
Sacrifia  Ji^^is  ,  cjf  lejraIii?Hf  inftitutis  ,  facrâ  dijpeyj'- 
^5^-       j  alto  ne  vanatum  eft  ^  hoc  pricnuntiav'tt  dïf* 
pIV*    pofi^^''^  î       prdc^r/îjh  implcndum  :  (dit  éîe» 
^j!g>/^. /.  gamment  le  Pape  Saint  Léon.  Que  fai* 
i9.  wor.  [ie2~vous ,  doHC  Abel ,  quand  vous  offriez 
à  Dieu  ce  que  vous  aviez  de  meilleur 
^^ATï.i.  ^^^^        troupeaux  ?  Un  autre  Pape  me 
dit  que  dans  le  facririce  de_vos  agneaux 
vous  figuriez  celui  de  Jtsus  ,  qui  s'imr 
mole,  comme  un  agneau  ,  pour  effacer 
tous  les  péchez  du  Monde  :  Ecce  Âgnus 
T)eu  Quefaifiez-vous ,  quand  vous  alliez 
à  la  campagne  ,  invité  par  vôtre  frère  , 
qui  vouloit  là  vous  immoler  à  fon  envie  ! 
&  Vous,  Caïn,  que failîez-Vf>us, quand 

vous 
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VOUS  Ty  miiiîùcriez  ?  Saint  Ambroîfe  ie 
dît  nettement  :  Per  C atn  parricidial/s p9" ^ 
pulus  intell:g!tur'^?id^vrum.  Vous  repré- 
feiuiez  raitentat  des  Juifs  fur  Jci^us-^/^A-'/t.  2. 
Christ.  E-t  c'eit  pour  cela  que  ce  Peu-^''^'  4- 
pie  foufîre  le  nicme  cliatiincnt  que  vous , 
qu'il  eft  maudit  de  Dieu  comme  vous  ; 
riunc  igitur  malediéins  crîs  juper  terram  ; 
qu'il  ^ii  lims  Autel  ,  iaiis  Prêtre  ,  fans 
Sicremenr ,  fans  Sacrifice ,  qu'il  eft  vaga- 
bond corrme  vous  :  l^^^ag^^s  cif  profugus 
eris  fîiper  terram  ^  faiistene  h.  fans  pais. 
Ne  voiià  donc  pas  tout  achevé  ?  C^>;^//^;«- 
matum  e[i, 

Quefailîez-vous  Ifaac,  quand  vous  por- 
tiez Il  courageufement  ie  bois  deftiné  pour 
-tn  faire  vôtre  bûcher,  &  pour  vous  in> 
moler  ?  ChrijVî  exHum  jarn  tune  dénota-  Tertui, 
bat  in  v:dimam-  cortcejji  a  Pâtre ,  ^  lig-  ^àvcv, 
nu  n  Pa[Jionls[u^  bahilantis  :  Vous  étie^  ^f^^TA' 
dit  Tertuilien  ,  une  iigure  parfaite  de  *  '  ' 
JiîSUS  ,  qui  a  porté  fur  fes  épaules  le 
Bûcher,  fur  lequel  il  s'immole  :  Figure 
àufiî  de  fon  Sacerdoce ,  ajoute  le  Sçavant 
Origine,  puis  que  le  devoir  d'un  Sacri- 
ficateur >  eft:  de  préparer  le  bois  pour  bru- 
kr  la  Victime  :  Portare  ligna  ad  holo"  in  Gen. 
4a^J}ir/n  Sacerdotis  ojj[iciîi>n  ejl  :  fit  ergo 
ipjc  Hofïta^J  Sacerdos,  Et  c'elt  aînlî ,  que  ^'fj/^^ 
iaint  Jean  Chrofoliom^e  explique  ces  pa- 
roles du  Fils  de  Dieu  :  Abraharn  votre 
Pére  a  dcfiré  avec  ardeur  de  rns  voir  ,  il 
m*a  vil      il  s'en  eft^  rcjoHi.  Comment  , 
demande-t'il  s'eft-iî  pû  faire  que  ce  Pér« 
des  Fidèles  ^  qui  vivoit  deui  mille  ans 
devant  Jtsus-CHRiST ,  l'air  pû  voir  ?  //  /«  Gct^, 
tn'a  VH^  néanmoins  :  c'eft  lui  même  qui  2z. 
Jé  dit  :  mais  comment  ?  aP^r  tiguram  ^ 
•  .per 
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pcr  umhram  :  dans  la  perloune  repond-il , 
de  fou  cher  Ifaac  ,  qu^Abraham  fut  fur 
le  point  de  facî  ilier  fur  cette  même  mon- 
tagne ,  où  ce  grand  Prêtre  achevé  , 
aujourd'hui,  fon  Sacrifice.  La  Vérité  ne 
fouffre  donc  plus  de  Figure.  Confumma-- 
turn  e/i. 

Et  Vous,  Meîchîfedech  ,  que  faiiiet- 
vous  quand  vous  préfentiez  à  Dieu  un 
iacrifice  de  Pain  &  de  Vin  en  qualité  de  te 
Gciu      Prêtre  du  très-haut  ?  c'ed  le  fentiment 
T^7r7o\      ^^^^       ^^^^^  Grecs  &  Latins  ,  que 
1)17!^/-  P^'"     Dieu  vouloit  lignifier  à  Abraham 
tîffimi.    qu'un  jour  viendroit  que  Jesus  établiroit 
un  Sacrifice  dans  fon  Eglife  ,  fous  les 
efpeces  de  Pain  &  de  Vin  changez  fub- 
(tantiellenient  dans  le  Corps  &  le  Sang, 
de  Ibn  Fils  ;  Sacrifice  qui  feroit  le  même 
eifentiellement  que  celui  de  la  Croix  ; 
avec  cette  différence,  néanmoins  ,  que 
celui-ci  feroit  fanglant,  &  point  celui-là* 
Saint  Paul  ,  dont  l'autorité  a  bien  plus 
d'appui  que  celle  de  tous  les  Pérès  ,  en 
fait  un  article  de  Foi,  quand  il  lui  dit 
P/a/.  109.  après  David,  Vous  êtes  Prêtre  éternelle^ 
tkb.  5.   ment  félon  Pordre  de  Melchifedech.  Il  veut 
dire  qu'épanchant  fon  Sang  fur  la  Croix 
il  a  été  Prêtre  quelques  heures  félon 
l'Ordre  d'Aron  ,  qui  taifoit  des  Sacrifices 
fanglans  ,  arrofant  les  Autels  du  Sang 
des  animaux,  qu'il  égorgeoit;  &  comme 
ce  Sacrince  n'a  duré  que  trois  heures  , 
il  ne  l'appelle  pas  Eternel  ;  Nom  qu'il 
donne  à  celui  de  l'alitel ,  qui  itY?iCox\t\^ 
nué  Eternellement  ;  c'cft  à  dire  ;  jufqu'à 
la  fin  du  Monde. 

Enfin,  c'eft  fait  des  Viâîmes fanglan- 
tes  ,  des  bétes  égorgées  ,  des  animaux 
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I,  \  OCCÎS  :  Conjuynrûatum  eft.  C'efl  fait  des 
](  ^  épanchemens  d'huîle  ,  des  onâions  de 
1'  ;  beaume  ,  de  tant  d'arrofemens  de  Sang. 
,  ,  Conjummatum  eji,  C'eft  tait  des  Sacrifi- 
le  \  ces  d'expiation,*  d'impétration  ,  £iicha- 
î'  [  Tifliques  ,  Holocauftes.  Tôt-  differentias  s.Leê  ftr 

\  Hôjliarum  zma  Corp  or  is  ijf  Sai^gumis  tut  3  deTujjl 
>  \  implet  oblatîo.  Voilà  le  Sacrifice,  quiell 
in  \  la  confoinmation  de  tous  les  autres  :  Con^ 
i  I  fummatum  eji.  Voilà  un  autre  Noë  ,  quî 
t  \  iacrine  ,  non  pas  hors  de  Ion  Arche  , 
15  I  comme  celui  de  la  Loi  de  Nature  fit 
^  ;  après  le  déluge,  niais-furfbn  Arche  mê- 
'ii  :  me  :  Crux  eji  Arc  a  Noé  ^  dit  à  ce  propos  l  s  m 
es  l  Saint  CiriIIe  dV\lexandrie  :  la  Croix  c'eft  lo.  c.  17. 

l  l'Arche,  qui  prcferve  le  Genre  Humara 
î  |[  du  déluge  étcrneL  On  vjt  du  temps  de 
w  [  Noé  un  déluge  d'eau,  qui  expia  la  terre  : 
j  [c'eft  un  déluge  de  Sang,  que  nous  voions 

[  ici  ,  qui  expie  tons  fes  hommes.  Et  ne 
à.  f  croie?,  pas,  dit  Saint  Auguftin  ,  que  la 
is  [  fenêtre,  ou  l'ouverture  de  l'Arche man- 
n  vque  au  Sauveur  ,  qui  eft  nôtre  Arche, 
iit  *  QuodoftiHm  in  latere  habuit  ^  profeélo  ill^d  l  \  6.  de 

\  ejt  Viilnus  ,  quando  latus  Chrifti  lance â  (^'ïy^r. 

ï  perforai^um  eJL  L'ouverture  du  Cœur  ado-  "^^^ 
iî  '  rable  de  JesuS,  c'ell  la  fenêtre  de  cette 
)ii  Arche  favorable,  comme  c'ed  la  grande 
porte  du  Paradis  :  entrex-y  ,  faites-y  le 
I?  Sacrifice  de  vôtre  cœur  ;  &  jevousaflure 
Kj  que  vous  y  verrez  le  rameau  d'olive  , 
it  \  &  la  réconciliation  parfaite  avec  fou 
'il  \  Pére, 

\  \  Mon  cœur,  que  de  penfées  conlblan- 
'i  j  tes  pour  un  pauvre  pécheur!  Dieu  aggrea 
tellement  le  Sacrifice  de  Noë,  quMl  lui 
H'  r  dit  :  Neque  ultra  malédicam  terra.  Je  ne  s, 
IX  \  maudirai  plus  la  t^rre  dorénavant,  &  qu'il 
s:  !  ajouta; 

i 
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ajouta  :  Hoc  Jlgmim  f.ederis  \  voiià  le  fîm- 
bole  de  la  paix  ,  ou  la  marque  ailurée 
d'une  reconciliation  inviolable.  Mais 
Conj'ummatuni  ejï  ,  c'efi  fait  de  cet  x^rc 
en  Ciel ,  fait  de  ces  Figures  &  de  ces  Sa- 
crifices :  Jésus  en  Croix,  voilà  l'Arc  & 

fÇ^i.M.  le  gag^e  alluré  de  la  paix,  Pofuifti  ut  ^r- 
cîim  icrcum  brachia  me  a.  Je  SU  S  en  Croix  , 
voilà  le  Sacrificateur,  qui  éloigne  de  nos» 
têtes  toutes  les  malédiâions  :  plus  donc 
de  déluge  d'eau,  plus  d'où  veriùre  de  ter- 
re ,  plus  de  pluies  de  foufîre  &  de  cen- 
dre, plus  de  règne  de  la  colère  ,^de  la 
feverité,  de  la  Juflice  :  ce  Noe  aappailé. 

Kch,  5,  parfoiteinent  fon  Pére  :  Rt  conjummatus 

fadus  ejl  ommbus   obtemperanùbus  jiki 

cauja  falutis  <eterniV. 

»  * 

5.  Mem    A  Dam,  efliiîez  donc  vos  larmes  rc'eft 
^La  'con-         f^it  des  f^îgures  :  voilà  la  Vérité. 
ihmna^   C'efi  fait  dcs  Sacrificcs  ;  voiià  la  Vidime. 
'tien  des  Mais,  aullî,  c'eil  fait  des  larmes  ài  des 
^j'"''^' ?"  foupirs  de  tous  les  Patriarches  de  la  Loi 
^^/-^de  Nature  ,  dont  Vous  êtes  le  Chef. 
Voilà  le  Meffie  delîré,  voilà  le  Sauveur 
attendu  ,  voilà  le  Second  Adam  ,  quî 
achevé  le  paiement  de  vos  dettes  ;  Conf^im- 
matiim  ejl  ;  Ne  pleurez  plus  ,  Pére  in- 
fortuné, de  ce  que  vous  voiez  vôtre  Pof- 
terité  exclue  du  Paradis  par  vôtre  faute: 
&icî*  7.  Ecce  video  cœlos  apertos.  Je  voi  les  Cieux 
ouverts  ;  la  Croix  en  eft  la  Clef.  Ils  ont 
été  fermez,  refpace  de  quntre  mille  ans , 
on  a  pleure  tout  ce  temps-là,  on  a  fou- 
haiié  la  venue  du  Meflie,  qui  les  a  ou- 
verts en  nous  rendant  la  Grâce.  Il  eft 
venu,  il  nous  a  rendu  la  vie,  îl  a  ache- 
té ce  que  fon  Pére  lui  avoit  commandé: 
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Optis  conÇummavî  quod  ded'iflt  mthi  ,  ut  Joan.i 
faciam.  Il  lui  avoir  commandé  de  le  faire 
cohnoître  aux  hommes  :  &  il  l'a  fait  : 
l\lamfe/tavi  nomen  tuum  homintbus  :  de 
chercher  le  pécheur  :  &  il  Ta  trouvé  ; 
d'expier  les  péchez  de  tous  les  homme* 
par  un  Baptême  de  Sang  :  Le  Baptciiie 
eft  achevé  ,  les  péchez  jbnt  expiez  ,  It 
Grâce ianâifiaiite elt  recouvrée.  Coyifum^ 
■rnatum  efi. 

Eve  ,  ne  pleurez  plus  :  voilà  l'Arbre 
de  Vie  ;  ce  fruit,  qui  y  e/t  attaché ,  nous 
rétablît  dans  tous  les  avantages  de  l'im- 
mortaîité.  Enoch  ne  poufiez  plus  vos 
foupirs  vers  le  Ciel  j  Voilà  le  Cîyxïiox  Det  tif.^ 
de  feu  ,  qui  vous  enlèvera  dans  ce  lieu  ^f**' 
de  délices.  Abraham  étouffez  vos  fangîots; 
voilà  le  bellîer  environné  d'épines ,  qui  eil  ^ 
fub(iitué  en  la  place  de  vôtre  cher  enfanr. 
Ifaac,  ouvrez  les  yeux  ,  c'efi  d'ici  qu'il 
faut  attendre  la  rofée  du  Ciel,  que  vous 
fouhaitez  ,  en  donnant  vôtre  benediélion 
à  vôtre  Fî!s.  Jacob  ,  ne  vous  plaignez 
plus  de  vôtre  lervîtude,  voici  vôtre  Li- 
bérateur, vôtre  Réparateur,  vôtre  Sau- 
veur &  le  mien ,  qui  mettant  tin  à  tli  vie  ^ 
met  fin  à  fes  travaux  figurez  par  les  vô- 
tres ;  à  fes  fouftrances  figurées  par  celles 
de  Job  ,  &  à  ce  grand  enchaînement  de 
tant  de  maux  prédits  par  les  Prophètes. 
C'ell:  fait  des  Figures,  c'eft  fait  des  lar- 
mes, c'eft  fait  des  travaux,  &  dcsfouf- 
frances  de  Jésus  ,  c'eft  fait  de  tout  ce 
qiie  le  Saint  Efprit  nous  a  îaiffé  écrit  de 
'.cette  Loi  de  IsJature  :  Ea  qii<^  de  me  luc,  iz 
fcripta  funt ,  finem  habent*  ll^h,  i 

A  la  bonne  heure  ,  ô  mon  Jesus  ,  ô 
V Auteur  &  le  Confumr/KiîeHr  de  toutes 
X  ehofco. 
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chofi?s.  Voici  la  fin  de  vos  douleurs,  av€C 
la  confommation  de  cette  Loi.  C'cd  donc 
aînfî,  mon  ame,  que  tout  fepade  :  dt^ux 
mille  ans,  &  davantage  de  la  Loi  de  Na- 
■tûre  ;  &  trente  trois  ans  de  la  Vie  de 
lM?ï\i^  :Co}2fummaîi{m  eft.  Toutcftpallé. 
Les  fouffrances  de  cét  Homme-Dieu  auffi 
bien  que  fes  années,  les  rigueurs  de  fou 
fupplice  auiT^bien  que  tant  de  Sacrifices; 
tout  e(t  paiïe  :  CQnfnmmatum  eft:  binera 
habent  :  &  c'elî  aîntî  que, tout  paflera.  Les 
larmes  des  pécheurs,  les  contritions  des 
pénitens,  &  les  fanglots  des  enfansdehi 
Croix  de  Jésus  ,  Fi?2era  hahent  :\q\}xs]^U' 
nés ,  leurs  cilices ,  leurs  difcipliaes ,  leurs 
mortifications,  leurs  Croix,  Finem  habent. 
La  honte  de  découvrir  fes  crimes ,  la  p^fine 
d'y  fatisfaire  ,  la  violence  pour  ne  pas 
retomber  ,  Finem  habent.  La  pauvreté 
voiontaîre,  la  chafleté  perpétuelle,  l'obcif- 
lance  aveugle  ,  Finem  hâtent Croix,- 
les  adverfitez,  les  martires  des  pallions, 
les  épreuves  du  Ciel ,  Fir?em  habent  :  Tout 
cela  pafTe  avec  le  temps  ;  &  bientôt  on 
dira  :  Confummatum  ejl  :  que  tout  efl:  con^ 
fommé  ,  que  c'eft  fait  des  fouffrances  , 
mais  que  ce  ne  fera  jamais  fait  des  recom- 
penfes,  &  des  couronnes. 

4  Ah  !  que  la  veué  de  cette  confomma- 
tion eiTuîera  bien  les  peines ,  que  foufîrent 
les  Penîtens  !  qu'elle  adoucira  aggréable- 
ment  ,  l'amertgme  de  leurs  lara\es  !  & 
qu'elle  fervira  de  puillhnt  éguillon ,  pour 
perfeverer,  &pour  dire  avec  Jésus  mou- 

i%6.  rant  ,  Confummaium  efi  !  Car  ,  enfin  v 
c*elt  la  perfeverance.,  dît  vSaint  Bernard , 
qui  cil  la  confonMiiation  des  vertus  ,  & 
qoi  0:v\'2  les  ccu;«;':re.    i  cr' : it'-  a'-îtia 
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ï^irtutum  conjummatîo  ejl  ,  fola  meretur 
%'irls  gloriam  ,  coronarn  vlrtutthus.  Heu- 
reux, s'écrie  Saint  Auguftîn  ,  qui  pourra 
dire  avec  Jésus  :  Confummatum  ejî,  j'a? 
fui  le  péché,  j'ai  pratiqué  la  vertu,  j'ai 
gardé  les  commandemens  !  Confummatmn 
eji,  j'ai  jeiiné  ,  j'ai  pardonné  ,  j'ai  fait 
V2imv.o\\Q:Co-/2fHmr/tat^.m  eft.  J'ai  mode- 
ré  mes  paflions,  j'ai  bridé  ma  concupîf- 
cence,  j'ai  arrêté  les  déreglemens  de  ma 
chair  !  Confmn'ûîatum  ejl.  J'ai  confefle 
mes  péchez,  j'ai  accompli  îa  penîtence^ 
j'ai  fui  les  occafîons  &  les  rechutes  :  Con^^ 
jummaînm  ejl  :  j'ai  mangé  fouvent  le 
pain  des  Anges  ,  Ibuvent  j'ai  vifité  ce  Sa- 
crement d'Amour,  &  tous  les  jours  j'aî 
alillié  au  SacriSce,  qui  met  laiinàtous 
les  SacviûcQS.  Co^ff^my^'iatUfn  ejî.  Félix  ,  ^ 
qidi  poferh  cum  J  E  S  U  diacre  :  Coy/fum^ 
rnainm  eJi,  Quelle  joie,  &  quel  bonheur 
pour  une  ame,  qui  pourra  dire  cet  heu- 
reux mot  ?  Fuïem  fervavi  ,  curjhm  ^^on--  ^  xim  . 
fum-^javi  ^  repojita  ejl  mlhi  corona  juJîîti^G. 
Confummatnm  eji. 

Mais  auflî  quel  regret  &  quel  malheur 
pour  celle  ,  qui  dit  Co-nfummaturn  eji  , 
mais  d'un  air  oppofé  !  C'eft  fait  de  ma 
vie,  de  mesplaifirs,  de  mes  libertinages. 
Conjumetnr  nequiùa,  feccatorum.  Il  iaut  Pp/.  7. 
mourir  :  J'ai  vécu  quarante  an^  dans 
rhereiîe  ,  autant  dans  i'yvrognerîe  ,  le 
vol,  le  blafphemc,  îa  paillardife  ,  l'im- 
"^îeté  :  CofifummatHm  ejl,  îî  faut  brûler^ 
&  à  jamais.  C'eft  fait  des  honneurs ,  des 
Magiftratures  &  des  charges  :  Coîtfum- 
matîim  eji.  11  n'y  a  plus  de  grandeur ,  plus 
d'Alteffe,  plusdeMajefté,  plusdebatoii 
de  Maréchal,  plus  de  Toifon  ,  plus  de 
X  2  Cordon 
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Cordon  de  Cheval lerie.  Conjummatum 
eft.  LesCroires,  les  Mitres,  les  Tiares, 
les  Sceptres,  les  Pourpres  ,  les  Diade- 
mes,  tout  s'enfevelit  dans  une  bierre  de 
p/.t/.iis. fept  pieds  :  Omnis  confummatioms  vidi 
finem. 

Mes  Dames  ,  vous  ne  porterez  plus 
ces  mouches,  ces  points  ,  ces  tours  de 
perles  &  ces  rubans.  Courtifans  ,  il  n'y 
a  plus  de  Cour  à  faire,  défaveur  à  pré- 
tendre, de  fortune  à  efperer.  Marchans: 
^pn.ii.Faéîum  eji ^  plus  de  lettres  de  change  à 
donner ,  plus  de  remîfes  à  foire  ;  p'us  d'or 
Defecît,  ^  d'argent  à  compter.  Soldats  :  Co-^fum- 
TJuJat'  ^'^^^^^  ^fi    PÎus  d'ennemi  à  combattre, 
plus  de  brèche  à  monter,  plus  depaln:e 
?natus  efià  cueillir.  Avocats  plus  de  procez  à  in- 
jTa^z'  ^^^^^'^^9  P^^s      revîlion  à  faire,  plus  de 
chicanes  à  ménager.  Enfin  ,  Pécheur  , 
Co'afummatum  efi.  C'eft  l  ait  de  ces  créa- 
it ure  s ,  que  vous  avez  tant  aimées  ;  de  ce 
corps,  que  vous  avez  tant  carelfé  ;  de  ces 
voluptez  ,  que  vous  avez  goûtées  avec 
tant  de  douceur  :  TouteftpafTé  ,  &ponr 
toujours  :  mais  ce  ne  fera  jamais  fait  de 
Vos  regrets,  de  vos  défefpoirs  ,  de  vos 
flammes  ;  jamais  vous  n'entendrez  dans 
TEnfer  :  Confummatum  eft  ;  puis  que  ce 
lieu  de  tourmens,  étant  éternel  dans  fa 
durée ,  le  fera  aufli  dans  fes  rigueurs.  Pen- 
fcz  bien  à  ce  mot  :  Il  eft  court  ;  Con- 
jummatum  eft  ^  &  il  eft  bientôt  dit  j  mais 
Ja  dernière  importance. 


S  E. 
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S  E  G  O  N  D'  P  O  I  NT* 
La  Confommatîon  de  la  Loi  de  Moife. 
Co^tfuynmatum  efl,  Joan.  19. 

C'Ert  fait  auffi  de  la  Loi  de  MoiTe  : 
fes  Prophéties  font  accomplies,  fcs 
promeiTes  exécutées ,  fes  cérémonies  abo- 
lies :  de  forte  que  Saint  Léon  ofw*  bîea 
dire  :  Nihll  legalium  tnflhutionHm  ,  nihil  Sn.  13. 
frophetîcarurn  reftdtt  figurarum  ,  quodnon  ''^  ^^If- 
totum  in  Chrijî:  Sacramenta  tranfierït  ; 
ut  mcrito  cejjarwt  nuutït ,  pojlquam  nim-» 
tidta  vencrtint. 

Pour  juftitîer  laConfomîîiation  de  cette 
Loi,  j'y  remarque  trois  choies  principa- 
les,  qui  ont  toutes  leur  achevcinenr,  & 
leur  confommation. 

1.  Les  Prophéties  :  S'étoît  îc  Règne  v>vifcït. 
des  Prophètes.  Je  les  voi  toutes  veritiées. 
Conjiimmatum  ej}, 

2.  Les  promelfes  :  Dieu  c'étoît  bien 
p^îus  ouvert  dans  cette  Loi  qu'en  la  pre- 
mière. Les  voici  toutes  accooiplies.  Con^ 
fummatum  eji, 

3.  Les  Sacremens  que  Dieu  avoir  éta- 
blis :  Confummatura  eft  :  Us  font  abolis 
avec  toutes  leurs  cérémonies. 

ADmîreï  icî.  Chères  Ames,  comme i.  Mem- 
Dieu,  prés  de  deux  mille  ans,  avant 
que  de  donner  fon  Fils  aux  hommes 
avoit  éclairé  les  Prophètes  de  toutes  îesi;^'^^J; 
cîrconftances  de  fa  Naiilance,  de  fa  Vie  Pro/;A;f. 
&  de  fa  Mort.  Faites  réflexion  à  tous  les 
paflTages  ,  que  je  vas  alléguer  :  &  vous 
vertez  qu'il  n*y  a  fi  petite  circonftance  , 
qui  n'ait  été  prédite.  D'où  vous  adore- 
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rez ,  avec  tous  les  SS.  Péres ,  &  nommé- 
ment avec  Saint  Juttin  le  Philorophe  & 
.ApoLi.  glorieux  Martir^  dans  fa  belle  apohgie  , 
fii'bmed,  cette  bonté  infinie  ,  qui  vous  a  donne 
tant  de  preuves  évidentes  de  la  Foi  d'un 
Dieu  fait  homme  &  mort  pour  vôtre 
amour.  Commençons. 

Une  Vierge  Ta  conçeu  fans  ternir  la 
gloire  de  fa  Virginité,  ifaié  l'avoit  prédit 
94p.  1.  environ  neuf  cens  aiis  auparavant  :  Ecce 
Virgo  cof7cip2et  ^  ^  pariet  pltum  ,  i^.voca-- 
bîtur  nor/ten  ejus  Em/yianuel.  Elle  Ta  en- 
fanté dans  la  Bourgade  de  Bethléem  , 
comme  le  Prophète  Michée  l'avoit  aul5 
Cap.  5.  prédit  :  Et  tu  Bethl/em  terra  ^uda^  ne- 
Mdtt,  3.  quaquam  minima  es  in  P rincipîbHs  'Juda  ^ 
ex  te  entm  exiet  Dux  ^  qui  rcgatpopii}um 
weum  Ifraèl.  Elle  Ta  couché  dans  une 
crèche,  fur  un  peu  de  paille  oudefoin,. 
au  milieu  d'un  afne  &  d'un  beuf  :  c'e/t 
par  là  qu'lfaié  commence  fa  Prophétie. 
iAp.  ï.  /îudîte  cœli  ,  {5^  aurihus  percipe  Terra, 
Ciel  &  Terre ,  s'éctie-t'il,  écoutez  l'épou- 
vantable ingratitude  du  Peuple  d'Ifraél  : 
Filios  enntrtvi  ,  Cf^  exaltavi  ,  ipfi  auiem. 
fpreverunt  me  :  Ce  Peuple ,  que  j'ai  élevé, 
nourri  ,  aimé  ,  &  préféré  à  toutes  les 
Nations  de  la  Terre  ,  m'a  méprifé  juf- 
ques-là,  qu'il  a  fallu  que  je  naquiffedans 
m\  étable,  quejecouchaffe  dans  une  crè- 
che, &  que  des  animaux  m'échaufaireiit 
pendant  la  rigueur  de  l'hiver.  Cognovtt 
hos  pojfcfforer/i  fuum  ,  C5^  afiTiUS  prieftpe 
Domini  fui.  Ifraèl  autem  me  mn  cogno  iti  , 
pop u lus  meus  non  intellex  'it.  C^ell  fait 
de  toutes  ces  circonlîances  :  Curjfufmna- 
tum  eji. 

C'eii  fait  auflî  de  celles ,  qui  regardent 

I.C3 
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les  adorations ,  que  lui  ont  rendues  les 
Rois  venus  de  l'Orient.   Le  même  Pro- 
phète avoit  dit  qu'ils  affriroient  de  î'or 
&  de  l'encens  i-  VerAcnt  aurum  fe^  ihnsCdp,  co. 
déférentes  :  David  les  a-voit  nœnmcv.  Rois 
environ  mille  ans  auparavant  :  iicgesrfu.  n 
Tharfis  ^  Ir.fiiLe  'ûiunera  ojfcrent ,  liegoî 
Arabum  ^  Saba  dona  adducenp  :  Bila.ini 
avoit  ajouté  qu'il  le  verroit  lui-rncme 
dans  Tes  idées  prophétiques ,  mais  point 
fitot,  nî  de  fi  preT,  :  (^idch  eum^fednof2>^^'''^^^' 
modo  5  intuebor  illum  ^  fcdnon  propè  :  qu'au 
'refte  une  éroille  paroitroît  à  fa  iiaillance  : 
Or'îcttir  (îella  ex  Jacob  ^  &  qu'on  la  ver- 
roit briller  fur  la  Judée.  L'ctoille  a  brillé  ; 
,  elle  a  conduit  les^  Rois  :  ils-  ont  adgré 
cet  eiîfant^  &  offert  Tor  ,  l'enfens  &  la 
niirrhc.   Confummatum  eft  :  touies  ces 
,  prophéties  font  encore  accomplies.  Je 
:îai/lè  ce  qu'il  ajoiitelâméme  \  Dejacob 
mit ,  quî  domtnetur  :  que  le  Sauveur  naîtra 
de  la  race  de  Jacob,  &  dans,  la  terre  de 
•  Jacob  ,  qui  efï:  la  Judée.  Je  pafe  aulîi 
fous  filence  cette  funefte  méuace  qu'il 
v>fait  aux  Juifs  ;  Que  vour  funitim  de  Unir 
Ùeuïde  ^  ils  Çeront  jnhjiigy.ez  par  les  Ro* 
tanins.  Voiez  comme  il  le  dit  en  termes^ 
-  e^pr^T:  :  Heu  !  quis  -viûurHS  eji  (^Hand(y 
iftéi  faciet  Deus  ?  Veynent  tn  trierihus  de 
^^4^dUd  ypiperabunt  A/Jyrios  ^  valiabuntauc 
r^iiehraos.  11- ajonte  même  que  ies-tlo* 
^raains   ces    Conquérans    après  avoir 
pouiîé  leurs  conquêtes   jnfqu'aux  ex^ 
.tremitezdu  monde,  périront  enfin  à  leur- 
tour  ;  ^  ad  extremum  etiarn  ipfi  peri-^  - 
bunt  :  Dieu  voulant  ,  qu'il  n'y  ait  que 
TEglife   de    J  £  s  u  S-C  n  R  i  s  r  ,  qui- 
.Étende  fon  empire  par  tout  le  Monde  , 
X  4.  &: 
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&  qu'il  fublîlle  jufqu'à  ia  îin  du  inonde. 
Avançons  : 

Baruch ,  on  a  vu  ce  grand  Dieu  fur  !a 
Terre,  &  il  a  converle  avec  les  hommes; 

Caù  3.  Hic  eji  Deus  no  fier  ,  ^  non  icfitmabltt^r 
ait  H  s  adverfns  eum  :  In  terris  vif  us  eft  CD^ 
cîim  hor/iinibus  converfatus  efl.  Ifaie  ,  il  a 
rendu  l'ufage  de  la  vue  aux  Aveugles  , 
des  jambes  aux  boiteux,  de  la  parole  aux 
muets  ,  &  de  l'ouie  aux  fourds  :  Deus 
ipfe  veniet  falvabit  nos.  Tune  aperien- 
tur  oculi  Ciccorum ,  y  autres  furdorum  fa* 
tehunt.  Tune  fa  lie  t  Jïcut  cervus  ,  vlaudus  , 
aperta  erit  lingtia  mutortim  :  £5^  /if-  \ 

ta^,  35,  dernpti  à  Domino  cvnuertentur,  Zacharie, 

il  a  paru  pauvre  aux  yeux  de  tout  le  jMon-  i 

Cxp,  ^,    de  :  Ecce  Rex  tuus  veniet  tibi  Jufîus  Çjf  \ 
Sahator  ^  ipfe  Paupcr  :  Il  eft  entré  dans  i 
la  Ville  de  Jerufalem  monté  fur  un  afne  :  i 
èsf  afcendens  fuper  afinarn^       f^p^^  ; 
lum  filium  ajina.  Il  a  établi  le  Sacrement 
de  fon  Corps  &  de  fonSang,  qui  eft  le 
Froment  des  Elus,  &  le  Vin  qui  fait  les 
Vierges  ;  afin  que  par  un  moien  fi  puiP-  - 
fant  tous  les  hommes  fe  fauvaffent  :  Et 
falvabit  eos  Dominns  Deus  eorum  in  die  \ 
illâ  :  quid  enim  bonum  ejns  efi  ,  $5*  qntd 
pulchrum  ejus ,  nifi  frumentum  Kledorum  ^ 
^  vinutngerminans  Virgines  ?  C'eft ,  donc 

^         fait  des  Prophéties  qui  concernoient  la  j 
vie  néhve.  Confummaturn  eJl. 

C'eft  fait  auffi  de  celles ,  qui  nous  mar- 

a.  it(9.   quoîent  fa  vie  fouffranté.  Joab  a  baifé 

10.  Amafa,  &  Tembraftant  d'une  main  ,  de 
l'autre  lui  a  perce  le  cœur  ;  Et  Judas  a 
trahi  fon  Maître,  de  la  manière,  que  vous  | 

Pfal.  4«.  fçavez  :  Homo  pacis  r/iea  ^  qui  edebatpa^ 
nés  meos  ^  magntficavit  fuper  me  fupplan* 

îaùonern  : 
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îationem  :  &  pour  toute  récompenfe  de 
cette  infâme  lachexé  ,  il  a  receu  trente 
deniers  :  Kt  appenderunt  merccdem  meam  Zach,  ii. 
trlginta  argenteos  ^  dit  en  termes  formels 
ZacliarJe.  L'invincible  Samfon  a  été  lie 
par  fes  ennemis  ;  &  l'amour  infarmon- 
table  de  mon  Sauveur  a  voulu  qu'il  fe 
laillat  prendre  &  garotter  par  les  liens  : 
Spirittis  oris  noftri  Chriflus  Dominus  cap-  4# 
tus  ejl  in  peccatis  mftris  :  dit  Jeremîe  dans 
les  lamentations.  Le  Prophète  Mîchée 
difant  la  vérité  a  receu  un  fouffiet  ;  & 
Jésus,  en  la  difant  au  Souverain  Pon- 
tife ,  en  reçut  ui>de  la  main  d'un  Laquais  : 
Dabit  percutîentîfe  maxillarn  ^  fatîtrcibitîtr  ihid,  c,  3; 
opprobriis.  Caiphe  l'a  interrogé  s'il  étoit 
Fils  de  Dieu  ,  après  qu'on  l'eut  accnfé 
pour  cela  comme  un  bîafphemateiir  : 
Filîum  Dei  fe  mminat  :  profert  mvijjima  ^'^J^- 
jnftorum  ,  6f  gloriatur  Patrem  fe  habere 
Deum^  Il  l'a  avoué  franchement,  enfuite 
de  quoi ,  la  refolutîon  fut  prife  de  le  faire 
mourir  de  la  plus  infâme  de  toutes  les 
morts  :  M(rrte  turpiffinîâ  condemnemus 
eu'rn  :  fi  enïm  eft  verus  Filiu^  Dei  5  fuf-- 
cipiet  illum.  On  Ta  prefenté  à  Pilate,  dans 
ce  deffein  ^  &  prelTé  fa  condemnarion  : 
Captahunt  in  aniynam  JujH ,  fanguinem  Tjl^L  ^3. 
innocer^ierfi  co'/jdemnabunf,  Pîîate  l'a  ren~ 
voié  à  Fîerodes  ,  qui  Ta  fait  le  jouer  de 
tout  le  monde  :  Faâus  fum  in  denfrmThîsn.  %. 
ùmni  populo.  Enfin  ,  on  l'a  fouetté  coinme  ^j'*^- 
un  efclave  :  Et  fui  flagellaîus  totd  die  , 
^  cafîigatio  me  a  in  matutinis  Mais  paf- 
fons  aux  tourmens  de fon  Crucifiement  > 
&  voîons  fi  les  Prophètes  ,  qui  les  ont 
décrits  ,  ont  pû  parler  plus  clairement. 
Rupert  ofe  dire  qu'il  femble  que  ies  Jujfs^ 
'  X  y  '  qiu 
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qui  lîfoîent  incefTaminent  les  Saintes; 
Écritures,  en  ont  agî,  comme  s'ils euf- 
fent  confpiré  d'accomplir  leursPrédiélions 
à  la  lettre  :  àc  fi  cundas  .^  dit-il  ,  in  illo 
jurafjent  implere  voce  s  Propheturum. 

Qu'eft-ce  donc  que  Davidavoît  pr  Jdît  ? 
Qu'on  le  dépoiiilleroit  ,  &  que  les  Sol- 
dat! jetteroient  le  fort  ,  pour  voir  qui 
^fai^ii.  auroit  fes  habits.  Cela  s'eilTiit  :  Dfvije-- 
runî  fibi  veftimenta  mea  ,  fnper  vejhrm 
meam  mijerunt  fortem.  Quoi  encore  ? 
qu'on  lui  perceroit  les  pieds  &  les  mains 
&  qu'à  force  de  cordes  on  allongcroît 
tellement  fes  membres  ,  qu'on  pomroit 
conter  tous  fes  os.  Etne  î'a-r'on  pns  fait? 
ibidem.  Foderurit  manus  me  as  çjf  pedes  me  os ,  di- 
nurneraverunt  omnia  ojfa  mea,  Qu'a-t'il 
encore  prédît  ?  qu'il  demanderoit  à  boire 
dans  l'ardeur  de  fa  foif,  &quepourtout 
rafraichiilement  ,  on  lui  préfenteroit  du 
vinaigre  &  du  fiel.  Cela  même  eftaccom- 
Ifal  6%   P^î*  Dederunt  in  efcam  meam  fel  , 

fiti  meâ  potaverunt  me  acetû,  Qu'a-t'il  de 
plus  prophetîzc  ?  qu'il  diroit  à  Dieu  fon 
Pére  :  Mon  Dieu  ,  mon  Dieu ,  pourqu;;i 
ff^,l,x\.  m'avez-vous  delai(rc  ?Z>^»/  ,  Deus'meus^. 
refpice  in  me  ^  c/uare  me  dereltqu  'tjlt  ?  Ne 
vous  femble-t'il  pas  que  voila  les  paroles 
mêmes  de  l'Evangeli/te  ?  elle  font  pour- 
tant de  David  mille  ans  auparavant?  Cer- 
tes ces  mots  de  Tertulîicn  font  remar- 
4.       quables  \  Vociferatus  ejl  ad  Patrem  ^  ut 
traMar.  ^  morie^is  t-fltimd.  vice^  prophetias  aiim^ 
pleret,  ParJeraj-je  de.  cette  autre  Prophé- 
tie ?  qu'on  le  mocqueroitde  lui ,  &qu'tn 
hauffant  la  tête  on  lui  diroit  :  Si  tu  es  Fils 
Ihïàim,    de  Dieu,  delivre-toî  toi-même  ?  Omnes 
vjd.dïitçs  ync  ,  dcrifcrunt  me  :  locutt  funt 
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l/ihîls  ,  y  moverunt  caput  :  fperavit  m 
Domino^  eripiat  me,  C'eft:. encore  David 
qui  parle  en  Ibii  Nom.  Que  vous  cii 
fembîe,  &  de  routes  ces  autres  Prophc- 
-ties  fi  claires,  &  fi  exprefTes  ?  l'Evangile 
en-dît'i!  davantage  ?  Mais  que  direz-vous , 
fi  je  cite  le  Chapitre  cinquante-troifieme 
du  Prophète  Ifaie?  l'un  des  fçavans  Doc-ja^?/. 
teurs  parmi  les  Juifs-,  protdte  de  l'avoir  ^''^^^ 
lu  plus  de  mille  fois    &.  d'en'  avoir  été  r'I^.J:^^ 
tellement  convaincu     qu'il  &'en  eft  ^yxlimàa^ 
oblige  d'embraflèr  la  croiancede  Je  sus- 
Ch;.ust,  Dieu  &  Homme ^.  Crucîlic. 

Que  n'a  donc  pas  dit  Ifaie  ce  Prophète 
éclairé  ?  qu'il  léroit  fi  deSgurc  ,  &  Il 
chargé,  de  plaies qu'if  ne  feroit  plus  re- 
'  connoiiïable  :  Non  eft fpccles  neqzie  décor  :  r^p.  5  5. 
%idimus  eum.^x^  non  e rat-  afpeéîus.  Qu'un 
traitement  li  cruel  proviendront  de  ce 
qu'il  feroît  charge  de  nos  iniquitez  :  Fui- 
neratus  eft  propter  imauîtates  nojîras  ^aî- 
tritus  eft  propier  fcclera.  noftra.  Que  no- 
nobftant  la  cruauté  de  fes  bourreaux ,  & 
.les  douleurs  de  fou  Crucifiement  il 
n'ouvriroiî  pas  la  bouche  pour  fe  plain- 
dre, mais  bien,  pour  prier  pour  fes  en- 
nemis :.  Non^  apcruit  os  fuum  :  fie  ut  ozns 
ad  occijloncm  dxceîur &  quafi  a^dus  co— 
ram  tOfidcnte  je  vbrnutefcet^^  ipfe peccuti^ 
multorum  tziUt  y/i^  pro  trangreftarthus  ra- 
gavît  :  qu'il  feroît ,  même  ,  crucifié  au 
milieu  des  voleurs.  TLt  cum^ f celer atisr 
pHtatus  eft:. 

Je  n'acheveroiS  jamais  5,  fi  je  joignoi:; 
celle  de  Zacharie  :  AJpident  adm^  - ^:quey^i  Cu\  ?  v: 
cofijixerHnt  :  ils.  me  régardcrout-,  dït-il . 
après  qu'ils  m'auront  attaché  à  la-Croix:, 
&.  au  Chapitre  fuivaut  :  Quid [unt  phi^.  ( :-.  ;  r 
X.  6.  / 
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iflte  in  r/tedio  mannum  tuarum  ?  ha  pla-- 
gatHs  fnm  in  domo  ccrum  ,  qui  diligehant 
me.  Ces  plaies ,  ajoute-t'il ,  que  vous  voîex 
au  milieu  de  mes  mains,  m'ont  été  fai- 
tes par  ceux  qui  m«  dévoient  le  plus 
aimer.  En  un  mot  :  Confummattim  ejl\ 
Sur  quoi  Rupert  dit  à  ce  propos  :  Qurd 
€onfu/nmâitHm  ejje  dixit  ,  niji  quidquid 
fropofitum  ^  vel  dî  fpofuum  fuerat  fcc7iy:^ 
dùm  Scripturas ,  emn  paîi  ?  Qu'enteiid-t'il 
par  cette  confommation  ,  que  l'accom- 
pliflement  des  Prophéties,  qui  rcgardoient 
les  foufîrances  ?  Confummaium  ell  ,  ad^ 
finem  curfus  pervcniurn  eft.  Tout  ell 
donc  confommé,  le  voilà  à  la  âu  de  1* 
carrière. 

Mem- 1k  >r  Aïs  aufll  c'eft  fait  de  toutes  les 
bie       iVXniagniâques  promeffes  ,  que  Dieu 
rl^T   nous  a  faîtes  par  les  Prophètes.  I!  nVft 
tjondes  rien  de  plus  élégant  que  Saint  Jullm  fur 
frêmefes  ce  fujet  :  Moife  ccrtè^  dit-il  ,  Propheta* 
rurn  anîiquijfimits  fie  ad  verb^ïn  loquiîur.. 
Non  deficiet  Princeps  è  Juda^neque  UHCÎor 
ex  femoribus  ejus ,  doKec  ventât ,  cni  repO" 
fitum  eft       ipfe  erit  expe^aîio  genùum  , 
lavans  in  Sangziine  vigne  a  Stolarn  fuam. 
C'ed- à-dire  :  Moife  le  plus  ancien  des 
Prophètes  a  dit  que  le  Sceptre  de  U  Judée 
t^'-ût.  t.       pajjeroit  pas  dans  des  mains  étrangères  y. 
^     '  j^f^^^^      Naijjancc^de  celui  ^  quieJU^at^ 
■  tente  des  Gentils  ^  cif  qui  lavera  fes  habits 
dans  le  fang  de  la  vigne.  Et,  au  Chapitre 
i8.  du  Deuteronome  ,  ne  promet-il  pas 
aux  Juifs  ,  que  Dieu  leur  donnera  un 
grand  Prophète,  h  qui  fera  de  leur  Na- 
tion ?  Prophetum  de  Gente  tua  fufcitabit^ 
tibi.Damims  Dcns  tuas*  Tout  eft  donc 
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confommi.  Ce  Prophcitî  nous  a  étédonnc^ , 
ce  Meffie  eft  venu  au  temps  qu'Herodes , 
Roî  étranger ,  avoit  le  Sceptre  de  la  Judée. 
Dieu  donc  a  accompli  fes  promeifes.  Jé 
ne  dis  rien  du  buifTon  ardiint  ;  puis  que 
voilà  ce  Dieu  dans  un  buillan  d'épines,, 
où  il  bruIe  parmi  les  ardeurs  infatîables 
de  (on  Amour:  Ni  du  Serpent  dVu'raiii  ; 
puis  que  le  voilà  élevé  fur  la  Croix  ,  pour 
guerîr  les  blefiures  de  tout  le  monde, & 
pour  donner  la  vie  à  tous  les  hommes  : 
Sic  ut  JMoyfes  exaltavit  ferpenterat?^  dcfer-  loan,  % 
ta ,  ita  exaltari  oVorîet  Filinm  hom'în'îs  , 
ut  Gmnis  qui  crédit  in  iffum ,  non  téreat^ed 
habeat  litam  aterf^am  :  ni  de  la  baguette 
miraculeufe,  qui  n'étoît  queTîmage  de  ia 
Croix  if^irga ,  Crucis  Imaginent  referebaf.  ^^u^^,  ^cr, 
C'eft  elle  ,  qui  brizera  les  rochers  des^?.  de 
Cœurs  endurcis  dans  les  crimes.  Je  n'en  ^''^Z'*''^ 
'  veux  qu'ans  promeïïès. 

Zacharie  ,  voicî  TaccomplifTement  de 
celle ,  que  Dieu  a  faîte  à  tous  les  hommes  ^  ^■ 
par  vôtre  bouche  :  In  illâ  die  erit  fons 
païens  domui  David  ,  habitatorihns 
yerufalem  in  abluîioncm  peccatoris  :  Un 
jour  viendra,  difiez-vous,  que  l'on  verra 
dans  la  Ville  de  Jernfalem,  ime  fontaine 
ouverte  à  tout  le  monde  ;  fontaine  qui 
ne  tarira  jamais  ,  &  qui  nettoiera  toutes 
les  foiiillures  des  confciences.  Venez  , 
pécheurs  :  le  Prophète  Ifaïe,  qui  a  prédit 
le  même  bonheur  vous  invite  avec  des 
termes  preflàns,  &  pleins  de  confiance: 
Ecce  De  us  Salvator  meus  ,  fidftcialiter 
agam  ^  nontimebo  :  Voilà,  dic-iî ,  mon 
Dieu  devenu  mon  Sauveur.  C7eft  moii 
frère ,  puîs^qu'il  s'eft  fait  homme  comme 
WXQi  :  je  m'approcherai  de  lui  avec  con~ 
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fiance  &  fans  crainte  ;  Venez,  dîs-je  ^ 
Haurictis  aquas  in  gaudio  de  fontihîis  à>ai- 
Tatoris  :  Vous  puiferez  les  eaux  faiutai- 
res  de  la  grâce  des  fontaines  du  Sauveur. 
Les  plaies  des  pieds  ,  des  mains,  &  du 
cœur,  voilà  ces  heuteufesfontaines,  qui 
réjaliflent  jufques  dans  la  vie  éternelle. 
Elles  font  ouvertes  à  tout  le  monde  , 
puis  que  le  Sang,  qui  en  coule,  fe  donne 
pour  le  rachat  de  tout  le  Monde  :.  Elles 
ne  tariront  jamais  ,  puis  que  la  Vertu  in- 
finie du  Sang  d'un  Dieu<  ne  peut  éire 
épuîfée  ;  elles  coulent  pour  toutes  fortes 
de  Pécheurs  ,  puis  qn'une  goutte  fe'ùlc 
eft  capable  de  nettoier  tous  les  péchez 
du  monde  :  Elles^réjaliffent  jufques  daas 
le  Ciel ,  puis  que  perfoune  n'y  entrera 
que  lavé  dans  ce  bain  :  venez  donc  ,  pé- 
cheurs ,  venez  aflurément ,  &  goûtez  avec.^  , 
joie  les  douceurs,  que  ce  prétîeux  Sang 
caufe  dans  une  aaie  pénitente  ;  dires  que 
c'eft  fait  de  vos  taches  ,  de  vosordures^ 
de  vos  péchez.  Confummatzim  ejl. 

Ainfi  vous  verrez  raccompliffement  de  r 
la  Prophétie  de  Daniel  ,  qui  ell  belle  à  j 
ravir.  Il  marque,  précifément,  leternps- 
de  la  Naiflance  &  de  la  Mort  du  Meflîe,. 
qu'il  appelle  Chrift  :  Sciîo  ergo  ^  ^  am^ 
madverte  ufq:{e  ad  Chriftum  Ducem  heb'- 
domades  feptem  ;      hehdor/fades [cxaglnta. 
du<£  erjmt  :       f  cji  heb domades  fexagi'/2i a 
duas  occideîfir  Chrijius.  IJI  parle  là  des 
féinaines  ,  non  pas  compofées  de  fepr 
jours ,  comme  le  font  les  nôtres  ,  mais 
de  fcpt  aunéfi,,  aînii  que parle.quelques- 
fois  l'Ecriture.  Encore,  dît-il  ,.foixanîe- 
neuf  fémainc s  d'années ,  c'eft-;V  dire  en- 
viron cinq-cens  ans  ;  il  viendra    à  :1 

nîoutra. 
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mourra  courageufement  pour  fon  Peuple. 
Il  l'appelle  le  Saint  des  Saints  :  un'- 
gatur  Sanélus  Sandorum  ;  il  dit  qu'il  éta- 
*Dlira  pour  toujours  le  règne  de  la  Vertu  : 
Et addHcaturJujihta  fempterna.  Il  ajoute 
qu'il  viendra  pour-accomplir  toutes  les 
Prophéties  ;  uP  impleatur  vijio  ^  Pr.ophe" 
ùa  ;  &  fur  tout,  pour  détruire îepcché  : 
ut  confîimmatur  prccvaricatîo  ,  ut  jincwi 
accipiat  peccatum  ^  ijf  deleatur  iîjifutt.as, 
C'eli  tout  fait  ;  il  efî  détruit ,  il  aiait  tout 
ce  qu'îli  falloir  de  fon  côté  ;  Und  mim  Mch. 
dblatîone  coMjummavit  tn  femphernum. 
SanSiîjicatos,  Il  ne  retîe  plus  qu'à  toi  pé- 
cheur 5  d'y  mettre  la  main  pour  achever 
de  le  ruiner  efitiérement.  Et  c'eft  pour 
cela ,  qu'il  t'adrelfe  ce  grand  mot  :  Sitio  ,  ja^^^j. 

fon  Secrétaire  dit,,  qu'il  le  pro- 
nonça pour  accomplir  les  Ecritures  \  ut 
aoufummaretur  Scriptura.  Tant  il  eft  vrai 
qu'il  fallort  qu'elles  fuffent  toutes  véri- 
fiées ;  Confummahuntur  amnia  qu^  jcripta 
■fuvt  per.  Prophetas  ,    de  Filio  Hominij^ 
Mais  je  puis  t'affûrer  qu'outre  cette  vue  ^ 
il  envifageoît  encore  ton  fal ut ,  &  qu'il 
•te  prioît  de  travailler  avec  lui  à  détruire 
le  péché,  &  à  fauver toname.  Sitis hccc^^^^^'^^^^^ 
dit  Saint  Laurent  Jurtînien  ,  de  ardore^'f'!^^ 
^  diledionis  ^  .de  araoris  forde  ^  de  latîtudtne 
wnafcîtur  Charitalis  ;  cette  foif,  dit-il  ,ne 
;v.provient  que,  d'un  exce2  d'ardeur  &  de 
delîr,.  qu'il  a  de  fon  falut.  Ce  que  Saint 
'Auguftin  confirme  par  ces  beaux  mots  : 
éSiiîS  mea  ^  Jal/is  tua.  ejï  :  plus  ammarurn  Scrm.  i, 
vejîrarum  ,  qtiàrn  corporis.  m)si.  cruclatits  ^''^  -^^--^ 
me  tenep.  Voilà donc  la  foif  qui  le  brûle. 
Pécheur,  dit-îl  ,  da  mihi  hîbere  ;  donne- 
/  moi  à^boire ,  donne-moi  des  larmes  \  Deu5.. 

p:e7n-^- 
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pœnitentium  lac  rimas  efnrit ,  fiiit  lacrimas 
S.  chrif.  f  eccatorum.  Sers-toi  des  Sacremens  que 
icnn.$i,  j'ai  établis,  pour  la  remiflîon  de  tes  pé- 
chez ,  &  alors  je  te  dirai  avec  plailir  ; 
c^efi  tout  fait. 

i.  Mem-  T]«  T  me  voîcî  y  Chères  Ames  ,  à  la 
la'ctn-  JP/troifiéme  &  la  dernière  confomma- 
fomLa^  tion  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  ,  &  de 
tian  des  plus  augufte  en  laLoideMoïre;ce  font 
Sacre*         Sacrcmcns  &  fes  Cérémonies.  Tomt 
eji ,  donc  co77fo>7r/nc.  C'eft  fait  du  Temple  ^ 
des  Autels,  de  TArche  d'Alliance.  lî  n'y 
a  plus  de  feu  perpétuel ,  plus  de  propitia- 
toire, plus  de  Sa77éia  Sanéiorum.  La  Cir- 
concifion  cfl  abolie,  la  manducation  de 
l'Agneau  Pafchal  va  celTer ,  les  expiations 
légales  ne  font  plus  de  valeur.  7'oHt  eji 
conjommé,  II  n'y  a  plus  d'Autels  de  par- 
fums, plus  do  Vidimcs d'expiation, pins 
d'Hoîacanflcs.  C'eft  fait  des  tauraux  égor* 
gcs,  des  Agneaux  immole?. ,  6{  d'une  in» 
finité  d'autres  animaux  offerts  en  Sacri- 
fice, Confummatum  eji.  Le  voile  va  être 
déchiré  ,  pour  dire  qu'il  n'y  a  plus  de 
Sinagogue  :  plus  de  Sacremens,  plus  de 
Cérémonies  légales  :  A  lege  ad  Eva^gc- 
lium  y  a  Sinagogâ  ad  Ecclejiam  ,  a  rnuiîis 
S,  Léo     Sacrificiis  ad  j-inarn  Hojiiam  ,  qua  Deus 
^V'        ^>  cvidens  facla  eft  iranjlatio  :  dit  Saint 
->JÏr  ».  Léon  :  &  Saint  Jcrome  :  l/ehir/7  ter/ipU 
habens    Jctyum  ejt ^  CJ  omma  Legis  àaçramcnta 
Uxfuîu-  ad  Gentittm  popalum  îranfierunt.  En  un 
mot,  l'Eglile  de  Moife  ccde  à  celle  de 
Jesus-Chkist,  fa  Loi  à  l'Evangile,  ?a 
Circoncifîon  an  Batéme  ,  Ibn  Agneau 
Pafchal  à  l'Euci.arilrie  ..  fe^  Sacrifices  à  la 
MelTe  ,  fes  expiations  à  la  Confcllion  , 
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ffsGrandsPrétres  aux  Papes ,  fcs  Scribes 
aux  Prédicateurs,  Tes  Pbaiîlicns  aux  Re- 
ligieux, fes  Lévites  auxi  rétres,  Moifes 
à  Jesus-Christ.  \ 

Et  voilà  ce  que  veut  dire  ,  enfin  , 
Co7ifummatum  eji  démon  Sauveur.  Mon 
Pére,  dit-il,  il  eft  temps  que  jejneure, 
puis  que  voilà  tout  confommé.  C'eR  tout 
fait  des  Figures  ,  des  Sacrifices,  &  des 
larmes  de  la  Loi  de  Nature.  C'eft  tout 
fait  des  Prophéties ,  des  promefles  &  des 
Sacremens  de  la  Loi  de  Moîfe  :  la  Loi 
Evangelîque,  cette  Loi  de  Grâce  &  d'A- 
mour, eft  établie,  je  vous  demande  une 
Grâce  pour  tous  ceux  qui  rembraiTeront  ; 
Ut  fini  unnm  ,  fie  ut  ^  nos  ur/um  fumus. 
Ego  in  eis  ^  csf  tu  in  me  ^  ut  Jint  confum-- 
mati  in  unum  :  Qu'ils  foient  un  avec  moi , 
comme  je  fuis  un  avec  vous ,  par  îa  con-  J^an,  17. 
fommation  d'un  même  amour.  Je  les  ai 
aimez  ;  &  je  demande  qu'ils  in'aiment 
comme  je  les  ai  aimés.  Si  je  poffede  en- 
tièrement leurs  coeurs  ;  ConfummatUfn 
eft  :  c'eft  tout  ce  que  je  prétens.  Qu'aî-ie 
pu  faire  &  endure  pour  cela ,  que  je  n'aie 
pas  fait  &  enduré  ? 

J'ai  établi  le  Sacremicnt  de  Baîéme  , 
pour  les  faire  mes  enfans,  &les  membres 
du  Corps  de  mouEgîîfe.  Si  les  membres 
ne  font  qu'un  avec  le  Chef,  ils  feront  un 
avec  m.oi,  puis  que  j'en  fuis  le  Chef.  J'ai 
joint  celui  de  Confirmation  ,  pour  les 
faire  Soldats  de  ma  Compagnie ,  qu'on 
nommera  l'Eglife  Militante  ;  fi  les  Sol- 
dats^  ne  font  qu'une  compagnie  avec  le 
Capitaine,  ils  feront  un  avec  moi,  puis 
que  je  marche  à  la  téte.  Que  s'ils  vien- 
nent à  déferter,  &  à  perdre  la  Grâce 

d'Adop. 
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d'Adoption  d'Enfans  de  Dieu  ,  je  leur 
laifle  un  troifiéme  Sacrement  ,  qui  eft 
celui  de  la  Pénitence,  pour  fervir  de  re- 
mède au  crime  de  defertion,  &  pour  re- 
couvrer ce  qu'ils  ont  perdu. 

Quoi  ,  mon  Pcre  ,  n'ai'je  pas  épuifé 
Si  Scf-  toutes  les  adrellcs  de  ma  Sagelle,  &  les 
tiitrgies  induftries  de  mon  Amour  ?  Il  ne  faut 
^percave^  plus  quc  dire  fon  péché  ,  queîvTue  grîef 
&  énorme  qu'il  foit  ;  pour  cncû-eaireu- 
nofcds  :  rément  abfou.  J'ai  lallfé  ma  pnîifance  de 
pardonner  aux  Prêtres,  en- faveur  des 
^J^Jnh  Pécheurs  ;  &  je  me  fuis  tellement  lie  les 
t^ttoîie's  mains  ,  que  rien  ne  fera  pardonné  dans 
frccive-  le  Ciel ,  qu'il  ne  l'ait  été  fur  la  Terre  ;. 
rlrcJ^'si  ^  que  tout  le  fera  dans  le  Ciel  ,  fi  mes 
"^'Z^'-  Prêtres  l'ont  remis  lur  la  Terre.  Qu'ai-je 
chrijÎHS  pû  faire  davantage  ,  pui^  que  j'ai  voulu 
t^iiiu  même  qu'ils  pardonnaflent  foixante  ^& 
dixfept  fois,  c'eft-à-dîre,  autant  de  fois 
vcnit,  c^qu'un  pécheur  témoignera  un  cœurvrai- 
îar.icn  meut  contrît  &  pénitent  ?  Apres  cela 
omnia  peut-on  douter  de  mon  Amour  ?  &  ne 
noii  fiéb'  paroit  il  pas  que  la  Loi  Evangelique ,  elt 
4iucere  UUQ  Loi  dç  Charité,  &  deJVlifericorde?' 
mtfericor-  Pardouncz  ,  ô  mou  Père  pardonnez  à 
^^^g  f^T  ^^'^^  ferviront  de  ce  Sacrement  (î 

3  5  de     facile  ,  &  fi  efficace  ;  mais  aufli ,  perdez 
Vtrhis     éternellement  ceux  qui  en  ont-  honte  , 
^  leméprifent  :  Confummatum  cft.  C'eÛ 
'       '  tout  fait  ;  je  nefçaurois  les  aimer,  quand 
ils  m'aiment  fi  ptu,  &  fout  fi  peudecasi 
de  leur  fa) ut. 

J'ai  établi,  aulîî  Je  Sacrement  démon 
Corps  &  de  mon  Sang  ,  afin  d'infpirer 
mon  Efprit  5c  ma  V/e  a  mes  Fidèles ,  par 
cette  Manducaiion  Divine.  Pour  cela 
mêiue,  j'ai  fait  des  Prêtres  ,  &  lai/îc  ia 

puîflànce 
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puiflance  aux  Evéques  d'en  faire  d^aiitres , 
en  leur  imprimant  un  Caraâere  ineffa- 
çable au  Sacrement  de  l'Ordre  :  &  afin 
de  fanâifier  toute  forte  d'Etats ,  j'ai  éle- 
vé le  Mariage  au  rang  des  Sacremens. 
Enfin,  mon  Pére  ,  pour  témoigner  aux 
^hommes  Tardant  délîr  ,  que  j'ai  de  leur 
falut,  je  leur  \'à\{{c\Mï\t  Exiréme-Onéban 
\    pour  les  malades,  qui  effacera  lesmoin- 
\    dres  taches  ,  avant  qu'ils  meurent.  Poft 
\  S-hiCC  ,  fili  mi  ,  ultra  quld  factorn  ?  C'eft 
i  ^tout  fait ,  tout  eft  confommé.  Il  efî  temps 
I    que  je  meure  ;  mes  forces  font  épiiifées  , 
mon  Sang  eft  répandu,  la  Loi  de  Grâce 
eît  folidement  établie.  H  ne  refie  plus  que 
de  percer  mon  cœur  d'un  coup  de  lance , 
1    pour  dire  à  tous  que  mon  cœur  eft  ou- 
I  '  vert,  &  ou'aprés  la  coniommaîion  de  la 
^    Yie  d'un  Dieu  ,  on  ne  doit  plus  douter 
de  fon  amour. 

Tout  beau,  mon  cher  &  adorable  Mai 
tre  ;  II  reûe,  encore  une  de  vos  promef-  o'? 
£    fes  à  accomplir.  Vous  avei  dit  qu'étant 

exalté  lur  la  Croix,  vous  tireriez  tout  àf^ript^' 
\    vous.  Tireï  ces  cœurs  ,  alin  que  je  leur  yî^v^r. 
j   .parle  enfin  &  je  leur  dife  ,  le  dernier -^^'^ 
Coi^furnrnatum  eji.  Je  le  dis  donc  :  Con^ 
jur/imaturn  efl  :  J'ai  fait  mion  aimable  Re» 
[    dempteur,  ce  quevous  m'avez conïman- 
dé,  j'ai  dit  tout  ce  que  vous  m'avez  mis 
;   .en  la  bouche,  j'ai  prêché  les  grandes  ve- 
'  ïitez  de  nôire  Foi.  J'ai  dit  à  ce  vindica- 
I    lif  ,  qu'il  faut  qu'il  pardonne,  ou  qu'il 
ïenoncc  à  l'aitente  de  vos  mifericordes  : 
c'eft  tout  fait  pouE  moi  ,  qui  n'ai  plus 
rien  a  dire  ,  mais  point  tout  fait  pour  vous  y 
^.  qui  devez  encore  tirer  fon  cœur  à  vous, 
l'ai  dit  à  ce  blafphémateur  ,  qu'il  faut  ^ 

rompio. 
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rompre  fa  méchante  habitude  ,  à  ce  dé- 
traâeiir,  qu'il  faut  empêcher  ce  furieux 
flux  de  langue  ,  &  à  ce  vilain  qu'il  faut 
fortir  de  ce  piiant  bourbier  ,  ou  périr  à 
jamais.  Je  n'ai  plus  rien  à  lui  dire  ,  je 
lailfe  le  relie  à  vôtre  Cœur.  Arrachez  îe 
lien  par  un  effort  de  vôtre  Grâce  ,&  c'tft 
tout  fait.  Confummatum  ejl. 

j'ai  dit  auxEccîefiaftiques ,  qu'ils  n'é* 
toient  que  les  Difpenfateurs  des  revenus 
de  l'Eglife  ,  &  point  les  Propriétaires  ; 
aux  Officiers,  qu*ils  étoient  les  Pérès  de 
leurs  Soldats,  &  point  leurs  tirans;aux 
Gens  d'épée,  que  In  vraie  force  confifte 
à  fe  vaincre  ;  aux  Gens  de  Robbe,  que 
le  procez  le  plus  important  ,  c'ell  celui 
de  leur  Eternité  ;  aux  Dames,  que  leur 
caraôere  doit  être  la  modei'lie:&  lahan- 
tîfe  des  Sacremens;  aux  Marchans,  qu'a- 
vant toutes  chofes,  il  faut  acheter  le  Pa- 
radis ;  aux  Juftes,  qu'il  faut  perfeverer  ; 
aux  Pécheurs,  qu'il  faut  fe  convertir ,  & 
au  plutôt  ;  à  tout  îe  Monde  ,  que  plus 
Ton  fe  confeife,  l'on  communie  bien  » 
plus  on  s'éloigne  du  péché  ,  &  l'on  af- 
fure  fon  falut  ;  c'eft  tout  dir,  &  ce  fera 
tout  fait,  G  leur  perfuadant  cbs  grandes 
verirez  ,  vous  enlevez  leurs  cœurs  , 
&  les  joignez  au  vôtre.  Confumma^ 
tnm  ejî. 
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MEDITATION  DIXHUITWME. 
L  A   M  O  I^^iTr 

DU  SECOND  ADAM 

Fax^um  eji  omne  tempus  quod  vixh 
Adam ,  anni  nongenti  triginta , 
Cif  rnortuns  eft  ,  G  en.  y. 

f^^^^^fi  Oîcî  la  peîne  du  péché  du 
Pr^i^^^r  Homme.  11  a  vécu 
Y       "cuf-cens  &  trente  ans  banni 

S^^^^l^^^^'.  ^s^?^!?'  mangeant  fou 
pain  a  la  lueur  ae  ion  viia- 
ge,  dans  une  vallée  de  larmes,  yfaifant 
pénitence  ;  &  après  il  eft  mort. 

Et  vofc!  celle  de  Ton  Libérateur.  I!  a 
vécu  trente-trois  ans  dans  les  humilia- 
tions ,  parmi  les  foufFrances  &  les  lar- 
mes ;  &  baillant  la  léte  ,  toute  hériffée 
d'épines ,  il^  eil  mort  fur  la  Croix. 

Et  inclinaîo  capite ,  eralfit  f^iritum. 
Joan.  ly. 

N'attendeï  pas  d'ordre  dans  la  Médi- 
tation préfente,  puis  que  je  voi  toute  la 
Nature  dans  le  défordre  :  c'eft  afTez  de 
vous  dir<^  que  l'Auteur  de  la  Vie  va  mou- 
rir ,  &  qu'il  faut  fe  réfoudre  à  mourir 
avec  lui. 

LES  PRELUDES. 

Ui  pourra  parler  à  la  veué  d'un 
fpeétacle  fi  tragique  ?  Le  Ciel  &la 
Terre,  les  hoamies&  les  Anges,  & 

toute 
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ton  e  la  Nature  ,  e(l  dans  la  plus  horri- 
ble confternation  ,  qui  fut  jamais.  Le  Ciel 
cclipfe  Tes  Aftres ,  la  Terre  brife  Tes  pier- 
res ,  les  hommes  fortent  de  leurs  tom- 
beaux ,  les  Anges  pleurent  amèrement  ^ 
toure  la  Nature  fouffre  de  fi  grandes  con- 
vullions,  qu'il  femble ,  dans  la  penfée  de 
Saint  Léon,  qu'elle  voeille  ceifer d'être 
Serîn.  6,  avcc  lon  CréateuT  :  Dehebat  hoc  tefti^ 
<ie  P^fi,   mon'îum  fuo  Mtindus  Authort ,  uv  in  oc- 
cafu  Conditoris  veilenp  untverfa  fimrh 
L'Eglife,  qui  imite  ce  grand  daëil ,  fait 
compaffion  à  fcs  enfnns  :  elle  pleure 
parmi  le  fiîence  de  fes  clocher  :  elle 
gémit  avec  les  lamentations  de  Ton  Je^ 
repaie  ;  elle  le  cache  fous  les  rideaux 
de  fes  images,  &  les  voiles  de  fes  Saints  ; 
elle  déchire  fes  habits  par  le  dépoiiîile- 
meut  de  fes  Autels  ;  elle  laîflc  tout  à 
l'abandon  par  l'ouverture  de  fcs  Taber- 
nacles, &  par  la  ceflation  de  fon  Sacri- 
fice ,  elle  dit  ,  qu'il  ne  faut  plus  jctter 
les  yeux  que  fur  le  Calvaire  ,  pour  y 
contempler  fon  Sacrificateur  expirer.  Le 
voilà  ;  Il  ne  lui  refte  plus  que  trois 
momens  de  Vie.  Hâtons-nous  ;  Chères 
Ames,  approchons  de  fa  Croix,  pour  y 
apprendre  à  bien  m.ourir. 
'  C'ell  la  dernière  Grâce,  que  je  viens 

vous  demander  ,  ô  l'Amour  ,  ô  la  vie 
de  mon  cœur  !  Vous  me  l'accorderez, 
puis  que  celui  ,  qui  donne  fa  vie  ,  ne 
peut  rien  refufer. 


PRÉ- 


Sur  le  Second  Adam. 


PRE  M  1ER  P  O  I  N  T. 
La  Mort  de  J  e  s  s. 
Emijît  fpirstmn.  joan.  ïp. 


JESUS  s'en  va  mourir  :  maïs  que 
fait-il  pour  nous  apprendre  à  mourir 
faintcment  ?  Trois  chofes  dignes  de 
nos  reîiexions  :  La  première  précède  im- 
médiatement liî  faillie  mort,  la  féconde 
raccompagne  ,  &  la  troiliém.e  la  fuît.  H 
faut  de  ces  trois  Conlideraîions  ,  tirer 
autant  d'inftruclions  de  ties-grande  im- 
portance. 

O Ue  favtMl  donc  immédiatement  i.  Mem» 
avant  la  mort  ?  il  jette  un  grand  ^-^^-^ 


d'où  vient  ,  mon  AmCv^tie  ton  Dieu  ^  'aiùmt  u 
•ctant  fur  le  point  de  mourir  ,  poiiflè  ÙL-'^ort, 
vofx  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  fe  fait 
entendre  de  tout  le  Monde  ?  Ahd  voce 
4ilamavit  ^  ut  ab  omnibus  audiretur.  C'eft 
pour  te  dire  qu'il  ne  meurt  pas  comme 
le  relie  des  hommes,  dans*  l'épuifement 
<3es  forces  du  corps  &  de  l'efprit. 

G'ell  pour  te  faire  voir  qu'étant  Au- 
teur de  toutes  chofes,  il  altère  les  ordres 
(de  la  Nature,  qui  ote  rufage  de  la  voix 
aux  Oiourans  :  &  pour  faire  voir  ainii  , 
qu'il  cfl:  Dieu  ,  qui  meurt  fans  aucune 
^ecefTité  ,  &  pour  faîisfaire  purement  à 
'fon  Amour.  C'eft  la  réponfe  que  te  font 
ISaint  Chrifoilome  :  Ut  non  necejfitate  ,  Hom  84. 
fed  voluntartè  [e  mori  ofie-ndereî  ;  Saint  ^-^r  4  ^ 
:  Augu{lin  :  Non  invltus  ^  fcd  quia  volrtit  ^J^^'Y 
qucindo  zwluit  ^  quomodo  voUiii,  Et  Viâor  hUrai. 
d'Antîoche  :  Demonfirahat  Je  '  toiam  vi- 


<'04  ]MêclitaîîC}2  Dîxhîiîùlme 
lam ,  morp^mquc  juani  in  liheri  fuâ  pô"* 
'^îcjïate^fofitam  habuijfe.  Ec  c'edlamême 
coacîuHon  que  tire  ce  brave  Capitaine'^ 
qui  pré/idoît  à  l'exécution  de  cet  horrible  | 
M.^t,27.  tbppJice  :  V'îdcKS  quia  Jic  clamans  expt^ 
rajjtt  :  voiant  dit  le  Sacre  Texte  ,  qu'il 
crioit  d'un  accent  fi  vigoureux  &  d'une 
voix  fi  robufte  en  mourant  ,  il  concilie 
qu'il  falloit  qu'il  fuit  Dieu,  yerè  F'ilïth 
Ûei  erat  ifte,  ^  ' 

Arrête  ici ,  mon  Ame  ,  &  puis  que  ton 
Jésus  t'affeure  encore ,  même  en  mou- 
rant, d'ctreton  Dieu,  vois  il  tupeuste 
dif'peiifer  du  dernier  devoir  de  recon- 
noiffance  ,  d'Amour  &  de  compaifîon. 
Vous  cres  donc  n)on  Dieu  ,  A  Jfsus  , 
&  vous  allez  mourir  pour  moi,  ô  VicH- 
me  d'Amour  î  Helas  !  qui  pourra  fans 
mourir  voir  expirer  un  grand  Dieu  ,*  qui 
a  moins  befoin  de  moi  ,  que  je  n'ai  de 
tourmis  &  de  mouches  !  Ah  !  que  tou» 
tes  les  parties  de  mon  corps  ne  devien- 
nent-elles des  langues  pour  vous  bénir  ; 
des  cœurs  ,  pour  vous  aimer  :  &  des 
yeux ,  pour  vous  pleurer  !  C'cil  à  ce  coup , 
à  la  vérité,  qu^on  voie  que  vous  aimez, 
ô  Dieu  d*Am.our  ,  dans  toutes  les  plus 
leveres  &  les  plus  rigoureufes  Loîx  de 
l'Amour,  puis  que  vous  vous  tranfpor- 
tez  de  la  forte  dans  mes  intérêts  ,  que 
vous  y  trouvez  la  mort.  Quoi  ,  mon 
Ame  ,  les  chiens  aiment  leurs  mairres 
pour  un  morceau  de  pain,  &  tu  n'aime- 
ras pas  ton  Dieu,  qui  te  crie  à  l'orein^ 
du  cœur,  &  qui  te  dit  en  te  donnant  le 
dernier  adieu  :  C^ejl  pour  toi  ,  c'^esl  pour 
toi  ^  que  je  meurs.  F  eus-tu  attendre  da- 
vantage de  ton  Dieu  que  Ja  vie  rncme  ? 

ne 
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9e  faut-il  pas  être  plus  chien  que  les  chteni 
mêmes  ^  pour  ne  pas  aimer  ?  Ah  ingrat  U 
Us  Lions ,  tout  cruels  qu^ils  f oient  \  s^oh^ 
ilient  de  leur  férocité  davs  de  faibles  bien^^ 
faits  \  ne  faut' il  pas  être  plus  farouche  que 
ies  Lions  pour  demeurer  infenfihle  parmi 
.fexcex»  des  miens  \  Les  bétes  les  plus  car-^ 
nacieres  ont  eu  peur  quelque-fois  a  la  2)eHë 
jies  fupplices^  que  fouffr oient  •  ceux  ,  qui 
leur  av oient  fait  quelque  bien  :  isf  tu  me 
•vois  r/iourir  pour  toi  ,  ^  parmi  toûte  la 
rigueur  des  fupplices  ;  ^  tu  vois  que  je 
n  attens  qu'une  rèfolution  de  aimer ^qu^ un 
foupir  ^  qu'aune  larme  ,  tu  me  la  refa* 
fes  ?  Ah  !  mon  P/re  ,  je  ne  me  plains  plus 
de  ce  que  vous  fembliez  m"^ abandonner  , 
mais  bien  de  ce  que  les  hmtmes  m^aban-^ 
adonnent  effeéiioement  ,  fans  avoir  plus  de 
.refjmtim^nt  à  ma  mort  ^  que  fi  je  n  et  ois 
fas  leur  Créateur ,  f^P  qtCetix  ne  fuffent 
'pas  mes  créatures. 

.    Mon  aine,  peus-tu  foufFrîr,  demande 
Saint  Auguftin  ,  plus  long-temps  ce  re- 
proche ?  le  Soleil  fe  cache  de  honte  , 
qu'il  a,  non  pas  tant  du  deïcide  des  bour- 
reaux de  Jésus  que  de  Tinfidelîté  de  fes 
•cnfans  :  Expavit  fcelus  hominum  naturau  rAjfth 
rerum  ,        que  m  Créât  ur  a  rebellis  non  P^^lf*^ 
agnofcit  ,  cœli  Drminura  Sol  fugiens  con^'^*^^ 
fitetur.  Et  Saint  Léon  :  Fendentem  in  Serm.'$, 
patibulo  Creatorem  univerfa  créât ura  con-  dt  Paij: 
gemuit  ^      Crucis  clavos  omnia  Jimulele-^  \ 
menta  fenferunt  :  Ce  que  Saint  Hîiaire^'^'''' 
exprime  prefque  dans  de  mêmes  termes  : 
Interitum  fuurn  cum  eo  reliquamundiele^ 
menta  fenferunt.  Le  Soleil  ,  dî(ent-îîs  , 
deditué  de  raifon  pleure  de  ce  qu'il  te 
voit  les  yen*  fecs  ,  parmi  les  larmes  de 
Y  toutes 


fo6         Méditation  DixhuiiiJme 
Hier,  in  toutes  les  créatures  :  Omnis  creattiracoin-- 
^j^"^^'     pathur ^  foius  homo  Vdon  compatît ur  ,  pr-o 
quo  JESUS  pat itîir.  Toutes  les  créatures 
lui  compatifFent  :  II  n'eft  pas  jufqu'a  la 
Diort,  qui  c(l  rinfonfibilité  na^me  ,  qui 
lie  l€  falîê  ,  par  l'ouverture  de  Tes  tom- 
beaux ,  &  par  la  fortie  viiîhle  de  les  morts. 
Tout<e  la  Nature  infenfible  gémit  ,  & 
jette  de  furieux  cris,  pour  accompagner 
les  cris  &  les  larmes  de  Ton  Dieu.  Cum 
f^^^'  5.    filamore  valtdo       lachrymïs.  Et  toi,  mon 
ame  ! 

Ah  mon  Dieu  ,  c'eft  à  ce  coup  ,  que 
le  cœur  me  manque ,  touche  fenfiblemcnt 
de  ces  reproches.  C'eil  à  ce  coup  ,  que 
j'appelle  toutes  les  créatures,  pour  leur 
dire  franchement,  que  je  mérite  undou- 
hie  enfer  à  laifon  de  mes  crimes  ,  &  de 
mon  ÎKgratiiude.  Soleil  ;  ouîje  l'avoue, 
je  mérite  de  verfer  des  larmes  de  fang 
parmi  les  ténèbres  érerneîles  des  profonds 
cachots  de  l'enfer.  Ah  !  qu'il  eli  temps, 
que  j'ouvre, -enfin ,  ks  yeux  à  la  clarté 
de  vos  ténèbres  ,  au  travers  defquelles  je 
découvre  l'horreur  toute  entière  de  me-s 
infamies,  qui  vous  obligent  de  vous  ca- 
cher !  Rochers  ,  je  mérite  de  refter  éter- 
nel lemeni  avec  les  Démons  obl]ine2.,& 
de  briier  mon  cœur,  mai^  inuiilcment, 
parmi  les  regrets  infruétueux  des  Reprou- 
vez. Ah  !  q\i'il  eR  temps,  qu'à  force  de 
larmes  ce  cœur  s'amolille,  &  éclate  en 
foupirs  i  Tombeaux  ,  je  mérite  d'être  en- 
fermé tout  vif  dans  ces  tombeaux  de  feu  , 
où  ert  enfevcîi  le  mauvais  riche.  Ah  ! 
qu'il  eft  temps,  que  j'ouvre  mon  cœur , 
ce  tombeau  fal  &  puant,  rempli  de  tant 
vilainics  !  Car,  enfin  le  temp-s  de.  la 
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Mîferîcorde  eft  arrivé  :/^'V^?/>  tempus  mi^^fi^i'^^^ 

^fcrenidi  ejns  :  Les  tombeaux  s'ouvrent  ; 

^c^fft  afin  que  j'ouvre  ma  confcicnce. 

;  Jésus  parle  ;  cV(t  afin  que  je  parle  con- 
ieflànt  mes  péche2  :  11  pleure,  pour  que 
je  joigne  les  larmes  aux  paroles  ,  &  la 
coiitririon  du  cœur  à  la  conteffion  delà 
bouche.  Voilà  ce  gu'il  attend  ;  après  quoi 
\\  mourra  trés-conteut. 

Mourez  ,  donc,  mourcï  A  Arbitre  de 
]a  vie,  &  mourez  trés-content  ;  puis  que 
}e  jure  à  îa  fuce  de  toute  la  Nature aftii^ 
gée,  que  je  mourrai  déformais  au  pcchc. 
Oui,  dés  ce  moment  ,  j'ouvre  cet  infâ- 
me tombeau.  Ah  !  que  d'ordures  &  que 
de  vilainies  !  que  de  péchez  enfevelis  là 
dedans,  depuis  longues  années  !  je  les  de- 
tefte  je  îes  pleure,  je  les  confeiTe  ;  uoce 
magnâ  :  &  fans  pudeur  &  fans  délai ,  pour 
vous  donner  cette  confolation  avant 

'  que  de  mourir. 

C'efî  a/Te?.,  mon  Enfant,  te  dît  Jesos 
ggcni/vant,  il  efl  temps  déformais  que  je 
meure ,  après  quoi. 

PJter  ,  crîa-t'il  ,  7»  manus  tuas  corn*  ^  Meai* 
mendo  fpiritum  meum  :  Mo'^  Vcre  ,  je  bre. 
n^-attendois  que  la  réjoluiion  de  ce  Pécheur  , 
•  pour  re?2dre  mon  efprit  entre  vos  rnains  :  f'^-*  f"  ^ 
iLt  hiCc  dtcens  expîravu  Vronoriçans 
ces  mots  il  expira  :  Voilà  donc  ce  que 
fit  Jésus  à  la  mort  :  Il  recommaîida  fou 
ame  à  Dieu  fon  Pére  ,  &  de  là  il  mourut. 

Qu'elî  ce  que  j'entens  ,  &  que  dît-il  ? 
In  manus  tuas.  C'en  eft  donc  fait  ?  La 
divine  Ame  de  m.on  jhsus  va  fefeparer 
de  fon  Corps  !  voici  donc  !a  dernière  heu- 
re de  la  vie  précieufe  d'un  Homme-Dieu. 

Y  2  Nq- 


jroS  Méditation  Dtxhuitîeme 
t.  Jo.  j.  Koviffima  hora  eji  :  l'heure  attendue  de- 
puis quatre  mille  ans  !  Theure  crîtîqne 
pour  toute  la  Nature  Humaine  !  l'heure 
qui  npus  ouvre  la;p;orte  |  rEternitéMç 
la  vie.'"'         ''  l      ■  • 

Ah  !  Inon  Ame,  que  la  belle  Amedd 
ton  Jésus  te  donne  ici  une  infiruâfoa' 
admirablement  importante  !  Ame,  tii 
feras  aufll  ,  te  dît-elle  ,  feparée  de  tom 
torps  ,  où  tu  n'és  que  pour  un  peu  de 
Xtfi.ii.  ttmps  :  jufqu'à  ce  que  rcdeat  jpinrus-  ûd . 
Deurn  ^  qui  fecit  ilhira.  Tu  palTeras  de 
cette  prifon  de  chair  en  la  maîfon  de  ton; 
IhiÂcm.    Eternité  :  Ibit  homo  indomumcctefféîtaftf 
fuiC.  Tu  n'esqu*un  dépofl,  que  Dieu  re- 
demandera plutôt  peut-être  que  tu  ne 
penfes.  Maïs  fçaîs-tu  ce  qu'il  Te  relie  $ 
taîrc  ,  afin  que  cette  ftparatiori  le  foit 
hcureufe.  Voîcî  le  grand  fccret.  Faifons 
ibuvènt  la  même  prière  à  Dieu  ,  que 
Jésus  fait  à  fon  Pére  :  Mon  P/re  ,  je 
recommanda  mon  ame  entre  vos  matns  ^ 
flfin  que  nous  aions  le  bien  de  moui-ir 
comme  îui  en  la  recommandant  à  Dieu  \ 
oiii  cette  Ame  ,  Ô  mon  Dieu  ,  créée  à 
vôtre  image  ;  fpîrituelle ,  éternelle,  coîii>- 
nie  vous  :  cette  Ame  ,  la  conquête  da 
Sang  précieux  de  vôtre  Fils  ,  le  prix  de 
fes  îfueurs ,  l'objet  de  fes  complaifances  : 
cette  Ame  ,  marquée  de  tant  de  facrez 
caradéres  ,qui  la  retirent  desufagespro 
fanes  ;  Sanâffiée par  tant  deSacremens; 
adoptée  tant  de  fois  au  nombre  de  vos 
cnfans  ;  cette  Ame,  en  un  mot,  quieft 
linon  unique,  dont  la  perte,  ou  le  faîut 
doîr  fiiîrc  mon  malheur  ou  bonheur  éter* 
lieh  Je  vous  la  recommande  ,  mon  Dieu  , 
cbinine  vôtre  Fiis  vous  a  recommandé 

la 
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la  fienne.  Rccevez-Ia,  doue  ,  entre  vos 
mains  ,  &  à  Theure  de  la  mort  ,  cou- 
roniîez-la. 

Prîerc,  Chères  Ames  ,  qu'il  faudroît 
faire,  à  tous  les  momens  de  nôtre  vie;; 
puis,  qu'enfin,  nous  ne  vivons  que  pour 
bien  mourir.  On  ne  meurt  qu'une  fois, 
&  fi  l'on  meurt  dans  le  péché,  l'ameeft 
perdue  ,  pour  un  jamais.  Dieu  nous  ahorn.ii, 
doK»e  deux yeux^denx pieds^^ deux 
fi  nous  perduJis  ï^un  de  ces  membres ^ï" au- ^^^'** 
tre  noHS  refte  encore  pour  les  ufa^es  de  la 
vie  \  mais  fl  ne  nous  a  donné  qu* une  ame  ^ 
kjî  fi  elle  cft  perdue  tant  ejl  perdn  :  S'écuQ 
le  grand  Saint  Chrifoftome  :  oc  c'eft  pour 
cela  que  cette  prière ,  Mon  Dieu  ^  je  vous 
recommande  mon  ame  efl  de  fi  grande  con- 
fequeace.  Et  c'eft  pour  cel^  aufil  que 
Jêsos  n*a  point  feulement  recommandé 
ia  fiennc,  mais  encore  la  vôtre ,  la  mien- 
ne,  &  toutes  les  amcs  de  fes  enfans. 
^  O  le  mot  confoîant  de  Saint  Ath^nafei^ 
for  celte  Veriic  :  Cùm  i?i  Cruce,  dicit  ^^^f^n- 
Pater  in  m  anus  tnas  depoxo  Spirifum  meùm\  i^J/f  *^ 
omnes  homines  apud  pAirem  depofiit  ,  ^  ctfttra 
commendat.  Lors ,  dit-il ,  que  fur  la  Croix,  ^H^**^^ 
il  recommande  fon  Ame  à  Dieu  fon  Père , 
il  récommande  aufij  celle  de  tous  les 
hommes  qui  font  fes  enfans ,  &  les  mem- 
bres de  fon  Corps,  Pater  Sanâe  ^  fervs 
tos^quos  dedifti  mihi.  Saint  Laurent  Juf- 
tinien,  &  Saint  Grégoire  fdufcrivent 
à  îa  penfée  de  ce  grand  Défenfeur  de  la 
Divinité  du  Verbe.  Spiritum  meum  ^  tihl '^^e.A'^oTfh 
commendo  ,  dît  le  premier  ,  non  tantàm  ^'''^^'Z*- 
quem  ^ero  ut  homo ,  fed  quem  ut  Medtator  ^* 
ac    liedemptor   acquifivi  ;  meum  plané 
dixerim  Spirit7im  ,  mea  membra  ,  Éccle^ 
Y  3  fiam 


f  lO  Méditation  Dtxhtihilûfe 
Jiam  meara.  Il  conlidcre  et'  Dieu  mou- 
rant, comme  Homme  ,  &  comme  Ré- 
dempteur de  tous  les  hommes.;  C(Mtunc 
Homme,  dit-il,  tl  lecommandc  fa  pro- 
pre Ame  ;  &com.me  Rédempteur  de  tous 
les  hommes  ,  il  recommande  celle  de 
tous  les  homimes,  nlleguant,  pour  mo* 
tif,  qu'elles  font  fiennes ,  puis  que  pour 
les  racheter  ,  il  va  donner  ia  Vie.  Le 
Second  parle  d'une  manière,  quimepa- 
lMouiQ>\l  plus  tendre  :  Ecclefiam  Catholtc^rn^ 
f  ra  amoris  magnitudine  ,  Spir  'ttum  fuum 
i^Qckahat  ^  ut  inter  amantes  fierï  confuevit» 
Sçave2-vous  ,  demande-t'il ,  ce  que  Jesus 
entend  par  ce  mot  d'efprit  r  ye  vous  re- 
comr/iavde  mon  Ejprit  ;  Il  envilageoit 
l'Eglife  Catholique  ,  qu'il  appelle  fon 
Eiprit,  fan  Ame,  fa  Vie  ,  Ibn  Cœur  , 
conformément  nu  langage  des  Amans  : 
&  puis  que  cette  Eglilè  n'eft  autre  cho- 
fe  que  raffemblce  des  fidèles ,  ce  font  ces 
heureux  favoris,  qu'il  récommande  à  foa 
Pére.  O  que  toutes  ces  pen fées  font  con- 
folantes  ! 

Sus  donc  ,  ô  mon  Jésus  !  6  rEfprit 
de  mon  efprit  !  ô  l'Ame  de  mon  am.e  ! 
ô  le  Cœur  de  mon  cœur  ,  &  la  Vie  de 
ma  vie  !  II  eft  bien  jufte  que  vous  me 
foîez  toutes  chofes,  puis  que  je  fuis  vô- 
tre Efprit  ,  vôtre  Vie  ,  vôtre  Ame  ,  & 
vôtre  Cœur  ;  Je  vous  recommande  mon 
ame.  Elle  c(t  mienne,  puis  que  vous  me 
l'avez  doniîée  ;  mais  elle  e(t  vôtre,  par- 
ce que  vous  l'avez  créée  &  rachetée.  Je 
vous  la  récommande  ;  &  je  vous  la  re- 
commanderai tous  ks  jours  de  ma  vie. 
C'elt  la  prière^  qtie  je  ferai  au  matin  ^ 
lue  levant  ;  &  au  loir  v  me  couchont. 

c\a 
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C'efl  la  denKiiide  ,  que  je  réitérerai  tous 
les  jours  à  la  Mcffe.  C^'elt  la  requête  , 
que  j'audrefierai  cent  foi-s- par  jour  à  vô- 
tre Sainre  Mère,  la  priant  de  nrétre fa- 
vorable à  l'heure  de  ma  nioit.  CVil  I3 
Grâce  importante ,  que  je  demanderai  iii- 
ceffamment  à  ce  cher  An^e  ,  que  vous 
m'avez  donné  pour  la  garder  ,  pendant 
k  cours  de  ce  pèlerinage ,  &  pour  la  re- 
mettre à  la  fin  de  ma  vie  entre  vos  mains. 
Enfin,  c'efl  ce  qui  occupera  toutes  mes 
penlées  ,  mes  defirs  ,  &  foins.  Je 
n'ai  qu'une  affaire  à  cœur  ;  c'eft  celle  de 
ma  pauvre  ame  :  je  vous  la  recomman- 
de donc  dés  à  préfent  pour  l'heure  de  ma 
mort  ,  &  je  vous  demande  la  grâce  de 
mourir  dans  ce  même  fentimeut. 

VOie2-vous,Cheres  Ames,  que  Jésus  î  Mem- 
baiffe  la  Tétc  ?  Et  inclinai 0  c^'^pi^  '  u  ' n'ti 
voilà  ce  qu'il  fait  immcdiatemcnt  après /j^;>  " 
la  mort  ;  II  laiflè  tomber  fa  Tcte  fur  \^im7r,edi(^ 
poitrine,  pour  vous  dire prémieremcnt  ,^^^^5^' 
par  ce  figne  favorable  qu*il  accorde  ce^^^^i*,  ^ 
que  vous  lui  demandez  ;  comme  s'il 
parloit  encore  ,  &  vous  difoit  :  j'aurni 
foin  de  vôtre  ame  à  la  mort,  je  la  rece- 
vrai entre  mes  mains  ,  je  la  préfenterat 
à  mon  Pére ,  &  je  la  mettrai  en  poirelîîoa 
de  la  fin,  pour  laquelle  je  l'ai  créée  ;  & 
de  la  gloire  ,  que  je  lui  ai  méritée  par 
mes  travaux.  J'accorde  vôtre  demande  ' 
c'eil  pour  vous  en  afliirer  que  je  baiffe 
la  Té  te.  Et  iyicl'nmto  capite, 

Helas  !  Chères  Ames  :  Ecce  in  paceiÇa.  is, 
amariîudo  me  a  amar'îjjïrna  :  Çhxol  donc  , 
c\H\  fait  de  la  Vie  de  Jr'SUS  ?  rimmor- 
tel  s'eii  rendu  tributaire  à  la  mort  ?  i'iiter- 
Y  4  iicî 
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nel  a  pailé  avec  le  temps  ?  Mon  Dîcu 

cft  mort  ? 

Mon  Ame  !  le  froid  s'eil  dcja  faifi  de 
tout  fou  C'orps  ;  Ton  Viiage  tout  déco- 
loré efl  couvert  de  fueur^  fcs  joues  de- 
viennent hâves  &  enfonçécs  ;  Tes  yeux 
fe  ferment ,  fa  refpiration  celle  ;  c'cft  fait  ^ 
c'eft  fait  de  la  Vie  de  Jésus. 

11  baîffe  la  téte,  pour  marquer  encore 
la  place  à  la  plaie  de  fon  cœur  ,  &  faire 
iîgjie  au  foldat  d'avancer  la  lance  pour 
le  percer  ;  iiân  que  tout  le  Monde  voie 
que  l'amour  eft  le  prémier  Aâeur  de 
cette  Tragédie^  puii  que  tour  aboutit  à 
laplaîedu  Gœurquîeft cellede  l'Amour  : 

%irn<ty     Vt  Pcr  vulnus  VifibUc  j  vhIhus  amoris  itt^ 

S  en»  1.  DifitiU  viJcamtis. 

f^*  ^^f'  i\  baîHe  enfin  la Téte,  paurnouEdon- 
ncr  le  dernier  adieu.  Adieu  donc,  dit-il, 
mes  chers  enfans,  adieu  ,  CùKfuynmMum 
^  eft  ^  c*eft  lotit  fait  ;  puis  que  c'cft  fait  de 
ma  vîe.  Ce  font  vos  péchés  qui  me  font 
plier  fous  la  péfanteur  de  leurs  charges: 
Iniq^uitates  fwpergrejfiX:  funt  caput  meum. 

ff.  37.  Adieu,  fouvenez-vous  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  infupportabîe  que  le  péché; puis 
que  le  Ciel,  l'Air,  &  la  Terre  ne  pou- 
vant le  fouffrir,  il  ne  peut-être  ailleurs 
qu'au  centre  de  l'Enfer. 

Adieu  ,  mes  chères  Conquêtes  :  j.e 
baifle  la  téte,  pour  vous  lailfer  la  chofe 
unique  que  j'ai  fur  le  corps.  C'cft  ce 
Diadème  ,  qui  la  couronne  !  II  eft  tiffu 
d'épines,  &  il  faut  les  porter  après  moi, 
S  vous  efpercz  de  régner  avec  moi  : 
Adieu,  &  fouvene2-vous  que  puis  qu'un 
Dieu  meurt  couFonné  de  la  force  ,  il  faut 
foufliir  jufqu'à  la  mort. 

Adieu, 


'  Adieu,  mes  chers  Eéîïonis  ,  mes  en* 
fans  de  douleur  :  Je  meurs  pour  vous 
âQiiiTer  la  vie  ;  Adt^u  ,  &  fouvenez-vous 
de  faire  gtuiîde  eftime  de  la  Grâce  ,  purs 
iJiire  pour  y  enfanter  ,  il  faut  que  je  per- 
Itfe  la  vie.  , 

Adieu,  prctîeufes  Dépoiiilles ,  qne  j'aî 
enlevées  de  TEnfer  ;  j'avance  îa  téte  , 
pour  vous  donner  le  dernier  baffer  :  C^/'/^i?  tS*.  ^f#^. 
habct  incllTîatiiyyt  ad  vfculandurh  ,  brachm  ^-  ^^^S* 
€jcté>-rfa  nd  ample âendnm.  Hac  cogitnfe  , 
hiSC  ïn  ftaterâ  cor  dis  apponite  ,  ut  toi  us 
%^ohh  figatr.r  în  corde  ,  qui  tôt  us  pro  vobts 
fxHs^ ej}  zn  Cruce.  Adieu  ,  &  fouvenez- 
vous  qu'après  tant  de  démarches  ,  que 
jp^iftires  pour  vous  gagner  ,  &  que  j'ai 
continuées  jufqu'au  dernier  période  de 
ma  vie,  il  fiiut  écre  f^infenribilitémême, 
pour  le  rôîdir  ,  &  s'oppofer  à  mes 
delTeins. 

'  x^dteu  ,  mes  Chers  Prédefline?.  ,  je 
baiire  lu  téte,  pour  dire  que  j'ai  perdu  la 
^vie  pour  me  foumettre  aux  Ordres  de 
Dieu  mon  Pcre.  Faâus  obediens uj'que  advhïl. 
morte  m  ^  rtiortem  antern  Crucis,  Adien^j 
&  fauvêney.-vou!?,  que  pour  bten  mounV, 
îl  faut  bien  obéir  à  Tes  volontés  adori- 
Wes  ;  qu'il  faut  recevoir  la  mort  de  fk 
main,  dans  une  parfaîré  iîidîfîcrence  'à 
TÎvre  ,  &  à  mourir  ;  qu'îl  faut  fonveqt 
îuî  dire  que  vos  pécheïi  ont  mérité  ib 
^nort ,  &  que  vous  î^ttende?.  à  toute  heucç 
d'entendre  avec  foumiffioiî  l'arrêt  de  fa 
jufîice  ;  qu'fî  faut  enfin  envîfager  îa  mort 
comme  un  hommage  ,  que  Von  rend 
fa  Souveraine  Grandeur.  Adieu,  dts»je, 
&  p^.)ur  apprendre  à  mourir  commémora 
poulfez  fouyent  vos  cris  Yôvs  le  Qfel  ^^ 
y  5 


J  r  4  MeditalioM  Dlxhîittîéyne 

en  pleurant  vos  péchez ,  &  implorant  îa 
miierîcorde  de  mon  Pçre  :  Rccomnian- 
dez-lay  louvent  vôtre  ame;&  baillez  in- 
ceffamnienc  la  téte  y.  en  vous  foumettant 
à  tout  ce  qu^^il  ordonnera  y  pour  la  ma» 
ladie  &  la  fanté ,  pour  la  vie  &  la  mort, 
pour  le  temps  &  pour  réternité.  Enfin  , 
ndieu  Enfans  d'Adam  ;  c'cit  parce  que 
je  fuis  le  Second  Adam  ,  que  je  louÂre 
la  peine  que  le  Premier  à  méritée  ,  & 
pour  le  remettre  auffi  lui  &  la  Polterité 
dans  refpetance  de  la  Vie  Eternelle.  : 
SuTf.ii.U^  naturam  corporis  ejus  Adam  è  çotlis  • 
fecundus  affumc^ns  ^  pari  que  morte  pcrcnf^ 
fus  5  eam  rarfjis  in  viram  ccternam  Jine 
fœna  (£ternitate  revoçaret.  Q  le  doux  mot 
de  Saint  Hilaire. 

SECOND  POINT. 

L'Oraifon  Funèbre  à  la  Mort  de  JESUS. 

Terra  mataejl^      peine  fcijj^te  [unt  ^ 
Matth.  2. 

QUoî  donc^  Chères  Ames  ^  faut- il 
que  je  fafle  POraifon  funèbre  de 
mon  Jësus,  au  jour  que  route  la 
Nature  lui  iait  fes  funérailles  r  faut-il 
que  je  dife  ce  q.ue  la  Terre  n'a  pû  voîf 
fans  trembler  ?  le  vSolei!  fans  pâlir  ?  les 
pierres  fans  fe  brizer  ?  les  rochers  fans 
fe  fendre  ?  les  tombeaux  fans  s'ouvrir  ? 
le  voile  du  Temple  fans  être  déchiré  ? 
les  Anges  fans  pleurer  ,  &  les  hommes 
^  l.f^^^S  fiémir  ?  Nuni  ignoratis  quoniarn 
*  Princeps  maxir/jus  cccidit  hodie  in  Ifraèl^ 
faut-il  donc  dire  que  l'innocent  Abeî  eft 
maifacré ,  que  l'aiaiable  Ifuac  elt  facrific 

que 
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qne  la  Béte  carnacicre  a  dévoré  Jofeph  ? 
que  le  BuiObn  ardant  efî  confumé  ?  que 
k  Serpent  d'Airain  efl  abattu  ?  que  î'Ag-  \ 
neau  Pafchal  cit  immolé  ?  que  Jouas  elt 
englouti  dans  les  tîots  de  la  mer  ?  qu'Ab- 
làlon  t{\  percé  d'un  coup  de  lauce  ?  & 
que  Taiiiiable  Jonathas  eft  mort  fur  la 
montagne  ?  I;\aut-il  le  dire  ,  dis  je  ,  &  i 
fans  figure ,  h  fans  déguifemeut ,  que  le 
Fi!s  du  Pére  Eternel  ,  que  le  Dieu  da 
Ciel,  &  de  la  Terre  ,  que  îe  Verbe  In- 
Cirné,  que  le  Roi  des  hommes  &  des 
Anges ,  que  TArbitre  de  la  vie  &  de  la 
mort,  en  un  mot,,  que  Jésus  cftmort, 
aiant  facrifié  fi  vie  volontairement  pour  .t 
nôtre  amour  ?  Oui  ,  Chères  Ames  ,  il 
faut  le  dire,  pour  lui  rendre  lesderniers 
devoirs  ;  &  il  faut  que     fafle  fonOrai- 
fon  , Funèbre  ,  pour  achever  la  Meile  & 
le  SacriSce  avec  lui  l'Graifon  Funèbre  i:>/t///c?3>* 
fcion  les  Rubriques  ,  fe  fait  à  la  fin  de 
la  iXÎeflè,  qui  n'eil  qu'un  Sacrifice  con- 
tiriuel  ;  &  puis  que  toute  fi  Vie  n'a  été 
qu'aiîe  iMeife,  oo  qu'un  Sacririce  conti-» 
miel,  il  faut  donc  qi^ejc  la  falfe  &  puis 
-que  la  Meiiê  a  trois  parties  cffeniieiles  ; 
VOhlaîion  ,  V  Immolât  ion  ,  &  la  Conj'om''  j 
matïon  :  Elles  feront  les  trois  parties  de 
cette  Oraifon  Funèbre,  qui  ne  bute  qu'à 
vous  faire  appréhender  les  grandes  obli- 
gations, que  vous  lui  avez  pour  la  Coa- 
fammatîon  d'un  fi  grand  Sacriâce. 

L A  MelTe  eft  achevée Chères  Ames  :  r  Mc^m.-^' 
Itç  Mïjja  eji  :  la  Victime  eit  immo- 
îée,  le  Sacrijicateur  eR  trcpaffé  ,  Jésus  ^'^^^^"^ 
eli  mort,  &  volontairement,  s'ctant of- /y^%, 
fert  lui-même  en  Sacrifice  ;  0 hiatus  cfi^  ' 
Y  6  ^^/^ 
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quia  îpÇe  voluit.  11  s^eft  offert  ,  diVje  ^ 
mâis  par  combien  de  fois  ?  La  prcniieFe 
Oblation  s'cfl  faite  au  Ciel,  où  il  s'elî 
immolé  vangeances  de  Dieu  fou  Pére 
dés  le  commencement  du  Monde, com- 
me parle  rEvatigeîîfle  Bien-aîmé  :  qui 

\.A^ii.\\.occî[us  ejl  ah  origine  mundi,  La  Seconde 
s*eft  faîte  dans  îc  fein  de  (a  Mére  ,  dés 
le  premier  moment  de  fon  Incarnation; 
Holocauftum  pro  peccato  Ka?i  poftulafli^, 
înnc  dixi  :  efce  ucvio.  In  c  api  te  lU?rifcrip'^ 
turn  ejl  de  me  ,  ut  facerem  Dolunlatem  ' 
tuam.  Et  il  a  fait  la  Troiliémc  dans  le 
Jardin  des  Olives  au  commencement  dvî 

Haï.  a?,  fes  fouffrances  :  Fiat  voluntas^  tua  :  Obla^ 
tion  y<\\y\\  a  commuée  avec  ardeur  julqu'i 
la  mort.  O  que  nous  fomraes  donc  réde* 
"vables  à  TAmour  empreiTé  de  ce  Sacriâ» 
cateur,  qui  a  même  renouvelle  à  chaque 
moment  de  fa  Vie  rOb'atio.n  de  l'on 
Corps  &  de  fon  Sang  ,  dellineï  à  ce  Sa- 
crifice fanglant  ! 

Ne  croiez  pas  qu^'I  ait  obmislamoîfîr 
dre  cîrcônlîance,  que  pratiquent  les  Prê- 
tres en  celui  de  la  Méfie,  qui  eû  Je  me* 
ine  en  fubllance,  que  celui  de  la  Croix. 

Maî*  w.Ii  'à  dit  le  Confiteor  ,  qu'on  dit  au  com- 
mencement de  la  Mrffe  ,  en  prêchant 
l'Humililéaux  Juifs  iCor^fiteor  tibiPater  y 
JiXomine  C^U  Q  Terr.t  :  &  rendant  ainli 
gloire  à  fon  Pére  ,  de  ce  qu'il  reveîoit- 
les  fecrets  de  fes  grâces  aux  homblés  ,^<5c^ 
s\)frrant  toujours  à  toutes  fes  volontez: 

tH€.  7*  Tia  Pater  qHuniam  ita  placitum  efl  a/tt£  té^^ 
If  a  dit  le  Alifereatur  à  la  Madelétie  ^• 

^9An,  5,  lui  difant  :  Tespeehez  te  font  pa^-donTiez  l 
au  F  araliîîque,  en  luî  commandant  de  fc 
leyer  y  après  Vivoii  alTuté  aufli  du  par- 
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don  gcneral  de  les  péchez  ;  à  laFemine 
furpriie  dans  l'adultère,  6?  à  pliilîcuis 
aiîtres  grands  pédieurs  ;  &  atin  que  (bu 
Sacrifice  duraft  jufqu'à  Fa  fin  du  Monde  ^ 
tl  a  permis  aux  Prêtres  de  remettre  rou- 
tes lortes  de  péchei  .  &  de  dire  en  tout 
temps,  &  en  tous  Heux  \  Indtdgentiayn  ^ 
abfolutionem  ^  ^  remlffio^^yy^  p^ccatortim 
'iiefirorum  trihuat  vobîs  Omnipotent  \ 
I\[hfe^ic(yrs  Dominus.  Ah  qui  ne  voit  que 
cNît  aimable  Sacrificateur  a  fouhaîrtc  paf- 
fionément  ia  reconciliation  du  Pécheur  ? 
Et  q-ue  ne  tuî  donnons-nous  donc  pour 
le  moins  aujourd'hui  y  cette  fatfsfaâion  ^ 
qu-e  de  nous  appliquer,  tout  de  bon,  les 
niefifes  de  fon  Sang  ? 

Jl  a  même  témoigné  cette ardante  paP-. 
fio:n,  enchantant  ces  belles  paroles  d^ 
l'inîrviîe  de  fa  Meflc  :  DefJerio  dejide- ^^f- 
ravi  hoç  Pafeha  mavducare  vobtj'cttm.'J'* at 
en^  àÀxAX  ,  un  dcjir  extrême  de  n^ian^er 
cette  Paque  avec  vous.  Pourquoi  ?  parce 
qu'il  fçavoit  quMl  monrroit  le  lendeiiiain  , 
&  que  par  fa  Mort  il  reconcflieroit 
rhônime  avec  fon  Pére.  L'Aveirglè  de 
Jkîmcho  ne  lui  a-t^*l  pas  donné  là  fatis- 
faôb'oîi,  qu'il  attendoit  fur  ce  fujei  r  II 

î3rîé  le  Kirie  eleifon  ^  en  lui  difaiit  d'iva 
ton  de  voîî,  qui  témoignant  affei  la  con-  ^ 
^kiôn  de  fon  cœur  péhîtent  :  JESU^"*^- 
FiU  Ud  vid .  rmfercre  meu  Le  Publ  icaîa 
ravoir  entonné  auparavant,  chantant  dans 
le  Temple  :  Domhie    propltïus  efio  mihi  îbtdetn, 
p^catori  :  Ht  une  infinité  d'autres  pé- 
cheurs avoîent  gràffi  Je  Chœur  ,  crians 
à  pleine  voix  :  Mlferere  mbis.  Joignons- 
nous  tous  à  eux  ;  &puîs  que  voîcî  le  jour 
dcî  grandes  Mifericordcs  ,  difons  d'un 
•  •  -        ^       Y  7  cceur 


fîS  AîedtùatloH  Dixhuiti^me 

ffal.  50  cœur  parlai  te  nient  contrit  :  AJtfereré 
met  Deus  jccunduyyi  ma^nam  mïjcrtcor" 
cliarn  mam. 

Les  Anges  ont  entonné  avec  lui  le 
Gloria  m  Exccijis  ^  &  poor  lendie  la 
Muîiqne  plus  pleine ,  &  pics  majc  lhieufe, 
ils  ont  invité  des  Palliiiirs  &  des  Rgis. 
Les  Prophètes  ont  chanté  TEpiite,  pré- 
diians  toutes  les  circonftances  de  la  Vie^ 
&  de  fa  Mort.  Les  Apôtres ,  ont  chanté 
TEvangile  ,  en  rematqnant  &  piéchaîit 
Ik  Dodrine  ;  l'Aveugle  né,  Marthe,  &v 
Pierre,  ont  dit  \t  Credo,  Credo  Domt-ne  : 
Utiq^iè  Domine  credtdi:  Tu  es  CHKldTUS 
hilîus  Dei  vivi.  Après  quoi  Jfcsus  a  fait 
VOjfertoire  avec  &  après  eux  otfrant  fon 
Corps,  &  fon  Sang  en  Sacritice  à  Dieu 
fon  Pére  :  Sufcipe  Sariéîe  Pater  ,  Omntr 
poieiis  ^  (Vtcrne  Deus  ^  haric  îmmaculatam^ 
Hofiiam.  Et  parce  que  la  prémiere  Obla- 
tion  s'eft  faire  dans  le  Ciel ,  de  là  vient, 
que  c'eft  là  ineine ,  on  l'on  prend  d'abord, 
aujoura'hui  le  grand  dueiî,  le  Soleil  in** 
virant  toute  la  Nature  aux  funérailles  dm 
Sacriùcaceur.  11  t'invite,  6  pécheur  ,  &à 
il  te  dit  ,  que  c'ell  pour  toi-feul  qu'il 
s'ert  offert.     -     _  ! 

Quoi  ?  dit  îà  deffus  Saint  Jérôme.  Le: 
Soleil  pleure  avec  fes  Allres  ,  &  cepen-. 
dant  Jésus  n'offre  pas  ce  Sacritice  delk 
Vie  pour  le  Soleil,  ni  pour  les  Aftres  :\ 
&  l'homme  ne  pleure  pas  ,  quoi  que  cdf 
foit  pour  lui  feui ,  q^'il  le  pi  éfente  uni-' 
quement  !  Soins  homo  yio'ri  compatiiur^pKt^^ 
quo  JESUS  paiîi'Ur,  On  a  lujet  de  s'.éron-/ 
ner  de  roblTination  des  Juifs  ,  qui  volant' 
les  ténèbres  en  plein  Midi  ,  n'ont  |.^s 
ouvert  les  yeux,  pour  découvrir  le  grand; 
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Miftere,  qui  fe  palloit.  M ai^  je  m'éton- 
ne bien  davantage  ,  de  ce  qu'après  les 
brillantes  lumières  de  la  Foi  ,  qui  nous 
éclairent  ;  après  la  ferme  créance  ,  que 
Rous  avons  de  la  Divinité  de  ce  Grand- 
Prcrre,  qui  s'offre  en  Sacrifice  pour  nos 
pécher,  nous  demeurons  encore  infèn- 
iiblt^s  à  Tes  maux  ,  &  arrêtez  dans  nos 
iuiqtjiites.  O  Efprit  Humain  ,  6  que  tu 
ésaveugle  !  ôcceur^  A  quetu  es  endurci  ! 
ôi'hQmme,  6  que  faut-il  donc  pour  t' at- 
tendrir^ fi  tu  demeures.,  les  yeux  fecs  , 
quand  toute  la  Nature  va  fondre  en  lar- 
mes ?  Attens-tu  rimmoladon  de  la  Vie 
de  ton  Dieu  ?  jette  les  yeux  fur  la  Croix , 
&  tu  y  verras  cette  Seconde  Partie  du 
Sacrince.  Agnus  in  Crticis  Icvatur  immo-» 
la  ndns  fù^t  tc  . . 

CTft  dans  la  Confecratîonde  laMeiTe,  ^ 
que  riminolation  fe  fait  ;  parce  que  bre. 
le  Corps  étant  confacré ,  par  la  vertu  des  ■^''^^'"^ 
paroles,  feparément  du  Sang,  &  le  Sang 
leparément  du  Corps,  La,Vie  de  Jtisys , 
qui  ne  peut  fubfuler  dans  un  Corps  defti- 
îué  de  Sang  efl  derechef  immolée ,  coin* 
me  elle  lé  fut  fur  le  Calvaire.  La  Croix 
«ft  TAute]  ,  fur  lequel  cette  Immolation 
fak  ,  &  c'efl  fur  cét  Autel  que  ce 
îGrand  Piètre  fait  la  coufommation  du 
Sacrifice»  Du  refle  il  a  gardé  encore  ici 
toutes  les  cérémonies  qu'on  obferveàla 
Meffe  devant  f  mur^oîacion ,  ou  la  Cou* 
fecration. 

.  .  S'il  n'a  pas  lavé  les  mains,  comme  le 
JPrétre  le  fait  après  l'Offertoire^  Pilaîe 
Ta  fait  pour  lui  ,  publiant  hautement 
fon  innocence.  Le  lavement  des  mains  à 
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la  Meffe  ,'ne  fe  fait  que  pour  inflfiuré  "les 
Prétriircîe  Pobligatîon  qu'ils  ont  d'éffii- 
cer  les  moindres  taches  de  leurs  ames \ 
afin  de  s'acquiter  raîiuemelit  du  dévofr 
4*11  n  lf  Saiiu  Minîftere.  Jfsos  n'avoît 
rîe'ii  à  effacer,  Cl anr  leSaJnt  des  Saints; 
îl  s'eft  donc  Conrentc  de  laver  les  pieds 
à  fes  Apôfres  avant  que  défaire  la  Meffe  , 
en  coniacraiit  fon  Corps  &Mbn  Sang  en 
la  Cene,'ce  quî  faîtl'cfrenfieî  dé  laSsInte 
M  elfe  :  &  il  a  voulu  que  par  ce  îa\enrent 
ï^xterieUr  ils  connuffenr  qu'elle  devoir 
être  la  pureté  intérieure  de  leurs  anveV, 
pour  communier  dignement  ,  &  poiii' 
faire  en  fon  temps  lamcmeMefle  ,  cdn-^ 
formément  fl  Tobligation  qu'il  leur  hti- 

^ofoit  par  ces  cnots  :  Faites  cect  ^  ou  ce 
acrificc  ,  ainli  que  vous  voiez  que  je 
k  fais. 

X}\  a  à^tVOrate  fratres  ^  rc^pefânt  fifou- 
vent  qti' il  fallait  prier  ,  ^  [mis  relâche  \ 

/A/.  53  en  priant  pour  fcs  ennemis  ,  Pro  tranj- 
grejjorilhis  oraiit  :  en  afforailt  qu'on  v(?- 
iiendroit  tù^ut  ce  cfu*(î  'a  demander ott  a  fon 
Pff're  en  fan  nom]  ^  èn  montrant  lui-mê- 
me îa  neceffité  qu'il  y  a  de  prier ,  je  re^ 
tirant  dans  le  creux  des  ivontag^es ,  -^ou)' 
y  P^jf^r  Us  nuîts  en  oraifon,  Qne  nOUîS 
ferions  plus  fermes  dans  les  rcfolvtions  ^ 
<5ue  nous  prenons  tî  nous  pratiquions 
plus  fouveni  la  prière  !  Veillez^f priex:\ 
dit-il  ,  afin  que  vaus  Jin  f ne  comblez  pas  4 
là  tentation,- -  ' -^^  \\ 

M^t.  17.        ^  Qhàvy€  \t  Pér  b>nn^ 

'  hrur/i  ^  'tà  trairâ'ît  fi  fbuvent  de  TEter- 
nTtc  ,  qui  durera  touiours  :  Lt  DofhiUus 

7^an.i7.  i'ohifcum  ^  en  donnant  fa  Grâce  &  fon  Ef- 
pric  à  tant  de  monde  :  le  Surfum  corda,, 

cocou* 
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encourageant  fes  diTcjpîes  à  coiribartre 
vaillanimcnt  ^  dans  î'attente  des  grandes 
rccompenfes,  qu'il  y  a  dans  le  Ciel  :'Ic 
Grattas  ag&mus  Dommo  Dec  Kojlro  ,  en 
remerciant  fi  fouvent  Dieu  foii  Pérc  ,  & 
particulîerenfïent  avant  la  Conlccratioti 
de  fon  Corps  &  de  fon  Sang  :  Tibique 
grattas  agens.  Que  refte-t^iT  donc  qu'à 
chanter  le  Séinéius  ^  PHofama^  le  Bene^ 
d'ichus ,  qui  vemt  in  n^mine  Do  mini  ?  Les 
Enfans  des  Hébreux  l'om  entonné  ,  les 
Peuples  de  Jerufalem  Pont  chanté  ,  les 
Apôtres  ont  mêlé  leurs  voix  avec  Ie$ 
leurs  ,  h  jettant  par  où  îl  paffoît  des 
branches  d^oîivîers  h  de  fleurs  y  ils^ont 
fait  voir  qu'il  nlloit  en  triomphe  au  lieu  ^ 
où  il  devoit  être  immolé. 

Que  voul€7-vous  encore  av^tit  rimr* 
molation  Mémento  ?  Il  s'eft  fouventt 
de  fes  ennemis  ,  &  il  a  prié  pour  ceux 
qui  le  crucîfioîent.  Il  s'elt  fouvenu  de  fc^ 
favoris  ,  &  il  les  a  recommande^  à  fa 
Mcre,  dans  la  perfonne  de  fon  Difcîpîe 
bien  aimé.  Il  s'eft  fouvenu  des  grands 
pécheurs ,  &  il  leur  a  promis  le  Paradis  ^ 
s*ils  fe  convertiiTent  avec  le  bon  larron. 
Il  s'eft  fouvenu  de  tous  les  hommes ,  re- 
commandant leurs  ames,  avec  la  fîenne , 
à  Dieu  fon  Pére.  Perfonne  n^efl  exclu  de 
fon  Mémento  :  perfonne  n'eJt privé  delà 
valeur  de  fon  Sacrifice  ;  le  Sang  qui  a 
coulé  \  a  été  répandu  pour  tout  le  Monde. 
C'eft  pour  cela  qu'il  s'immole  ,  &  qu'il 
dit  à  fon  Pére.  Hanc-  igitur  oblationem 
jer  vîtutis  nojir^^fed  ^  cimBcc  famîU<e  ttïa^ 
qu<ejnmu5  ,  Domine  ,  ut  placatus  acàpias^ 

Pourquoi  n'entrons  nous  pas,  ô  mon 
Ame  y  dans  les  fentîmens  de  ce  Cœur 

amou- 
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amoureux  ?  11  s'imniole  paur  moi  ,  le 
çroioiis-nous  ?  &  il  pei>(e  à  moi  ,  .&  il 
prie  pour  tnoi  ta  s'immolaïu.  Allons  ^ 
mon  nmc,  allons  à  celiii  quinousaime 
tanC  ;;  doinions  un  cœur  libre  à  nos  aifcc- 
tions,  &  un  plein  vol  à  nos  defirs.  Que 
je  voux^rois  que  tout  le  Monde  comprît 
ce  que  veut  dire  ce  mot  à'^hnmolatton  ! 
que  tous  les  hommes  fçufîent  ce  qu'ils 
doivent  faire ,  après  ces  bontés  exceffivés  ! 
Anges  du  Paradis,  venez  à  mon  fecours  : 
dites-leur  que  l'Immolation  lignifie  la' 
feparation  du  Sang  d'avec  le  Corps: que 
jfeSUS  eft  leur  Dieu  qui  s'e{t  revêtu  d'un 
Corps  Humain,  afin  de  pouvoir  s'immo- 
ler :  qu'tffecb'vement  il  a  répandu  tout 
Ton  Sang:  que  fon  Corps  épuife  de  Sang 
&  de  forces  a  dû  fuccomber  à  la  mort  : 
&  voilà  la  Confommation  du  Sacrifice.^  • 

3  Mem-       Onfommatîon  étonnante*,  &  qui  jette 
^LaCcn-         toutc  la  naîure  daHs  l'interdit  î  Con- 
fotmjH^  fommation  cruelle,  &  qui  devroit  (^puiftr 
ti97K      toutes  nos  larmes  !  Confommation  in- 
croîabîe,  &  que:  nous  ne  concevrons  ja- 
mais alïèz  pendant  l'Eternité  !  Jésus  eft 
mort,  l'Immortalité  a  paie  le  tribut  à  la 
mort  :  celui  à  qui  toutes  les  Créatures 
doivent  le  Sacrifice  de  tout  ce  qu'elles 
font,  a  achevé  le  Sacrifice  de  fa  vre  :  ô 
prodiges  !  6  extafes  !  ô  verîtex  ,  qu'on  ne 
peut  croire,  fans  fe  faire  la  dernière  vio- 
lence !  Jésus  ell  mort  :  &  que  peut-on 
dire  après  cela  !  Il  vaux  mieux  pleurer 
que  parler. 

Pleurez,  donc.  Prélats  &  Princes  de 
l'Eglife,  le  Grand  Evcque  ell  mort,  pour 
donner  la  vie  à  fon  troupeau  :  Pleurez 

Prêtres 
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Prêtres  &  Mîniftres  des  Autels  rlc  Grand 
Prc^tre  cQ  mort,  pour  appaifer  la  colère 
de  Ion  Pére  par  la  confommation  de  Ibn 
.feacrincc. 

Pleurex  Princes  Monarques  ,  Souve- 
fains  ,  Têtes  Couronnées  :  le  Roi  des 
Rois  cil  inort pour  nous  ouvrir  le  Ciel  ^ 
&  pour  nous  y  couronner  après  la  mort. 
Généraux  ,  meflresdeCaiïîp ,  Capitaines  ^ 
Officiers,  faites  pleurer  vos  caifles  &  vos 
trompettes  :  le  Grand  Dieu  des  armées 
til  mort  ,  pour  terralTer  vos  enuemis  y 
&  défarmer  l'enfer. 

Préfidens,  Confeillers,  Avocats,  fer- 
mez vos  barreaux  ,&  pleurei  :  le  Grand 
Juge  eft  mort  pour  calïer  l'arrêt  de  mort 
prononcé  contre  vous.  Pleurez  Matchans: 
le  Grand  Marchand  venu  pour  acheter 
vos  ames  eil  mort.  Pleurez  Pauvres  & 
Valets  ;  celui-là  eft  mort  ,  qui  s'eft  fait 
pauvre  pour  vôtre  amour  ,  celui  qui  a 
>pris  la  forme  de  ferviteur,  pour  vous  re- 
tirer de  l'efclavage  ,  eft  mort  ,  voulant 
vous  enrichir  &  annoblrr.  Pleurez  Re- 
ligieux :  le  Nazaréen  eft  mort.  Pleures 
iSaîntes  Dames  de  Jerufalcm  :  vôtre  Con- 
solateur eft  mort.  Pleurez  Apôtres  :  vôtre 
.?Maitre  eft  mort.  Pleurez  Anges  :1e  Roi 
<le  l'Eternité  vfent  de  mourir. 

Mais  fur  tout,  c'eft  à  vous  à  plearer, 
Enùns  d'Adam  :  vôtre  Second  Pcre  in* 
Animent  meilleur  que  le  premier  ;  le  J^- 
;Ço^d  Adam  ^  venu  du  Ciel  pour  reparer 
la  faute  du  Premier  ;  JESUS  eft  mort  , 
&  en  mourant,  il  a  tftuié  toute  la  dette 
de  ce  pauvre  Criminel.  C'eft  pour  cela, 
dit  Tertullien,  qu'il  eft  mort  le  vingt- 
cinquiéme  de  Mars  :  parce  qu'à  tel  jour 

quatre 
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quatre  mil  ans  auparavant  ,  Adam  avoît 
mange  le  fruit  que  Dieu  lui  avoît  défenr 
du.  r.pour  cela  mcme,  ajoutent*!! ,  ii  ell 
mort  fur  le  Caîvaire,  où  ctoit  autrefois 
]e  Paradis  terreiire,  &  par  confequent  le^ 
Heu  QÙ  ce  Prévaricateur  étoit  tombé. 

/.  i  Catm  ^  QjiQ  die ,  quQve  loco  cecidit  clartfUmM 

^^^^  Adam, 

§étf,  4.  '     i^^c  eâdem  redeuntt  die  ^  mlvenùbus 

annts  ■  ^  ^ 

Dcvicit  morttm,  -/n  {1  ' 

II  ajoute  encore  que  !e  Boîs,  fur -lequel 
îl  achevé  fon  Sacrifice,  fut  planté  au  lieu 
iB^mc  ,  ou  Adam  étoit  enfeveli  ^  afia 
que  le  Sang  ,  qnî  en  couîoit  ,  arrofaft 
\t%  c<îndres  de  cc  ^ieux  P^échcuri  &  jefi^ 
çaiî  ie$  taches.  ^a.  '?|  V». 

Hic  hominem  frimunn  fufceftvtMS  ejfi 
fepHltum 

'■  Putvis  Ada  ut  pojjit  veteris  curn  Ja'o* 

gutne  Cbrijli 
'  CommixtHs ,  fitllantis  aqutc  virtnie  lar 
:  vari. 

Ceft  donc  à  vous  à  pleurer  ,  Enfans 
d'Adam^  puis  qu'il  eft  mort  ce  grand  Sa- 
<rrificateur,  qui  vient  d'achever  Ton  Sa* 
critîce ,  pour  vous  blanchir  dans  fon  Sang, 
&  pour  vous  rendre  la  vie  par  une  mort 
fi  cruelle.  Mais  ne  croies  pas  qu'il  ait 
omis  les  cérémonies  de  la  Méfie  ,  qui 
fuivent  l'immolation  ,  &  devancent  la 
Confommation  du  Sacrifice. 

Il  .s'elt  fouvenu  dans  fon  Merneïito 
des  Trêpafll^ï  ,  puis  qu'il  a  offert  les  mé- 
rites &  îatisfL'âions  de  fon  Sang  ,  pour 
les  Vivans  &  pour  les  Morts  :  Et  de  là 
vient  que  la  Melfe  ert  un  Sacrîiice  p.^ur  les 
V'ivaiiS  &  pour  les  Morts.  Ladefcente^ 

qu'il 
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qn'îl  vient  de  faire  an  Limbe  ,  tcmoîgne 
aiFez  Vzrdmt  defir  qu'il  a  d^lffi^ler  les 
patî  vres  Oiptifs  qiiî  y  font  arr<5re2  ,  &  qui 
attendent  îêitr  délivrance  depuis  tant  de 
fiecles  :  î'appîicarîon  ,  que  Ton  fera  tons 
les  jour*  defon  Sang  pour  éteindre  les 
flainmes  du  Piirgataire ,  cft  une  ' preuve 
<5vidente  du  foin,  qu'il  a  eu  d^dffrir  fon 
Sacrifice  pour  ie  fouî*agemcnt  xies  amcs , 
qui  y  font  détenues. 

Il  n'a  pu  dire;JV^5^/>  fuiifue  peccafori" 
bus  ^  n'aiant  jamais  pcché,  inais  il  aj?rîé 
pour  les  pécheurs.  C'cft  donc  à  nous  à 
le  dire,  à  nous  qui  fon^mes  iî grands  pé- 
cheurs ,  &  qui  avons  tant  de  bcfoin  da 
bain  de  fon  Sang,  pour  laver  nosordû* 
res.  11  eft  temps  de  le  dire,  quand  nous 
voions  encore  ce  Sang  couler  pour  nous 
blanchir,  cés  mains  étendues  pour  nous 
cmbraffer  ,  ce  cœur  ouvert  pour  nous  y 
donner  l'entrée,  ce  Dieu  expirânt  pour 
nous  donner  la  vie ,  &  cette  Cfofx  dref- 
fée,  pour  nous  fervir  d'échelle  pouf  .ar- 
river au  Ciel.  : 

O  jour  des  grandes  mîferîcordes  de 
mon  Jésus  !  ô  heure  la  plus  favorable 
que  les  pécheurs  auront  jamais  !  ô  mo- 
ment, qui  donne  Tamnillie  des  crimes 
de  tant  de  fiécles  !  ô  Jlsus  ,  ô  Viétime 
fangîante  !  ô  Sacrificateur  expirant  !  ô 
Sang  !  ô  la  rançon  de  tout  le  Genre  Ha^ 
main  !  ô  mort  !  ô  la  vfe  de  tous  les  pé«- 
cheurs  !  ô  Sacrifice  !  ô  rexpîation  de  toys 
les  crimes  !  ô  hommes  î  ô  l'Amour  d'uu 
Homme-Dieu  !  ô  Pécheur  !  ô  Tardante 
Charité  du  Rédempteur  !  6  Enfans  d'A- 
dam !  ô  criminels  !  où  étes-vous  !  Ve- 
nez, &  criet  à  haute  yo\\:  Nùbis  quoque 
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peccatoribus.  Pnrdon  Mifericorde  :  da 
Sang,  du  Sang  de  Jésus  pour  nous  pau- 
vres pécheurs.  Criez,  &  avec  confiance: 
J  K  s  U  s  a  dit  le  Pn  er  dimitte  tilts  :  dites 
donc  avec  iui  ;  ta^^er^  d'imitte  nohis  de- 
hua  ncjir/n  :  Il  a  dit  ,  Pnr donnez-leur  , 
dires  donc  ;  Pardonnez-nous  ^  &  ii  nous 
pardonnera. 

Ah  mon  Jésus  ,  cVft  ce  qae  nous 
vous  deinandons  uniquement  :y^^;5?//j  Dei^ 
qui  tollls  peccata  mundi ,  mijerere  nohis  : 
riows  frappons  la  poitrine  avec  îePubli- 
cain  :  nous  crions  avec  lui  :  Âuz  p'uic 
de  nous.  Nous  conférions  avec  Saint  Jean , 
que  vous  êtes  CAgrieau  de  Dieu  ^  qutoîez 
tous  les  pcckez  dît  monde  ;  Nous  dîfons 
tous  avec  le  Centenier  ;  Domine  non  fur/i 
dignus  :  que  nous  ne  foinmes  pas  dignes , 
je  ne  dis  pas  de  la  manducation  d'une li 
noble  Vi6lime,  mais  mcme  de  la  parti- 
cipation d'un  ii  Augulle  Sacrifice. 

Nos  dércglemens  dans  toutes  fortes 
de  crimes,  nous  en  rendent  pofuivement 
indignes  :  mais  que  dirons-nous  ,  après 
que  nous  voions  que  vous  nous  aimez 
iionobftant  toute  nôtre  indignité  ?  Nous 
dirons  ce  que  nous  voulons  continuer 
toute  l'Eternité.  Qu'il  paroit  bien  que 
vous  êtes  Dieu  ,  &  que  la  Mifericorde 
eft  le  plus  bel  appanage  de  vArre  Majcilc. 
Nous  dirons  que  nous  vous  rendons  mille 
aétions  de  Grâces  pour  un  tel  Sacrifice  ; 
que  nous  ne  travaillerons  déformais  qu'à 
l'avancement  de  vôtre  gloire  ;  que  nous 
châtierons  nos  révoltes  paflées ,  que  nous 
retrancherons  les  defirs  de  nos  cœurs  ,  & 
que  nous  vivrons  &  mourrons  dans  les 
larmes.  Nous  dirons  qu'en  la  MefTc,  nous 

trou- 
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trouvorhS  un  Sacrifice  d^HoIocanfie  pour 
"honorer  Dieu  vôtre  P^re  ,  autant  qu'il 
.1^  nieriie  ;  que  nous  croions  que  c'ed  auflî 
,"un  Sacrifice  d'expiation  capable  d'effacer 
des  pcche2  infinis,  &  d^'mpérrarion  pro- 
pre à  obtenir  tout  ce  qu'oii  veut  deman- 
der :  ce  l^ra  donc  dans  cet  efprit  de  la 
Foi  que  nous  allillerons  tous  les  jours  à 
la  Melfe,  pour  honorer  Dieu  autant  qu'il  * 
mérite  ;  pour  fatisfaire  à  nos  péchez  , 
autant  qu'il  fe  peut  faire,  &  pour  imp^- 
trer  tout  ce  que  nous  fçaurfons  deman- 
der. Dans  le  même  efprit  nous  vous  of- 
frirons toutes  les  Méfies  qui  fe  font  con- 
tinuellement par  tout  le  monde,  fçachant 
que  les  Prêtres  à  l'Autel  ne  les  offrent 
•pas  pour  euK  feulement ,  mais  encore  par- 
ticulièrement pour  ceux  qui  les  offrent 
avec  eu:(  :  -pro  qmbns  tibi  offerimns  ^  vel 
qui  tlhi  ojferunt.  O  quel  fonds  infini  de 
gloire  pour  Dieu  ,  de  fatisfadion  pour  les 
pécheurs,  &  d'impctraiion  pour  tout  le 
monde  !  O  Melîe,  ô  Meffe,  que  ta  va- 
leur efl  grande  ! 

C'eft  afTev.,  dit  Jésus  :  lté  Mijfa  efl: 
alle2  en  paix,  le  Sacrifice  elî  achevé, 
alleï  dans  les  Enfers  ,  pour  y  voir  les 
fuppliccs  que  vous  aviez  méritez  :  allez 
dans  le  Ciel,  pour  y  contempler  les  re- 
compenfes  qui  vous  y  attendent  :  allez 
aux  Autels,  pour  vous  y  appliquer  les 
mérites  de  inon  Sang.  lté  :  allez  à  ma 
-Mère  ,  c'efl  le  refuge"  des  miferables  :  à 
mes  Saints,  ce  font  de  puifUms  Media- 
tCAirs  :  à  mes  Prêtres,  ce  font  les  Juges, 
&  les  Arbitres  de  vôtre  Eternité,  lté  : 
allez  au  Calvaire  ,  pour  pleurer  ;  allez 
aux  Tribunaux  de  Pénitence,  pourcon- 

felîer 
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leillr  ;  allez  à  la  Meire  &  à  ma  Table  ; 
pour  vous  fouvenir  de  moi  ,  &  pour 
vous  appliquer  tous  les  jours  lesmeiitcs 
de  mon  Sacrifice. 

Il  cft  tait  ce  Sacrifice  :  r/î;  Vous 
avez  v  u  VOblntwij  ,  \  Immolation  ^  &  Wl 
Co'rtfommatioa  :  Tout  cft  fait  du  coté  de 
Jtst^S  ;  c'cft  à  vous,  Pdcheurs,  àache- 
t,rf/.i4  ver  le  rclte  :  Adimpleo  ,  qué:  dcjunt 
faJfioiiHrn  Chrifit.  Que  le  Ciel  vous  en 
fa  lie  la  grâce.  Beneduat  vos  Omnipotens 
Dt'HS  ^  tater  ^  Ftlius  ,  ^i^iritus 
^anéius.  Âme». 

MEDITATION  DIX^NEUFIE'ME. 
LA  SEPULTURE 

DU  SECOND  ADAM 

Tu  fecîjlî  Adam  de  limoterrfV^  ^  i'/t 
pîilverem  rev<rteris.  Job.  8. 

DAM,  tu  n'és  que  terre dàns 
A  origine  ,  puis  que  la  main 

jfX^  de  Dieu  ,  qui  t'a  tire  du  néant, 
a  pris  un  peu  de  boue  pour  la 
faire  fervir  de  matière  à  ton  corps: pour 
cela  même  ,  tu  retourneras  en  terre  , 
pour  y  être  pourri  ,  &  pour  attendre 
un  tombeau  le  grand  jour  de  la  Refur- 
-rcâion. 

Aimable  Sauveur,  Second  Adam  ,  il 
faut  que  vous  palliez  aufTi  par  le  tombeau , 
puis  que  vous  avez  bien  voulu  mourir 
pour  le  Prémier  Adam: mais  vôtre tom** 

beau 


Stu^  It  Setonïl  Adam*  fi^ 
beau  fera  glorieux  ,  parce  que  vous  en 
fhniï^z  le  troilîéme  jour  tout  couvert 
de  lauriers. 

£nt  Sepulchrum  ejus  gl&ri&fum,  Ifa.  I  f  » 
:.Jfcéus  enrrant  dans  le  tombeau,  & 
JîEStJS  féjournaiît  dan^  le  tombeau  ,  four* 
i>ira  la  matière  aux  deux  Points  de  cette 
Méditation  :  d'où  nous  apprendrons  à 
bien  communier,  puis  qùedanslapen  ée 
des  Saints  Pères,  nos  Cœurs  à  laCom- 
nvuiiion  fervent  cômrae  de  tombeaux  à 
J  t  s  i^s,  qui  parce  moîen  là  continue 
chez  nous  laconlbmmationdefongrund 
Sacrifice. 

LES  P  R  E  L  U  D  E  S. 

VOiez,  Çhcres  Ames , ceMonument, ^ir/Vis 
où  Ton  .enfévelic  J  ii  s  u  s  la  Vie  du*"'*^* 
Monde.  Il  afiuît  pieds  de  longueur,  & 
trois  de  hauteur.  Il  efi  au  Coin  dece  |ar*- 
dîn,  qui  eft  éloigné  décent  &  huit  pieds 
de  la  montagne  de  Calvaire  :  Jofeph  no- 
ble &  riche  CavaHîer  s'étoit  fait  creufer 
ce  tombeau' dans  le  roc  ,  croiant  d'y  être 
enfevtlî.  Il  le  cède  pourtant  à  Ton  Ré- 
dempteur,  à  lui-même  affilie^ de  Niçô^, 
déme ,  qui  Xcrvient  avec  cent  livres  d'une 
mixtion  de  mirrhe  &  d'àlocs,  fe  fait  un 
plailîr  dnguiier  de  l'y  mettre.  Voîez  com- 
me ils  enveloppent  tous  deux  fon  facré 
Corps  en  des  linceuîs  pleins  d'aromates, 
felpn  la  manière  d'enfevelir  pratiquée  py 
les.  Juifs  ;  &  comme  ils  lé  couchent  la 
Tete  &  les  Yeux  tournez  vers  l'Orient, 
comme  s^'I  regardoît  Rome  &  l'Italie  : 
Ôn  Tauroît  enfeveli  plus  loin ,  sS*l  n'eût 
été  fi  tard  :  ïxvâh  comme  la  Fete  du  len- 
demain jour  de  Sabbath  ,  &  grand  Jour 
Z  parce 


f^O  Métikafh^  Dtx-''>teuvieme 
parce  que  ce  Sabbarh  lomboit  dans  la 
célèbre  Oâave  dePafque  ;  parce,  dîs^je 
que  cette  grand  . Feftc  preflbit,  on  le  mit 
dans  ce  Jardin  :  ce  qui  fe  fit  par  un  coup 
merveilleux  de  la  Providence  Divin^e ,  qui 
voulut  que  le  dernier  Miftere  de  nôtre 
Réparation  fe  fill  dans  un  Jardin,  parce 
qAie  le  prémîer  péché  avoit  été  commis 
dans  un  Jardin. 

Je  vous  adore  ,  Sacrée  Humanité  de 
mon  Jpsus  ,  &  pour  rendre  la  gloire  de 
vôtre  Sepulchre  plus  éclatante,  j'y  viens 
me  profterner  &  , fondre  en  larmes  avec 
toutes  les  Nations  du  Monde.  Lagîoine 
de  vôtre  Tombeau  vient  de  trois  chefs  :^ 
pivifçn,  De  rentrée,,  que  vous  y  aye^  faite;  DjJ 
temps  que  vous  y  avez  fejoumé  ;  &  (Je 
vôtre  fortie  viâorieufe,  faite  avec  bruit 
.&  avec  pompe  à  la  confufion  étcrneHe 
:de  tqus  vos  ennemis.  Je  ne  confidere  içî 
que  vôtre.cntréc  de  vôtre  fejour  dans  le 
Tombeau,  reftrvant  vôtre  Ibrtie pour  la- 
Méditation  fuivante.  Faites-moi  la  grâce 
.de  bien  entehdre  ce  que  vous  voulez  de 
moi,  quand  vous  entrez  &  q^ie  vousfe- 
jourliez  dans  mon  cœur ,  comme  dans  ua 
tombeau,  par  la  Gammunion. 

P  RE  îvl  1ER  POINT. 

L'entrée  de  J.E  s  u  s  au  Tombeau- 

LE  Tombeau  de  Jésus  eft  le  dernier 
Ternpîe  que  fa  5aintc  Humanité  a 
fanc^ific  par  fon  attouchenient ,  confacré 
p-nr  fon  onâion  divine  ,  &  rendu  digne 
.de  toute  vénération  par  fa  demeure.  Jésus 
^eritrant  au  Monde  changea  le  fein  de  la 
yier^c  en  un  Temple  ,  &  Jésus  fortanf 


Sur  le  Second  Adam .  ^3  r 

mond^,  change  le  fein  de  la  terre  en 
1311  autre  Temple  :  &  pour  le  rendre  G/o- 
rhux  félon  la  Prophétie,  il  veut  que  les 
trois  chofes,  qui  font  toute  îa  gloire  de 
nos  Temples^  la  Richefîede  TArchitec-  Vivifcv, 
ture,  la  Sainteté  des  cérémonies,  Ôc  l'en- 
trée du  Tres-Saint  Sacrement,  fe  trou- 
vent dans  foa  Tombeau. 

VIc-on  jamais  «n  Temple  ,  où  Dieu  t.  Mcm- 
ait  receu  plus  de  gloire  que  celui  de  ^^^^.^^^^^ 
Salomon  ?  In  Templo  ejus  omnes  dicent f^^^  ^ 
■^loriayn  :  Mais  en  vit-on  jamais  de  plus  l'.^rchi^ 
augufte,  de  plus  magnifique  &  de  plus 
riche  ?  Juger-en  par  la  fomme  d'environ 
trois  mille  millions  d'or  emploiez,  non 
pour  la  f^ibrique^  mais  pour  la  feule  dé- 
coration de  cette  merveille  de  TUnivers. 
Comptez  vingt  miileEncenfoîrs  d'or  defti-  ^^P^p^^^  i- 
liez  aux  parfums  ,  &  cinquante  mille  d'ar-^; 
gent  :  Comptez  autant  d'inftrumens  de  *. 
mufique  d'or  &  d'argent,  &  prés  de  deux 
cent  mille  Trompettes  d'argent:  Ajoutez 
dix  mille  fioles  d'or ,  &  quatre-vingt  mille 
d'argent  :  Autant  de  plats  d'oT  ,&  le  dou- 
ble d'argent.:  foixante  mille TalTes  de  fin 
or  ,  &  fix  vingt  mille  d'argent.  Dites  3  Reg,^, 
après  le  Saint  Éfprit  que  tout  I-e  Temple  ^•part,^. 
de  haut  en  bas  étoît- couvert  de  lames 
d'or  attachées  avec  des  clous  d'or  ,  qui 
pefoîent  chacun  vingt  &  cinq  onces  :  Di- 
tes aiiin  que  les  têtes  de  ces  clous  étoient 
enrichies  de  pierreries,  qui  faifoient  un 
merveilleux  éclat  :  Dites  encore  qu'à  la 
veuë  des  Tables  d'or  ,  des  Autels  pré- 
cieux, des  Chandeliers,  &  de  mille  au» 
très  chofes  de  cette  nature  on  demeuroit 
fi  extraordinairement  extafié  ,  qu'on  ne 
Z  z  pouvoit 


5* 3  î  Meditathn  DiX'^ncuviem  e 
poi>vrtit  pailcr  que  par  les  larmes  ;  que 
Tadmlration  ,  que  la  joie,  &  qu'une  dou* 
ceur  toute  divine  tiroient  en  abondance  : 
Dites ,  enfin ,  ravi  du  Sanéluaîre ,  ce  qu'en 
Oy?.  jj.  a  dit  Ifaîe  :  Seliér/imodè  ihi  magnifie  us  ejl 
Dom'mus  Deus  Kojler.  G'eft  làVeulement 
où  Dieu  e-ft:  magnifique. 

Ce  n'eft  point  par  cét  endroit  ,  mon 
Ame ,  que  tu  dois  tirer  la^loire  du  Tom- 
beau de  Jésus,  quoi  que  néanmoins  tu 
puiffes  le  faîr«  avec  jfuftice  ,  iî  tu  jettes 
les  yeux  fur  TEglife  duSaint  Sepulchre, 
PTfffftf  7  bâtie  par  Conftantin  avec  une  magtn'fi- 
3  ^'^^   cence  digne  de  la  grandeur  de  fon  ame 
^      fa  pieté.  Les  Païens  pourproftner 
le  Saint  Sepuîchre,  l^avoient  comblé  de 
terre  ;  &  pour  faire  le  dernier  infulte  à 
la  tres-chafte  Chair  du  Sauveur  qui  y  étoit 
enfermée ,  y  avoient  poié  la  llatuë  de 
Venus.  Ce  grand  Empereur  devenu  l'ado- 
rateur  de  ce  Dieu  infulié  ,  fit  abbatre 
l'idole ,  découvrir  le  Monument ,  h  l'en* 
fermer  dans  un  Temple  fi  magnifique  , 
qu'il  fut  appelle  l\1artirio^  ,  ou  le  té- 
nioignage ,  non  tant  de  la  Mort  &  de  îa 
Relurreâion  de  jESUS-CHRiST  ,  que  de 
la  géneroîîté  chrétienne  du  premier  Em- 
pereur qui  adora  la  Croix.  Socrate  ajoute 
i.7  c  10        Conftantin  alloît  entrer  en  la  tren- 
'    *^   t5éme  année  de  fon  Empire  ,  quand  il 
rnvira  tous  les  Evcques  de  l'Orient  à  la 
Zufeb  t    confecration  de  ce  fuperbe  Maufolée.  On 
les  y  vit  donc  dans  Tune  de  plus  belles 
khe$dof.  ^      plus  grandes  nfTemblées  que  fe  fit 
A.j.c.  jT.  j^j^^^jg  ,  outre  la  multitude  infinie  des 
perfonnes  venues  de  toutes  parts  pour 
alfiller  n  cette  augulte      fainte  cérémo- 
nie. L'Empereur,  qui  dix  ans  auparavant 
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Smlâ  Second  Adam.  fjj 
avoît  paru  avec  tant  de  magnificence  & 
d'éclat  à  Nicée,  voulut  ici  fe  lurpafTer 
par  des  prGfufions  qm  ne  pouvoient  être 
faites  que  par  un  Maître  de  tout  le  Mon* 
de.  Il  y  envoîa  fes  principaux  Officiers 
avec  ordre  de  ne  rien  épargner  pour  la 
gU)ire  du  Sepulchre  adorable  de  fon  cher 
Rédempteur.  Les  vafcs  d'or  &  d'argent, 
les  pierreries  &  les  ornemens  précieux  y 
furent  en  (î  grand  nomt)re  ,  qu'Eufebe 
de  Cefarée  en  fril  un  Livre  qu'il  offrit  à 
ce  grand  &  pieux  Empereur.  Tous  les 
Evéques  y  furent  traittez  à  laRoiale,,  tous 
les  pauvres  revêtus  ,  &  tous  les  peuples 
accourus  de  tous  les  endroits  du  monde 
alfiftei  par  toutes  fortes  de  vivres.  l'Autel 
parut  comme  un  Ciel  parmi  fon  or  &  tou- 
tes les  pierreries,  mais  le  faîM  Sepulchre 
brilla  comme  un  Soleil  pardeflus  tout. 
Tout  ceci  fe  fît  l'an  33f.& deux  ans  après 
ce  Prince  mourut  le  22.  de  Mai ,  jour 
de  la  Pentécote  ,  âgé  de  65'.  ans  vQ^"  H 
avoît  paffèï^  dans  un«  fancé  parfaite. 

Mais  avant  mourîr  y  il  voulut  donner 
la  marque  du  monde  la  plus  fenfible  de 

Réligion.  Il  appeîladonc  fes  Minilires  tufe. 
&  les  principaux  Officiers  de  faCouronne, 
&  leur  fit  une  harangue  ,  en  laquelle  il 
parla  fi  divinement  dé  lagloirede  Jhsus- 
Christ  mort  &  enfevelt  pour  nôtre 
amour ,  de  l'immortalité  de  nos  ames  qui 
feront  un  jour  reiinies  à  nos  corps  ,aîn1i 
que  celîe  du  Sauveur  le  fut  à  fcm  Hu- 
manité à  la  fortie  du  Sepulchre  ,  &  de 
Féternicé  bienheureufe  qu'il  attendoit  ^ 
que  quelques  Seigneurs  idolâtres  ,  qui 
eurent  l'honneur  ce  l'entendre,  en  fu* 
rent  ieuiittlemens;  touchez.  Mais  qu'iai; 
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5*34         Meditattoit  Ulx-neuvicme 
porte  ?  c'elt  à  toi ,  mon  ame ,  à  en  être 
touchée. 

Mon  Ame ,  il  faut  mourir ,  &  y  penfer  ^ 
&  ferieulement  s'y  difpofer.  Crcdis  hoc  ? 
crois-tu  que  le  Corps  adorable  de  ton 
Dieu  a  été  enfeveli ,  &  que  le  même  Corps 
que  tu  manges  à  l'Autel  ^  entre  tous  les 
jours  dans  mon  cœur  ^  comme  dnns  le 
Saint  Sepulchrc  ?  mais  crois-tu  que  ce 
n'cll  pas  ici ,  où  il  veut  être  enfeveli  parmi 
l'or  &  l'éclat  des  pierreries  matérielles  ; 
&  que  l'or  de  la  charité  ,  &  que  l'éclat 
des  vertus,  &  fur  tout  de  la  pauvreté  y 
ou  du  dépouillement  de  toutes  fortes  dfe 
chofes,  font  bien  plus  à  fon  gout  ?  La 
raifou  fe  prend  du  lieu  mémedefafepulv^ 
ture  :  car  enfin  quelle  eft  la  matière  de 
fon  tombeau  ?  ce  n'eft  qu'une  fîmplc  pier- 
re ;  Quelle  eft  la  forme  ?  cette  pierre  n'a 
qu'une  ouverture,  &  point  du  tout  d'or- 
iiemcns  ;  qu'eft-cc  que  le  Suaire  où  il  eft 
mis  ?  C'cft  un  linceul  qu'on  lui  a  donné 
par  aumône  ;  &  quelle  eft  la  leçon  qu'il 
nous  fait  au  Sepulchre  ?  l'a  voici  :Soiez 
pauvres,  du  moins  de  cœur  ,  puis  quie 
vous  n'emporterez  qu'un  fuaîre  au  tom- 
beau. Il  faut  mourir  &  y  entrer. 

Belle  leçon  &  tres-digne d'une ferieufe 
méditation  !  Sommes-nous  pauvres  de 
corps,  oblige?,  à  mendier  ou  à  travailler 
pour  gngner  nôtre  pain  !  6  la  belle  dif~ 
pofition  pour  reçevoir  chez  foi  Jeshs  , 
il  l'on  fouffre  avec  patience  les  peines  , 
les  humiliations  ,  &  les  chagrins  ,  ^^i 
fui  vent  la  pauvreté  !  Somn"ics-nous  ri-ches, 
mais  pauvres  de  cœur  h  fans  attachemcns 
aux  richcfles  ?  6  merveilleux  avantages 
pour  bien  communier  !  donnez  génér^u^ 

Aemcnt 


Surie Sec9f2d Âdam»  ;  ^^f 
fement  aux  pauvres  &  Jésus  triomphera 
de  joie  de  fe  donner  à  von^  :  Taumone 
eharine  Ton  cœur,  parce  que  c'e(l  pour 
lui  h  à  lui  qu*on  l'a  fait.  Sommes-noi>s 
enfin  pauvres  d'efprft ,  ainfi  que  le  font 
tous  les  Religieux  ,  qui  font  pauvres  & 
de  corps  &  de  cœur  &  d'etprit  .?  t\ 
tes  riches  pretieux  tombeaux  ,  oùl^ 
Jfisus  ed  ravi  de  s'enfevelir  tous  les 
j-QUrs  !  Jl  leur  a  dit  :  Bien-heureux  les 
pauvres  d^efprit^parce  que  le  Ciel  eft  a  eux  z 
JPefez  bien  gîjs^  paroles  :  Ciele/l  àeux  r 
11  ne  dit  pas,  aînfi  que  remarque  Saint 
Bernâ-rd  ,  qu\il  fera  à  eux  après  la  mtjrt  . 
mais  dés  à  pricfent  ,  il  eft  a  eux  ;  .La  rai* 
fon  eft,  qu'ils  ont  déjà  toutdonnc  pour 
Tacheter.  Aiufi ,  quand  .vous  avez  compté 
Te  prix  dont  vous  éte;s  convenu  pour  ache- 
ter une  terre,  vous  pouvez  dire,  elle  eji 
àimoi  :  quoi  qi^e  pourtant  vouSB'caaîeç 
pas  encore  pria  poiFeiîîon.  jb'argent.elî 
compté  &  la. terre  eflià  vouç.  iViafi  #  1« 
Ciel>  eft  aux  pauvres  Evangeliq.ues ,  parce 
qu'ils^ ont  quitté  tour  qu'il;S  ^'oientv 
Quelle  joie  doue  pour  le  coeiir  de  JesiîS 
d'être  avec  eux  ,  d'être  parmi  eux  ,  & 
d'être  au  milieu  de  leurs  coeurs  comme 
daas  des  fôpujchres ,  ou  des  temples  déjà 
glorieux  p#r  avance  l 

MA'is  la  gloire  des  Temples- ,  quel- 2.  ntèiiiC 
que  magniftques  qu'ils  puilTenî  être, ^^'^^  . 
devient  bien  d'une  autre  manière  éclatan-  ^ttéd^' 
reparles  onctions  facrées,  par  les  arro-ffV/.>a<^, 
femens  d'eau  bénite,  par  la  cendre,  par-^^^'. 
le  feu,  par  les  cierges  allumez  ,  par  les 
croix  faites  avec  le  Baume  facré,  &  par 
la  Sainteté  de  mille  autre  cérémonies  qui 
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fjô  Méditation  Dix-neuvième 
fe  pratiquent  à  leur  Dedîcaflè,  pour  les 
tirer  aîniî  des  ufages  profanes ,  &  les  con- 
facrer  uniquement  à  Dieu,  car  c'eft  par 
là ,  &  point ,  nî  par  !a  richeffè  des  ma- 
teréaux,  ni  par  îa  finefïè  &  ladelicatelle 
de  leur  archîceélure  ,  nî  par  des  décora- 
tions d'or  &  d'argent ,  que  les  Eglifes  de- 
viennent &  font  effeâivement  fa  faitUe 
&  aiigurte  Maffbn. 

Qui  ne  voit  d'abord  ici  les  merveilleux 
avantages  du  Saint  Sepluchre  par  dtflbs 
tous  les  Temples  ?  car,  enfin,  que  nous 
marquent  toutes  ces  onâions  feintes  , 
que  les  grâces  &  la  fainteté  de  Jtsus 
facré  Roi-  ,  &  fait  grand  Prêtre  par  la 
Divinité  ?  Que  veulent  dire  ces  arrofc- 
mens,  que  les  épanchemens  defonSang 
précieux  ?  Que  nous  iîgnrent  ces  feux  , 
que  tes  ardeurs  de  fa  char/té  qui  ne  s'é* 
teindra  jamais  ?  Ces  cendres  &  ces  croix  ^ 
que  l'opprobre  de  fa  mort  ?  &  où  cft  ce 
que  toutes  les  chofes  fe  retrouvent ,  point 
figuratîveracnt ,  mais  rcîeîîement^  qu'au 
Saint  Sepulchte,  où  eft  fon  Corps  ado- 
rable uni  inféparablement  à  ta  Divinité? 
Venez   ici   Prophète  furnommc  le 
\^ll4ti  t.y vieux ^  qui  preflâtes  autrefois  avec  tant 
de  chaleur  le  rétablilïèment  du  premier 
Temple  :  dites-nous  d'un  air  aifuré  & 
Magnéi    d'une  voix  de  trompette  ,  que  le  Defire 
r/w/-"        battons  tiendra  ^  ^  que  la  gloire  de 
mus  tjîiiiifa  dermere  maifow  fera  plus  éclatante  ,  que 
novijfrnit  celle  de  la  première.  Il  ne  m'importe  pas 
^^^k'      que  cette  dernière- maîfon  le  prenne, ou 
Vrimét.    P^^r        Eglifes,  ou  pour  le  Saint  Se- 
pulchre,  qui  eft  !a  dernière  demeure  de 
la  Sainte  Humanité  de  fh.<ius  enfcveli. 
C'eft  4llè2  pour  moi  ,  que  ce  qui  faii^  la 

glaire 
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gloîre  cfifentîeiic  de  no»  Temples ,  îe  failè 
aulFi  un  Sacré  Monument  :  Et  qn'elt-ce 
que  la  préfence  réelle  &  la  cjemeure 
aâuelle  de  cette  aimable  &  adorableHu- 
manitc  r  l'^cnict  in  templum  fuHm. 

R Eprenons  îcî,  mon  ame,  rHîftoîre 3.  Me 
de  fa  Sépulture.  Surle  joir^  dit  Saint 
Matthieu,  homme  d^irminthle  ^  ^'^^^^l'é!ul\ 
de  Judée  ,  nommé  Jofeph ,  qui  ePnt  dujfi  yejt^s 
Dijciple  de  JESUS  ^  vie tîî  trouver  l-^t'^cbnjl, 
lace  ^  ^5*  lut  aiayit  demandé  le  Corps  de 
JESUS  ^  Pilate  ordonna  qu*6n  le  lui  don- 
nât. Jofeph  donc  aiant  pris  le  Corps ,  P en- 
veloppa ^  isf  le  mit  dans  [on  Sepulchre  ^ 
ok  perÇomîe  n'* avait  encore  été cnfeveli  ^ç^f 
mit  une  grande  pierre  four  le  fermer .  Saint 
Luc  ajoute  que  ce  Jofeph  étoit  Sénateur  ^ 
homme  jufie  $5^  vertueux  ^  dn  ombre  de' 
ceux  qui  atîendoient  le  Roiaume  de  Dieu  ^ 
^  quHin'* avoit  point  confenû  aux  defjein^ 
de  mort ,  que  les  Sénateurs  ^  les  Magifirats  y 
^  les  Prêtres  avaient  formez  Contra  J  E^ 
SUS.  Saint  Mare  appelle  ce  Jcfephhom-- 
me  de  conftderation  ^  dit  que  f>our  Geîa> 
il  vin^  hardiment  trojrver  Pilate  ;  qu'il 
defcendit  lui-même  le  Corps  de  J  ES  US  de 
la  Croix ,  $5^  que  V aiant  enveloppé  dans^ 
tin  linceul^  qu'ail  acheta.^  il  lemitautom-' 
beau.  Enfin  Saint  Jean^  qui  contirmef^e 
ce  Jofeph  étQft  Difciple  de  fon  Ma'ttre  y 
mais  en  fecret  ^  ajoute  ,  que  Nicodéme  ^, 
qui  étoit  auffi  venu  autrefois  trouver  JE^ 
SUS  de  nuit  ,  fe  joignit  à>  lui  ;.  qu^il  ap^ 
porta  cent  livres  de  mirrhe  d'^alc^ês^psur 
r  embaumer  j  que  to-us  deux  l^envelùpfércnt 
dans  des  linceuls  plein i  d^'arr ornâtes  ^ 
que  çomme  prez»,  du  Calvaire  y  il  y  avoit  ^. 
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un  Jardin^  çsf  dans  ce  Jardin  un  SepnU 
clore  tout  neuf  ^  ils  y  mirent  leur  Maître. 
Et  c'eft  en  veuë  de  ce  feul  Sacré  Corps 
que  ce  Tombeau  eft  glorieux.  Et  erit 
Se^ulchrum  ejus  gloriojum. 

Mon  cœur,  tu  le  fçais  bien  ,  h  que 
c'eft  de  ce  même  Corps  ,  que  tu  reçois 
à  la  Communion  ,  que  vient  toute  ta  joié  ^ 
toute  ta  gloire ,  &  tout  ton  bon  heur.  On 
peut^  dire  que  Jésus  a  trois  tombeaux  ; 
celui  de  JeruCalem  ,  celui  des  Taberna- 
cles où  il  eft  enfermé,  &  celui  des  cœurs 
de  ceux  qui  communient.  Rien  n'eltplus 
net  que  leprémier  Sepuîchre  :  tontneuf^ 
OH  psrfonne  n''avoit  été injeveli  :  Rien 
de  plus  net,  que  le  linceul  dans  lequel 
il  fut  enveloppé  :  In  fyndone  mundâ.  Rien, 
déplus  net,  que  nos  Tabernacles  qui 
Ibnt  fes  féconds  Sepulchres  ,  &  que  les 
Corporanx,  qui  réprefeiîtent  les  linceuls 
dans  lefquels  il  fut  enveloppé  :  &  que 
peut-on  fe  figurer  enfin  de  plus  net  , 
qu'un  Cœur  qui  le  reçoit  avecde  faîntes 
difpolitions ,  &  Tenfevclit  chez  lui  à  la 
Communion. 

ooh/j.jS.    Saint  Thomas  n'eft  pas  moins  moral 
Sacr,  dans  fes  inftruâiotis ,  que  folîde  dans  Tes 

^itAT.  réfolutîons.  Trois  chofes,  dit-il,  fedôî- 
vent  pratiquer  avant  que  nos  Corporaux  , 
qui  font  les  Suaires  de  Jesus-Christ  , 
aient  leur  blancheur  entière  ;  &  nous  les 
devons  aulTi  pratiquer  pour  avoir  la  pu- 
reté de  cœur,  qu'exige  le  Sacrementado- 
rable  de  fon  Qorps.^  Jn  tribus  qua  perdi- 
cunt  Corporale  linfeuTn  ad  candorem ,  in^ 
îelligHntur  trïa  (juce  faciunt  ad  noftram 
mundificationem  :  primo  enim  lavatur  , 
£eçH?îdè  tor^Hçt^r^  teuiv  e;>cfrççafur.  On 

lave^ 
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ïave,A.diVil  V  premièrement  le  Corporal  y 
puis  on  le  tord  pour  en  faire  fortir  Tcau, 
^  de .  là  cm  le  léxrhe  :.  &  c'eft  ce  qu'il  faut 
que  nous  faffions  pour  nettoier  nos  cœurs, 
ces  tombeaux  animez  de  Jt  sus  en  îa  Com- 
munion. II  faut  les  laver  par  la  pénitence  ^ 
les  tordre  par  la  morîiticatîon  ,  &  les 
lécher  par  l'ardeur  de  l'amour.  . 

Ce  qu'étant  afnfi,  qui  ne  voit,  chères 
ames ,  que  les  larmes ,  les  mortitkations> 
&c  l'amour  font  les  belles  &  faintes  dil^ 
politions  nécelTaires,  pour  mettre  nette- 
ment Jésus  au  milieu  nos  cœurs  !  6 
larmes  de  la  fainte  pénitence  fortez  donc  , 
jfortez  abondamment  de  mes  yeux  5  &  alle:§ 
vous  mêler  avec  le  Sang  de  l'Agneau. 
Ce  Sang  n'étoit  pas  joint  au  Sacré  Corps 
de  Jtsus  pofé  d^ns  le  Sepulchre  :.  11  ea 
croit  alors  encore  feparé  dans  le  Jardin  ^ 
au  Prétoire  dePilate,  &  fur  le  Calvaire, 
où.  il  avoit  été  répandu  ,  &  il  attendoit 
le  moment  de  la  Refurreétioa  du  Corps 
pour  lui  être  rciini.  Mais  ce  précieux 
Sang  eft  à  préfent  dans  ce  même  Corps 
que  nous  reçevons  à  l'Autel  ;&  s'il  n'eu 
faut  qu'une  goutte  pour  effacer  tous  les 
pôchci^  du  monde  ,  quel  effet  cette  mer 
de  Sang  ne  prodi!iira-t'elle  pas  ,  fi  nous 
elîàîons  de  la  grofîir  de  nos  larmes  !  Ô 
doue  que  le  regret  de  qies  pcchex  eft 
d\me  force  merveilleufe ,  pour  blanchir 
l^àme  du  monde  la;  plus  noir par  1$ 
ÉDrce  de  ce  Sang^  ! 

r  Mais  que  ne  fart  pas  encore  la  morti- 
fication jointe  à  la  confufjbn  !  elle  brizc^^ 
elle  déchire  ,  elle  abbat.  Elle  briz^e  les 
chaînes  qui  nous  attachent  aux  plaîfirs 
fellfuelS  elle. déchire  les  coaUavts  faits 
'^é  avec 
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a\;cc  le  monde,  laChair,  &leDémon;. 
cliç  abbat  toutes  les.  Idoles  de  Ven.us.& 
d'Adonis ,  que  le  Démojn  ue  bâtit  enco- 
le  que  trop  fouvenr  dans  nos  coeurs.  Rct 
iTîarqutz  que  Jésus  à  i'Autel  fouffre 
une  iTiort  Sacramentelle  &  que  pour 
cela  î.I  eft  comme  enfevclî  au  milieu  de 
nos  cœurs  ;  maïs  comme  les  tombeaux 
ne  fe  commencent  &  ne  s'achèvent  qu'à 
grands  coups  de  marteaux  ^  remarquez 
auffi  qu'il  faut ,  pour  faire  de  nos  cœurs 
des  tombeaux  glorieux  à  Jésus,  frapper 
nôtre  chair  à  grands  coups  de  marteaux  :: 
c'eft-à-dire,  la  maî-traiitcr  pnr  jeunes^ 
veilles,  haires,  difciplines,  &  autres  fn- 
flrumens  de  mortifications  ;  qu'il  faut 
arrêter  toutes  les  làiiiies  de  nos  pafljons 
par  un  retour  perpétuel  fi:r  nos  cœurs  , 
&  par  une  violence  journalière  fur  nos. 
concupîfcences  :  Il  faut  tordre  enfin,  fer- 
rer, gêner,  &  accabler  plutôt  la  chair 


car  après  tout  ,  elle  ne  bute  &  ne  tra- 
vaille uniquement  qu'à  faire  fortirjtsua 
de  fon  tombeau^  ça  le  chadant  de  nos 
cœurs.     "       •       '  * 

Enfin,  fi  le  feu  fé'che  les  Corporaux,. 
qui  ne  voit  qu'il  faut  que  le  feu  dufàint. 
Amour  féchc  &  confume  tout  ce  qui  peut 
refter  d'itiimon^ie ,  d'humide,  &  detropi 
épsncbé  vers  ,l4  terre  dans  nos  cœurs  ? 
Feu  facré  tçviî<îï*iXioi  donc  ,  &  reduifez. 
en  cendre  tout  ce  qui  peut  encore  refter- 
de  matériel  dans  ît;  mieu.  Feu  de  Jésus, 
qui  ne  butez  qu'à  embraser  tout  le  mon-, 
de ,  commencez  par  mettra  en  feu  ce  petit 
monde  qui  ell  chez  moi,  &  qui  a  le  bien 
d«  vo,u§  fervii;  de  lieu,  de  fepuUuf  ç. .  Feu. 


de- 
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de  Jofeph,  Feu  de  Nicodeme,  Feu  des 
laîntes  Darnes^  quî  ont  rendu  des  fer- 
vices  ilix^niWt  au  Saint  Corps  de  j  £  s  n  s 
enlbveli  ,  rèpandev-vous  fur  tous  mes 
feus  ,  afin  que  je  ne  regarde  que  Jésus 
que  je  reçois  à  la  Communion  j  que  je 
ne  parle  que  de  Jésus,  qui  me  fait  tant 
d'honneur  ;  que  je  ne  fente  que  Jhsus  , 
qui  me  prelFe  &  me  rire  par  Todeur  de 
fes  Vertus  ;  que  je  n- écoute  que  Jtsus^ 
qui  me  dit  que  je  fois  tout  à  lui  comme 
il  eft  tout  à  moi ,  &  que  je  ne  vive  que 
pour  Jésus  qui  meurt  iacramentellement 
pour  moi.  Repandeï-vous  encore  fur  les 
puilïances  de  mon  ame  y  afin  que  ma 
mémoire  n'^oubîie  jamais  Texcez  de  fes 
boutez,  que  mon  entendement  pénètre 
de  plus  en  plus  dans  la  grandeur  du  bé- 
néfice de  la  Sainte  Communion  ,  &que 
ma  volonté  n'ait  plus  que  Jésus  feul 
pour  l'objet  de  fes  ponrfuites ,  de  fes  dé- 
lices,  &  de  toutes  fes  amours. 

SECOND  POINT. 
Le  Séjour  de  Jésus  au  tombeau. 
T  E  Séjour  de  Jfsus  au  tombeau  fut 


aroit  vécu  d'années  ;  c'e/l-à-dire  ,  de 
trente-trois  ou  de  trente-quatre  heures  : 
mais  il  ne  falloit  que  le  léjour  d'un  feul 
moment  pour  rendre  cette  demeure  éter- 
nellement glarieufe.  Trois  autres  chofès 
cependant  ont  eontribiié  merveilleufe- 
ipent  à  fa  gloire  ;  les  Gardes  qu'ion  y  Diw/a». 
a^oit  mis  y  les  Corps  des  Saints  qui  re/Tuf- 
citérent  en  même  temps ,  &  le  concours , 
^ui  s'y  eû  fait,  de  toutes  les  Nations.,  4 
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1  Bkiii-  T)Rovîdence  Divine,  que  vos  deffeîas  i 
hre.       J[  font  adorables  !  les  Jnifs  pofent'  des  < 
fyj        icntinelles  à  l'entrée  du  Scpuichre, pour  i 
étouffer  la  gloire  duTrépaflé  ;  &  ce  fe-  j 
ront.  ces  mêmes  Gardes  qui  la  feroot  voir  ] 
dans  fon  plus  grand  éclat.  i 
Méditez,  Chères  ames  ,  &  pefez  les  i 
Mots  du  Texte  Evangelique.  Le  h?:de'>  \ 
Main  ds  fa  mort  les  Princes  des  Prêtres  j 
iff  les  Pharîfvens  s'* ejlantfîjj'ernhlez  vinrent  i 
tioHver  Pîlatc^       lui  dirent  :  Setgyienr  \ 
nous  nous  fommes  jowvenns  que  cet  Ira^  ^ 
J^Ojfieur  a  dit  lors  qu'il  e fi  oit  encore  en  vie  :  \ 
jf  e  re£ufciterai  le  troifiéme  jour  après  ma  j 
mort  \  commandez,  donc  que  le  Sepulchre 
foit  gardé  jujqii^ au  troijiérne  jour  de  peur 
que  je  s  Dtfciples  ne  viennent  la  nuit  en  k'-.'  , 
ver  fon  Corps  y  è^f  qu'ils  71e  dife%tazi  Peu- 
pie  :  Il  eji  rejjtifcité  ;  C^^  qu* ainji  la  der- 
nière erreur  ne  [oit  plus  préjudiciable  que 
la  première, 

^  Pilate ,  qui  eftoit  homme  de  grand  fens , 
vit  bien  que  s'il  leur  donnoit  de fcs  Gar- 
des, qui  eftoîenr  des  Romains  ,,.ils  au- 
roient  toujours  quelque  fujet  de  s'en  dé- 
fier, leur  dit  :  Vous  avez  Mejfieurs  ,  des 
gardes  de  vôtre  nation  ^  allez^  faites-leur 
garder  le  Corps ,  comme  vous  le  trouverez 
h  on  :  après  quoi  ils  fe  retirèrent  ^  tsf  pour 
s^afjurer  du  fepulchre  ^  outre  les  Gardes 
qftils  y  mirent  y  ils  en  féellerentja  pierre. 

Pouvoient-ils  prendre  plus  de  précau- 
tion, &  rendre  en  même  temps  pl\is  d'hon- 
neur à  un  Homme  ,  qu'ils  avoient  tant 
décrié  &  méprifé  ?  Mais  que  cesprécai  -- 
lions  font  inutiles  ,  &  qu'elles  ne  tour- 
neroûl  qu'àJa  gloire  iiiunorctelle  du  Tom-  , 

beau^ 
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te^ii,  &  de  celui  qui  y  ell  enfeveli  ,  en 
effet,  à  petite  le  Dimanche  commencoitril 
'À  lutrt^  quand  tout  d'un  coup  un  grand 
tremblement  de  terre  je  fit  avec  tant  de 
fecoujje  ^  que  les  Gardes  en  devinrent  cora'^ 
me  morts  :  de  forte  qu'^efiar^t  accourus  à  la 
yille ,  ils  raportérent  aux  Princes  des  ï^ré^^ 
très  ce  qui  s^eftoit  fafjé  :  ce  qui  fut  càufe 
(TU* ils  s'^afjer/thlérent  j  iff  donnèrent  une 
grande  fomrae  d^ argent  aux  ' Soldats  ,  afin 
^îCiîs  dïjjent  au  Peuple  que  les  Difciples 
2e  JESUS  avoient  enlevé  fon  Corps  pen^ 
dant  la  nuit.  Que  file  Gouverneur  ^  ajou- 
tent-ils, vient  aie  fç avoir  ^  nousVappaife^ 
rons  ^  ^  nous  vous  tirerons  d^ affaire.  Les 
Soldats  ayant  donc  receu  cet  argent  ,  en 
Uferent  c^mme  onleur  avoit  dit  ^  ^  le  bruit 
qu^ils  répandirent  ^  dure  encore  aujourd'hui 
parmi  tes  Juifs,  C'eil:  ce  que  l'Evangile 
dit  de  ces  gardes  ;  mais  pairansde  ceicns^ 
lutterai  au  moral. 

Mon  nme ,  qu'il  y  a  bien  d'autres  Gar- 
des à  mettre  pour  empêcher  qu'après  que 
t\i  as  communié,ion  ne  t^ehîéve  ton  Jésus  j 
&  la  grâce  qu*opcre  le  Sacrement  !  quels 
font  CCS  Gardes  !  j'avoue  que  ce  ne  font, 
que  de  petits  Soldats ,  bieb  poiirtaiitpltis 
à  craindre  que  ne  font  des  Efcadrons  , 
des  Ritaîlîons,  &  des  Armées  entîcres  ? 
ce  font  tes  yeux  mon  ame,  tes  areilles, 
tes  pieds,  tes  mains  ,  &  ta  Jangue.  Tes 
yeux  le  garderont  afTurément  fi  tu  le  fer- 
mes à  toutes  les  vanitez  du  monde  :  Or 
que  peus-tu  defirer  de  voir  après  que  ta 
îts  vu  &  reçu  ton  Sauveur  ?  S.  Auguftin 
fur  ces  paroles.  Bien-heureux  ceux  qui 
ont  le  cœur  net ,  dît  que  le  moîen  de  ra- 
voir net  >  c'eû^  fermer  ksyeu^  :  c'eft-à- 
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dire  ,  de  ne  pas  les  oHvrip pour  contempler 
des  objets  ^  qui  portaJJ'ent  à\la'  lubriaté^  ? 
Tes  oreilles  le  garderont  aiilîi  ,  (i  tu  te 
plais  les  jours  de  Communion  d'oiiir  la 
parole  de  Dieu^  &  k  chant  de  TEglifc 
pendant  les  Saints  Offices  ;  Tes  mains 
ii  tu  fais  la  charité  aux  pauvres ,  fi  tu  te 
réconcilies  avec  tes  ennemis,  (i  tu  châties 
ta  chair  ;  Tes  pieds  \  fi  ces  jours-Ia  tu 
ne  vas  ni  aux  comédies,  ni  aux  alTemblées  ^ 
ni  à  d'autres  diveriinemens  de  cette  na- 
ture ;  car  enfin,  dit  fort  à  propos  S.  Leon^ 
^tr.  4.  deOnne  peut  marcher  dans  lapoKjfiére  ^qu" on 
^*drsg.  n'en  Ci tt  les  fouliers  ou  couverts  ou  chargez» 
Ta  bouche^  enfin,  le  gardeia,  fi  tu  y 
p/4/.  19.  mets  le  cadenas  ,  dont  parle  David  : 
c'eit-à-dire  fi  tu  Tempcches  de  ne  riea 
dire  qui  pui/ie  tant  Ibit  peu  ofienler  ua 
fi  faint  Hôte.  Il  efi  entré  dans  ton  cœur 
par  ta  bouche  :  c'efl  donc  à  elleparticu- 
iierement  à  luy  en  faire  les  premiers  com»* 
plimens  d'honneur,  à  elle  à  lui  en  rendre 
mille  aélions  de  grâces ,  à  elle  à-  s'entre- 
tenir avec  lui  de  ce  q\V\  regarde  fa  plus- 
grande  gloire  ,  &  de  raccomplififement 
de  toutes  fes  voJontcx  ;  à  elle  ,  enfin  , 
à  ne  parler  que  du  bonheur  de  la  Gom- 
munion,  que  du  profit  qu'i^  en  faut  faire , 
que  de  l\^bIigation  qu'ont  les  Chréciens^ 
d'y  aimer  &  adorer  un  Dieu  ,  qui  pour 
eux  fe  facrifie  tous  les  jours  à  l'Autel  , 
dans  ie  dcflèin  de  s'enlevelir  dans  leurs 
coeurs.  donc  Lheres  Ames  rem- 

plifTe?  ces  li  julies  devoirs  ,  que  je  puis 
appellfr  extérieurs,  tandis  que  le  cœuf; 
sî'occupe  entièrement  aux  devoirs  inte- 
rleurs. Venez  &  adorez,  Adoremus^  da 
moins  à  rexemplç  de  ce  que  firent  les 

Saini&j. 
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Saints  ,  qui  reffhfcitérent  quand  Jésus  . 
mourut,  &  qui  Tallérent  adorer  Jc: 
Çîerciçr  auffi-tot  au  tombeau.      -  ! 

^\ù-yb  •  • 

Cl  *Éft  encore  à  la  gloire  du  Sepulchre  Mcm-- 
> du  Saint  des  Saints,  ^^^P^^^^"^^^  l« 
nicme  temps  que  le  Soleil  prit  le  én'éW  de^  faJts 
à  la  morr  de  ionCr^zttm  ^les Sepulchresrefufcnts^ 
s^euvrirent  avec  tremblement  de  terre  &~ 
le  brisement  des  rochers ,  ^  que  les  Corps 
des  Saififs  ^       y  ejloient  e^fevelis  ,  ref* 
fufc  'ttérent  {jf  1^  jire)7t  voir  à  plufieurs  : 
&  quoi  que  cette  fortiV  des  tombeaux  fe 
foît  fiiite  afTurément  félon  S.  Jérôme  , 
pour  dîfpofer  les  efprits  à  la  croiancede 
la  fortie  de  Jasus-CHRiST  hors  de  foa 
Sepuîchre  ;  Movur/tenta  aperta  funt  m 
fignum  futur ee  Refurreéiionis \  On  ne  peut 
pourtant  douter  qu'Adam  ,  Abel  qu'A* 
braham,  qu'Ifaacque  Moyfe,  &  que  tant 
d'autres  glorieux  reffufcitez  ne  foient  ve- 
nus auiîi-tot  adorer  leur  Sauveur  au  tom- 
beau ,  &  reconnoitre  dajDS  fes  bîefFures  le 
prix  de  leur  Rédemption  ,  les  gages  de 
fon  amour ,  &  les  aireurances  de  leur  pré- 
deftinatîon  bieo-heureufe ,  &:  remplir  ainii 
tous  les  devoirs  de  réconnoifiance,  d'efli-^ 
me,  d'adoration  y  &  d'amour  pour  cét 
aimable  Libérateur. 

Mon  ame ,  que  Toubli  de  ton  falut ,  !t 
du  profond  refpeéi:  du  à  ce  grand  Dieu  , 
que  ton  ingratitude,  que  ton  indévotion  , 
que  le  peu  d'application  à  ton  action  de 
grâces  après  la  Communion  ,  font  ici 
hautement  condamner  !  Il  fejounie  cb^% 
toi,  &  à  peine  penfes-tu  à  celui  qui  t'a 
honorée  de  fa  préfence  !  II  .  demande  de 
profonds  fentimens  de  gratitude  ,  &  veuç 

même 
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même  que  tu  profites  de  ces  fentimens 
^^•^yf'  fi  équitables  :  Sibt  vuh  grattas  agi  ,  ut 
Toitt,  J^^^^^^^d  lucri  eji  iteriim  ad  nos  redeat  : 
&  à  peine  ouvres  tu  la  bouche  pour  i'eiî" 
rémercier.  II  te  donne  toiat  dans  ce 
crement  deproiiilion ,  &  àpeiae  lui^doti^ 
nes-tu  un  denn*  quait-d'heure?pour  lui 
dire  que  ton  cœut  efl  à  lui  :  Que  feras^ 
tu  donc  à  raveuîr  ?  Quid  reiribuam  Da^ 
mino ,  pro  omnibus  qmv  ^  reîribuit  mihi  ? 
J'apprens  d'un  homme  félon  (on  cœur  le 
grand  fecret  de  m'aequiter  parfaitement 
2«  mes  devoirs.  Caliçem  falutti^iis  acci^ 
piiim  :  voici  le  fecret,  &  îemoien  ftul  & 
imiqye  capable  de  lui  rendre  des  aétious 
de  grâces  qui  égalent  tout-à-faîtfesbien^ 
faits.  3^if  prendrai  lui  ojf  rirai  le  Calice  y 
&  c'eft  ainfi  que  par  une  afition  de  grâ- 
ces infinie  qu'on  lui  rend  par  un  Sacrifice 
infini  &  par  une  perfonne infinie,  j'éga- 
lerai en  toutes  manières  la  grandeur  d'ua 
bien-fait  infini.  Cette  vérité  mérite  d'eftrc 
pefée,  ' . 

Mon  amc,  quelle  leçon  importante  ! 
quel  fécret  admirable:,  quel  nroien  mer- 
veilleux pour  t'acquiter  detes  obligations! 
-Remarquez  bien  que  c'eH  furcepiedque 
le  Prêtre  à  la  Meffe ,  aiant  mangé  la  Chair 
x\dorabîe  de  l'Agneau.,  dit  :  Que  renderai^ 
je  au  Seigneur  ,  four  tant  de  biens,  dont 
il  me  comble  ?  Apres  quoi  ajoute-il ,  *iV 
prendrai  le  Calice  du  Seigneur  j^invo- 
ûuerai  fon  Saint  Nom.  Comme  s'il  difoit, 
le  même  Seigneur  qui  cft  dans  VHoftie  con^ 
facrce ,  que  je  viens  de  prendre  ,  ejl  encore 
dans  ce  Saint  Calice  ,  où  il  remercie  fon 
ï^ére  ^  ^  moi  avec  lui^  pour  lui  , 
puiinent. 
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Aînfi  donc ,  Chères  Ames,  unifTèï-vous 
à  Jfsus,  &  à  tous  les  Prêtres  qui  dîfcnt 
la  Sainte  Meflepar  tout  le  monde  :  offrez- 
la  avec  eux  ,  puis,  qu'ils  l'offrent  pour 
wus^  &  iî  vous  le  voulez ,  avec  vous  ; 
.  Bro  quîbus  ttbi  offersmus ,  vel  qui  ttbi  of-  /«  Canô* 
feront  :  &  dites  à  Dieu  :  ^jf^e  vous  rends  ,  ^^^{^^ 
mon  Dieu  \  tant  four  tant  \  un  remer  ciment 
infini  pour  un  don  ihfini  \  je  -^roportione  la 
grandeur  de  mes  reconnoiffances  a  celle  de 
*Vos  bic7i-faits,  Foilù  vôtre  Fils  ,  qui  par 
ce  facrifice  Eucharijlique  mus  remercie  r 
far  lui  ^  moi  at>ec  lui  infiniment  ;  ainji 
fàtisfalt-il  infiniment  ;  ^  moi  qui  vous 
offre  avec  lui  toutes  [es  fiatisfailions  infinies^ 
ne  me  dois-je pas  merveilleufement  confoleîr 
que  je  trouve  à  la  McJJe  le  moJendeJdtis^ 
faire  infiniment  ^  de  vous  glorifier  infini* 
Ment ,  ^  dç  vous  remercier  infiniment  t 

CEtte  penfée  me  confoîe  fi  fenfibîp-  5.  Mêm- 
ment  ,  &  me  charme  d'i!ine  manière 
Il  tendre  &  li  delicieufe  ,  que  j'oublioîs 
prefque  le  concours  de  toutes  les  Na- 
^ions  du  monde,  qui  fuivant  la  Prophe*  n% 
tic  viendront  adorer  à  Jerufalem  profter- 
nées  au  pied  du  Saint  Sepalchre  :  Son 
Tombeau  ,  dit-il ,  fera  glorieux^  parce  qu'e 
il]e  f&tit  Fds  de  JéJJe  y  -arborera  fon  Eta^^ 
dart  :  ce  qui  attirera  toutes  les  Nations 
de  PUnivers.  En  effet,  depuis  le prémier 
jour  de  fa  fepulture  jufqu'aujourd'hui 
on  a  toujours  vu  de  Pèlerins  accourir  de 
tous  les  endroits  de  la  terre.  Sainte  Marie 
Magdeléne  &  les  autres  Dames  &  fem- 
mes, dévotes  de  Jerufalem  furent  les  pre- 
iT:iéres  ;  Sainte  Hélène  la  Mére  du  grand 
Conltaniin  s'y  dilUngua  par  ce  Temple  iî- 
'^•^'■-i-  '     '  luperha 
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fjjpetbe  que  fon  fils  y  bâtit  à  fa  prîérc  : 
c'ed  là  où  Godefroî  de  Bouillon  y  ceRoî 

jeriifalem  incomparable ,  fut  enterré  ^ 
&  fuivi  des  Rois  fes  Succefieurs  ,  &  où 
Ton  crée  encore  aujourd'hui  IcsCheval- 
liers  du  Saint  Sepuîchre. 

Certes,  n'eft-il  pas  étonnam  que  « 
Sacré  Monument  dure  en  ce  temps  en* 
corc  auffi  glorieux  que  jamais  ?&  cepen- 
dant il  eft  au  pouvoir  des  Turcs  ,  les 
ennemis  du  Nom  Chrétien  :  &  cependant 
ces  fiers  orgueilleux  infidèles  ,  ont  me* 
cacé  autrefois  de  le  détruire  :  cependant 
du  temps  d'Emmanuel  Roi  de  Portugal , 
ils  jurèrent  par  Mahomet  ,  que  li  le  Pape 
n'empéchok^  pas  ce  Conquérant  de  por- 
ter fes  armes  vîdôrîeufes  plus-avant  dans 
les  Indes,  il  n'y  auroit  ni  tribut ,  ni  me* 
diaiion ,  ni  force,  ni  prière,  ni  menace 
qur  put  arrêter  leur  delfein  facrilege.  Il 
fubfilîe  portant  encore  ,  parce  que  fon 
Tombeau  fera  éternellement  glorieux  , 
ou  pour  danner  dans  le  Texte  Giigmal  y 
Son  'Tombeau  fera  toujours  j a  gloire  fon 
repos.  Ce  qui  npuarque qu'il  fera  confervé, 
fans  qne  fes  adorateurs  s'allarment  fur 
robrtination  de  leurs  ennemis ,  perfuadex 
qu'iis  font  des  foins  de  la  Providence 
éternelle  ,  qui  veille  à  fa  confervation 
&  à  fa. gloire. 

Parlerai-je  de  tant  de  Groifades  faîtes 
à  l'honneur  du  Saint  Sepuîchre,  &  parti- 
culièrement de  la  première ,  que  Godefroi 
n'entreprit  que  pour  jetter  fes  palmes  , 
&  fes  lauriers  au  lieu  de  la  Sépulture  de 
fon  Sauveur  ?  A  peine  avoit  il  pris  Jeru- 
falem  par  allàur,.  &  pourvu  à  la  feureré 
de  la  place ,  que  tout  couvert  de  fang, 

fans 
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fans  armes,  nuds pieds,  fuîvi feulement 
de  trois  confidens,  il  courut  s'yprofter'- 
nèr  &  fondre  en  larmes  :  &  comme  l'ex- 
emple d'un  Roî  fait  merveille  fur  rèfprît 
de5  foldats  ,  l'Armée  n'eut  pas  plutôt 
appris  cette  éclatante  pieté  ,  que  palTant 
tout  d'un  coup  d'un  furieux  maflàcre 
qu'elle  vefioit  de  faire  d'uneinfinitéd'in- 
iideles,  à  la  dévotion  -du  monde  hi  plus 
tendre,  ilô^vinreni  tous  en  foule  fondre 
devant  le  Saint  Sepulchre  :  &  ce  qu'il  y 
eui  de  plus  furprenant,  fut  qu'ils  y  entrè- 
rent avec  de  fi  grands  fentimens  de  pieté  ^ 
qu'ils  y  poullérent  tant  de  (angîots  ,  & 
veifôrent  tanit  de  larmes  ,  qu'on  aufoît 
crû  d'y  entendr-e  ks  gemîllèmens  des 
^vaincus  ,  au  lieu  d'y  voirlatiertë  ,  &  d'y 
oùir  les  applaudiffsfmens  des  vainqueurs* 
Ainli  donc  Godeiroi  en  la  quatrième 
<année  de  fa  Croifade,  l'An  mille  &  qua- 
tre-vingt di^x-neuf,le  quinzième  de  hiiflet, 
&  k  Vendredi  ,  précifement  à  Pheur^ 
-probablement  qu«  Jésus  fût  enfeveli 
\m  &  toute  l'Armée  vintent  rendre  hoîTi- 
îràge  à  fa  Sepiilture  ,  comm^  fi  la  Picy-* 
vidence  eut  tellement  ménagé  le  tempi 
&  les  momens ,  que  ces  Braves  adoraffent 
au  Toin:ibeau  conquis  par  la  force  des  ar- 
mes en  expofant  leurs  vies  ,  au  même 
temps  qu'un  Dieu  enfeveîi  les  avoit  affu- 
rés  d'une  vie  éternelle  dans  le  Gieî ,  en 
mourant  &  defœndant  pour  eux  dans  le 
tombeau.  ^  :  -      -^'m-  .  < 

Sainte  &  A^dorable  Providence  ,  qûî 
ménagez  encore  tous  les  momens  des 
fiécles ,  afin  que  le  Saint  Sépulchre  dé- 
vienne  de  jour  en  jour  plus  glorieux  : 
Cravidence  aimable ,  qui  avez  voulu  pour 
..  fa 
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la  gloire  ,  que  Marie  ^Egiptieiine ,  diaf* 
gée  de  gros^&  de  vilains  péchés  i)*y  pût 
entrer,  afin  que  le  fentaut  répoufféepar 
une  main  puilFante  &  inviiîble,  elle  ap- 
prit l'extrême  pureté  qu'exige  cette  dé- 
meure  de  la  Chair  Virginale  de  J  fc  s  u  s , 
&  qu'ainlî  elle  dcvinit  le  miroir  de  !a  Pé- 
nitence. Providence  bien  faitante  ,  qui 
voulez  iBéine  que  la  terre  voilinç  de  ce 
facré  lieu  opère  toutes  fortes  de  gueriions 
aux  lieux,  où  les  Pèlerins  en  apportent  : 
iage,  enfin  ,&  mcrveiileufe  Providence^ 
qui  pour  rendre  la  gloire  de  ce  Saint  Mo- 
nument éternelle  &  univerfelle  par  tout 
le  monde,  avez  inlpiré  PEglife d'ordon- 
ner qu'une  fois  l'an,  au  jour  de  la  mort 
-du  Sauveur  ,  Ton  fill  dans  chaque  Eglife 
.particulière ,  des  répréfentations  du  Saint 
$cpulchre  éclairées  de  lumiiiîiires,  enri- 
chies de  vafes  d'or  &  d'argent  &  ornées 
de  ce  qu'il  y  a  par  tout  de  plus  prétieux, 
viens  vous  adorer  dans  la  profondeur 
de  vos  defleins,  vous  rémercier  dans  la 
contemplation  &  l'admiration  de  vos 
bien-faits  ,  &  vous  prier  dans  la  veuëde 
vos  mifericordes ,  de  rénouveller  dans  un 
grand  pécheur,  comme  moi,  les  mêmes 
prodiges,  dont  je  viens  de  parler. Faites  , 
donc  ,  qu'à  Pexemple  de  Sainte  Marie 
Egiptîenne,3edévienne  charte  par  laCom* 
Tnunion  i  guérirez  mes  paffions  par  un 
lémede  ti  univerfel  aux  maladies  de  l'âme, 
&  que  le  voilînage  ,  je  veux  dire  ma 
famille,  fe  relTente  de  la  vertu  que  ce 
grand  Sacrement  opère  en  moi.  LeTom*- 
beau  de  Jésus  ,  dit  Saint  Auguflin  au 
Chapitre  huitième  du  vingt-deuxième  li- 
vre de  la  Cit^  de  Dieu ,  chaflc  les  Dia- 
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ble>,  reflufcite  les  morts  ,  &  convertit 
les  Hérétiques.  Témoin  la  femme  d<? 
Germain  Patrice  ,  dont  il  parle  ,  qui 
ertaiu  infectée  de  rhcréliedeSevérc  ,  fut 
-Tepouffée  de  ce  faînt  fieu  par  îa  Sainte 
Vierge,  &  avertie  d^embraffer  la  vraie 
Jleligton  ,  ù  elle  vouloit  avoir  le  bieri 
d'entrer  dans  ce  Paradis  de  la  Terre.  Pro-î- 
A'idence  d-e  mon  Dieu  ,  chafTez  auffi  les 
Démons  qui  vondroient  encore  tne  paP- 
feder  ,  reflufcite^t  le  premier  efprit  de  fer- 
veur que  mes  lachcteï  ont  éteint  après 
tant  &  tant  de  Communions  ,  détrom- 
pez-moi de  tant  d'erreurs.,  ou  d'héréfies  , 
qui  me  dorment  de  Teftime  &  du  pan- 
chant  pour  les  biens  de  îa  terre  :  enfin , 
pour  rendre  la  gloire  du  Tombeau  d« 
Jésus,  qui  eft  chez  moi  , pVus  éclatante, 
faîtes  que  ma  vie  brille  plus  que  jamais 
-par  les  borrs  exemples  ,  que  ma  charité 
.éclatte  plus  qu'auparavant  par  l'amour 
-même  de  mes  ennemis,  &  que  tout  ce 
que  j'ai  de  plus  précieux  fur  la  terre,  ne 
foit  que  pour  ledoTiner  à  celui ,  qui  s'eft 
donné  à  la  Croix ,  à  la  Mort  ,  &  au  Tom- 
beau pour  mon  amour. 


*  *  4-  * 
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LA  DERNIERE  MEDITATION. 
LA  RESURRECTION 

DU  SECOND  ADAM 

SîCftt  p€r  homiKcm  mors  ^  ^ per  homînem 
K-ejurreSio  moriuorum  :  isf  ficut  in 
Adam  or^îhes  moriuMtur  ,  tta  i^  in 
Chrijlo  vivîjicahuntur* 
i.  Cor.  if. 

D  A  M  ,  tu  as  péché  ,  &  tu  es 
A  <<-inort^  &  toute  ta  pofteritéaété 
jGL^?- ^^ondamnée  à  moiuir  comme 
••^•ii^v^^  toi  :  Jésus  Second  Adam  , 
vous  vous  ères  chari  é  de  la  dette  du  Pre- 
mier, &  pour  cela  vous  avez  dû  mourir  : 
MaiS- parce  que  vous  êtes  Innocent  ,  & 
Fils  de  Dieu  auifi  piiilîant  que  lui,  vôtre 
tombeau  cft  vivant  &  victorieux  de  la 
mort  :  Nous  efperons  donc  qu'un  jour 
vous  nous  ferez  auffi  Ibrtir  de  nos  tom- 
beaux pour  vivre  avec  vous  éternellement 
dans  le  Ciel  ,  li  nous  mourons  ici  avec 
vous  au  péché. 

LES  PRELUDES. 

VOiez-vous  ce  Monument  ouvert  ?  ces 
cachets  brilez  ?  ces  cadenas  rompus  ? 
cette  groiîe  pierre  qui  fermoit  le  Stpul- 
chre,  jcttée  par  terre  ?  ces  foldatsquile 
gardoient  ,  renverfez  &  à  demi-morts  ; 
remarquez-vous  que  le  Cerciieil  ert  vuide; 
que  les  Suaires  qui  cnveloppoient  le 

Corps , 
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Gorps ,  font  dans  ce  coin  du  Monument , 
&  que  des  Anges  habiller  de  blanc  en  font 
les  Gardes  ?  mais  entendez^vous  ce  grand 
bruit  d€  la  terre  ?  ell^  tremble ,  &  la  fe- 
couiîe  eneit  fi^furieu-fe,  querous  les  foî- 
dats  foitt  renverfez.  Mais  auffi  entendez- 
vous  cet  autre  bruit  du  Ciel  !  Alleluya^ 
Alleluya^  AlUluya,  Les  Anges  le  chan- 
tent par  tout,  &  dans  le  Cîel  ils fedifent 
les  uns  aux  autres  ;  J^oky  le  jour  que  le 
Seigneur  a  fait  ^  alleluya.  Nôtre  Roi  eft 
reirufcité  :  Dans  l'air  ils  infultent  aux 
Puilîànces  des  ténèbres  ,  &  parmi  leur 
cris  d'allegreffe,  ils  demandent  à  la  mort 
&à  l'enfer  :  Où  font  donc  vos  viéioiresis^ 
vos  dcpoûilles  ?  Le  vainqueur  de  la  mort 
eft  re/rufcité  :  Le  Triomphateur  des  Dé* 
mons  a  enchaîné  ces  Efprits  orgueilleux 
au  pied  de  fon  Sepulchre  :  &  après  leurs 
avoir  enleva  toutes  leurs  conquêtes  ,  il 
a  dreflé  un  trophée  compofé  de  toutes 
leurs  dépouilles  fur  fon  Tombeau  : 
•Alleluya, 

Mais  c'eft  for  la  terre  qu^'ls  chantent 
à  p]dn€  y  oh  Alleluya.  Marie  Madeléne, 
Alleluya  :  L'objet  de  vos  amours  ell  ref- 
fufcitë  ;  Pierre  &  Jean  ,  Alleluya  \  y  ttxQ 
cher  Maître que  vous  cherchez  avec 
tant  d'empreffément  ,  efî  relTufcité  :  Dif- 
ciples  d'Émmaus  :  Alleluya  ;  ce  grand 
Prophète,  dont  vous  pleurex  ladifgrace 
&  la  mort,  eftrefTufcitc: Saintes  Dames 
de  Jerufalem  ,  Alleluya,  L'aimable  Dé- 
funâ ,  que  vous  voulez  embaumer  n  pre- 
cieufenient  ,  eft  reflTufcité  :  Alleluya* 
Sainte  Vierge,  Alleluya  :  vôtre  très-cher 
Fils  eft  reflTufcité  Enfans  d'Adahi  : 
AHeluya  ;  le  Second  Adam  eft  relTufcité 
A  a  verita- 
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jd;;.v6;/.  verftablement  glorieiifement  ,  pîîrfaite- 
inent  :  Vous  l'allcz  voir  au  prcmîcr  point  : 
&  vous  rclRifciterez  auffi  véritablement , 
glorieufcnnent  ,  &  parfaitement  comme 
lui  ;  Vou^  le  verrez  au  lecond  point. 
Faites-moi  la  grâce  ,  ô  mon  glorieux 
Maître  de  bien  pénétrer  ces  deux  vérités 
fi  conlblantes-:  [^ous  êtes  rejjufcité^  ^ 
je  reffufcîterai.  C*eft  le  moien  immanqua- 
ble de  ne  plus  mourir  déformais  par  le 
j)éché  mortel. 

LE  PREMIER  POINT. 

î^a  Refurreftion  véritable  ,  glorîeufe  & 
parfaite  du  JFils  de  Dieu. 

î.  Mcin-T    -E  Seigneur  efi  véritablement  Rejfuf^ 
bre.      x^cité  :  La  méditation  d'un  myiiére  il 
^;*^^'°-^^^^'pfodigieux  &  fi  confolant,  mérite  toute 
^' r^ipplication  de  nos  efpriis.  La  première 
■nt,      preuve  fc  prend  de  la  vérité  de  fa  mort: 
on  ne  peut  reprendre  une  féconde  vie 
fans  avoir  perdu  la  première  :  ou  ne  peut 
fe  relever  fans  élire  tombé  ,  ni  refîufci- 
t^er  fans  çflre-mort ,  Refurreàio ,  dit  Saint 
Vom.  I  i,  Grégoire  .>  eft  .fecunda  ejus  q.uod  ce  ci  dit  , 
fiirreéîîo.Ùï  qu'il  foit  véritablement  mort, 
qui  en  pourra  douter  s'il  reçoit  les  Sain- 
tes Ecritures  ?  Le  Coté  lui  fut  percé  d'un 
Coup  de  lance  après  la  mort,  i^ilate  s'*in^ 
forma  de  fa  rmrt ,     .en  aiant  e.u  ajjctirance 
du  Centenicr  ,  qui  fut  fur  le^Calvaire  avec 
fa  compag'ûie  de  cent  huriimfs  pour  empé" 
cher  les  defordres  ^  il  accorda  le  Corps  drt 
défunéi  à  Jifeph  ^  à  Nicodeme  ,  qui  le 
déjcendîrent  de  la  Croix  ,  Venfevelirent  , 
r enterrèrent  :  Les  Juifs  r/7éme  fes plus 
cruels  ennemis  axouérent  fa  mort  ,  quand 
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Us  dimandérent  des  Soldats  qui gardajjcnt 
fon  Corps  de  peur  que  fcs  Difciples  ne 
vinrent  la  nuit  ^  ne  Venlevajfent  ,  £if  ne 
dijj'ent  au  peuple  qîiil  ejloît  rejfufché^:  car^ 
cét  Impojietir ,  ajout érent^ils ,  a  dit  ^  quand 
il  vivoit  encore  ^  je  rej[uj<; itérai  le  îroljit* 
me  jour. 

Il  cft  donc  vrniement  mort  .  &  par  la 
€oa[efîion  même  de  fes  ennemis  :  auffi  , 
dit-il,  infultant  à  la  mort  cequelePro- 
ph  ne  avoit  prédit  :  Ne  Utceris  ^  inimica  ^  Micb 
quia  cecidi  :  co^furgam  cùm  federo  in  tene- 
tris.  Mort,  ne  te  réjouis  pas  de  ma  chute, 
je  m'en  relèverai.  Détruifez  ce  Temple  ^ 
avoit-t'il  dit  aux  Juifs,  en  trois  jours 
je  le  rebâtirai  :  j^ay  ejlc  mort  ,  dira-t^il 
bien-toc  à  Saint  Jean  ,  iff  me  voila  z^ivant  ^^poc,  i. 
ijf  f  ai  les  clefs  de  la  mort  ^  de  C enfer 
à  la  main* 

L'autre  preuve  de  la  vérité  de  fa  Re- 
furreclion ,  fe  prend  de  la  vraie  réunion 
de  fon  ame  à  fon  corps  :  C'ejlmoi  ^  dit- 
il  à  fes  Difciples  ,  c'eft  à  dire  ,  jé  fuis 
le  méine  homme  ,  îe  même  compoféde 
corps  &  d'ame,  &  le  même  Jsîiius.  J'ai 
dorrni  ,  ^  me  voilà  éveillé,  11  compar« 
fa  mort  au  fommeil ,  pour  dire  que  com^ 
me  c'etl  le  même  hommé  qui  s'éveille 
après  le  fommeîî  ,  ainii  c'eft  le  même 
jfcsus  ^  qui  relînfcite  après  la  morte  II 
fe  compare  encore  au  grain  de  froment , 
qui  eft  le  même  qui  germe  après  être 
pourri  :  &  comme  ce  fut  ia  même  Co- 
lombe qui  retourna  dans  l'Arche  de  Noë , 
dont  elleètoît  forrie  ,  c'cfl  la  même  Am.e 
de  Jesus  qui  retourne  avec  le  Rameau 
d'Olivier  ^  c'eil  à  dire  triomphante  en 
fon  Corps,  Rentrez-y  donc ,  ô  belle  xVme 
A  a2  de 
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de  Jfsus,  alleluya  :  rentre7-y  viâorîeufô 
de  la  mort  &  chargée  de  laiiriers  :  allduya. 
Reveilîez-vous  généreux  Lîon ,  &  faites 
voir  que  c'ell  vous-même  qui  vous  étiez 
,Çc;u  4.  , endormi  fur  la  Croix  :  Reqtùefcens  accti- 
buifli  ut  Léo  ,  VOUS  dît  autrefois  Jacob 
dans  fes  bénedidîons  Prophétiques ,  Quis 
/ufcitahitUlnm  ?  fjiepourfè?.  aimable  grain 
de  froment,  &produifez  à  l'infini,  puis 
que  vôtre  Refurreélîon  fe  fait  pour  nous 
faire  tous  revivre  de  la  vie  du  corps  après 
la  mort,  &  de  celle  de  Tçfprit  à  prefent  : 
Ut  in  novitate  vita  ambulemus , 

Que  fi  tu  veus,  mon  ame  ,  d'autres 
preuves  de  fa  veritahle  Rejurreéîion  ,  il 
ne  faut  que  méditer  fur  les  remarques 
différentes  des  quatre  Evangeliftes  au  fu- 
jet  de  ce  miftere  glorieux.  Parlez  Saint 
<i2f>.  28.  Matthieu  :  Un  An^e  dit  aux  femmes  : 
four  vous  ne. craignez  ^as  :  car  je  ffai  que 
"VOUS  cherchez  JESUS  Crucifie'  :  Il  n'^ejl 
jplus  ici  ^  il  eji  rejjufcitè.  Hâtez-vous  de 
Palier  dire  à  fes  Difciples:  Il  fera  de  vant 
WQUS  en  Galilée  :  c^ejl  là  que  vous  le  ver* 
rez  ;  tsf  de  'vraï  elles  y  furent  ^  elles  le  vi" 
rent  ^  elles  lui  ernhrajjerent  les  pieds  ^ 
Padorerent:  ô. quelle  fenlible  joie  pour 
ces  îlluflres  femmes' 
24.      Parler  Saint  Marc.  Regardez  ^  dit-il  à 
fes  Difciples,^  mes  pieds  ijf  mrs  mains  \c\'Jî 
moi-même.  Touche::: -moi  ,  conjiderez 
qu'Hun  efprit  n*a  ni  .chair  ^  ni  os  ^  comme 
DQus  Toîez  que  fai.  Comme  s'il  leur  eût 
àit  :  Voas  fçavez  que  ce  qu'on  touche  a 
xle  la  refiftance  :  ainfi  ne  peut-on  toucher 
i'air  comme  Ton  touche  un  corps  foîide , 
parce  qne  l'air  n'a  point  ou  que  tres-peu 
de  relîtlance.  Vous  n'ignorez  pas  auifi 

que 
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que  ce  qui  refifte  a  de  la  condenfitc  ,  & 
que  par  tout  où  il  y  a  dé  la  condenlité, 
il  faut  qu'elle  fe  fîiiTe  par  Tunion  des- 
parties  qui  compofeni  un  corps  &  le  ren- 
dent ainiî  folîde.  Touchez  moi  donc,  & 
par  la  refîftance  que  vous  fentirez ,  vouîi 
jugerez  dé  la.  condenfité  &  de  l'union  des 
parties  qui  comporenî  mon  corps  ainû 
qu'auparavant. 

Parlez  auffi  Saint  Luc  :  //  demandes, 
même  à  manger  ,  $5*  mangea  du  poijfon 
rofti ^  gi)uîa  dH  miel  qu*on  lui  offrit. 
Gn  ne  peut  douter  qu'il  ne  mangea  vé- 
ritablement ,  puis  que  cét  Evangelifte ap- 
porte cette  màndtication  comme  une  mar- 
que affurée  d'une  vraie  Relurreâion. 

Parlez  enfin  Saint  Jean  ,  &  dites  que 
Samt  Thomas  ai ant  mis  la  main  dans  le 
Coté  de.  JESUS  y  il  s'*  écria  :  Ma»  SeignctïVy 
l*}  mon  Dieu  l  que  la  Madaténe  le  vite  ri 
farr/îc  de  yardinier^  ^  le  recor^nnt  à  fa 
parole  :  qH*il  interrogea  trois  fois  Saint 
Pierre  s^il  Paimoit  ?  (jf  lui  donna  le  foin 
de  fon  trouppeau\  &  que  tous  les  Apôtres  y 
enfin  ,  le  virent  lors  qu^ils  pef choient  dans 
la  mer  nommée  Tiberiade  ^  ^  qu*à  fesor^ 
dres  ils  jettérent  leurs  rets  prirent  cent: 
Cff  cinquante  trots  gros  poijfons  ;  après  quoi 
JESUS  fe  mit  à  diner  avec  eux. 

Mais  c'eft  trop  y  mon  ame,  c'éft  trop 
m'airéter  à  prouver  une  vérité  rendue  (r 
fenfible  aux  amis,  &  aux  ennemfsdecét 
Homme-Dieu  Crucifié.  Il  e(l  refïufcitc 
véritablement,  alleluya  :  oûT,  oui,i!e(t 
reirufcîté.  Auffi  met-on  fur  fon  Sepulchre 
cette  infcription  giorieufe  :  //  n'eft  plus 
ici  :  auffi  le  peint-on  affis  fur  fon  Tom- 
beau teaanr  la  mort^  à  la  cadene  :  auffi 
A  a  5  fe 
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le  gloritie-t'il  d'avoir  ies  Clefs  des  Mo*^ 
numens ,  pour  les  fermer  &  les  ouvrir 
quand  il  voudra  ;  aulîl  s'appelle-t'il  Thom- 
me  victorieux ,  qui  liins  nul  fécours  ctran- 
xc.  ger,  eft  libre  entre  les  morts.  Simadjw^ 
tor  'îo  ïnter  mortnos  liber,  O  mon  J  E  S  U 
ô  la  glorieufe  liberté  que  vous  vous  êtes 
acquife  en  vous  rendant  pour  nous  trîbur 
taire  à  la  mort  !  Triomphateur  de  la  mort  , 
que  ces  Clefs  des  Tombeaux  vous  font 
dûes  uniquement,  puisque  vous  êtes  le 
feul  Juge  des  vivans  &  des  morts  !  ôjuge 
fouverain,  que  cette  féance  fur  le  Tom- 
beau vous  convient  bien,  puis  que  vous 
régnez  au  lieu  même,  où  le  péché  éteri- 
doit  fon  empire  depuis  quatre-mil  ans  ? 

//  eji  reJJ^ifcHé  ,  Çjj^  il  72* eft  plus  ici  :  ô 
la  fuperbe,  la  glorieufe,  la  triomphante 
Infcription,  qui  vous  dillingue  de  tous 
les  Conqnerans  !  on  dit  d'eux  ici  gi/i 
Alexandre ,  Pompée ,  Scipion  ,  Hannîbal , 
Célar  Augurte  :  &  de  Vous  feul ,  //  «'jy 
efl phts.  Que  vôtre  gloire  ,  6  Roi  des 
Koîs,  eft  bien  oppofée  à  lale.ur  !  laleu-r 
finit  au  tombeau,  &  la  vôtre  y  commicu- 
ce  :  la  leur  n'cft  que  pour  quelques  an- 
nées de  vie,  &  la  vôtre  à  toâjours  :  ces 
triftes  Caraclcres ,  Hicjacety  qu'on  écrit 
lur  la  pierre  qui  les  couvre  ,  ne  marquent 
que  trop,  malgré  ces  dehors  dem:arbre, 
&  de  bronze  (i  pom.peux,  qu'ils  ne  font 
plus  qu'un  peu  de  cendre  où  la  mort  les 
a  réduits  :  &  ces  glorieux  Caraûéres  qu'où 
lit  fur  le  vôtre,  //  n'y  ejt  plus  ^  juftifient 
merveillcufement  cette  belle  h'rophétie 
T^^>il  15  de  David  :  Caro  rnea  requiefcei  in  fpc  y 
quia  non  derelinques  tn  tnferm  antmam 
Tiicam  :  ncc  dabis  fanânm  îuum  videra 
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€orruptionem.  Enfin  ces  deux  mots  tlic- 
jacet  ,  permettent  à  tout  le  monde  de 
fouler  aux  pieds  ces  Héros,  qui  ont  fait 
trembler  T Univers  :  Finitus  efi  pu/vis  ^Pfai.  ii^ 
confummatus  ejl  mifer  ^  defecit  qui  contur* 
hahat  terrant.  Et  ces  deux  petits  mots 
Non  efi ,  publient  au  Gîel  &  à  la  terre  que 
vôtre  Refurreâion  n^eft  pas  feulement 
véritable,  mais  encore  glorieufe  :  fijg{^ 
êionc  ^  fiX^culomm  Im'/nortali  £ff  InvijibiU ^ 
folî  Deo  honor  glorta  :  car  enfin  que 
c'eil  à  vous,  à  qui  la  gloire  eft  dûë.  Mais 
parlons  auparavant  de  la  gloire  de  foa 
Corps  Refliifcîté  ;  de  là  nous  verrons  là 
gloire  de  fa  Divinité. 

C'Eft  l'autre  qualité  qui  accompagne  i.  Mem 
la  vérité  de  fa  Réfurreâîon  : 
in  glorid  ;  fon  Corps  eil  infiniment  plus^;^Yf  ^'J 
brillant  que  le  Soleil,  fes  yeux  font  plus /«rra- 
lumineux  que  tous  les  Aftres,  fes  plaies  fjf«. 
Ibnt  plus  éclatantes  que  toutes  les  clar- 
tez  de  l'Univers.  Il  les  a  confervées  , 
Bon  feulement  pour  en  faire  des  preuves 
fenfibles  de  la  Refurredlion  véritable  de 
fon  Corps ,  mais  encore  de  fa  Refurrec- 
tîon  glorieufe  ;  Ut  'viéîoria  fucc perpeiuum. 
circumferat  triurnphîim^^  dit  Saint  Leon  ? 
Mais  parle/  ,  Sainte  Vierge  parlez  Anges> 
parlez  Apôtreg,  &dites--nous  ceque  vous» 
fçavez  de  la  gJoîre  de  fa  Refurreftiou- 
Silence ,  mon  ame  parmi  ces  ravilîèmens , 
&  ces  applaudiflèmens  du  Ciel  &  de  îa^ 
terre  :  Cantemus  Domino  gloriojè  magni^ 
ficatus  eft, 

O  mon  Fils,  ô  la  joie  de  mon  cœur, 
6  la  vie  de  mon  ame  ,  que  vous  elles 
beau,  que  vous  elles  aimable,  que  vous 
A  a  4  elles 
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cftes  charmant  !  s'écrie  fa  S.  Mcre  ex- 

C»'*'^'  4.  tafiée  :  Ecce  qttàm  f  nicher  es  dilecie  mi 
que  dVclairs  de  vos  yeux,  qui  brilîeut  , 
inaîs  fans  bleffer  !  que  de  riions  de  vôtre 
vifage,  qui  charment  fans  éblouir  !  que 
des  lumières  de  toutes  parts  plus  brillan» 
tes  que  celles  du  Soleil,  qui  attendriffenf 
fans  nuire,  &  c^ui  me  font  verfer  bien 
d'autres  larmes",  que  celles  que  je  verfe 
il  abondamment  depuis  deux  jours  !  Se'- 

7f^I.  41.  cundàm  mulùtuàinem  dolorum  meorum 
CQnfolationes  tua  l^iùjicaverunt  antmam 
meam.  Quel  changement  ,  mon  Fils  de 
vôtre  Corps,  &  de  mon  Cœur  ! 

Mais ,  Quisejitfie  Kex gkria>  %^t<:x\t\\t 
les  Anges,  les  Archanges  ,JesThrones -, 
les  Dominations,  les PuifTances,  les  Prin- 
cipautés, les  Vertus,  les  Chérubins,  & 
tous  les  Séraphins  :  Dominus  vWtutum  , 
i^fe  eft  Rex  ^loria  :  c*eft  le  Dieu  de  la 
force  difent-ils,  c'eft  l'Homme-Dieu  qui 

ramener  l'homme  ,  qui  en  eftoit  banni  : 
c'eft  Jtsus  le  Chef  de  la  Nature  Angé- 
lique, &  de  la  NatJureHiimaine  rouvrez- 
vous  donc,  beau  Cieux  fermez  quarante 
fiécles ,  ouvrez-vous  au  large  grandes  por* 
tes  du  Paradis  :  Attollite  portas  Principes 
ujejiras ,  cj^  elevamini  portée  aternaUs ,  $5* 
intro'tbit  Rex  gloricv.  Vive  JeSUS  nôtre 
Roi,  &  îeRoidelagloire.  Mais  Anges, 
qui  paroiflez  à  fon  Sepulchre ,  d'où  vient 
cet  éclat,  qui  vous  environne  ?  cette 
beauté  répandue  fur  vôtre  vifjge  &  la 
gloire  merveiîleufe  des  corps  que  vois 
avez  empruntez  pcxur  vous  faire  voiràux 
Soldats  qui  gardoient  fon  Sepulchre,  & 
aux  femmes  qui  ralloit  vilirer  .?  D'o\V 

vient 
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vient  que  vous  paroiirez  li  beaux,  &  li 
lumineux,  5c pour  la  première  fois, puis 
que  jamais  vous  ne  parûtes  que  comme 
mortels  ,  en  forme  dé  pèlerins  ,  ou  de 
guides  ,  ou  d'artiians  ,  ou  axitrement  , 
mais  lans  aucun  éclat  ?  Il  eîi  aifé  d'en- 
trer  dans  ce  midére  r  c*"e(l  qu'il  falloir 
attendre  que  le  Corps  de  vôtre  Roi  fuir 
glorieux  ,  afin  q^e  cette  pompe  de  lumiè- 
re caafaft  cesrcjaîi/îemens  for  voîj  corps 
emprunte!. 

Apôtres,  il  eft  donc  temps  que  vous 
applaudifiieï  auffi  à  v<5rre  Maître  :  Pierre  , 
dites  lui  donc  ,  quîl  fait  bon  d'hêtre  ict  ! 
Tout  ce  que  vous  avez  veu  fur  le  Tha- 
bor  n'eli  qu'un  échantillon  de  la  gloire 
de  fon  Corps  refibfcité.  Thomas  n'en 
doutez  plus  ,  il  e(l  reilufcité,  &  il  ciî  Dieu  : 
Dites  lui  doi3C  :  Afof^  Setg.^enr  ^  mon 
Dieu.  Paivl  ,  prefchez  à  tout  le  monde 
que  fi  lur  la  Croix  on  a  veu  fa  Sainte  Hu- 
manité fujettc  à  defoiblelîès  :Cr;/r/y/jc"//x 
tx  înfwmitO'te  :  il  a  fait  voir  fa  force  à 
tout  le  monde  au  fortir  du  tombeau  lé- 
vcta  du  glorieux  caractère  de  la  Divinité  : 
JSfufic  exurgam  ,  dïcit  E^omlrnis  y  niinc  i^^i^ 
fuhltmabor ,  nunc  exaltabor  t  vïvit  ex  vir- 
tute  Dei.  Mais  tranchez  le  mot ,  Apôtre 
des  Nations  ,  &  dîtes  à  toute  l'Eglife  , 
que  c'eft  par  la  Réfurredion  véritable  & 
glorieufe  qu'il  eft  déclaré  Fils  de  Dieu  r. 
i^radeft'inatus  ejl  FtUus  Dei  ex  Refurrec-- 
time  mortuonum  :  de  forte  que  s'il  n'ctoit 
pas  re/Tufcité  avec  vérité  &  avec  gloire 
comme  il  e(t,  nôtre  foi  feroît  nulle,  & 
nôtre  Prédication  inutile  :  Si  Chrijîns  fion 
refurrexit  inanis  eji  fides  nojlrd  ,  inanis  cji 
l^r^cUcatiQ  nojîra, .  *  • 
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Mais  cx'lt  à  vous,  mon  Ame,  avons 
applaudir,  en  applaudiffant  à  ce  Dieu  de 
la  vie  &  de  la  gloire.  Dites-lui  donc  & 
de  cœur  :  aimable  RefTufcité ,  quand  vous 
expirâtes  fur  la  Croix,  vous  parûtes  tout 
homme  comme"  Nous  ;  maïs  quand  vous 
foulâtes  la  mort  aux  pieds  en  fortantda 
tombeau,  vous  parûtes  tout  Dieu.  C'elt 
ce  que  lui  dffoit  Tertuliien,  il  y  a  plus 
/.  AiKt^  de  quinïe-cens  ans.  Sur  la  Croix  ,  70///^ 
ftérr.<AT*  homo  ;  hors  du  tombeau  ,  Totus  Deus* 
La  raifon  eft  qu'il  n'appartient  qu*à  Dieu 
de  réunir  une  ame  au- corps  ,  comme  il 
n'appartient  qu'à  lui  feul  de  l'unir  :  ce 
qui  a  fait  dire  à  toute  la  Philofophie  : 
^4  J?rivatione  ad  habitum  nondatur  regrcf- 
Jus  :  du  non.  ejîre  à  Pejire  y  il  ïiy  a  point 
de  retour. 

Cela  n'appartient  doncqu^a  vousfeul , 
ô  JfcSUS,  Ô  le  premier  de  tous  les  Etires  5 
qui  tirez  tout  ce  que  vous  voulez  du  néant, 
&  tous  les  corps  du  tombeau  ,  quand  il 
vous  plait  :  Auffi  ,  quand  les  Pharifiens 
TOUS  demandèrent  un  miracle  du  Ciel  , 
pour  auîorizer  vôtre  miffion  &  vôire  filia- 
tion divine,  vous  le  renvoiâtes  à  Jonas  , 
qui  fortil  le  troifîcme  jour  du  ventre  de 
la  Baltine.  Il  eft  vrai  qu'ils  voioient  beau- 
coup de  miracles  que  vous  faifîez,,  mais 
aulîj  voioieiit-ils  que  vous  étiez  fujet  aux 
fo-ibleiles  communes  à  tous  les  hommes: 
&  cette  al  ternation  de  force  &  de  foiblefle , 
les  faifoit  douter  fi  en  vérité  vous  étiez 
Fils  de  Dieu  ;  pour  cela  donc,  ils  vou- 
loicnt  un  miracle  du  CieJ  ,  comme  les 
foudres,  les  tonneres,  les  feux  ou  la  ré- 
trogradation du  Soleil  ;  mais  le  miracle 
du  dcllpus  de  1^  terre,  dont  vous  fortî- 
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res-  à  l'aurore  de  ce  grand  jour  dePafqae, 
leur  fit  bien  voir  ce  qu'iis  ne  voulurent 
pas  entendre,  &  ce  qui  me  fait  prendre 
tant  de  part  à  la  gloire  de  vôtre  Corps 
Ç\  lumineux  ,  &  de  votre  Divinité  fi  re- 
connue pour  cela  même  de  toutes  les 
Nations-  Jubilate  donc ,  Deo  omnis  terra-^ 
juhilate  or/ines  populi  ;  Mais  il  me  refte 
une  troisième  qualité  à  confiderer,  pour 
mettre  le  comble  à  vôtre  Gloire  :  C'eiè 
que  vôtre  Pvêiurreclion  eft  parfaite,  parce 
que  vous  ne  mourrez  plus  ainfi  que  mou- 
rurent Lazare  &  les  autres  que  vous  avez 
refrufcitez ,  &  dont  pour  cela  la  Refur?- 
re^Siioa  fat  imparfaite. 

M Ors  ultra  f?oft  dommahhur  :  C*t(i  cc  j.  Mem- 
que  Saint  Paul  chante  à  vôtre  gloire  bre.  ^ 
éternelle,  ô  mon  glorieux Reflufcité ;& ^^^/"J^'^" 
c*eii  aufli  ce  qui  méfait  fondre  en  larmes  l'tr.te- 
de  joie  dans  la  veuë  de  vôtre  Immorta-^^c'"'^^'^^ 
litc  &  de  la  mienne.  Non  ,  non  ,  moa ^^^'^f^'^* 
aiinable  Jésus  ,  vous  ne  mourrez  plus^' 
jamais  :  non  ,  ce  Corps  ne  fera  plus  ja/- 
mais  attaché  à  laCroix  rnon,  cette  Tête 
ne  fera  plus  jamais  iîifultée  ni  couronnée 
d'épines  :  non,  ces  Mnins  ne  feront  plus 
percées  :  non  ^  ces  Pieds  ne.  feront  plus 
clouez  à  une  infâme  Croix  :  non,  cette 
Ghair  ne  fera  plus  déchirée  depuis  les 
pieds  jufqu'à  la  téte  ;  non-,  ce  Coté  ne 
fera  plus  ouvert  :  non ,  non,  cette  Ame 
ne  fera  plus  feparée  de  fon  Corps:  vous 
êtes   Reffufcité   pour   ne  plus  jamais 
mourir. 

Jofeph  ,  alleluya  ^  vous  ne  ferez  plus 
ni  vendu,  ni  jette  dans  la  citerne:  vous 
ea  éies  eniia  forti  pour  montrer  fur.  le 
Aa6  Thra- 
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Throne.  ]onas,  alUlnya^  vous  ne  fereî^ 
plus  englouti  de  laBafeine,  vousenétes 
forti  pour  publier  la  gloire  de  celui  qui 
vous  en  a  tiré.  Samlbn ,  alkluya^  vous 
ne  fere2  plus  captif  dans  la  Ville'de  Gava  ^ 
ni  !e  joiiet  de  vos  ennemis  :  vous  avez 
emporté  les  portes  qui  vous  tenoient  cap- 
tif ,  &  écrafé  fous  les  ruines  la  téte  de 
tous  vos  ennemis. 

La  Baguette  d'Aaron  ne  fe  féchirera 
plus  jamais ,  alleluya:  elle  a  répris  fa  ver- 
dure &  fa  fleur  ^  &  Tune  &  l'autre  ne 
tletriront  jamais.  L'Arche  d'Alliance  ne 
fera  plus  entre  les  mains  des  Phiîillins  : 
alkluya  :  elle  efl  entrée  en  Jérufaicmen 
Triomphe.  Le  Temple  ne  fera  plus  ja^- 
mais  abbatu^  alUluya  :  Il  eft  rebâti  pour 
uue  éternité. 

Aimable  Ifaac,  vous  n*îre7  donc  plus 
au  Calvaire  pour  y  être  immolé  ;  pauvre 
Daniel,  vous  ne  defcendre?  donc  plus 
en  la  folfe  aux  Lioiis  poury  être  dévoré 
Prophète  aux  larmes  ,  l'on  ne  vous  jet- 
tera plus  dans  un  lac  vilain  &  infâme 
pour  y  mourir  parmi  la  puanteur  tjiisus 
vous  ne  foulfrirez  &  ne  mourrez  plus  : 
vôtre  véritable  &  g^orieiife  Refurredion 
eft  parfaire,  entière  ,  achevée  pour  ne 
plus  jamis  mourir. 

Quelle  fenlrble  confolation  pour  nous , 
chères  Ames ,  en  ce  beau  jour  de  Pafque  ^ 
c'eft-à-dîre  de  pnfîage  ?  Jésus  pailâdela 
mort  à  la  vie,  de  l'opprobre  a  la  gloire, 
<&  des  fouffrances  à  l'immortalité  :  & 
nous  à  fon  imitation  nous  avons  paifé^ 
à  la  faveur  du  Sacrement  de  Pénitence, 
de  la  Mort  par  le  péché  à  la  vie  de  la 
grâce,  de  l'opprobre  de  la  fervitude  àla 

gloire 
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floîre  de  la  liberté  des  vrais  enfans  de 
)ieu,  &des  fouffrances  caufées  par  nos 
pénitences  &  par  les- remords  de  nos  cou- 
iciences  à  rimmortaliié ,  que  nous  avons 
proaiife  à  Dieu,  en  promettant  au  Prê- 
tre fon  Lieutenant,  de  ne  plus  jamais 
mourir  par  le  péché  :  après  quoi  nouspaf- 
ferons  du  tombeau  à  la  vie  immortelle. 

VâiÏQ  le  Ciel ,  enfin  y  que  nos  refur- 
redîons  foîent  vraies ,  glorieufes  &  par- 
faites !  elles  font  vraies ,  comme  je  le  voî , 
puis  nous  Ibmmes  vraiement  rétablis  dans 
i'état  de  Grâce  par  la  Contrition  &  la 
Confeffion  lincere  de  nos  péchez:  elles 
font  glorieufes,  puis  que  la  vraie  gloire 
conlîlte  dans-  le  rang,,  où  la  grâce  fandî- 
fiante  met  une  Ame  en  Téievant  audef- 
fus  de  la  Nature.  Mais  que  je  crains  que 
jîos  refurreâîons  ne  loient  point  parfai- 
tes, &  qu'après  ces  fêtes  paffées  ^  &que 
même  peut-ctre  aujourd'hui  &  demain, 
nous  retombions  dans  le  tombeau  par  nos 
rechutes  dans  le  péché  !  G'elt  donc  à  vous, 
ô.  mon  jiisus,.  véritablement,  gjorieufe- 
ment ,  &  parfaitement  Reliufciié ,  d'ache- 
ver dans  nos  Ames-  la  perfeâion  de  nos 
refurredions  :  &  c'eli  la  grâce  que  nous 
vous  démandans  dans  ce  beau  jour  de 
vôtie  grand  triomphe.  Nous  demandons 
de  vivre  véritablement  à  la  grâce  par  vô- 
tre vie  véritable;  de  vivreglorîeufement 
à  vos  yeux,  en  tbulant  le  moi  de  &  fes 
plaih'rs  aux  pieds,  par  vôtre  vie  glorieu- 
fe,&  par  vôtre  vie  parfaite  de  vivre  ,, 
^nfin,  parfaitement  fans  ne  plus  jamais 
mourir  par  le  péché.  Mais  qu'eft-ce  que 
je  demande  ?  Vous  ne  reiïufcitez  que 
pour  cela  ,  toils  vos  fojuhaits  ne  vont  que 
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là,  le  bonheur  même  de  vôtre  Rcfiir-  , 
redion  dépend  delà,  puis  que  vous  Ref- 
lufciteï  parfaitement  por.r  nous  appren- 
dre à  reliufciter  de  Ja  lorte:  C'efl  donc 
à  moi  à  relRifciter  comme  vous,  affiflé 
de  vos  grâces,  à  (atisfaire  vos  aimables 
defirs,  &  à  ne  pas  fruftrer  vôtre  Refur- 
reâion  de  fa  ûxw  &  c'eft  la  réfolutioa 
que  je  prend  ô  Jhsus  ,  ô  l'amour  de  mon> 
cœur,  ô  la  vie  de  mon  Ame,  ô  Tidcc 
de  ma  Refurrection,  &  que  je  vais  con- 
lirmer  inébranlablement  par  la  veuè  des 
quaîitez,  qui  doivent  accompagner  nôtre 
Refurreétion  future,  qui  va  faire  le  fujet 
du  fccoiid  Point  de  ceite  Méditation. 

SECONDPOINT. 

La  Refurreftion  véritable,  glorîeufe  & 
parfaite  de  nos  Corps. 

JE  reprend  le  mêmes  qualités  ,  que 
j'ai  déjà  conlîderées  en  la  Kefurreétion 
de  mon  Sauveur  ,  pour  les  appliquer 
0/.  c.  6.  à  la  nôtre  :  Vivificabit  nos  pofi  duos  Mes  ^ 
0^  if2  die  tettid  fujcitabit  nos.  Manière  de 
parler  qui  marque  aflez  que  IkRefurrec-» 
tîon  tire  la  nôtre  ea  confequence  ,  & 
quant  à  la  fubftance  ,  &  quant  aux  qua-* 
litez ,  dont  la  Vérité  ell  la  première. 

I.  Mem-  TESUSeftvraîmentRelTufcité  ;  dont 
^'^^  . .  ,  I  ^^^^  reflulciterons  vraiment ,  puis  que 
u  vtriM.  J  Reiurreétion  cft  la  caufe  exemplaire 
de  la  nôtre  ;  donc  nos  an:kes  feront  vrai- 
ment réunies  à  nos  corps  ,  &  point  à  de 
nouveaux ,  puis  que  la  vraie  Refurreâion 
ciifcraie  la^vraie  féiûuoû  des  inémes  amei 

avec 
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avec  les  mêmes  corps.  Ecouter:  ici  le 
fçavant  Aiiguftin  ;  peut-être  n'aurez-vous 
jamais  goûte  de  ii  fenfibles  confolations  : 
Vbî  funty  s'écrie-t'il  ,  qui  die um  animas  $er.  iç^ 
novîs  corporibus  ir^dnendas  !  OÙ  font  ces^^ 
Fhilofophes,  qui  fe  figurent  qu'à  la  Re- 
furredion,  Dieu  nous  donnera  de  nou* 
veaux  corps  î  Ecce  in  ipfo  ELefurreciioTîis 
Authore  hoc.  ipfum  furrex-ijje  video  ^  cjuod 
cccidit  :■  C5^  idco  multi  dormire  dicuntur 
juxta^  Propheiam  :  Numquid  qui  dormit  ^ 
non  adjictet  ut  rejurgat  ?  JêSUS-,  dit-il, 
eft  refîufcite  ,  &  ne  reprent-il  pas  ,  de- 
niande-t'il  ,  le  même  Corps  qu'aupara- 
vant ?  &  fi;  le  Prophète  compare  nôtre 
mort  au  fommeil  ,  ne  nous  marque- t'il 
pas  fenfiblementque  comme  c'eft  le  même 
corps  qui  dort,  &  qui  s'éveîlle,  ce  fera 
le,  miême  qui  mourra  ,  &  qui  fortira  du 
tombeau  ?  Oiii,  dit-il  ,  ce  fera  le  même 
corps,  quoi  que  pourtant  il  ait  peut-être 
été  déchiré  en  mille  pièces  ,  tiré  à  quatre 
chevaux,  brûlé,  confumé,  &  réduit  eîi 
cendre. ,  anéanti.  Le  même  corps  fera 
vraiment  rebâti  ,  par  la  toute-puiiTance 
du  Pére,  qui  nous  rendra  jufqu'au  moin- 
dre de  nos  cheveux  ,  Capilbis  de  capiu 
Tc/lro  noyi  perihit  :  &  c'eff  ce  à  quoi  s'ap« 
p.Hqnera  cette  Toute-puiflànce,  qui  diflin- 
gue  le  Pére  de  deux  autres  perfonnes  : 
c'eft  auffi  pour  cela  que  le  jour  de  la  Re- 
furreâion  eft  'à\>^t\\é  le  jaur. du  Seigneur  \ 
&  que  ce  graiîd  Millére  s'appelle  le  Mif- 
tére  de  la  Foi  d'un  Dieu  Tout-puifianr  , 
qui  a  reifufcîté  fon  Fils,     qui  nous ref- 
fufcitera  tous  :  Credij  hoc  ?.  Le  croie5> 
vous  ? 

Te ,  îQ  hic  appello ,  dit  le  même  Doc* 

leur, 
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leur ,  qui  explique  divinement  un  iî  agréa*^ 
Ser.  34.  blc  lujet.  Qiiifquis  dc  Kejurreéiionc  duhi- 
^c  Kc'/Am       /  Venez  ici  ^  dit-il  ,  venez  infidèle  , 
qui  doutez  de  la  vérité  de  nôtre  Refur- 
redion  ;  venez  &  répondez  aux  deman- 
des que  je  vais  vous  taire  fur  ce  Chapiire. 
Si  pote-fss  efi  iXeus  facere  quod  non  fuit  , 
non  ■potait  repar^ire  quod  fuit  ?  plus  e/L 
facere  quod  non  fuit ,  (juàm  repararc  quad^ 
fuit.  Ne  croie7."Vous  pas  que  la  Toutes 
puitlance  de  Dfeu  a  tiré  toiues  les  créa'^ 
cures,  du  néant  ?  &  lî  de  rien  elle  a  fait 
toutes  choies,  ne  pourra-t'elle  pas  reti- 
rer les  mêmes  chofes  du  néant,  &  leur 
donner  un  fécond  eltre  ,  comme  elle  a 
donné  le  premier  ?  quoi  donc  n'eft-ce 
pas  l'effet  d'une  puiffance  plus  fouveraine 
de  tirer  les  chofes  du  néant,  que  de  les 
rétablir  après  qu'elles  y  font  retournées.^ 
Mais  allons  plus  avant,  &  que  Saint  Paul 
parle  à  fon  tour.  Voici  ce  qu^iJ  prêche, 
aux  fidèles  de  Corrnthe. 
^  ,       tuis   donc   qu'on   tous  a  prêche  que- 
^  'JESUS-CURlyr  eji  Refjuf cité  d'entre  les 
morts  ^  comment  fe  trouve-t'^tl  parmi  vous 
des  perfonnes  y  qui  ofnt  dire  que  les  morts 
ne  red'ufc itérant  pas  !  que  fi  Us  morts  ne 
reffuf citent  pas  ,  JESUS-CHKIST  n'efl 
donc  point    rejfufcité  :   çsf  fi  JESUS'' 
CHRIST  n^eli  point  reffufcité ^  notre  Pré^ 
dicaiion  efi  vaine  ;       votre  Foi  efi  vaine 
dufji.  Mais  il  efi  refjufcité  ,.  //  s'' efi  fait 
%otr  a  pierre  y  À  Jacques^  puis  à  tous  les 
Apôtres        une  autre -fois  a  plus  de  cincq-- 
cens  y  dont  il  y  en  a  plufieurs  ^  qui  vivent 
•€n£ore ,  y  enfin  après,  tous  les  autres  ,  il 
s* efi  apparu  a  moi-même  ,  qui  ne  fuis  qu^tèn 
4tVQrtf?$,  Ainfi  parce  quç  la  mart  ijî^venu& 
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^kf  un  homme  ,  nuire  Refurreélion  doit 
aujfi  "jenir  far  un  homme  ,  car  comme  tous 
médirent  en  Adam^  nous  revivrons  aujji 
tous  en  JESUS-CHRIST,  Mais  quelqu'un 
-me  diréi  :  en  quelle  manière  les  morts  ref^ 
fufcitéront^iU  ?  quel  fera  U  corps  dans 
lequel  ils  reviendront  ?  Infenfez  que  vous 
êtes  ^  ne  Toiez-vous  pas  que  les  fémences  ^ 
que  vous  jetiez  en  terre  ,  ne  reprennent 
point  de  vie ,  fi  elles  ne  meurent  aupara^^ 
vant  !  Il  en  arrivera  de  même  en  la  Re^ 
furreéîion  :  Le  corps  maintenant  comme 
une  femence  efl  mis  en  terre  plein  de  cor^ 
ruption  ^       il  rejfuj citera  incorruptible. 

Apres  qtîoi  Saint  Augiiftjn  demande  fi 
cette  Toute-PuîffancedeDîeu ,  quid'un 
petit  grain  de  femence  produit  de  grands 
Arbres^  ne  pourra  pas  d'IiQ  petit  graia 
de  poufllére,  qui  reftera  de  nos  corps  , 
les  reproduire  ?6V/?o/^  Deus  addere  quod^p  14». 
deerat  in  nudo  femine  ^multo  maç-is  repa- 
rare  pQtçrtt  quod  juerat  tn  homtms  corpore. 
Èt  s'il  faut 'qu^^un  pépin  pourifTc  pour 
produire  un  Pommier,  &  qu'un  grain  de 
bled  meure  pour  donner  la  vie  à  un  épi, 
•qui  ne  voit  quM^  faut  auffi  que  nos  corps 
meurent,  &  pourîfTent  ^  pour  fortir  des. 
tombeaux,,  &  pour  revivre? 

Cette  comparaifon  des  femences  eft 
admirable  :  car  enfin  dites- moi  :  Croirîez- 
vous  jamais  qu'un  pépin  duft  produire  un 
^rand  Arbre  !  qu'un  graîn  de  blé  dull 
donner  îa  vie  à  un  épi  ?  déplus  croiriet- 
vous  qu'un  petit  œuf  de  carpe  ou  de 
brochet  duft  faire  naître  tant  de  fi  beaux 
&  de  fi  grands  poifîbns  ?  en  un  mot ,  que 
toutes  les  femences  des  fleurs,  &  de  tout 
ec  que  nous  voions  naître  fur  la  terre,  fuf- 

feat 
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feiit  capables  de  produire  tant  de  chofes^ 
îîîerveilleufes  ?  Croiriez-vous  ,  dis-je  , 
cela,  il  nous  n'en  étions  convaincus  par 
inexpérience  jôurnalîére  ?  Nous  voîons 
les  Arbres  naître  des  pépins,  les  épis  for»* 
tir  des  grains  de  froment,  les  fleurs  pouf- 
fer d'une  graine  bien  mince  ,  comme  elt 
celle  du  pavot  ;  &  tous  les  poiflbnsétre 
formez  d'un  petit  œuf  ;  &  nous  avouons 
qu'il  faudioît  avoir  perdu  l'efprit  ,  pour 
en  douter.  Mais  parlerai-jedes  Oil'eaux  ? 
Qui  doute  qu'un  grand  oifeau  ,  aufli  beaa 
que  le  Paon  ,  ne  forte  avec  toutes  fes 
plumes  d'un  petit  œuf  ?  qui  ne  voit  qu'un 
ver-à  foîe  efl  produit  d'un  œuf  fi  petit  , 
qu'à  peine  peut-on  le  toucher  avec  îu 
pointe  d'une  aiguille  ?  qui  ne  fçait  même»,.. 
que  toute  la  vertu  formative  d'un  poulet 
e/î  dans  le  germe  feul ,  qui  eft  comme  le 
maitre  ouvrier  qui  forme  un  corps  pourvû 
de  céx  grand  attirail  de  membres  ,  d'or- 
ganes, dé  plumes,  &  de  fens P car  coin* 
me  pour  faire  une  table,  une  efcabeau , 
lia  logis,  il  faut  le  Maitre  &  la  matière-, 
le  germe  eft  ici  le  Maître  k  le  refte  de 
]a.fub/rance  de  l'œuf  eft  la  matière  :  quelle 
eft  donc  la  puiffance,  qui  a  peu  donner 
cette  vertu  au  germe,  au  pépin  ,  &  à  tou^ 
tes  fortes  de  grains,,  que  celle  de  Dieu,, 
-qui  nous,  montre  par  là  vi/iblement  qu'il 
ne  lui  fera  pas  moins  (^.cûq  de  faire  re- 
naître des  corps  d'un  feul  grain  de  pouf- 
fiére,  après  qu'ils  auront  été  pourris  , 
corrompus,  anéantis!  AW/  ergc  y  conclnt 
ce  Dodeur  éclairé,  de  Refurrcdtone du* 
titare  y  in  qud  totafpes  Chrijîianorum  con^ 
fijiit. 

Mais  je  palTe  encore  plus  avant  dans 

fcs- 
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ofa  jfes  preuves  prifcs  de  Jesus-GhrîST  ,quï 
J^  (a  voulu  que  la  Réfurrc£tion  fe  fift  à  l'en- 
;p2r  [  trée  du  Printemps  ,  c'eft-a-diré  ,  de  la 
ÎODS  î  Réfurredion  de  tous  les  Arbres  qui  fé 
for-  I  revêtent  de  leurs  fëuîîles  ,  de  toutes  les 
îiifr  I  fleurs  qui  commencent  à  s'éclore,  de tôu- 
•  ell  I  -tes  les  herbes  qui  répouffent  par  tout  ^ 
I  &  de  roule  îa  nature  ,  qui  reprend  une 
ons  I  nouvelle  vie.  Il  dit  donc  :  Conjidérezles 
oor  I  lis  des  champs ,  les  oi féaux  de  Vair  ,  les 
uï?  [  fleurs  des  jardins  ,       les  arbres  des  far*- 
m  \  terres  ,  ^  dites  moi  où  et  oient  ces  lis  il  y 
les     a  quatre  mois  ?  ces  fleurs  pendant  Vhiver  ? 
'lia     les  fleurs  de  ces  arbres  ^  leurs  cerifes  ,  leurs 
it,     ahricois^  leurs  fruits  ?  A  voir  cet  oignon 
la     de  Tulipe  tiré  de  la  terre  ,  à  laquelle  il 
le.,  I   étott  attache  par fes  petites  flhres  ^n^  auriezr^ 
let      vous  pas  jugé  qu*îl  ne  répoujf  croit  plus  ? 
!c      cependant  parce  que  nous  ff  avons  ce  qui 
A  1    arrive  au  Printemps  ,  nous  raifonnons 
ir«  :    totit  autrement  :  nous  voions  par  là  que 
ces  plantes  féches  ^  arides  en  mver  ^con- 
!j      fervent  une  vertu  fecrete       cachée  ,  qui 
ji       au  retour  de  la  fatfon  fe  produira  :  ^  nous 
\       douterons  de  la  parole  de  V Autheur  de  let 
le       hlature  ^.qui  nous  a  promis  la  RefurreStion  ' 
If  1     de  nos  corps  ?  ^  nous  en  douterons  après 
h  ;     tant  de  Réfurreâions  qu'il  a  faites  ,  ^ 
^   ;    particulièrement  après  celle  du  Corp  s  A  do* 
I        r:ahle  de,  fon  Fils  Unique  ,  qui  efi  le  fon- 
dement de  uotr  e  loi  y,      de  notre  RÇper  an» 
ce  ?  Nolî  ergo  de  Kéfurreciione  dubitare  ^ 
^        in  qua  tôt  a  fpes  Chriftianorum  confiftit. 
Ne  pourroîs-je  pas  me  fervir  ici  fort 
à  propos  de  ces  fameufes  paroles  de  Jeré- 
mie  :  Terra  ^  terra  ^  terra  ^  audifermoneifi  Cap.  rj-, 
Oomtni  :  Homme  ,  tu  n'es  que  terre  , 
écoute  donc  la  parole  du  Pére  Eternel 

qui. 
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qui  te  dit  par  la  vue  de  la  Terre,  c'eft- 
à  dire,  des  chofc* qu'il  a  tirées  du  néant , 
de  la  vertu  qu'il  a  donnée  aux  graines  , 
&  de  cet  admirable  rénouvelleinent  de 
toute  la  Nature  que  nous  voions  à  Paque , 
ce  que  Tertuliien  put>lioit  fi  hautement 
i^-«f-de  fou  temps  :  Tota  hujus  mundi  admi^ 
^''^^^  mjîratio  teflir/ionium  eJl  Réfnrredionisfu* 
tur^.  Toutes  ces  chofes  fbntcommeau- 
tant  de  miroirs  qui  nous  découvrent  ce 
qui  nous  doit  arriver,  &  autant  de  trom- 
pettes qui  publient  à  tout  Iemonde,quc 
comme  Jtsus-CHKiST  eft:  véritablement 
reflufcité  ^  &  que  comme  au  temps  de 
Paque  laNaturexeffufciic  véritiiblement , 
aînfi  nous  reirufcitcrons  véritablement  au 
grand  jour  du  Jugement  dernier.  Terra  ^ 
écoute  donc  cette  affeurance  que  te  donne 
le  Pére  Eternel  ,  adore  fa  Toate-puif- 
fance,  foumets  ton  efprit  à  /a  vérité  im- 
manquable de  fa  parole,  &  regarde  en- 
fuitte  cet  admirable  Miftére  non  feule- 
ment comme  un  eftêt  de  la  PuilTancedu 
Pére,  mais  encore  de  laSag^lTedu  Fils, 
&  le  fondement  dé  toute  l'efpérancedes 
Chrétiens  :  In  qHAtû:ta  fp€s  Chriflianorura 
Ci^nfijiiif  :  in  Paffione  docuit  qnod  iolcremus  , 
in  Refurre^iione  quod /pcrernus, 

4em-  ^ir^Erra^  encore  une  fois  ,  écoute  ce 
'^io:re  X  quc  dît  le  Scigneuf.  Ton  corps  ive 
»r.i5.  reffufcitera  pas-feulement  ^/^  vérité^  mais 
encore  tout  glorieux.  Il  eft  mis  en  terr£ 
tout  difforme  ,  ^  il  en  prrtira  plein  de 
gloire  ;  dit-il  par  î'ApÔtre Saint  Paul.  Sur 
quoi  ,  ne  pourrois-je  pas  dlrece  qui  feroit 
palfer  nos  efprits  de  Tadmiration  à  l'ex- 
tafe,  &  combler  nos  pœurs  de  toutes  Jes^ 

dauccurs 
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douceurs  du  Paradis  ?  Mais  c'eflaflez  de 
dire  AUeluya  :  nous  reffu (citerons  pleins 
de  gloire  ,  c'eft-à-dire  ,  que  comme  le 
vîfage  de  J  e  s  u  s  brilloît  comme  un  So- 
leil à  fa  Transfiguration  ,  &plusqnedîx- 
millions  de  Soleils  à  fa  Réfurreâîon  , 
^înfi  nos  corps  relTufcités  feront  revêtus 
pour  le  moins  d'autant  de  lumières ,  que 
l'eft  aujourd'hui  le  corps  lumineux  du  So- 
leil :  p7ilgebunt  juft  't  Jlcut  Sol  in  perpétuas 
atermtates  \  Qx\t  f\  Saint  Pierre  s'écria 
fur  le  Thabor,  qu'ail  fait  bon  d\'tre  icy  ! 
Quels  feront  donc  nos  tranfports extati- 
ques toute  l'éternité  à  la  vûë  d'une  infi- 
nité de  corps  glorieux,  qui  brilieront  par 
rout  le  Ciel  !  Dieu  ,  que  de  Soleils  !  que 
d'éclats  de  lumières  !  que  d'objets  capa- 
bles de  nous  faire  dire,  &  redire  éternel- 
lement cfu^îl  fait  bon  d'être  icy  ! 

Alléluia ,  Sageffe  Eternelle  de  Jf.SUS- 
Christ  ,  qui  pour  rendre  la  gloire  de 
TÔtre  Réfurredion  plus  triomphante ,  & 
le  bonheur  de  la  nôtre  plus fenfîble,  avez 
Confervé  les  traits  de  vôtre  vifage.  pour 
vous  faire  ainfî  mieux  connoitre  parmi 
les  ràions  éclatans  de  vôtre  Transfigura- 
tion glôrieule  :  Petro  liTieamenta  cognof'  T«nul. 
cihilia  fervaver^t.  Saint  Pierre  même  ^ ^''/^ 
qui  n'avoit  jamais  vu  ni  Moife,  ni  Elie^''"""- 
cju'en  portrait,  les  reconnut  pourtant  fur 
le  Thabor  ,  parce  que  leur^  corps  ref- 
fiifcitez  gardoienr  tous  les  traits  &  les 
lîneamens  qui  leur  étant  propres  pendant 
îa  vie  les  dîftinguoîent  encore  après  la 
inort.  Que  (î  vôtre  SageiTe  Eternel  le  s'eft 
voulu  appliquer  jufqu'à  ces  moindres 
chofes  en  la  Transfiguration  ,  qui  n'étoit 
que  l'Image  de  la  Réfurreétîon  future  , 

que 
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que  fera  ce  donc  quand  vous  tirerez  nos 
corps  de  leurs  tombeaux,  ponrérre éter- 
nellement glorieux  avec  vous  !  Oiii ,  oûi^ 
mon.  aimable  Jtsus  ,  vous  me  rendrez 
le  même  corps,  c'eil-à  dire,  lesn^cmcs 
yeux  qui  ont  tant  pleuré  mes  péchez  , 
les  mêmes  mains  qui  ont  pratiqué  tant 
de  charités  &  de  mortifications ,  les  mê- 
mes pieds  qui  ont  hante  lî  fouvent  les 
Hôpitaux  &  lesEglifes,  la  même  bouche 
qui  a  tant  &  tant  de  fois  jeuné  ,  &  chanté 
vos  louanges  ,  le  même  coeur  qui  vous 
a  tant  aimé,  les  mêmes  membres,  enfin, 
qui  ont  tant  agi  &  tant  foufrert  pour  vôtre 
amour  ;  &  vous  ne  me  re^idrez  pas  feu- 
lement le  même  corps  quant  à  la  fut- 
ftance  de  fes  membres ,  maisencore  quant 
aux  traits,  aux  îineairtens,  &  aux  autres 
accidens,  qui  feront  fans  défaut,  &  qui 
fervent  ici  à  nous  diflinguer  les  uns  des 
autres  :  &  c'efl  à  quoi ,  m'apprend  tou- 
jours Tertullîen  ,  v^tre  -Divine  Sageife 
5^.  s'appliquera  particulièrement  :  Hoc  eji 
in  conjilïo  Couditorls  ,  ut  in  j'ttâ  effigie 
cujujquc  frofrietas  ,  difcernibilis  Jimi-' 
Utudo  fervetur  :  Ge  qui  a  fait  que  Saint 
Augufiin  préchant  un  jour  fur  ce  fujet, 
afTura  fcs  Auditeurs  qu'après  la  Rél'ur- 
Tcdtion  ils  fe  léconnoitront  tous  les  uns 
les  autres,  &  tres-difiinctcm.ent  dans  le 
Ciel,  qu'ils  y  connoitroient  même  ceux 
qui  ils  n'avaient  jamais  vus ,  &  bienplus 
clairement  que  les  Prophètes  ne  connoif- 
foient  ici  les  chofcs  ,  &  les  perfonnes 
abfentes  ;  qu'ils  y  verroicnt  &  récoanoi* 
troient  en  un  moment  leurs  Aieuls ,  Bis- 
Aieuls,  Tris- Aieuls,  &  leurs  autres  An- 
ccties,  qui  dans  les  traits  de  leurs  vîfa- 
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es,  auroîent  toujours  quelque  rapport: 
même  ajouta-t'il ,  quoi  que  vous  n'aîea 
pas  veu  mon  Père,  vous  leréconnoîtrez 
pourtant  tout  aulîî-tot  ,  &  vous  direz  , 
^oîlà  le  Pére  d'Auguftîn  :  ce  que  vous 
direz  auffi  de  tous  les  autres,  qui  feront 
dans  le  Ciel.  La  rnifon  fonlîere  de  ces 
vérités  comblantes ,  cVft  que  nous  ref- 
fufciterons  vous  &  moi  tels  que  nous 
fommes,  &  que  ce  qui  vous  fait  &  moi, 
&  les  uns  difterens  des  autres  ,  ce  n'eft  ^ 
pas  la  feule  fubdance  de  vôtre  corps  ou 
du  mien,  mais  encore  l'air,  lacouleur, 
les  traits,  les  manières  ,  les  lineamens, 
&  mille  autres  femWables  accidens ,  que 
nous  y  voioris. 

Alleluya  donc,  Pérès,  &  Mères,  frè- 
res, &  lœurs,  parens,  &  amis  vous  ref* 
fufciterez  véritablement ,  glorieufenient , 
& ,  ce  qui  met  le  comble  au  bonheur  éter- 
nel ,  vous  rellufcîterez  parfaitement,  cj'eft- 
à-dire  pour  ne  plus  jamais  mourir. 

VOusrefrufGÎterez  véritablement, par- 3  Mem- 
ce  que  vous  mourrez  véritablement,  bre. 
Vous  relFufciterez  srlorieufement ,  parce 
que  vous  mourrez  comme  je  fouhaite"^ 
chrétiennement.  Et  vous  reflu (citerez  par- 
faitement,  parce  que  félon  Saint  Paul  : 
Le  corps  mïs  en  terre  plein  de  corruption 
en  fortira  tncorruptible  ^  ^  tout  fpirituel ^ 
incapable  par  confequent  de  fouffrir  & 
de  mourir  par  la  participation  de  l'incor* 
luptibilité  &.  immortalité  du  Corps  glo- 
rieux de  Jésus  :  Je  pourrois  examinera 
fonds  les  caufes  &  les  effets  de  cette  gloire 
h  de  cette  immortalité  qui  accompagnera 
la  refurreftion  de  nos  Corps  :  mais  puis 

que 
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que  je  médite  ,  ix,  que  je  vais  achever  de  ! 
méditer,  iUaut  que  je  donne,  enfin  ,tou*  [ 
te  la  liberté  à  mon  cœuc  de  recevoir  les  i 
imprellions  de  la  grâce  du  Saint  Efprit  , 
qui  travaille  aujourd'hui  à  marefurredioa 
Ipirituelle,  pour  le  conformer  à  la  fin  de 
la  Refurredion  glorieufe  de  mon  Jésus; 
qui  e(l ,  ut  iyi  novHate  vit^e  ambtiîcmus, 
Alleiuya  donc ,  Efprit  Divin ,  voici  le  jour 
que  le  Pére  a  fait  par  fa  Puiirance,  &Ie  ' 
Fils  par  fa  Sagelfe;  &  que  vous  ferez  par  , 
l'épanchement  de  vos  Grâces,  qui  butent 
au  renouvellement  de  mon  intérieur. 
Iterre  ^  Terre    Terre  ^  écoutez  donc  ,  ôt 
ferieufement  la  parole  du  Seigneur. 

J'ai  reffufcicé  mon  Fils,  du  le  Pére, 
&  par  un  coup  de  ma  Toute-pui fiance  ; 
&  véritablement  ,  parce  que  véritable- 
ment il  étoit  mort.  Terre  écoutedonc, 
voici  le  grand  fecret  :  pour  reirufciter 
véritablement  aujourd'hui ,  il  te  faut  mou- 
rir aujourd'hui  véritablement  au  péch^  : 
Rtm  cnim  comflantatï  ejlis  Jim  'tlHudmi  rnoT" 
'.  ùs  ejus  y  Jimùl  refurreâtionis  erimus* 
Mourir  c'ell  cefler  d'être  ce  qu'on  éioit  : 
ceffez  donc  d'être  avare  ,  détraâeur  , 
blafphemateur  ,  yvrogne  ,  voleur  ,  im- 
pudique, libertin,  impénitent.  La  mort 
de  ton  Sauveur  fat  douloureufe,  &ilte 
faut  foufïrir  pour  mourir  à  tes  habitudes 
criminelles.  Elle  fut  entière,  fans  qu'au- 
cuu'e  partie  de  fon  Corps  ait  échapé  :  & 
il  faut  que  tes  yeux  meurent  entièrement 
aux  convoitifes,  tes  oreilles  aux  détra- 
ôions ,  tes  mains  aux  artouchemens ,  tes  > 
pieds  aux  jeux,  aux  bals, aux  comédies^ 
aux  converfations  dangereufes,  ta  lan- 
gue à  la  gourmandife,  à  la  colère,,  aux 

blaC- 
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'  Warphémes,  aux  chanfons  impudiques  , 
&  tous  les  membres  de  ton  corps  à  la 
concupifcence.  Elle  fut  vifible^  &  qu'il 
faut  qu'on  voit  que  ce  n^eft  plus  toi  ;  quoi 
que  renfer  frémiffe ,  que  ta  chair  enrage , 
que  tes  camarades  fe  défefperent ,  que 
toute  la  Ville  en  faflfe  bruit,  qu'elle  s'en 
iTiocque  &  plaifante  fur  ta  réfurreétion , 
'il  faut  qu'il  foie  toùjours  vrai  de  dire.  //  eji 
rej[jufcite\  il  n^eft  plus  ici ,  ce  n^ejl plus  lui. 

11  le  fera,  Pére  Eternel^  alleluya.W  oici 
le  jour  de  vôtre  Toute-puîflànce  :  la  Ter- 
re trembla  îbrs  que  vôtre  Fils  reffufcîta: 
&  la  terre  de  mon  cœur  frémit  à  la  veuë 
da  péché  :  ILec  mutatio  ckxtera  excelfi  :  Pfal.  71, 
c'en  un  coup  de  vôtre  main  ,  6  grand 
Dieu ,  qui  tenez  tous  les  cœurs  en  vos 
mains.  Je  meurs  déformais  au  péché  pour  : 
vivre  éternenement  i  la  grâce  ?  Ô  péché, 
ô  grâce,  ô  mon  Dieu  !  0  péché  je  te  de- 
teite,  parce  que  J'aime  mon  Dieu  par- 
defîus  tout  !  O  grâce  ,  je  te  recherche  » 
parce  que  je  préfère  la  vie  de  mon  ame 
à  celle  du  corps  :  qu'il  periffe  donc  ce 
corps  pourvcu  que  mon  ame  vive.  Alors 
il  reirufcitera  un  jour  véritablement  pour 
ne  plus  mourir,  &  plein  d'une  gloire  im* 
lîienfe  ,  qui  fera  l'effet  de  la  vie  de  la  ^ 
grâce.         ,     v  _ 

Alleîu^à  donc ,  le  Pére  a  vraiment  reC- 
fufcité  Ion  Fils,  &  le  Fils  çft  îbrtitout 
glorieux  de  fdn  Tombeau,  lierre  ^  terre  y 
écoute  encore  ce  que  te  dît  ton  Seigneur 
telfufcité.  Ton  corps  refliifcité,  dit-il  , 
fera  plus  beau  que  le  Soleil.  Tes  yeux 
me  verront  dîius  Téclat  de  ma  gloire,  ils 
verront  tous  tes  parens ,  tous  tes  amis, 
&  tous;  les  Saints  du  Paradis  ,  que  tu 
*  B  b  con- 
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connoitrns  tr^s-claîrement  ;  &  alors  ton 
cxear  épanoui  &  charmé  de  toutes,  ces 
beautc7.  fera  noié  dans  ,  des  torrens  de 
joie.  Quelle  joie  pour  Augullin  de  voir 
Patrice  fon  Pére  &  Monique  fa  Mére  ! 
quelle  allegreffe  pour  Saint-Benoit  de  voir 
Scholattîque  fafœur  !que]  tranfport  pour 
Saint 'Henri  de  voir  fa  cherefemme  Cu- 
negonde  !  pour  Térefe  de  voir  fes  Con- 
felleurs,pour  Chrifoftome de  contempler 
fes  pénitens,  pour  Ambroife  de  compter 
fes  auditeurs,  &  pour  David  d'y  voir  à 
•Ty/jr/^n.  jamais  fon  Jonathas  !  IlUc  magmts  caro^ 
mcrrtortai  r«j  ^{^s  escp^éînt  :  quanta  illh 

^  iioèis  in  <:ommune  Utttta  !  Oui  tu  ver- 
ras tous  ceux  que  tu  auras  pratiquei  & 
:sîme2  :  &  alors  ces  paroles  dMfaie  s'ac- 
complfront  :  T^u^c  videbh  csf  afflîies^  Cif 
mirabitur^  ^  dilatabitur  corîuum  :  Tu 
les  ver-raS;,  ta  les  embralferas ,  tu  les  fer- 
reras fur  ton  cœur,  tu  leur  parleras,  & 
tu  converferas  érernellement  avec  eux. 
Que  lî  l'on  fefaît  un  honneur  de  couver- 
fer  avec  des  Rois  ,  quel  honneur,  quel 
pîaifir  de  traittcr  avec  autant  de  Rois  que 
tu  auras  d'amis  &  dês  Saints  dans  Tétai 
4?.  Crt^,  de  la  gloire  !  Sed  ad ha^c  audita  inardefcit 
^  li.  animus  ^  jamque  illic  cupis  ajfiflere  ub  'i  fe 
ff  erat  fine  fine  ^audere  :  fed  ad  magyia 
pTitmla  fervemri  non  fotefl  nifi  per  mag" 
nos  laberes.  Gout€ ,  goûte  ces  douc^ur^  ^ 
6  mon  nnxe  ,  &  dans  la  veuë  de  cette 
gloire  fouflre  les  humiliations  avec  joie  ; 
dans  îa  contempluiion  de  ce  pîaifir  em- 
braffe  les  mortifications  avec  inclina» 
tîon  ;  &  dans  l'attente  de  cette  Re- 
fiirrcftion  véritable  ,  glorieufe  &  im- 
,  mortelle  ,  penfe  à  ne  plus  vivre  qu'à 


tâ'^ace  ,  en  motsrant  éternelIeiTrent  aa 
péché. 

Terre,  terre,  terre,  ccoate  donc,  & 
pour  îa  dernière  fois  :  c'cft  le  Sîïint  El- 
prk  ,  i}iîi  te  parle.,  &  qui  t^a-ffure  que  la 
graee  fanélràante,  qu'il  redonne, ell une 
qualité  de  (on  fonds  immortelle ,  &  qu'é- 
tant la  femence  qui  produit  immanqua- 
blement la  gloire  des  corps  Reffufcitez., 
tu  ne  peux  ainii  manquer  de  reffiifciter 
parfaitement ,  pour  ne  plus  jamais  mou- 
rir. O  Réfurredion  véritable  ,  Milîére 
de  la  Foi,  tu  occuperas  donc  déformais 
tnon  efprit.  Credo  qmd  Redemptor  mejis 
*VîVît  ^  in  carne  meâ  zndebo  Dettm  SaU 
%rztorem  mettm  Réfurreélîon  glorieu- 
ie  ,  Miftëre  ^'Efperaace  ,  tu  aaouciras 
doue  déformais  toutes  mes  peines.  Hccc 
me  confolata  eji  in  humilitate  mea._  O  Ré- 
furredîon  parfaite  ,  Miftére  de  la  Gharîté , 
tu  enflammeras  donc  déformais  tout  mou 
cœur,  afin  qu'il  ne  vive  plus  que  de  la 
y\t  de  la  grâce,  qu'il  n'agifle  plus  que 
par  l'efprit  de  Charité ,  &  qu'il  ne  reçoive 
plus  d'autres  impreflions  que. celles  d'un 
Jésus  mort ,  enfevelî  &  refTufcité  pour 
4bH  Amour. 
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APPROBATION. 

SAINT  A UG usTiN  dit  quc  II  rubftance  de  !a  DoStr'ivo 
Chrétienne,  eft  renfermée  dans  L\  connoiflancc  de  deur 
Hommes  :  dont  Tiin  a  perdu  (a.  Poft^iré  par  le  pcchc  ^ 
Se  l'autre  Ta  racbeE<;c  par  fa  Mort  Les  plaies  que  le  Vrcraier 
a  faites  à  nôtre  Nature,  font  à  la  vérité  bien  grandes  j  mais 
le  remède  que  îe  Second  y  a  applique,  eft ,  félon  le  témoig* 
nage  de  l'Apotre  ,  furabondant  Ce  lônt  des  vérkez  que  ces 
Méditations  pieufcs  nous  reprcfcntent  parfaitement  bien. 
Mais  comme  il  ne  fuffiroit  pas  d'en  écJaircir  rentendement  , 
fî  la  volonté  n  'en  étoit  cmeuc,  non  feul-ement  la  grande  éru- 
dition qu'elles  contiennent  ,  mais  encore  Téloquénce  chré- 
tienne qu'ailes  emploient,  excitent  f<>rcement  les  mou vemcns 
de  fon  affection.  Jé  les  ai  leues  avec  beaucoup  d'édification î 
^  de  fatisf^lion  :  Sc  bien  loin  d'y  rencontrer  rien  de  con- 
traire à  la  Foi  5  ou  aux  bonnes  mœurs  ;  je  lés  ai  trouvée* 
remplies  d'une  Ondion  falutaire.  Pluft  à  Dieu  ,  que  ceux 
qui  les  liront,  aient  le  cœur  ouvert  pour  recevoir  lesfaintcs 
ImprelTons,  qu'elles  font  capables  d'y  former.  Car  je  fuis 
pcrfuadé  qu'elles  y  détruiront  le  viel  Homme  ,  pour  parler 
avec  rApdtre,  y  feront  régner  le  Nouveau.  L'Autheur  qui 
les  a  compofées  n^avoit  pas  béfoin  de  mon  Approbation  par- 
ticulière :  lui  ,  qui  s'eft  acquis  une  univtTfellc  dans  toutes 
les  Villes  ,  où  il  a  prêché  la  parole  de  Dieu  ,  avec  une  a/^* 
-<iuité  extraordinaire  ,  6c  des  fi  uits  bien  confidérables.  Aîaîs 
comme  il  me  fait  rhonneur  de  la  demander  ,  je  lui  donne 
très-volontiers  ,  comme  un  petit  témoignage  du  grand  rel- 
pet,  que  j'ai  pour  fa  Perfonne  ,  &  pour  Ion  Mérite.  Le  9. 
tevrier  1701. 

y.  ^NSILÙOS  Cure  de  Sainte  GertTMlâ  ,  . 
C^^  ExaminAtew  Synodal. 

APPROBATION. 

JE  foublîgné  Provincial  de  la  Compagnie  de  JESUS  ,  en 
la  Province  Gallo-Belgique  ,  fuivant  le  Privilège  donne  à 
laditte  Compagnie,  par  lequel  cft  deffendu  à  tous  Libraires 
d'Imprimer  les  Livres  compofcz  par  ceux  de  laditte  Compag- 
nie, fans  le  congé  des  Supérieurs,  ai  permis  d'imprimer  le 
rivre  intitule.  Le  Second  ^dam  foufrant  pour  le  Vrémter  , 
JESVS  mourant  pour  les  pédea  des  hommes  ,  pfeché  en  forme 
de  Méditations  par  te  Père  J^C^ES  CORETde  la  mtme  Om* 
fa^nie,  Fait  à  Lille  ,  ce  zo.  de  Décembre  1709. 

DE  VERNUEIL. 
APPROBATIO  N. 

RVAr^vnm:xmT  Le  Second  ^dam  z%.  Febr.  1731  GREGORItTS 
VAN  PARYS  Flandro,  Bclgii  Socieutij  Jcfu  Prflepofitos 
V,  rravincialist 


